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DE LA | 


SOCIÉTÉ LINNÉENNE 


DU NORD DE LA FRANCE 
No 357. - Janvier-Février 1904. - 33e année. - T. XVII. 


ADRESSER : Les Ouvrages, Manuscrits et Communications inté- 
ere la rédaction du Bulletin, à M. le Président de la Société, 
miens. 


Les demandes d'abonnement et les cotisations (en timbres-poste), 
à M. le D' SriNeux, rue Saint-Louis, 32, Amiens. 





Le Bulletin est envoyé gratuilement à tous les Membres payants; 
il est adressé aux Sociétés scientifiques par voie d'échange. 


SOMMAIRE : Extrait des Procès-Verbaux : Séances générales des 
8 Janvier et 12 Février 1904, pp. 3-4. — L'Année météorolo- 
gique à Amiens, par M. H. Ducuaussoy, p. 6. — Ouvrages reçus, 
p. 27. — Observations météorologiques, pp. 31-32. 


EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 JANVIER 1904. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 4° Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, concernant l'envoi d'ouvrages 
venant de Russie et des Etats-Unis. 

2° La « Smithsonian Institution » annonce l'envoi de ses 
publications et demande un accusé de réception. 

3° La Société d'Histoire naturelle « Urbana Illinois » 
envoie le volume VI de son bulletin, Novembre 1903, et 
demande l'échange de ses publications avec celles de la 
Société. 

L'échange est accepté. 

4° M. le Président appelle l’attention des botanistes sur 


ER ve * 


un article publié dans La Revue Botanique, sur les plantes 
halophiles. 
5° M. Charles Ridez, ingénieur, rue Colbert n° 1, présenté 
dans la dernière séance, est admis en qualité de membre 
résidant. 
6° M. Spineux, trésorier, donne lecture de son rapport 
annuel sur l'état des finances de la Société. 
Des remerciements lui sont adressés par la Société. 
1° M. le Président propose de réserver chaque année une 
somme de 100 francs, qui serait destinée à l'achat de pièces 
. diverses ou de collections concernant l'Histoire naturelle. 
Il propose également de voter un crédit de 100 francs, 
pour participer aux frais des excursions lointaines. 
Ces deux propositions sont acceptées à l'unanimité. 
Il est ensuite procédé au renouvellement du bureau qui 
se trouve ainsi constitué pour l'année 1904 : 
MM. Du Roseee, Président ; 
L. DELAGARDE, Vice-Président ; 
V. BRANDICOURT, Secrétaire ; 
F. CaoquarT, Secrétaire-Adpoint ; 
SPINEUX, Zrésorier ; 
Levieu, Bibliothécaire. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 42 FÉVRIER 1904. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


M. Duchaussoy est chargé de présider nos séances, en 
l'absence de M. Du Roselle, retenu loin de nous par la mala- 
die. Avant de lire la correspondance, il souhaite la bienvenue 
à M. Ridez, ingénieur. Il espère que notre nouveau collègue 
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CorREsPONDANCE : 1° Le Ministère de l'instruction publique 
et des Beaux-Arts annonce l'envoi d'ouvrages venant de Bel- 
gique et des États-Unis. ‘ 

2° L'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Cler- 
mont-Ferrand prie la Société d'adresser toutes les publica- 
tions qui lui sont destinées, à la Bibliothèque de Clermont- 
Ferrand. 

3° L'Association des Jeunes Naturalistes de Levallois-Perret 
renouvelle la demande qu'elle a faite en vue de l'échange 
des publications. 

M. le Président rappelle que l’échange a été accepté dans 
la dernière séance et prie le secrétaire d'en informer cette 
Société. 

Notre collègue M. Commont, dépose sur le bureau une 
pièce paléolithique qui a été découverte dans le cimetière 
de S'‘-Acheul. 

M. Alp. Lefebvre signale chez lui un Arum pourvu de 
deux spathes. 

Dans la séance du 13 novembre 1903, de la Société bota- 
nique de France, M. Morin-Molliard indique comme nou- 
veauté la présence du Matricaria discoïdea à la Hotoie, pro- 
menade d'Amiens. 

M. Gonse observe que cette plante avait déjà été indiquée 
par lui à Amiens en 1896, non seulement à la Hotoie, mais 
aussi dans les décombres au bord du chemin de Rumigny, 
localité distante de la première d'environ 1 kilomètre. (Bulle- 
tin de la Société Linnéenne, séance du 13 juin 1896). 

Depuis cette époque, on l’a trouvée dans un grand nom- 
bre de localités de la Somme. 

M. Duchaussoy donne lecture de l'Année météorologique 
1903. 


r M. ta _t.. À Jnrant » 
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L’'Année météorologique à Amiens 
(Décembre 1902 — Novembre 1903) 

Le Conseil général n’a pas encore voté les fonds réclamés 
par la Commission météorologique du département de la 
Somme. Aussi le service des observations est-il de plus en 
plus désorganisé. 

Nous donnerons d'abord les résultats obtenus à la Station 
agronomique, dirigée par M. H. Roger. 


I. — Pression atmosphérique. 

En 1903, la pression atmosphérique moyenne s'élève à 
159,6. Le baromètre Richard a enregistré les valeurs 
extrêmes suivantes : 774% Je 40 février, et 737%%,5 le 3 mars, 
soit un écart total de 36,5. 

L'année dernière nous avions une moyenne de 758%" 9 et 
une différence de 43%, entre le maximum et le minimum 
barométrique. 





PRESSION ATMOSPHÉRIQUE 










MOYENNE 
à 9h. m. 






MAXIMA. MINIMA. 





mm. 
Décembre 1902 760,9 













Novembre . .. 761,7 


mm. 
772,0 le 22 


774mm 





mm. 
740,5 le 30 


Janvier 1903 . . 760,8 769,5 le 29 748,0 le 12 
Février. . . .. 764,1 714,0 le 10 746,5le 28 

Mars. ..... 758,7 768,0 le 20 737,5le 3 
Avril 5e 757,1 766,0 le 11 745,0le 22 

Mai... .... 756,9 767,5 le 23 743,5le 4 
Juin. à à 4 759,5 767,0 le 30 748,0le 19 
Juillet . . . .. 759,1 767,0 le 10 751,5le 18 
Août . ..... 758,6 766,5 le 26 748,0le 14 
Septembre . . .| 760,9 767,0 le 17 743,0 le 11 
| Octobre. . . .. 755,5 763,0 le 19 782,5le 12 
7:1,0le5 7#1,0le 28 


737am 5 
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II. — Température. 


Les deux tableaux ci-joints résument les observations 
thermométriques d'Amiens et Saint-Valery. Nous comparons 
les moyennes saisonnières obtenues à celles d’Arras et du 
Parc Saint-Maur : 

Année 1903. Parc St-Maur. AMIENS. SEVALERY. ARRAS. 


Hiver ..... 40,39 40,50 ÿo,17 30,65 
Printemps. .. 90,63 90,93 400,67 90,34 
Été. ...... 17,14 160,67 170,97 160,07 
Automne. . .. 120,00 110,97 : 120,43 110,12 


ANNÉE . .. 410,79 40°,77 410,56  410°,04 
Le thermomètre est descendu à — 10°,6 dans la nuit du 
. 6 au 7 décembre 1902; il marquait 31°,7 le 28 juin 1903. 

Les maxima et minima ont été observés les mômes jours 
à la Station agronomique d'Arras, et dans toute la région du 
Nord de la France. 

Nous avons eu à Amiens 43 jours de gelée, dont 30 en hiver, 
10 au printemps et 3 à l'automne. Il y a 20 moyennes diurnes 
ne dépassant pas zéro degré. Dix journées, dont 6 en décem- 
bre et 4 en janvier, correspondent à des gelées permanentes. 


MOYENNES TEMPÉRATURES EXTRÊMES. 
(AMIENS) 


des des men- 
maxima | minirua | suelles 


Décem. 1902| 6°,2|—0°,2] 39,0 | 13°,5le 17. |—10°,6 le 7. 
Jaavier 1903|  7°,0 ; 130,6 le 5. |— 80,0 le 15. 
Février . . .| 10°,2 À 460,0 le 21. |— 49,5 le 18. 
M sl: 199,9 e 239,0 le 25. | — 20,6 le A. 
119,4 à | 480,6 le 30. | — 

280,4 le 22. |+ 3°,2 le 19. 
319,7 le 28. |+ 50,4 le 22. 
290,4 le 11. 45 39,8 le 8. 

ne 

LE 


Maxima. . Minima, 


10,2 le 11. 


27,5 le 8 89,8 le 7. 

310.5 le 1er. 20,6 le 18. 

220,2 le 4er. 3°,6 le 31. 
Novembre . 140,0 le 2. 


29,2 le 20. 


—10°,6 
Année 1903. ; le 28 Juin |le7Déc.1902. 





MOYENNES 
(SAINT-VALERY) 


TEMPÉRATURES EXTRÈMES 


MOIS —@ 2 
me Al Maxima Minima 
Déc. 1902. .| 6°,3 120,1 le 17. 1—109,7 le 7 
Janvier 1903| 8°,1 130,5le 5.  |—7°,8 le 15. 
Février . . .| 119,1 470,7le 21. |—40,4 le 18. 
Mars 140,5 250,3le 24. |—2,4 le 9. 
Avril 120,6 200,3le 30. |—0°,5 le 11. 
Mai. . ... 21°,2 320,2le 29. |+30,0 le 13. 
Juin. . . .. 210,4 340,6le 28. |1+49,3 le 21. 
Juillet. 240,3 33°,6le 2. |+-8°,7 le 8. 
Août . 250,4 320,0le 8. |+-6°,6 le 24. 
Septembre 220,6 340,7le 4er, |+-30,8 le 18. 
Octobre 169,6 230,1 le 1er, |+20,7 le 13. 
Novembre. .| 119,3 460,1 le 2. |—1°,4 le 20. 
49,7 100,7 
Année 1903.| 160,3 n. . Sept. | le 7 Décemb. 





III. — Pluie, État hygrométrique et Divers. 


La nébulosité, l’état hygrométrique à 9 heures du matin, 
les heures de soleil, la direction du vent et les hauteurs de 
pluie dans 8 stations sont résumés dans les 3 tableaux sui- 
vants. Les observations pluviométriques n'ont élé complètes 
que dans 7 postes : S'-Valery, Ault, Forèêt-l'Abbaye, Amiens, 
Doullens, Moreuil et Nesle. 

Les hauteurs d'eau tombée par saison donnent, avec les 
moyennes des 8 dernières années les différences ci-dessous : 


PLuIR 1895-1902 1903 DIFFÉRENCES 
mn. mm. min. 
Hiver. . . .... 159,4 138,5 — 20,9 
Printemps 140,5 152,2 + 11,7 
IN ARR NT 163,5 201,9 + 38.4 











ner HEURES DE SOLEIL. | grar | PLUIE A AMIENS. 

MOIS. EE — bygrom, | 

| 9 + m Sniens Ne à9h.m.| Hauteur PA 

des d'eau. de neige. 
| | h. b. ss 
Déc. 1902. .| 71,9 | 445] 39,0| 94,9 28,2 
Janvier 1903| 76,7 | 47,0| 45,7| 94,6 40,9 
Février . 64,3 | 540| 52,5 | 94,5 17,0 
Mars 50,6 | 114,01 131,9 | 83,6 40,1 
| Avril 726 | 409,0 | 149,6 | 8114 | 692 
Mai. .... 49,6 | 201,0 | 204,6 | 71,3 44,5 
Juin. . ... 56,0 | 153,5| 156,8 | 69,3 88,9 
Juillet. 61,2 | 201,0| 182,0 | 69,5 76,5 
Août . 66,1 | 165,0! 158,3! 77,5 46,3 
Septembre .| 59,0 | 140,5 | 121,9 | 77,6 79,0 
Octobre. 77,1 73,0| 66,8! 81,4 | 125,4 
| Novembre. .| 80,9 | 26,0| 29,7 | 90,0 69,4 


poeme À cesse | sermsemesemmemmmcqge [| nm 


b. : | L 
| Année 1903.| 65,5 |1328,51308,8 | 81,8 | 725,4 





| | NOMBRE DE FOIS QUE LE VENT A SOUFFLÉ 
| Mois. DES DIRECTIONS 
| 
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Suivant les postes pluviométriques, la hauteur d'eau tom- 
bée pendant l’année a varié de 668"" à Nesle à 9222 à Saint- 
Valery. La région maritime a reçu plus de pluie que la partie 
orientale du département. Dans toutes les stations, les nom- 
bres sont supérieurs aux moyennes normales. Citons, à titre 
de comparaison, les résultats obtenus dans le Pas-de-Calais : 


am mm 
Arras . . .. ... 796,9 Valhuon . . . ... 41127,3 
Calais ....... 900,5 Marconnelle . . . . 4 207,6 
Boulogne . .... 921,6 Guigny . ..... 1 257,3 
Sorrus. . . . . .. 4 058,0 Hucqueliers . . . . 1454,5 


Les heures de soleil, déterminées avec l'héliographe de 
Campbell, sont toujours trop faibles, l'appareil ne fonction- 
nant pas lorsque le soleil est près de l’horizon. Les observa- 
tions restent cependant comparables. Ci-dessous les totaux 
par saisons à Arras et Amiens : 


Heures DE SoLeic. ARRAS. AMIENS. 
Hiver. ......... 135.2 145 
Printemps . ...... 456,1 424,0 
PO esse 497,1 519,5 
Automne . . . . . . .. 218,4 239,5 

ANNÉE 4903. . . .. 1 308,8 4 328,5 


L'insolation a été relativement élevée pendant les mois de 
mai et de juillet. 


IV. — Journal météorologique. 
Les Orages, les Phénomènes périodiques de la Végétation et Divers. 


DÉCEMBRE 1902. — Mois sec et assez froid. Pluie le 1, 2, 
13, 14, 15, 16, 17, 19, 21, 25, 26, 28, 29, 30 et 31, n'ayant 
donné que 28,2 d’eau à la Station agronomique d'Amiens. 
Gelée le 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 22, 23, 24. On a 
eu — 10°,4 lo 5 et — 10°,6 le 6. Vents dominants W et E. 

Le 7, on patine à la Hotoie. 

Le 10, petit halo lunaire. 

Le 12, ciel pommelé à 8 h. s. avec tendance au dégel. 


— 19 — 

Le 14, brouillard très fort le matin et le soir. Je vois à 
peine la route pour revenir d’Aveluy à Albert. 

Le 45, couronne à la lune. 

Le 18, tempête de vent toute la journée. 

Le 23, beau crépuscule ; l'horizon est rouge vif vers 
5 heures. 

Le 29, un peu de grésil. 

Le 30, tempête la nuit. Il a tonné à Saint-Valery et éclairé 
à l’W d'Arras et au NW d'Amiens. Encore du pres dans 
notre région. 

Le 31, fort vent. Giboulées a 4 heure. Un coup de tonnerre 
à 2 heures. Petit orage observé à Moreuil et Ham, de 4h. 1/2 
à 5 h. 1/2 dus. 

Les gelées ont détruit une partie des blés semés en 
octobre. Les corbeaux et les mulots causent des dégâts 
importants. 


JANVIER 1903. — Les 10 premiers jours ont été chauds 
pour la saison ; les froids se sont fait sentir vers le milieu du 
mois : on a eu, en effet, — 8° le 14, 15, 16. Gelée le 12, 13, 
14, 15, 16, /7, 18, 20, 21, 31. Pluie le 1, 2, 4, 7, 9, 40, 
11, 17, 18, 19, 22, 93, 24 et 31. Verglas le 18 accompagnant 
le dégel. Vents dominants du S, SW et W. 

Le 3, j'entends les Merles crier pour la première fois. 

Le 6 et le 8, grand halo lunaire vers 9 h. s. 

Le 10, j'entends siffler un merle dans le Jardin du Cirque. 
Le Cornouiller montre ses fleurettes dorées. Le Chèvrefeuille 
bourgeonne. 

Le 12. un peu de neige le soir et petite gelée. 

Le 13, grand vent : un bâteau du Crotoy a été jeté à la 
côte en essayant de rentrer à Tréport. 

Le 18, fort verglas le malin, suivi d'un peu de pluie et de 
quelques flocons de neige. À 9 h. il fait très glissant, et quel- 
ques accidents se produisent en ville. Le verglas a été observé 
à Rouen, Le Havre, S'-Quentin, Arras et Abbeville. 
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Brouillard le 20, 21 et 23. 

Le 29, forte gelée blanche d'Amiens à Paris, jusqu'à 10 h. 
du m. sauf aux environs de Creil et de Clermont. 

Les seigles sont beaux. Les prairies ont bonne apparence. 
On resème du blé dans plusieurs cantons. 


FÉVRIER. — Mois chaud, la moyenne étant supérieure à 
la normale de 2°,5. Sécheresse assez grande : la hauteur 
d’eau tombée n’est que de 17%", à Amiens. Neige le 1°". Pluie 
le 8, 9, 12, 14, 15, 22, 23, 25, 27 et 28. Gelée le 2, 3, 6, 7, 
47, 13, 19. Les vents d’W sont dominants. 

Le 2, fort brouillard le matin. | 

Le 5, l'Ajonc est fleuri à Béthencourt-sur-Mer. 

Le 7, cirrus dans la journée et halo le soir. 

Le 12, pleine floraison du Cornus mas. 

Le 17, au Jardin botanique, je remarque les fleurs de 
l’Hellébore vert et de la Bruyère précoce. 

Les Alouettes chantent le19, par une belle journée de soleil. 

Le 25, bourgeonnement des Lilas, Sureaux et Groseilliers. 

Dans la nuit du 26-27, tempête du SSW qui reprend dans 
la matinée du 928. 

Les plantes fourragères sont satisfaisantes. On continue à 
resemer du blé, dans les endroits où il a été atteint par les 
gelées de décembre. 


MARS. — Température assez élevée, insolation forte et 
faible nébulosité. Maximum de 25° le 25. Gelée le 9, 10, 14, 
12, 13. Quatre jours sans Soleil. Vents dominants de W et 
du S. Pluie le 1, 2, 3,4,5,7, 8, 14,15, 17,18, 19, 27, 28 el 30. 

Le 3, début de la floraison des Abricotiers. 

Le 4, on entend les Merles. La végétation est en avance 
de un mois. En fleurs, l’Hépatique trilobée, le Prunier myro- 
bolan, le Safran printanier, le Pas d'Ane et l’Hellébore fétide. 

Gelée blanche le 8 et grésil dans la journée. 

Premier chant du Pinson le 10. J'ai indiqué souvent les 


— 4 — 


curieuses notations populaires du chant du Riquiqui. Les Pa- 
risiens lui font dire cette phrase : J'ai de beaux petits dans 
mon nid; j'en ai sept ou huit ! 

Le 12 et le 13, brouillard le soir. 

Le 14, tonnerre dans l'après-midi à Amiens. On a vu des 
éclairs à Longpré. 

Le 19, les Hirondelles arrivent à Moreuil. On en voit le 20 
au Plessier. Elles sont signalées le 29 à Breilly, et dans les 
abords de la Hotoie. 

Le 21, très belle journée. Feuillaison des marronniers 
précoces et floraison des Ficaires et des Pruniers. 

Dans la nuit du 23-24, tempête de vent et grain d'orage. 
Des éclairs à 2 h. 1/2 m. 

Le 24, température élevée pour la saison. Floraison de la 
Doronique. 

Le 26, je vais à Saint-Denis visiter l'usine Poirrier avec les 
élèves de la Société industrielle. Pèchers et Épines en fleurs 
avant Creil. 

Le 28, on a entendu le Courlis. 

Le 29, le boulevard Carnot est vert. Feuillaison générale 
des Lilas. En fleurs la Corbeille d'argent, le Groseillier san- 
guin, la Pulmonaire officinale et le Poirier du Japon. 

On a commencé la plantation des pommes de terre, et 
l'on se prépare à semer les betteraves. 


AVRIL. — Mois remarquable par sa basse température 
(7°,5). D'après M. Moureaux, « les mois d'avril 1860 et 
1888 ont seuls une moyenne thermométrique aussi faible, 
inférieure même celte année à celle de mars (8°,2), particu- 
larité Lout à fait exceptionnelle et qui ne s'était pas présentée 
depuis 1838. » (1) 





(1) Bulletin mensuel de l'Observatoire du Parc Saint-Maur. — No 4 
(2 série). 
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L'insolalion a été très-faible, la nébulosité moyenne étant 
celle d’un mois d'hiver. 

Pluie le 4, 2, 3, 4, 7, 8, 9, 11, 12, 14, 15, 21, 22, 93, 24, 
25, 26, 27, 28, 29, 30. Neige le 15, 16 et 22. Giboulées le 15 
et le 22. Gelée le 11, 14, 16, 17 et 18. Vents dominants de 
SW et NW. 

Dans la nuit du 31 mars au 1°" avril, orage de 1 h. 40 à 2 h. 
du m., du NW. La pluie chasse sur les vitres avec des grêlons 
ayant la grosseur du pois. 1l a tonné aussi à Moreuil et Ham. 

Le 2, feuillaison complète des Aubépines et des Sorbiers. 
Floraison des Mahonies. On voit les premières Giroflées des 
murailles. | 

Le 5, floraison de la Potentille. du printemps, de l’Erable 
plane, des Poiriers, Cerisiers et Pruniers. 

Le 9, floraison de la Corbeille d'argent et de la Cardamine 
des prés. Au Jardin botanique, on peut étudier la Tulipe 
sauvage, la Fritillaire impériale, la Nivéole printanière, le 
Muscari odorant, la Primevère commune, le Populage des 
marais, le Poirier du Japon, et le Groseillier sanguin. 

Gelée blanche le 10, avec vent du Nord ; giboulées le 13; 
averses de grésil le 14 ; forte gelée blanche dans la nuit du 
14 au 15. 

Le 15, pluie forte toute la matinée : je compte plus de 
cent hirondelles à la Hotoie. 

Le 16, grésil le matin ; la neige tombe à gros flocons vers 
4 h. s. Celle-ci a été observée à Paris, Lille, Tours, Belfort, 
Mäcon, Troyes, Saint-Étienne et Privas. Les arbres fruitiers 
sont atteints par le froid, dans beaucoup de localités. Les 
primeurs sont détruites à la Rochelle. 

Le 17, au matin, il y a encore de la neige sur les toits. Le 
18, grésil et petite gelée. Le froid a grillé les feuilles tendres 
des Symphorines et de quelques Marronniers tardifs. : 

Le 26, feuillaison des tilleuls du boulevard du Mail. On 
voit les premières fleurs de lilas. 
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Le 29, pluie forte avec un peu de grêle à Amiens et Mon- 
tières. ; 
Le 30, floraison des Lilas. Arrivée des Martinets. 

Les semailles d'avoine ont été retardées par le mauvais 
temps. 


MAI. — Température basse dans la première quinzaine, 
assez élevée dans la seconde période. On a eu des maxima 
dépassant 25° le 22, 26, 29, 30 et 31. L'éclairement a été 
surtout excellent dans la dernière décade ; l'héliographe a 
enregistré plus de 10 heures de soleil le 2, 20, 21, 22, 93, 
24, 25, 29 et 31. 

Pluie le 1, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 17 et 29. Vents 
dominants de W,SetE. 

Le 3, floraison du Sorbier des oiseaux et du Cerisier à 
grappes. 

Le 4, orage du SW, passant sur Amiens de 2 h. 20 à 
2 h. 50’s., en donnant un peu de grêle. Il tonne à nouveau 
vers 7 h.s. Arc-en-ciel à 7 h.1/4. Le deuxième orage se 
termine au SE vers 7 h. 40’. Le même jour, beau crépuscule. 

Le 5, tonnerre lointain à 2 h. 1/2 et à 2 h. 45 dus. 

Le 7, floraison des laburnons. Pluie d'orage à 4 h. s. Ton- 
nerre à 4 h. 1/4; ET à 4h. 1/2; pluie forte à 4 h. 35’ avec 
un peu de grêle ; fin à 5 h. Trajectoire SW à NE. 

Le 10, sortie des premiers hannelons, peu nombreux cette 
année. 

Le 11, temps un peu orageux. Forte grêle à 10 h. 20; 
tonnerre à 11 h. 40’. C'est l'époque des Saints de glace, « saints 
grêleurs et querelleurs, casseurs de gobelets ». Il a éclairé et 
tonné à Moreuil et Ham. 

Le 12, il tonne au SE à 1 h.s. Orage du côté de Ham 
entre 3 h. et 5 h. s. Pleine floraison des marronniers. 
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 hannetons à Hangest-sur-Somme. A Breilly et Flixecourt on 
les désigne, sans doute à cause de leur couleur, sous le nom 
de fouille-en-bren. 

Le 20, floraison du Muguet de mai. 

Le 21, jour de l'Ascension, température élevée. Bonne pro- 
menade aux ruines de Picquigny. 

Le 93, floraison des Aubépines, des Boules de Neige et des 
Marronniers rouges. 

Le 25, visite au Jardin botanique. En fleurs plus de soixante 
espèces. Je mentionnerai Je Sceau de Salomon, l'Iris de Ger- 
manie, la Rhubarbe ondulée, l'Asphodèle jaune, la grande 
Consoude, la Myrrhide musquée, le Magnolia yular, le Pavot 
d'Orient, le Chou crambé, le Désespoir du peintre, l’'Arbre 
de Judée, et l'Euphorbe des Marais. Dans les prés, fleurissent 
les Boutons d'or. Des abeilles butinent sur l’Ail fistuleux, 
la petite Germandrée et la Buglosse officinale. 

Le 29, temps très chaud. Éclairs de 10 h. à 44h. s. de 
l'Est à SSW. Pelit orage la nuit, vers 4 h. du m. ; il tonne 
encore à 2 h. m. 

Le 30, éclairs à Forêt-l’'Abbaye et Amiens de 9 h. à minuit. 
On vend des bouquets d’Adonis. 

Le 31, beau temps et chaleur toute la journée. Magnifique 
fôte populaire en l’honneur d'Emmanuel Bourgeois, le chan- 
tre de la ratatouille. 11 éclaire au NE d'Amiens de 8 h. 172 à 
40 h. s. Au même moment un petit orage est observé au 
NW de Ham. | 

Les avoines sont belles. La levée des betteraves est régu- 
lière. Les sainfoins ont bonne apparence. Les blés sont excel- 
lents dans le Santerre et médiocres dans les terres légères. 


JUIN. — Température élevée le 1°", basse pendant 20 jours, 
moyenne ensuile avec un maximun de 31°,7 le 28. Quatre 
journées seulement ont eu plus de 25°. Vents dominants de 
NEet E. Pluie le 1, 8, 9,10, 11, 13, 14, 15, 16, 17,18, 19 et 20. 
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Le 1°, début de la floraison des Digitales, Mufliers et Abu- 
tilons. Douzième orage de l'année: E à 9 h. 1/2s.; ET à 
9 h. 35’; pluie à 9 h. 40’ ; maximum de 9 h. 45’ à 9 h. 50’. 
Coups de tonnerre secs, sans roulement, suivant l'éclair. 
L'orage parait s'éloigner à 10h. s., restant au NW de la ville, 
puis à l'W. 

Le 2, excursion à Paris. Partout des fleurs jaunes : Sanves, 
Genèêts, Chélidoines, Minettes, Renoncules et Mélilots. Çà et 
là, teintes blanches du Sureau des haies, du Lychnis 
dioïque, et de la grande Marguerite. Le Sainfoin fleurit. A 
Gannes, du Trèfle incarnat. 

Le 5, au Jardin botanique, jeremarque l'Œillet mignardise, 
le Lis de Saint Bruno, le Glaïeul cardinal, l’'Hémérocalle 
jaune, la Sauge officinale, et le Muscari monstrueux. 

Le 8, grand vent le matin. Tonnerre de 2h. 20 à 2h. 40; 
ET à 5 h. 1/2 m.; TP à 6 h. 50’. Forte averse à 7 h. Le Lon- 
nérre gronde encore à 8 h. et 9 h. 20’ à l'Est et au NE. Le 
pluviomètre accuse 22""6 d'eau. 

Le 11, avec les Lycéens, excursion à Cagny. Les grappes 
de raisin se montrent dans le Clos de l’Épinette. Tonnerre 
à 5 h. 50’ du côté de Boves. Eclairs de 10 h. à 41 h. 1/2 au 
SE, S et SW. 

Le 14, orage vers 6 h. s. : deux coups de tonnerre. | 
Le 17, pluie dans la journée. À 4 h.s. gros temps au NE; 
un coup de tonnerre ; quelques grêlons avec pluie assez 
forte à Saint-Pierre-lès-Amiens. L'orage a passé sur Moreuil ; 

il y a eu un peu de grêle à Thennes et Hangard. 

Le 19, éclairs à 9 h. s. à l’Est d'Amiens. 1l a tonné près de 
Ham au même moment. 

Le 25, floraison des Tilleuls. 

Le 98, très forte chaleur. Le Sedum acre fleurit sur les 
murailles. On voit les premiers Lis blancs. 

Le 30, au Jardin botanique, floraison de la Polémoine 
bleue, de la Buglosse d'Italie, de l'Héliotrope du Pérou, de la 
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Centaurée d'Afrique, de la Scabieuse du Caucase, et de la 
Nigelle de Damas. 

L'épiage et la floraison des blés s'effectuent dans de bonnes 
conditions. Les avoines et les orges sont belles. On butte les 
pommes de terre. 


JUILLET. — Température modérée. Pluies fréquentes et 
orageuses. Insolation faible pour la saison, le coefficient étant 
seulement 0,41. On a eu cependant plus de 10 heures de 
soleil le 4, 3, 10, 11, 45, 24 et 25. L'héliographe n'a pas été 
impressionné le 16, 28 et 31. Sept jours d'orages : le 17, 18, 
19, 20, 22, 33 et 29. Pluie le 4, 5, 8, 16, 17, 18, 20, 21, 22, 
23, 25, 26, 27, 28, 29 et 30. Le thermomètre marque au- 
dessus de 25° le 1, 2, 10, 11, 12 et 15. Vents W dominants. 

Le 2, floraison des œillettes près de Crouy. 

Le 4, je note la floraison, dans les marais, des Rhinantes 
et des Spirées. 

Le 11, j'admire les magnifiques champs de blé de Lesquin :. 
pas un brin d'herbe, pas un épi de seigle. 

Le lendemain, excursion à Ypres: on arrache du lin à 
Houthen (Belgique). 

Le 15, coupe des foins près d'Amiens. Dans les. champs 
on voit des pièces pleines de coquelicots, de sanves ou de 
bleuets. Le sainfoin, la luzerne et le trèfle sont en cahots, 
bottelés ou rentrés. 

Le 17, orage à Amiens. Il tonne à 12h. 20’ et 3 h. 50’s. au 
SSE. Le maximum seproduit vers6h. dansle voisinage de Ham: 

Le 18, deux orages dans la Somme. ET à 11 h. 1/2 du 
matin à l'Ouest d'Amiens. Du côté de Ham, manifestations 
électriques de 1 h. 1/2 à 2 h. 45° s. Autre orage dans la soi- 
rée de 7 h. 45° à 8 h. 10’ : la pluie est assez intense pour 
inonder le bas de la rue Cozette. Le même jour il a tonné à 
Lille, Calonne-sur-la-Lys et Laventie. 

Le 19, lin arraché près de Calonne. Haricots en fleurs dans 


les champs. Les plants de tabac souffrent de la sécheresse en 
Artois. Quelques pièces de seigle coupé entre Lambessart et 
Armentières. Dans la soirée, il éclaire au SE d'Amiens. (A. D.). 

Le 20, pelit orage à Amiens. On a entendu tonner à la 
. Station à 41 h. 1/2 m. et 4 h. 20’s. ET à Arras de 1 h. à 
3 h. 1/2. A Lille, j'observe deux orages différents, l’un de 
1 h. 45° à 2 h. 50), l’autre de 5 h. à 6 h. s. La nuit, il tonue 
encore vers minuit. 

La journée du 21, calme dans la Somme, est particulière- 
ment orageuse dans le Nord. Il tonne à Lille de 4 h. 45° s. à 
2 h. 50’, de 5 h. 1/2 à 6 h. et de 6 h. 1/4 à 7 h. 1/2. 

Le 22, tonnerre à Amiens et Arras vers 4 h. 1/2 5. 

Le 93, plusieurs orages passent dans la région amiénoise : 
il tonne vers 1 h. 10°, 2 h. 1/4 et 3 h. 50/. Une forte averse à 
5 h. donne 25"%,6 d'eau à la Station agronomique. Dans le 
Pas-de-Calais la pluie est exceptionnelle : 37,4 à Valhuon ; 
40®,2 à Calais el 52"%,9 à Arras. A Lille, j’observe deux 
"orages : le 1° de 3 h. 40’ à 5 h. s., et le 2° de8h.à9h.s. 

Le dimanche 26, beaucoup de Mélilot blanc sur le talus 
du chemin de fer du Nord. Tous les seigles sont liés ou en 
moyettes à Hangest. On va couper les lentilles et les orges. 
Les céréales ont été versées par les pluies de la dernière 
quinzaine. 

Le 29, arc-en-ciel à 5 h. Éclairs vers minuit du N au NW 
d'Amiens. 

Les blés et les avoines ont belle apparence. 


AOÛT. — Température un peu plus faible que la moyenne; 
un seul maximum dépasse 23°. Pluies nombreuses observées 
le 1, 2, 4, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 20, 21, 22, 23, 24, 
23 et 29. Les vents d’W sont dominants. Ciel souvent nua- 
geux, couvert totalement le 41, 21 et 22. La fraction d'inso- 
lation est seulement 0,37. 

. Nous restons à Mers du 2 août au 24 seplembre. Les obser- 
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vations personnelles sont donc faites dans la région de 
Tréport. 

Le 3, grand vent du SW ; la mer moutonne Hriément 

Tempête pendant la nuit du 4 au 5. 

Le 8, nuages pommelés, et traits d’eau au soleil. 

Le 9, il tonne à 9 h. 1/2 du soir ; un autre o’age se pro- 
duit la nuit de 4 h. 1/2 à 2 h. 40 m. à Mers et Amiens. 

Forte marée avec de la houle le 10: deux baigneurs se 
noient près de Tréport à6h.s. 

Le 11, éclairs au SW dans la soirée. 

Le 12, grand vent du SW : grosses vagues à 11 h. m. 

Le 13, on fauche du blé à la ferme de Blingue. 

Le 14, pelit orage, avec vent du Sud à 41 h. 50’ m.Il ya 
toujours quelques martinets. 

Le 15, arc-en-ciel à 5 h. 40’. Une tempête du SW dure 
toute la journée : la mer houleuse le 16, moutonne encore le 
47 et reste agitée jusqu au.21; elle est absolument calme le 
23 à 41 h. m. 

Le 93, Éclairs au SW, du côté de Tréport et orage à Saint- 
Valery. 

Le 95, forte marée ; une cabane est emportée par une 
vague. Le vent, de SW le matin, souffle de l’W à midi. La 
moisson se fait péniblement ; le blé germe sur terre. 

Le 27, belle journée ensoleillée; vent faible de SW;à5h.s. 
des cirrus alignés NW-SE ; la mer calme est de nuance 
émeraude. 

Le 28, ciel pommelé à 6 h. s. Tempête la nuit de WSW : 
un bâteau de pêche est jeté à la côte. 

Le 29, on coupe les avoines. En allant au Paraclet, je 
remarque partout des meules, des moyettes ou des dizeaux. 
Sur le talus de Boves, il y a encore des Digitales jaunes. 

Le 30 el le 31, cirrus W-E 

Les mauvais temps ont contrarié la récolte des céréales. 
Le rendement des blés est assez bon. Les betteraves poussent 
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vigoureusement. Les pommes de terre sont atteintes du 
Peronospora infestans, dans un trop grand nombre de 
champs. 


SEPTEMBRE. — Température variable supérieure à la 
normale. Éclairement faible : pas de soleil le 5, 6, 22 et 29. 
Pluie le 2, 3, 5, 6, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 22, 24, 27, 98, 
29 et 30. On a recueilli à la Station 15"",3 d'eau le 6 et 
39% 4 le 30. Trois jours de forte chaleur : 31°,5 le 1°; 
31°,4 le 2, et 26°,2 le 4. Jours d'orage : le 2, 3, 14, 12, 25, 
27 et 30. 

Le 2, ciel clair le m. Cirrus à 3h. ; alto-cumulus à 5 h. s. 
À 6 h. le ciel se couvre de SW à W. A 6 b. 40’ iléclaire dans 
la direction du cap d’Ailly. Petit orage à Mers de 7 h. 20/ à 
7 h. 1/2. Des éclairs intenses indiquent dans la vallée de la 
Bresle un orage sérieux de 7 h. 50° à 8h. 1/25. A Forût- 
l'Abbaye, on entend gronder le tonnerre de 7 h. 4/2 à 10 h. s. 
Grand vent à Amiens à 8 h. s. avec ET P : 50 carolines abat- 
tues à la Neuville, 10 poteaux télégraphiques sont renversés ; 
la circulation est arrêtée à Longueau ; l'obscurité est com- 
plète par suite de l'interruption du courant électrique ; des 
arbres sont culbutés au Marais des Bœufs; des avoines 
sont roulées à Camon ; des chemins sont ravinés à Boutillerie. 
Les effets de la bourrasque se sont fait sentir sur une lon- 
gueur de 10 kilomètres environ. | 

Le 4, E en mer de W à NW de 8 à 10 h.s. ET au SW de 
Mers et un peu de pluie à 10 h. 

Le 8, observation du rayon vert au coucher du soleil. 

Le 9, vent de SW soufflant en tempête : fortes vagues vers 
midi à Mers et Tréport. La Denise a été remorquée par le 
Pollel. Après un peu de calme, le vent reprend à 9h. s., et la 
tempête continue pendant la nuit. Un éboulement de la 
falaise se produit vis-à-vis de (lift House. La mer, restant 
agitée, moutonne toute la journée du 10. 
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| Nuit du 10 au 11 et malinée du 11 : Tempête très 
forte par vent de SW. Il y a eu à Arras une dépression de 
24 millimètres en 20 heures (1). La bourrasque semble avoir 
un maximum de 2 h. à 3 h. 1/2 du matin. Arbres déracinés, 
ardoises enlevées, oveaux retournés, cahots culbutés, parc 


Carte des Isobares (du 11 Septembre 1903). 
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de Blingue renversé, moutons dispersés allant à l'aventure. 
La mer est absolument démontée. Les lames, déferlant 


(1) Bulletin météorologique de la Station agronomique d'Arras. 
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avec un roulement sinistre, projettent de nombreux galets. 
La digue de Mers est détruite en deux endroits ; l'Espla- 
nade, ravinée par l’eau de mer, est couverte de gros cail- 
loux. L'eau, coulant vers la Prairie, inonde le vélodrome 
Dewez et remplit les creux des terrains à bâtir. Toutes 
les cabines de Mers et de Tréport sont en miettes. 
La balustrade du Casino est totalement renversée au SW. 
Une drague, amarrée au quai de l'Agence maritime, fut bas- 
culée et coulée à fond. Un canot de pêche, ayant brisé 
ses filins d'attache, est venu buter sur le pont de Chasses, 
coupant la canalisation en fonte du gaz qui alimente Mers 
et la gare de Tréport. Deux crevetliers sont anéantis ; 
" diverses barques ont leur mât brisé et leurs voiles déchirées. 
Arbres nombreux cassés ou déracinés à Dargnies, Ponts-et- 


Courbe barométrique (des 10-11 Septembre 1903). 
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À Douvres, il y a un million de dégats. Les pertes lotales 
dépassent cent millions; pendant cette tempête effrayante, 
on a enregistré pour le vent, une vitesse de 42 m. à la 
seconde, soit 150 km à l'heure. Près du sol, au Parc S'‘-Maur, 
de 4h. 20’ à 4h 30’ le vent WSW parcourait encore 12",2 
à la seconde, faisant ainsi du 44 à l'heure (1). 

Le vent diminue vers 3 h. du matin. Deux orages se sont 
produits : iléclairaitau NW, dans la journée du 11, de 4h. à 
4 b. 1/2s.; ET lointain à 7h. 20"; pluie avec grêle à 7 h. 41/2; 
ETPauSWà9h 1/2. 

Le 12, je remarque les effets du vent sur les bette- 
raves cultivées à Tréport-Terrasse, Mont-Huon et Mesnil- 
Val. Toutes les feuilles, froissées par la tempête, semblent 
avoir élé grillées par une forte gelée. Même action sur les 
ormes, frênes, charmes, sureaux, aubépines, orties, vignes, 
topinambours, armoises, fraisiers, bardanes, pommiers 
et poiriers. Un champ de trèfle du terroir de Floques, a 
toutes les feuilles noircies. Sur la route d'Eu, des pommes 
de terre, de grands soleils et des lierres en espalier se 
trouvent dans le même état. Toutes les plantes exposées au 
vent sont plus ou moins atteintes ; quelquefois, pour les 
arbres, il n’y a que la moitié de la tête tournée au SW qui 
a été frappée. Si le vent a été arrêté par un obstacle, l'effet 
est tout à fait remarquable. Entre Mers et Rompval, de Eu 
à Incheville, à S'-Quentin-Lamothe j'ai pu observer le même 
phénomène sur des capucines, cerisiers, noisetiers, sorbiers, 
faux ébéniers, hêtres, carolines, houblons des haies, lyciets 
d'Europe et rosiers. Quelques jours après, les routes sont 
jonchées de feuilles : la tempête s'est fait sentir au-delà 
d'Abbeville et même jusqu'à Amiens ; les arbres sont dessé- 
chés partiellement, d'autant moins qu’on s’éloigne des côtes. 

Pelit orage du Sud le 12, de 11 h. à 41 h. 1/2 du soir, à 
Mers et Tréport. 





(1) Voir le Messager eudois et le Progrès de la Somme. 
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Le 143, un jeune homme, venu par train de plaisir, a été 
tué par une pierre détachée de la falaise de Mers. 

Le 14, arc-en-ciel à 3 h.; mer moutonneuse toute la jour- 
née. Le vent souffle en tempête : des vagues sont projetées 
au-dessus de la jetée Nord du Tréport. 

Le 15, vent du Nord. Il est tombé de la neige au col de la 
Faucille, sur le Colombier et dans le Forez. 

Le 17, 18, 19 et 20, belles journées d'automne, avec vent 
de NE. 

Le 21, la mer transparente est d’un bleu vert intense. La 
brise souffle toujours du NE. 

Le 22, pluie le malin, température douce et vent de SE. 
Coucher de soleil très beau suivi d'un magnifique crépuscule: 
une partie d’arc-en-ciel persiste quelques instants après la 
disparition du soleil. Le sable mouillé est comparable, par 
les jeux de lumière, à un dos de mAQUSEAU nouvellement 
pêché. 

Le 23, belle journée ensoleillée ; quelques cirrus à 6h. s. 

Le 24, temps brumeux : le ciel se confond avec la mer. 
Petile pluie à 9 h. s. à notre relour en ville. 

Le 26, visite au Jardin botanique. Il y a un retard de 
45 jours dans la végétation. On voit encore des Mufliers, des 
Phlox, des Tabacs et des Sauges. En fleurs, Tagétes, Abuti- 
lons, Dahlias, Eupatoires et Asters. Belles inflorescences de 
la Queue de Renard. Les fruits rouges des Buissons ardents 
et des Sorbiers, les boules blanches des Symphorines, mille 
fruits variés attirent les yeux par la vivacité des nuances. 

Le 27, on vend des noix et des cornouilles. Temps ora- 
geux à Amiens. ET P à Mers et Tréport à 7 h. s. Tonnerre 
à Rumigny et Quesnoy-sur-Airaines. Il éclaire le soir à 
Cayeux-en-Santerre. 

Le 29, arc-en-ciel à $ h. 1/2 5. 
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Le rendement du blé est moyen, mais la qualité laisse à 
désirer. 


OCTOBRE. — Température douce. Mois très pluvieux. 
Vents dominants de W et SW. Hauteur d'eau tombée excep- 
tionnelle : 125""4 en 22 jours, le 1, 2, 3, 4, 5, 8, 9, 11, 12, 
43, 15, 16, 17, 21, 22, 23, 25, 26, 27, 28, 30 et 31. Pas de 
soleil le 3, 5, 11, 23, 25 et 30. Orage le 1°" et le 12. 

Le 1, de2h.à 5h. s., ETP. Gros coups de tonnerre. 
Pluie intense ayant donné 36""4 d’eau à la Station. 

Le 9, arc-en-ciel à 8 hk. du matin. Eà 8h.s.au SW. 

Le 12, vent du Sud. ET à 1 h. 1/4 s. P à 1 h. 20. Forte 
averse à 1 h. 45’. Maximum ET PG à 2 h. 35. Pluie totale de 
21=%4 ; quelques caves sont inondées. 

Le 13, 16, 17 et 18, on voit encore des hirondelles chas- 
sant au-dessus des jardins Le 22, j'en ai remarqué près de 
la gare d'Armentières ; le 25, une bande passe rue Lamarck ; 
le 26 et le 28 j'en vois quelques-unes au Lycée et rue de la 
République. Ce sont les dernières traîneuses. Rarement Îles 
départs se terminent si tard en saison. 

Les prairies naturelles ou artificielles sont encore bien 
vertes, à cause de l'humidité. Les terres sont inondées à la 
fin du mois. L'arrachage des betteraves se fait difficilement. 
La fabrication du sucre est en pleine activité. Les carolines 
prennent leur teinte fauve. Les roseaux à balais sont fanés. 
Quelques arbres fleurissent pour la 2° fois: un lilas rue 
Colbert, 2 poiriers à Rue, des marronniers sur le boulevard 
Saint-Charles ! 

NOVEMBRE. — Mois humide à température douce. Vingt- 
deux jours sans soleil : le 1, 3, 4, 9, 10, 114, 12, 13, 14, 15, 
16, 17, 18, 20, 21, 23, 24, 26, 27, 28, 29 et 30. La fraction 
d'insolation est seulement 0,1. La nébulosité esten moyenne 
80,9 à 9 h. du m. Pluie le 1, 3, 10, 11, 13, 14, 15, 16, 17, 
418, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28 et 29. Grésil le 16. Neige 
le 29, 30. Gelée le 8, 20, 30. Vents dominants de W. 
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Le 4, j'ai vu une hirondelle se mettant à l'abri sur une 
corniche du Musée de Picardie ; c'est sans doute une pauvre 
petite malheureuse égarée. 

Le 14, lempéralure douce dépassant la normale de 
2 degrés. 

Le 16, giboulées. 

Le 19, gelée blanche. 

Dans la nuit du 27-28, dépression barométrique ; pluie de 
2222 ; le vent souffle en tempête de l'Ouest. 

Le 30, petite gelée le matin, avec un peu de neige sur les 
toits. 

Le mauvais temps a retardé les travaux agricoles. Les 
semailles ne sont pas terminées. La densité des betteraves est 
relativement faible : les sucreries achèvent leur fabrication. 

H. DucaAussoY. 


Ouvrages reçus (1). 


Ornithologischer Verein in München, 2° volume annuel 
pour 4899 et 1900. D' C. Parrot. Note sur les Faucons voya- 
geurs à plumages anormaux. — Nole sur l'apparition 
d'oiseaux rares pour l'ornithologie bavaroise, avec la revision 
des espèces signalées dans la région. — Étude sur la faune 
ornithologique de l'Australie. — L. Von BESSERER. Énumé- 
ration des espèces signalées dans un voyage de printemps 
dans le Sud du pays. — J. Srics. Supplément à la faune des 
Oiseaux de la Franconie-Inférieure. — A. CLeviscu. Supplé- 
ment à la faune ornithologique d’Alsace-Lorraine. 

Societas entomologica de Zurich-Hottingen. Journal de la 
Société entomologique internalionale. XVII° année. N°° 4 à 
14. 15 mai à 15 octobre 1902. — CarL FRinGs. Compte rendu 
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sur des expériences faites en 1901 sur les températures sup- 
portées par des insectes. — Pau Born. Mes excursions en 
1901. — Juztus BreT. Elevage hivernal d'Argynnis latonia. 
— D' E. Fiscuer. Trois nouvelles formes dans le groupe des 
Vanessides. — G. Breopia. Nouveaux Homoptères malais de 
Ha famille des Cercopides. M. GicLMEr. La plante nourri- 
cière, l'œuf et la jeune chenille de la Lycæna alcon F. — 
J Juzuex. Notes sur la Catocala puerpera. — CaRL FRINGs. 
Quelques mots pour conclure sur la poursuite des papillons 
par les oiseaux. 

Mémoires du Comité géologique de Saint-Pétersbourg. Vol. 
XIII. N° 3. — N. Wissorzxy Les mines d'or du district de 
Kotchkæ, dans l'Oural du Midi. 

Naturforscher Gesellschaff bei der Universitat zu Derpat. — 
À. FLerorr. Flore du gouvernement de Wladimir. 

Société Fribourgeoise des Sciences naturelles, Vol. 1. Fasc. 
3. — Firmin Jaquer. Contributions à la Flore Fribourgeoise, 
part.Ill. Les éléments méridionaux de la Flore Fribourgeoise. 

Deutscher Naturwissenschaftlich Medicinischer Verein für 
Bohmen « Lotos » in Prag. Année 1901. Nouvelle série. 
XXI vol. — Vicror ScuirrNER. Remarques critiques sur les 
Hépatiques d'Europe. — Léopocn RiTTER von Portheim. 
Matériaux pour l’histoire des achènes et de l'embryon dans 
les Composées, 1° partie : Senecio vulgaris L.— D'An. LiEBus. 
Quelques remarques complémentaires et correclions à la 
Faune de Fr. Matouschek intitulée « Faune microscopique 
de la marne à Baculiles de Tetschen.— FuAnz-MATOUSCRECK. 
Flore bryologique des environs de Salzbourg. 

Verein für Naturkunde zu Zwickau in Sachsen Jahresbericht 
pour 1900. — RoserT BERGE. Observations sur la Faune 
ornithologique de la Saxe occidentale. 

Hollandsche Muatschapij der Wetenschappen, à La Haye. 
Rapport sur la Société à l’occasion du 159° anniversaire. 

Natursforschende Gesellschaft zu Freiburg in Brisgau 
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Berichte. 12 volume. — VaLenTiN Hacker. Sur la repro- 
duction des Copépodes lininétiques du lac Titi, cycle de 
reproduction, séparation des sexes et comparaison des 
sexes. — THÉODORE LORENZ. — Études géologiques sur les 
horizons entre les Alpes helvétiques et les Alpes orientales. 
2° partie. Les Alpes rhétiques méridionales. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes. 1903. Janvier : F. De 
PEYERIMHOFF. Sur l'état de la systématique en entomologie, 
principalement chez les Coléoptères. — A. Gran». Les Argyn- 
nides de la France septentrionale. — Pevyror. Note sur quel- 
ques fossiles des Faluns de la Touraine (Helvétien inférieur) 
et des environs d'Orthez (Helvétien supérieur). — Notes spé- 
ciales et locales. — Février : Peyror. Notes sur quelques 
fossiles des Faluns de la Touraine. — D" F. Sréri. Contri- 
bution à l’histoire naturelle de Charaxes Jasius. — Notes 
spéciales et locales. 

Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, publié 
par ALFRED GiARD. T. XXXVI. — G. Boun. Des mécanismes 
respiratoires chez les Crustacés décapodes : Essai de phys0- 
logie évolutive, éthologique et phylogénique. — E.-H. Carois. 
Recherches sur l’histologie et l’anatomie microscopique de 
l’'encéphale chez les Poissons. — P. Fauvez. Réponse à 
M. C. Cosmovici : Les Néphridies. 

Bulletin de la Société académique de Brest. 2 série. 
T. XX VIL. 

Mémoires de l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres de Toulouse. 10° série. T. II. — L. G. NEUMANN. La 
détermination des espèces en Zoologie à propos des Ixodidés. 
— D' Louis Roue. Analyse du livre récent de M. Maeterlenck 
sur la vie des Abeilles. 
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Décembre 1903. 
= Œ Es = ë 5 
22 É 5159 REMARQUES. 
a AE 
© e 
» 8 2,5 | Temps beau et froid. 
» 0 4,5 id. 
0,7 0 3 | Neige la nuit. 
1,0 10 0 Pluie la nuit. 
10,4 10 0 | PletNgtoutela journ. 
» 10 0 Couvert. 
3,4 5 0 PI. et Ng. fondue. 
1,7 8 2,5 | Belle matinée. 
6,5 10 0 | Pluie tout le jour. 
» 0 3 Bella matinée. 
» 10 0 Couvert. 
1,0 8 0 | Couvert, PI. la nuit. 
» 5 2,5 | Assez beau temps. 
» À 2 3,5 | Beau temps. 
» | S.E.| 10 6 Belle journée. 
0,5 | S.E. 5 2.5 | Pluie le soir, 
» S. 10 0 Brumeux. 
» | S.E. | 10 |. O | Brumeux et froid. 
0,2 | S.E. | 10 0 a 
L3l E. 10 0 do est dqnnée où sas 
» D E. | 10 | O | et fractions décimales de 
» 8S.E. | 10 0 l'heure. 
» E. 10 0 II. Les hauteurs d'eau 
» S. 10 0 provenant de la fusion de 
[sole met 
» | SE. | 10 0 {bre courant. 
» E. 10 0 | 
» | E. 10 | 0 Ciel brumeux et | 
» E. 0 5,5 | temps froid du 18an 28; 
» |N.E. 8 4,5 | Ciel clair et tempéra- | 
» |N.E. 0 5,5 | ture basse du ?28au31. | 





Total de la pluie en millimètres : 26,7 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — G1. bl. Gelée 
luche, — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, La direc- 
vo de vent, l’état hygrométrique sunt observés à 9 b. du matin. — L'état du ciel est mesuré de 
ds dixièmes de nébulosité. — Les beures de soleil sont mesurées avec l'héliograpbe de 
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Station agronomique d'Amiens. — A ltitude 34*. 
Janvier 1904. 









| BAROMÈTRE. [TEMPÉRATURE 


ÉTAT HYGRO- 
MÉTRIQUE. 


© © Œ © © © «© © 






Total de la pluie en millimètres : 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — G1. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, la 
direction du vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'élal du ciel est mesuré 
de 0 à 10, en dixièmes de nébulosilé. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’héliographe 
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Forte gelée. 
Gelée. 

Pluie la nuit. 
Gelée. 


Ciel couvert. 
id. 


Pluie la nuit. 
Pluie tout le jour. 
Pluie le soir. 
Pluie la nuit. 
Pluie. 

Pluie la nuit. 
PLV fort toute la nuit ! 
PI. et Vent fort. 

Pluie le soir. | 
Assez beau. 

Beau temps. 
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Pluie. 
Froid. 
Froid. | 
Neige. 
Temps froid, | 
Ciel couvert. 

id. 

id. 
Beau temps. 
Pluie le soir. 
Pluie soir et nuit. 
Beau temps. 
Pluie le soir. 
Pluie. 
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EXTRAIT DES PROCÉÈS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 12 MARS 1904. 
Présidence de M. SPINEUX, 7résorier. 


CORRESPONDANCE : 1° MM. Du Roselle et Delagarde, président 
et vice président, se font excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

2° M. Choquart informe la Société que des ossements de 
Mammouth ont été découverts récemment dans la gravière 
de M. Henri Tattegrain, rue Maberly ; à la suite de démarches 
faites avec M. Duchaussoy, nous avons pu faire l'acquisition 
de ces restes fossiles pour la somme de seize francs. La pièce 
principale est une partie du bassin, voisine de l'articulation 
cotyloïde. 

La dépense sera imputée sur le crédit alloué par la Ville, 

39° ANNÉE. 3 
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pour l'entretien et l’augmentation des collections du Musée 
d'Histoire naturelle. 

3° M. V. Brandicourt demande l'ouverture d'un crédit de 
20 francs pour l'achat du Bulletin de l’herbier Boissier. 

M. Hautefeuille désire également un livre publié à Berlin, 
sur les maladies des poissons ; la dépense serait de 18 fr. 75. 

Ces deux crédits sont accordés. 

4 M. Commont donne lecture des communications sui- 
vantes : | 


I. — CIMETIÈRE DE SAINT-ACHEUL. 


Au mois de décembre dernier, un ouvrier fossoyeur a 
trouvé, en creusant le caveau de la famille Canel, à 5 mètres 
de profondeur, dans le sable des fondeurs, une pièce paléo- 
lithique luinguiforme à patine blanche. Longueur : 0"105 ; 
largeur : 0"065 ; poids : O k. 150. 

Ce fait mérite d’être signalé car les silex ouvrés du Qua- 
ternaire sont très rares dans Amiens à cette altitude (63). 

Un outil analogue et de forme semblable, trouvé dans le 
même cimetière en creusant la sépulture Pâris en 1901, se 
trouve actuellement dans la collection de M. L. Delambre. 


II. — FOYERS NÉOLITHIQUES. 


Il y a 15 jours, le jeudi 25 février, les ouvriers de la bri- 
queterie Devallois, à Montières, ont mis à découvert trois 
foyers néolitiques. j 

Situés à 1 mètre de la sur- 

face du sol, au-dessous de la 

LE couche exploitée comme 
terre à briques, ils étaient 
creusés à la partie supé- 


e l? 
mannafda l’'anrmanan at annan_ 


4"00 


où 
un diamètre de 050 environ, le fond en cuvette profonde de 
0"15, distants les uns des autres de 0"925 et occupant à eux 
trois une superficie de 2 mètres carrés. 

Chacun d'eux était pavé de grès, parmi lesquels j'ai pu 
recueillir les instruments suivants : | 

a) Meule en grès entière, à surface piquetée et plane : 
long. 022 ; larg. 044 ; haut. 008. | 

b) Meule en 2 morceaux (l’une des extrêmités manque). 
Dimensions : 0"22, 022, 008; surface creuse plus lisse que 
la précédente. 

Le dos de cette dernière, poli par l'usage, porte des träces 
visibles d’ocre rouge, et a dû servir fort longtemps à la mani- 
pulation de cette substance, car la coloration pénètre dans 
l'épaisseur du grès assez profondément, 

c}) Une petite meule en 7 morceaux, à surface très lisse. 
Dimensions : 0"17, 013, 0075. 

d) Une molette en forme de croissant. Dimensions : 017 ; 
0"07 ; 006. 

e) Débris de polissoir assez épais : 0"48. 

fr Deux broyeurs, un concasseur, un os de ruminant, des 
débris de charbon, des silex éclatés par le feu, des grès noir- 
cis et pulvérulents. 

Dans le voisinage, M. Devallois fils a retiré deux petits 
fragments de poterie, qu'on peut rapporter à la même épo- 
que. Leur coloration est noire dans la masse, el celle-ci est 
pénétrée de petits silex broyés après avoir été passés au feu. 

La paroi extérieure est de couleur rouge ; celle de l’inté- 
rieur est brune. | 

Les briquetiers avaient précédemment découvert 7 autres 
foyers, soit un total de 10 dans une surface de quelques ares. 


5° M. Delambre dépose sur le bureau : 


1° Deux échantillons paléolithiques trouvés à mi-chemin 
de la route de Senarpont et du Champ de tir. 


» 
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‘29 Un silex de Pressigny trouvé à un mètre de profondeur 
dans la terre à briques, à Renancourt, au lieu dit « Le Bou- 
vier », contre un jardin de la rue David. 

3° Deux grattotrs de l’époque néolitique, en silex gris alu- 
mineux, remarquables par leurs formes, trouvés au Chemin 
des Morts. 

6° M. Delambre donne ensuite communication d’une note 
géologique très intéressanie, accompagnée de deux coupes 
faites : l'une route de Cagny, entre le cimetière de Saint- 
Acheul et le chemin du Pont-de-Metz au Pont de Longueau, 
l'autre à la briqueterie Sagniez, au-dessus du bois de la 
Garenne. | 

1° M. Cauët demande que la bibliothêque de la Société, 
située rue Vascosan, soit ouverte au moins une fois par mois. 
Pour diminuer le travail du Bibliothécaire, la Société nomme 
M. Cauët bibliothécaire-adjoint. 1] devra s'entendre avec 
M. Ledieu, pour fixer le jour et l’heure d'ouverture de notre 
bibliothèque. 

8° M. Cauët dépose sur le bureau deux superbes photogra- 
phies de silex, destinées à être reproduites dans le bulletin, 

9° M. Hautefeuille donne quelques explications sur les 
recherches qu'il a faites récemment sur la tumeur d'une 
carpe malade, provenant de l'aquarium de M. Alphonse 
Lefèvre. 

Sur la proposition de M. Duchaussoy, la Société décide 
que le travail de M. Hautefeuille sera publié dans le tome XI 
des Mémoires en cours d'impression. 

Le Secrélaire-A djoint : 
F. Cuoquarr. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 29 AVRIL 1904. 
Présidence de M. SPINEUX, trésorier. 


Ca. 2 - ol as = = LE LS 





do 
venant des Etats-Unis, de Belgique de ANSE d'Italie et 
de Suisse. 

2° Lettre de la Société des Naturalistes de l'Ain, deman- 
dant l'échange de ses publications avec celles de la Société. 

L'échange est accepté. 

3° La Société des Sciences physiques et naturelles de 
Bordeaux envoie le Tome III (6° série) de ses publications. 

4° Lettre circulaire du Comité d'organisation du Congrès 
international de Botanique, qui setiendra à Vienne(Autriche), 
du 12 au 18 juin 1905. | | 

8° M. Delambre donne lecture d’un travail très intéressant 
sur un atelier préhistorique découvert à Belloy-sur-Somme. 

6° M. Choquart dépose sur le bureau un dessin au 1/10° 
de la défense de Mammouth trouvée le 25 mars dernier dans 
la _gravière de M. Henri Tattegrain, à Montières. 

Cette défense, bien conservée, reposait au-dessus du cail- 
loutis moustérien. Elle a été malheureusement brisée en 
deux parties parles ouvriers. La longueur totale est de 1" 80 ; 
le milieu a une section presque ovalaire dont les axes ont 
011 et 0"06. 

Bien que cette défense ait été trouvée à 150 mètres de 
l'emplacement de l’'humérus de Mammouth découvert l'an 
dernier, il y a lieu de supposer qu'elle provient du même 
animal. 

7° M. Cauët informe la Société que, conformément à la 
décision qui a été prise à la dernière séance, il se rendra à 
la bibliothèque, rue Vascosan, le troisième dimanche de 
chaque mois, de mai à septembre inclus, de 3 à 5 heures. 

8° M. Hautefeuille fait part des renseignements qu'il a 
recueillis sur le serpent apporté dans une des dernières 
séances par notre collègue, M. Alp. Lefebvre. 

Cette couleuvre africaine, dont il n’a pu déterminer l'es- 
pèce, faute de documents, appartient à la famille des Dia- 
crantériens, et présente les caractères suivants : 
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Dents recourbées, coniques, pleines, lisses, sans cannelures, 
implantées sur les deux mâchoires. 

Crochets lisses ; deux derniers sus-maxillaires longs et séparés 
par un espace sans crochets. 

Museau rond ; écailles des flancs carénées ; yeux latéraux. 

9° M. V. Brandicourt donne lecture d’un Mémoire sur les 
plantes des murailles recueillies à Amiens. 


Le Secrétaire-Adjoint : 
F. GHOQUART. 


La Flore des rues d'Amiens. 


Fixées au sol par leurs racines, les plantes semblent desti- 
nées à ne jamais quitter les lieux de leur naissance. Mais le 
Créateur, qui voulait en remplir toute la terre, les a munies 
d'organes qui leur permettent de disperser leurs semences. 
Voyez, par exemple, le pissenlit et ses boules si légères sur 
lesquelles il n’est personne qui ne se soit amusé à souffler. 
Ge sont de petits parachutes : ils emportent avec eux une 
graine qui ira germer au loin. D’autres plantes, comme les 
érables, ont les fruits munis d'ailes qui donnent prise au 
vent. D'autres enfin, comme les insupportables gratterons, 
ont des épines recourbées qui s’accrochent aux jambes des 
promeneurs comme à la toison des moutons, et se font ainsi 
transporter à de longues distances. 

Donc les plantes voyagent et beaucoup même quittent la 
campagne, les prairies et les bois, pour venir s'établir en 
ville. Toutes n'y prospèrent pas de la même façon et, s’il en 
est qui occupent des situations élevées, il en est d’autres qui 
végètent misérablement, entre les pavés, foulées aux pieds 
par les passants. 

Bien certainement elles ne s'établissent pas rue des Trois- 
Gailloux : la police vigilante les en aurait bientôt chassées, 
mais beaucoup de plantes ont su trouver de grasses 
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sinécures dans le quartier Henriville ; leurs robustes touffes 
fleuries s’élalent orgueilleusement sur les murs de la rue 
Ducange ou de la rue Lamarck. 

Si vous voulez me suivre à travers quelques rues d'Amiens, 
je vous signalerai, au hasard de la promenade, les plantes 
intéressantes que nous pourrons rencontrer, 

Voyons d’abord les murs. 

À peine les premières neiges sont-elles fondues que le 
printemps s'empare de ces murs, « souffle dessus, y dépose 
mille graines qu'il a dans son haleine » et en peu de temps 
le mur végète, vit et fleurit. Les blanches étoiles de la Saxi- 
frage tridactyle, aux feuilles en forme de main à trois doigts, 
apparaissent d'abord. Abondante sur bien des murs, je l'ai 
rencontrée rue du Blamont, sur le mur du jardin de la Pré- 
fecture ; elle vit en colonie nombreuse, en compagnie de l’Ara- 
bette à la longue tige grêle surmontée d'une petite fleur 
blanche. Mais la reine des plantes murales du commence- 
ment du printemps, c'est la Giroflée, le Murailler ou Mure- 
tier picard. Audacieusement elle établit ses épaisses touffes 
vertes aux fleurs odorantes, d’un si beau jaune, sur le faîte 
des plus hauts édifices. Les frontons du séminaire en sont 
couronnés. Elle a escaladé la Cathédrale elle-même et élu 
domicile au-dessus des portails de la Vierge dorée et de 
Saint-Christophe. 

Les braves femmes qui vont « à l'herbe » pour leurs lapins, 
seraient peut-être bien étonnées de savoir qu'elles pourraient 
récolter de plantureux « lancherons » sur les murs des rues 
du Blamont et de Rumigny. Un mur de la rue Ducange, 
véritable jardin suspendu, présente une flore remarquable : 
au milieu d’une forêt de graminées poussent la Laitue vivace 
aux fleurs violettes, le Lamier amplexicaule et un Sorbier de 
2 m. de haut. 

Aussi abondants que les Giroflées, viennent ensuite les 
Mufliers ou Gueules de loup. Leurs tiges s'élancent raides 
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des fissures des briques et portent de larges épis de fleurs 
rouges, jaunes ou blanches au masque d'animal. 

Très abondantes rue du Vivier, Dijon, Ducange, elles sont 
particulièrement remarquables rue Gribeauval, où j'ai pu 
compter dans une touffe jusqu'à 40 tiges fleuries ou à fleurir. 

La Gaude, dont on tirait autrefois une couleur jaune, et 
qui atteint facilement un mètre, élève sa robuste tige sur un 
mur de la rue de Castille. Un sien cousin, le Réséda sauvage, 
aux feuilles étroites et comme chiffonnées, forme une belle 
touffe très étalée sur un mur de la rue Duthoit. 

Puisque nous sommes rue Duthoit, entrons dans le minus- 
cule square de Forceville et admirons le groupe des Illustra- 
tions Picardes. En cherchant bien on découvre un jeune 
tilleul qui fait ses premiers pas — si j'ose m'exprimer ainsi 
— derrière la statue de l’astronome Delambre. A côté, 
dans la venelle d’une cave fermée par un grillage, vit, igno- 
rée et bien à l'ombre, une Fougère mâle. Cette plante parait 
affectionner les monuments de M. de Forceville, car j'en ai 
trouvé un autre pied sortant d’un joint dégarni du piédestal 
de la statue de Pierre l'Ermite, place Saint-Michel. 

Par quelle série de vicissitudes a pu passer la spore de 
Polypode vulgaire, autre espèce de fougère, qui a donné 
naissance au plant superbe que j'ai pu me procurer sur le 
fronton du Séminaire ? Qui donc à pu amener une autre 
fougère à quitter les frais ombrages des bois pour venir 
embellir le pilastre de la porte d'entrée de la Gendarmerie, 
rue Saint-Dominique ? 

Je ne suis pas étonné de rencontrer la Petite Rue des 
murailles sur le pont en pierre de la rue Dallery. C'est là sa 
station habituelle : elle est créée et mise au monde pour 
vivre dans la pierre. Combien je regrette les Scolopendres, 
aux feuilles d'un si beau vert luisant, du pont Piperesse. 
Elles y étaient encore il y a 2 ou 3 ans, mais les ingénieurs 
ont fait réparer le pont et les Scolopendres ont disparu ! 
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Quelle ample récolte de plantes variées on pourrait faire si 
on avait le temps de parcourir ct d'examiner en détail les 
berges des canaux qui serpentent capricieusement à travers 
le vieil Amiens. Dans l’eau, les Fontinales ressemblent à la 
longue chevelure d’une naïade antique. Dans les berges 
végète la Lycope d'Europe aux feuilles à dents de scie ; les 
gentilles Linaires cymbalaires aux belles feuilles rondes 
forment de larges taches de verdure, piquées de petites fleurs 
jaunes et mauves. Je vois encorc sur le mur d'une brasserie 
de la rue Motte, une touffe de Polytric d'un vert et d'un 
velouté admirables ; on dirait un morceau de velours oublié 
là par un ouvrier de la fabrique d'Amiens. 

Je ne manquerai pas de signaler le magnilique figuier, 
avec fleurs et fruits, qui étend ses rameaux au-dessus du 
canal Taillefer et qui prend racine dans la berge, du côté de 
l’'Hôtel-Dieu. Depuis combien de temps est-il là et comment 
y est-il venu ? C'est un très beau spécimen d'une plante peu 
commune à Amiens, dans les jardins. Sur le mur bas, près de 
la chapelle de l’Hôtel-Dieu, pousse une Composée, sorte de 
lailue assez rare, au feuillage d’un rouge noirâtre (Prenanthes 
muralis). 

Les plantes grasses ne sont pas très communes sur nos 
murs. Je n'ai rencontré le Sedum âcre ou Pain des oiseaux, 
avec ses fleurs d’un beau jaune, que rue Vascosan, rue 
Duminy et rue Gribeauval. La Joubarde des toits, qui res- 
semble à un petit artichaut à feuilles très épaisses, forme de 
larges plaques sur le sommel d'une ancienne fontaine, place 
du Marché au Feurre. 


* 
x + 


Voyons maintenant la flore du pavé. Elle sera nécessaire- 
ment moins riche et moins brillante que celle qui s’épanouit 
sur les murs, étant exposée à beaucoup plus de causes de 
destruction. | | | 
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” Vers la Saint-Jean, le paradis terrestre des « herbes du 
pavé » c’est, sans contredit, la cour du Palais de Justice. 
Outre les nombreuses graminées qui forment le fond de la 
végétation, on peut y récolter, comme dans un chainp en 
friche, le Mélilot, le Grand plantain, des véroniques, le Réséda 
gaude, des chardons, des séneçons, des coquelicots, de la 
Petite oseille, des Ombellifères et des Composées. — On aime 
les plantes au Palais de Justice — le concierge de la Justice 
de Paix en particulier. Est-ce un symbole de paix et de con- 
corde que ce Vernis du Japon qu'il a laissé pousser devant 
sa porte d'entrée ? Cet arbre, maintenant gros comme le bras, 
mesure près de 3 mètres de hauteur. De chaque côté de la 
porte, sortent de l’asphalle des spécimens magnifiques de 
Campanules pyramidales, qui donnent de longs épis de belles 
clochettes violettes. La rue Robert de Luzarches, peu fré- 
quentée, est envahie par de nombreuses Graminées qui repa- 
raissent malgré les grattages énergiques pratiqués chaque 
année. | 
Le parvis de la Cathédrale lui-même n'est pas à l’abri des 
incursions des plantes. Entre les joints au ciment des grandes 
dalles devant le portail, la petite Sagine couchée, une proche 
| parente du Mouron des oiseaux, étale ses rameaux touffus et 
délicats chargés de petites fleurs incolores. — On rencontre 
| dans plusieurs rues, au pied des murs, rue de Castille par 
"exemple, le gentil Liseron des champs, qui ouvrira bientôt ses 
clochettes blanches et roses. Je rencontre moins qu'autrefois, 
bien qu'elle soit encore abondante, près de la porte Noyon, 
l'Orge des souris, dont les épillets barbelés faisaient autre- 
fois la joie des écoliers. — Ils les appelaient des « voyageurs », 
les mettaient dans leur cou ou leur manche et les retrou- 
_vaient plusieurs heures après. autre part. A signaler au 
même endroit quelques chardons et des Chénopodes. 

On a fait pour Paris le dénombrement complet des plantes, 
même les plus infimes, rencontrées dans l'enceinte des 
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fortifications. L'auteur, M. Vallot, raconte qu'en 1883 il a pu 
recueillir, sur la place du Carrousel, 43 espèces différentes. 
Il'est vrai de dire que la plupart de ces plantes étaient très 
petites, souvent rabougries, et visibles seulement pour l'œil 
du botaniste. Les passants, ne soupçonnant pas que l’on pût 
herboriser à pareille place, ne manquaient pas de demander 
à M..Vallot s'il n'avait pas perdu quelque chose. 

Plus les villes deviennent peuplées, plus la circulation 
augmente et moins il reste de place aux plantes pour naître 
et grandir. Et cependant, il paraît qu’à New-York — est-ce 
un canard ? — la circulation est si active sur certaines lignes 
de cars électriques que l'herbe pousse entre les rails : 
sa végétation n'est pas entravée par les passants qui ne 
peuvent circuler sur ces lignes parcourues à chaque minute 
par les tramways! Dans quelques années peut-être, on fau- 
chera l'herbe rue des Trois-Cailloux. 

Comme quoi, dirait un moraliste grincheux, l'excès de 
civilisation est un retour à la barbarie (1). 

Pour compléter cetle revue pittoresque de la Flore 
d'Amiens, je donne ci-après une liste des plantes rencon- 
trées dans les rues, sur les murs qui les bordent ou sur les 
ponts qui enjambent nos canaux. 

Cette liste comprend, outre les espèces que j'ai moi-même 
récollées ou aperçques, un grand nombre de plantes murales 
signalées par M. E. Gonse. 


ABATTOIR (Murs de |’). 
Diplotaxis tenuifolia. Capsella bursa pastoris. 


Rue ALLART. 


Sagina procumbens. 
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Rue BEAUREGARD. 
Leucanthemum vulgare. Campanula rotundifolia. 


Melilotus arvensis. Cheiranthus cheiri. 
Antirrhinum majus. Poa compressa. 

Rue BÉRANGER. 
Bromus mollis. Sedum acre. 
Hordeum murinum. Sempervivum tectorum. 
Aatirrhinum majus. Melilotus arvensis. 
Thlaspi bursa pastoris. Lapsana communis. 
Linum usitatissimum. Cheiranthus cheiri. 
Lactuca perennis. Taraxacum officinale. 


i 


Rue du BLAMONT. 
Sur le mur du Séminaire. 


Taraxacum dens leonis. Cheiranthus cheiri. 
Erigeron acer. Sisymbrium sophia. 
‘ Erigeron canadense. Saxifraga tridactylites. 
Papaver rheas. Antirrhbinum majus. 
| Au pied du mur. 
Poa pratensis. Stellaria media. 


Polygonum aviculare. 
Rue BOUCHER-DE-PERTHES. 
Plusieurs lilas qui ont fleuri. 


BOULANGERIE MÉCANIQUE (Pont de la). 
Faubourg de la Hotoie. 


Asplenium trichomanes. Asplenium ruta muraria. 
Rue de CASTILLE. 
Antirrhinum majus. Reseda luteola. 


Au pied des murs. 
Reseda luteola. 


Rue CHARLES-DUBOIS. 
Verbascum poulverulentun Erophila precox Jord. 
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Rue dû CHATEAU-MILAN. 

Dans l'intervalle de deux clôtures qui ferment la propriété Drobecq. 
Figuier commun, Acer pseudo-platanus. 
Vernis du Japon. Fraxinus excelsior, 
| Rue du CHEVAL-BLANC. 

Reseda luteola. 
Rue de la CONTRESCARPE. 


Linaria cymbalaria. Sagina procumbens. 
Sinapis arvensis. 


Rue CORRÉE. 
Cheiranthus cheiri. -_ Sisymbrium sophia. 
Thlaspi barsa pastoris. Bromus sterilis. 
Arenaria sopyllifolia. Poa compressa. 
Rue DALLERY. 
Sur le pont de grés. 
Asplenium ruta muraria. Linaria cymbalaria. 
Rue DEJEAN. 
Artemisia absinthium. Cerastiam glutinosum. 
Linaria vulgaris. Onobrychis sativa. 
Achillea millefolium. Chelidonium majus. 
Hordeum murinum. 
= Rue DHON. 
Poa compressa. Barkausia taraxacifolia. 
Poa pratensis. Senecio vulgaris. 
Bromus stérilis. Sonchus asper. 
Bromus mollis. Taraxacum officinale. 
Pont DUCANGE. 
Poa compressa. Parietaria officinalis. 
Cheiranthus cheiri. Linaria minor. 
Rue DUCANGE. 
Lactuca perennis. Bromus mollis. 
Lamium amplexicaule. Sorbus aucuparia (22 de haut). 
Rue DUFOUR. 
Scolopendrium officinale. Verbascum album. 
Polystichum filix mas. Melilotus arvensis, 


Carduus nutans, 
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Rue DUTHOIT. 
Reseda lutea. 
Rue DUMINY. 


Poa compressa. | Taraxacum oflicinale. 
Antirrhinum majus. Sedum acre. 
Cheiranthus cheiri. ‘ Sempervivum tectorum. 
Saxifraga tridactylites. 


Rue DUROYER. 
Sur le glacis en grés qui borde la rampe de l'escalier. 


Erigeron canadense. Taraxacum officinale. 
Plantago major. Polygonum convolvulus. 
Poa annuea. Matricaria camoniilla. 
Capsella bursa pastoris. Agrostis vulgaris. 
Sonchus oleraceus. Arenaria serpyllifolia. 
Medicago lupulina. Antirrhinum majus. 
Arenaria media. Anagallis phœænicea. 


Senecio vulgaris. 
Rue ÉVRARD DE FOUILLOY. 
Silene inflata. 
Place au FEURRÉ. 
Sur l’ancienne fontaine. 
Sempervivum tectorum. 


Rue GRIBEAUVAL. 


Sambucus nigra. Crepis virens. 
Poa compressa. Taraxacum offcinale. 
Antirrhinum majus. Sedum acre. 

Rue GUIDÉ. | 
Linaria cymbalaria. Erigeron canadense. 


Reseda luteola. 


JARDIN DES PLANTES (Mur du). 


Linaria minor. Arenaria serpyllifolia. 
Veronica arvensis. Alsine tenuifolia. 


— 47 — 


JARDIN DES PLANTES (Mur de la maison au coin du). 


Poa compressa. 


Cerastium glutinosum. 


Rue JULES-BARNI. 
Sur les murs de soutènement du chemin de fer. 


Lamium album. 


Erigeron canadense. 


Au bord du jardin du bureau d'octroi. 


Datura stramonium. 


Ethusa cynapium. 


Murs du Séminaire. 


Sisymbriam sophia. 
Cheiranthus cheiri. 


Polypodium vulgare. 


Cours du Grand Séminaire, rue Jules-Barni (1). 


Poa annua. 

Bromus sterilis. 
Senecio vulgaris. 
Senecio arvensis. 
Sonchus asper. 
Sonchus oleraceus. 
Erigeron canadense. 
Taraxacum officinale. 
Plantago major. 
Lamiam purpureum. 
Viola tricolor. 


Capsella bursa pastoris. 


Epilobium roseum. 
Epilobium montanum. 
Tilia. 

Populus. 

Ribes. 

Sambucus nigra. 
Euphorbia peplus. 


Barkausia taraxacifolia. 
Anagallis phœnicea. 
Acer pseudo platanus. 
Chenopodium album. 
Galium aparine. 
Verbena officinalis. 
Vitis vinifera. 

Mentha arvensis. 
Mentha aquatica. 
Arenaria serpyllifolia. 
Senebiera coronopus. 
Sagina procumbens. 
Crepis virens. 

Urtica urens. 
Cheiranthus cheiri. 
Solanum nigrum. 
Tussilago farfara. 
Geum urbanum. 
Agrimonium eupatorium. 


Sur les murailles. 


Antirrhinum majus. 
Poa compressa. 
Erigeron acer. 
Lapsana communis. 


Plantago lanceolata. 
Phleum pratense. 
Chelidonium majus. 
Fragaria vesca. 


— AR — 


Basse-cour. 


Sisymbrium sophia. 
Cirsium arvense. 
Malva rotundifolia. 
Polygônum aviculare. 
Rumex obfasifolius. 


Lychnis dioicum. 
Mercurialis annua. 

Trifolium repens. 
Chenopodium polyspermum. 
Anthemis cotula. 


Rue JUST HAÜY. 


Bordée dans toute sa longueur par le mur du Séminaire, qui 
présente de nombreuses touffes d'Antirrhinum majus. On trouve 


au pied des murs : 


Papaver rheas. 

Urtica urens. 

Chenopodiam vulvaria. 
id. polyspermum. 

Malva rotandifolia. 

Lamium amplexicaule. 

Silene inflata. 


Capsella bursa pastoris. 
Solanum nigrum. 
Linaria cymbalaria. 
Senebiera coronopus. 
Carduus tenuiflorws. 
Veronica buxbaumii. 


Rue LAMARCK (mur de la Préfecture). 


Poa compressa. 
Anthirrtinam majus. 
Chelidonium majus. 
Arabis hirsuta. 
Cerastium glutinosum. 


Saxifraga tridactyfites. 
Arenaria serpyllifolia. 
Alsine tenuifolia. 
Sedum acre. 
Taraxacum officinale. 


Rue LAMORLIÈRE. 


Antirrhinum majus. 


Rue LAURENDEAU. 


Le mur de la maison qui fait le coin de la route de Paris est un 
des plus intéressants que je connaisse ; on y trouve : 


Poa compressa. 

Bromus sterilis. 

Hordeum murinum. 
Festuca tenuiflora Schrad. 
Saxifraga tridactylites. 


Achillea millefolium. 
Papaver rhœæas. 

Crepis virens. 

Thlaspi bursa pastoris. 
Areneria serpyllifolia. 
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Les autres murs de cetté rue donnent : 


Poa compressa. Arenaria serpyllifolia. 
Antirrhinum majus. Saxifraga tridactylites. 
Cheiranthus cheiri. Corydalis lutea. 

Rue LEDIEU. 


Diplotaxis tenuifolia. 


Rue LEGRAND-DAUSSY. 
Lolium perenne. Linaria vulgaris. 
Rumex acetosella. 
Rue LEMERCHIER. 
Barkausia taraxacifolia. 


Rue de la MALMAISON. 
Reseda luteola. Arenaria serpyllifolia. 


Rae de l'ORATOIRE. 
Amarantus viridis (par terre). 
Chaussée PÉRIGORD. 

Au pied du mur. 


Hordeum murinum. Lolium perenne. 
Bromus sterilis. Papaver rheas. 
Bromus mollis. 


Et sur la chaussée, près d’un poteau de tramway. 
Ranunculus repens. 


Rue QUINCAMPOIX. 


Cheiranthus cheiri. Stellaria media. 

Galium aparine. Polygonum aviculare, 
Rue RIOLAN. 

Poa rigida. Diplotaxis muralis. 

Reseda luteola. Taraxacum officinale. 

Et à terre. 
Poa annua. Chenopodium fœtidum. 
Polygonum aviculare. Chenopodium album. 


Convolvulus arvensis. 
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Route de ROUEN. 


Poa compressa. 
Bromus sterilis. 
Thlaspi bursa pastoris. 
Sedum album. 

Sedum acre. 

Saxifraga tridactylites. 
Senecio vulgaris. 
Antirrhinum majüs. 


Carduus nutans. 
Arenaria serpyllifolia. 
Cheiranthus cheiri. 
Sonchus lœvis. 
Sisymbrium sophia. 
Sonchus asper. 


Erigeron acre. 


Place SAINT-DENIS. 


Poa trivialis. 
Plantago media. 


Marchantia polymorpha. 
Sagina procumbens. 


Rue SAINT-FUSCIEN. 


Poa pratensis. 
Poa compressa. 
Cheiranthus cheiri. 


Aatirrhinum majus. 


Thlaspi bursa pastoris. 
Hieracium murorum. 


Rue SAINT-GEOFFROY. 


Poa compressa. 

Poa pratensis. 
Crepis virens. 
Aatirrhinum majus. 
Cheiranthus cheiri. 


Plantago lanceolata. 
Linaria vulgaris. 


Taraxacum officinale. 


Sinapis arvensis. : 
Erigeron acre. 


Rue SAÏINT-LEU. 
Sur les murs de l'Hôtel-Dieu. 
Prenanthes muralis. 


TAILLEFER (Murs du canal). 


Parietaria officinalis. 
Erigeron canadense. 


Capsella bursa pastoris. 


Plantago major. 
Bellis perennis. 


TEINTURIERS (Murs du canal des). 


Lycopus Europeus. 
Epilobium. 
Rumex obtusifolius. 


Antirrhinum majus. 
Ulmus campestris. 


Rue des TEINTURIERS. 


Reseda lutea. 


Isatis campestris. 


Si 
Rue VAQUETTE, 


Hordeum murinum. Sinapis arvensis. 
Lolium perenne. Galium aparine. 
Triticum repens. Agrostemma githago. 


Rue VASCOSAN. 
Sedum acre. 
Rue du VIVIER. 


Cheiranthus cheiri. Linaria cymbalaria. 
Antirrhinum majus. 


Par terre. 

Lactuca perennis. Centaurea cyanus. 
Bromus mollis. Plantago major. 
Poa trivialis. : Cerastium glutinosum. 
Papaver argemone.' Mentha arvensis. 
_Anthemis cotula. Senecio vulgaris. 
Lithospermum aryense. Daucus carota. 

Rue VOITURE. 
Antirrhinum majus. Senecio vulgare. 
Poa pratensis. Leucauthemum Parthenium. 


Hieracium murorum. 


Rue VULFRAN-WARMÉ. 
Erysimum cheiranthoïdes. 
Boutillerie - lès - Amiens. 


Rue de HOLLANDE. 
Corydalis lutea. 


Rue du BEL-AIR. 


Arabis hirsuta. Hypericum. 

Reseda luteola. Chelidonium majus. 
Silene inflata. Linaria vulgaris. 
Lilas. Fragaria. 

Daucus carota. Papaver argemone. 


Potentilla reptans. *_ Pimpinella saxifraga. 
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Montières. 
Rue du CHATEAU. 
Chrysanthemum leucan- Asplenium rufa muraria. 
themum. Sedum acre. 


Polypodium vulgare. 


Au point de vue des Mousses, noùs rappellerons, avec M. Gonse, 
que la végétation bryologique des murs dans l'intérieur de la 
ville est restreinte à un petit nombre d'espèces : 


Barbula muralis Hedw. Bryum argenteum L. 
Barbula ruralis Hedw. Bryum capillare L. 
Grimmia pulvinata Sm. Marchantia polymorpha L. 


Bryum cæspititium L. 
Dans les canaux, le pied des murs baignés par les eaux donne : 


Fontinalis antipyretica L. Amblystegiam riparium 
Rhynchostegium rusci- Schp. 
forme Sthp. Fissidens crassipes Wils. 


Virgile BRANDICOURT. 


Ouvrages reçus. 


Bulletin de la Société zoologique de France. 1902. — Van 
KexPEN. Oiseaux dont la capture est rare ou fortuite dans 
les départements du Nord et du Pas-de-Calais, conservés 
dans la collection Van Kempen à Saint-Omer. — D.S.ARTAULT 
DE VEVEY. Pseudo-parisitisme des 7rips. — E. BRUMPT. Ano- 
malies viscérales chez un veau bicéphale. — E. CHEVREUX. 
Campagnes scientifiques de S. A. S. Albert [°° de Monaco. 
Description d'un Amphipode marin appartenant au genre 
Hyatella Smith. — P.-H. DauTzENsERG. Observations sur 
quelques Mollusques rapportés par M. Ch. Alluaud du sud de 
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M. À. Héaupez. Sur certains éléments péritonéaux du Phas- 
colosome. — L. Joux. Observations sur divers Céphalo- 
podes. Sur une nouvelle espèce du genre ARossia. — P. Mar- 
cHAL. Le parasitisme des Znostemma. — D' L.-J, Moreau. 
Note sur le Daman d’Abyssinie. Un Ecureuil de l'Est africain, 
le Xerus rutilus. — M. NEev&u-LEMAIRE. Description anato- 
mique d’un jeune chat monstrueux du genre Synote. Sur 
les réceptacles séminaux de quelques Culicides. Instructions 
relatives à la récolte des Moustiques. — D’ J. PELLEGRIN. Un 
cas de jeûne de 2 ans 1/2 chez un Python. — L. Pemir. Note 
sur la destruction des Oiseaux et en particulier des Chouettes. 
— PerRoNcITO. Sur une maladie mortelle du Lapin produite 
par la Zamblia intestinalis de l'Homme et du Rat. — M. Pic. 
Diagnoses de douze Hyylophilides. Essai généalogique sur 
les Xylotrechus paléarctiques. — X. Raspaiz. Le Martinet 
posé à terre peut-il prendre son vol ? Deuxième note sur 
une Planaire. — D' J. Ricaarp. Campagne scientifique de la 
Princesse Alice en 1904. — D' FROCESsART. Instructions aux 
naturalistes voyageurs pour la récolte des Arthropodes 
marins microscopiques. Notes sur les Uropodinae et descrip- 
tion d'espèces nouvelles. Note préliminaire sur les Acariens 
marins recueillis par S. A. S. le Prince de Monaco dans les 
mers arctiques. Addition et rectification à la note sur les 
Uropodinae. Note sur le Gamasus Auris, type d’un genre 
nouveau. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Rouen. 1901. — Émie ANFRIg. À propos des Casse-noix vul- 
gaires. — En. Cuxvaeux. Diagnose d’un Crustacé amphipode 
nouveau de la famille des Sfenothoidae capturé par M. H. 
Gadeau de Kerville. — Abbé A.-L. Leraco. Sur un Casse- 
noix vulgaire. — L. Muizer. Note sur un /Varcissus pseudo- 
Narcissus à hampe biflore. — En. COSTREL DE CORAINVILLE. 
Observations sur les becs des Casse-noix vulgaires. — HENRI 
GaDeau DE KEeRvILLE. Note sur une récolte de Chiroptères 
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faite le 20 mars 1901 dans la carrière souterrainé de la Bri- 
queterie à Mauny (Seine-Inférieure). — Louis Duponr. Note 
sur la présence en Normandie de la Macrophya erytrochnema. 
— GASTON Morez. Etude de la préhension des Silex taillés de 
l’époque néolithique. — Abbé A.-L. Leraco. Note sur la 
présence de l’Unio margaritifer Rossm, dans la Sarthe et 
dans l'Orne. Observations biologiques. — Maurice NIBELLs. 
Note sur un Hémiptère (Dyroderes marginutus). — Émire 
ANFRIE., Sur un Balbusard fluviatile capturé près de Lisieux 
(Calvados). --- AuGusrin LE Marcaanp et Raouz Forri. Liste 
des fossiles du Kiméridgien recueillis à Sainte-Adresse. — 
Abbé A.-L. LerTaco. Excursions botaniques à l'étang des 
Personnes et au marais de Moutiers-au-Perche (Orne). — 
Henri GADEAU DE KeRvizce. Notes de Tératologie marmmalo- 
gique et ornithologique. | 

Bulletin de la Société d'études des Sciences naturelles de 
Nimes. 1901. — Fézix Mazauric. Note sur la faune des 
grottes de Trabuc, près Mialet (Gard). — Locann. Description 
d’une nouvelle espèce de ZLartetia. Liste des Mollusques 
trouvés par Félix Mazauric dans la grotte de Trabuc, près 
Mialet (Gard). — EuGÈNE Simon. Note sur des Arachnides 
capturés par Félix Mazauric dans la grotte de Trabuc (Gard). 
— Commandant Cazior. Liste des Mollusques aquatiques 
vivants dans la fontaine de Nîmes. — Cu. DoPeRET et G. CAR- 
RIÈRE. Sur un nouveau gisement de Mammifères de l'Eocène 
moyen à Robiac, près Saint-Mamert (Gard). — GUSTAVE 
CABANÈS. À propos de l’autonomie de Vicia Narbonensis L. 
et de V. Serratifolia. — G. DarBoNA et G. Minçaup. Les deux 
formes larvaires de Laria obtecta. — G. CaBANËs. Notes de 
botanique : Plantes nouvelles pour la flore du Gard ; plantes 
rares, localités nouvelles ; rectifications. — PIERRE DE BRUN. 
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Société d'Histoire naturelle de Toulouse. Décembre 1905. 

Bulletin des séances de la Société des Sciences et de la réu- 
nion biologique de Nancy. Juin-Juillet 1902. — P. GRÉLoT. 
Recherches sur les laticifères de la fleur des Convolvulacées. 
— pe Drouin DE Bouvicze. Batraciens et Poissons de la 
Moselle supérieure. — Novembre-Décembre 1902. — Pau 
VuiLemin. Evolution, anatomie et biologie du Gentiana 
cihata. — C. Miror. La Gelée à Nancy, de 1878 à 1902. 

Revue de Botanique systématique. Février et Mars 1903. 

Revue générale de Botanique. Février 14903. — A. GuiLLiEer- 
Mono. Recherches cytologiques sur les levûres. — JEAN 
GRINTZESCO. Contributions à l'étude de Protococcacées. C'hlo- 
rella vulgaris (suite). — R. ZeiLzer. Revue des Travaux 
de paléontologie végétale, publiés dans le cours des années 
1897-1900. — E. GriFron. Revue des Travaux de physiologie 
et de chimie végétales parus de 1899 à 1900. 

Bulletin de la Société botanique de France. 1902. N° 8. — 
GAGNEPAIN. Zingibéracées nouvelles de l’herbier du Muséum. 
— Général Pans. Lichens de Madagascar et de l'Afrique 
occidentale française. — VuiLcemin. Les organes souterrains 
du Gentiana ciliata — MouiLreraRine. Le Chimaphila macu- 
lata aux environs de Paris. — Rouy. Remarques sur la 
floristique européenne. — BaTrANDIER. Notes sur quelques 
plantes de la flore atlantique. — MouILLEFARINE. Sur le Gen- 
tiana ciliata (2° note). — Daveau. Lettre sur un Statice liti- 
gieux de l'Hérault. — pe SaLiGNac-FÉNELON. Limite Sud- 
Ouest des Sapins dans les Basses-Pyrénées ; excursion faile 
dans la forêt d'Iraty. — GAGNEPAIN. Zingibéracées de lher- 
bier du Muséum (6° note). Revue bibliographique. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 1902. — 
“N°8: E. L. Bouvier. Sur les organes sexuels des Peripatus. 
— Cu. Osertaür. Observation sur un fait de mimétisme 
fourni respectivement par les deux sexes des Limenitis albo- 
maculata et Athyma punctata — E. FLreüriaux. Description de 
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quatre espèces nouvelles du genre À grypuns. — A. CHoBAUT. 
Identité des Mylabris hirtipennis et Aabylica Esch. A propos 
des variétés du Cryptocephalus crassus Ol. — M. Pic. Sur le 
genre Polypria Chevr. — N° 9: J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 
Coléoptères nouveaux pour la faune française. — Cu. AL- 
LUAUD. Note sur la conformation de la suture des élythres 
chez les Coléoptères. — G. DaArBoux. Sur quelques Coleoptero- 
Cécidies du Languedoc. — P. Magizce. Description d'un 
genre et d'une espèce nouvelle d'Hespéride de l'Equateur. — 
GC. Emery. Description d'une nouvelle espèce de Fourmi du 
Brésil. — P. Lesne. Description d'un Ahkipidius nouveau des 
environs de Paris. — J. BOURGEOIS. Description d’une nou- 
velle Podistrina. — A. BoucomonT. Descriptions sommaires 
de quelques Bolbocerini. — M. Pic. Anthicides recueillis en 
Orient par M. P. de Peyerimhoff. — N° 10 : M. Pic. Des- 
cription d’un Macratria nouveau de l'Ile Maurice. — G. Dar- 
Boux et C. Houanp. Quelques mots à propos d'une note 
récente de M. Chrétien. — E. FLEUTIAUx. Eucnémides et 
Elatérides nouveaux des Iles Mascareignes. — J. Bourçerois. 
Note sur quelques Malthinus paléarctiques. — A. LéveiLLé. 
Diagnoses de trois Temnochilides nouveaux. — N° 14 : 
P. DE Peyerimmorr. Nole sur la position systématique des 
Cupedidæ. — C. GerBER. Habitat de l'Apicn cyanescens Gyll. 
aux environs de Marseille. — T.-A. MarsuoL. Description 
d’un Antbribide nouveau de la Corse. — L. BepeL. Diagnose 
d'un ARhyzotrogus inédit du Nord de l'Afrique. — E. FLeu- 
TIAUX. Description de deux Adelocera nouvelles. — E. Simon. 
Note sur le genre Cacrostris. — N° 12 : À. Giarp. Note sur la 
larye de l’Atherix- Jbis Fabr. — 1. Bouivar. Description d’un 
Orthoptère nouveau de l'Atlas marocain. — P. Les. Les 
Bostrychides indo-chinois du genre Heterarthron. — L. Fair- 
MALRE. Description de deux nouvelles espèces de Coléoptères 
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Description de deux Æylophilus d'Océanie, appartenant au 
Musée civique de Gênes. — H. pu Buyssox. Note sur le Car- 
drophorus argiolus Gené. — N°° 13 et 14 : J. ne Joannis. Note 
sur un Microlépidoptère nouveau du Portugal. — N° 15 : 
E.-L. Bouvier. Un Péripaie de Costa-Rica. — E. Srmox. Des- 
cription de quelques Arachnides nouveaux de la section des 
Gribellatés. — L. FairMAIRE. Description de quelques Lon- 
gicornes de Mouy-Tsé. — P. ne PEYERIMHOFF. Coléoptères 
nouveaux pour la faune française. — J. SAINTE - CLAIRE 
DeEviLce. Contribution à la faune du bassin de la Seine. — 
M. Pic. Note sur Ernobius Normandi Pic. — R. pe LA PER- 
RAUDIÈRE. Note sur C'orœbus fasciatus Vill. = 61 fasciatus OI. — 
R. ou Buysson. Description d’une Polybie nouvelle d'Afrique. 
— N° 16: E.-L. Bouvier. Peripatus Bellyoi, Onychophore 
nouveau de Costa-Rica. — A. AGnus. Description d’un Névrop- 
tère fossile nouveau, Homotioptera gigantea. — P. CHRÉTIEN. 
La Stagmatophora divitella CG S' n’est pas cécidogène. — 
A. LAMEERE. Observations sur l'usage des sillons tibiaux chez 
les Lamiides. — L. FairmaiRe. Description de Coléoptères de 
Mouy-Tsé. — Cn. ALLUAUD. Les Georyssidae de Madagascar. 
— L. Borpas. Structure des tubes de Malpighi, du réceptacle 
urinaire et du canal excréteur (urèthre) des Gryllidae. — 
N° 47 : A. VAyssiÈRE. Description d’une espèce nouvelle 
d'Hyménoptère térébrant appartenant au genre Bracon. — 
P. DE PeYERIMuOFr. Découverte en France du genre Xaenenia. 
H. pu Buysson. Sur la ponte du Mylabris variabilis Pall. — 
H. Boireau. Description sommaire de Doricides nouveaux. — 
N° 18: E. FLeuTiaux. Description de deux espèces nouvelles 
du genre Pogonostoma. — H. Boireau. Descriptions som- 
maires de Doricides nouveaux. — M. Pic. Note sur le genre 
Cardiophorus Esch. — L. Demaison. Observations sur les 
mœurs de la Vomophila Noctuella S. V. — N° 19: A. Gran. 
Sur la présence d’/cerra Palmeri Riley et Howard dans les 
vignes du Chili et sur la famille adulte de cette Cochenille. 
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— L. FAIRMAIRE. Description de Coléoptères recueillis en 
Chine par M. de la Touche. — E. Ouivier. Description d’un 
Lampyride nouveau de la Jamaïque. — H. BoiLeau. Des- 
cription de Doricides nouveaux. — Cu. Aczuaupr. Note sur 
les Rhipiphorides de Madagascar avec diagnose d’une espèce 
nouvelle de Guinée. — M. LamBERTIE. Notes sur Phyllo- 
morpha laciniata Vill. — N° 20 : P. ne PEyertmuorr. Sur la 
nervation alaire des Caraboidea et particulièrement sur celle 
du genre Omma. — J. SAINTE-CLAIRE DEViLe. Sur l'existence 
en Corse d'espèces actuellement confinées dans la zone 
arctique. — R.-P. BELON. Description d’un Longicorne inédit 
de Bolivie. — M. Pic. Diagnoses d'Hétéromères recueillis 
par M. Ch. Alluaud à Madagascar. — M. Rocer. Complément 
à la note de M. Lambertie sur Phyllomorpha laciniata. — 
N° 21 : Listes des Membres et Tables. 

Mémoires de la Société nationale des Sciences naturelles et 
mathématiques de Cherbourg. T. XXXIII. 1° fascicule. Cin- 
quantenaire de la Société. 

Annales de P Académie de Mâcon. 3° série. T. VI. 

Bulletin de la Société de Statisque des Sciences naturelles et 
des Arts industriels du département de l'Isère. 4° série. T. VI. 
— Kinan. Constatations géologiques faites dans la vallée de 
l'Ubaye. Curieux cas de surimposition que présente le cours 
de la rivière. Dépôts calcaires à l'Ouest du château de 
Tournon (Ardèche). — Lory. Quelques observations sur les 
phénomènes qui se sont succédé dans la vallée du Drac 
pendant le Quaternaire et jusqu'à notre époque. Formes et 
dépôts glaciaires dans la chaîne de Belledone. — Savin. 
Quelques Echinides du Dauphiné. 

Revue générale de Botanique. Décembre 1902. — W. PaL- 
LADINE et M'!° A. KouLerr. Influence de la concentration des 
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fications produites par le gel: dans la structure des cellules 
végétales (planches). — R. Zeizcer. Revue des travaux de 
paléontologie végétale publiés dans le cours des années 
4897-1900. — E. Grirron. Revue des travaux de physiologie 
et de chimie végétales parus de 1899 à 1900 (suite). — 
Janvier 1903 : Jean GRriNTzesco. Contribution à l’étude des 
Protococcacées, Chlorella vulgaris. — Luigi MaccaiaTi. La 
proto synthèse chlorophyllienne en dehors de l’organisme.— 
S. SMIRNOFF. Influence des blessures sur la végétation nor- 
male et intramoléculaire. — R. ZEizL£r. Revue des travaux 
de paléontologie végétale publiés dans le cours des années 
1897-1900. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Metz. 22° 
cahier. — J.-J. Kigrrer. Descriptions de quelques Cynipides 
nouveaux et peu connus, et de deux de leurs parasites. 
Notice critique sur le catalogue des Zoocécidies de MM. Dar- 
boux, Houard et Giard. Révision du genre Aulax et des 
genres limitrophes, avec quelques notes sur divers autres 
* Cynipides. — Abbé A. FRIREN. Supplément au Catalogue des 
Mousses de la Lorraine. Promenades bryologiques en Lor- 
raine (2° série) : le bois des étangs ; Landovillers ; Hombourg 
l’évêque ; de Monbronn à Papiermubhle ; le ravin de l’Essel ; 
Merlebuch. — René Maire. Contribution à l'étude de la 
flore mycologique de la Lorraine. 

Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie. 5° série. 
5° volume. 1901. — Henri MicugeLs. Carludovica plicata Vil. 
Esquisse anatomique d’une Cyclanthacée. — L.-J. LÉGER. À 
propos de la différenciation nacrée. — Henri Jouan. Le 
voyage de Dom Pernetty aux Iles Malouines (1763-1764). — 
P. FaAuveL. Annélides polychètes de la Casamance rapportés 
par M. Aug. Chevalier. — O. Lienier. Sur la valeur morpho- 
logique des pièces florales chez le Dicentra spectabulis D C. — 
D' F. Ginon. Marche de la feuillaison des arbres à feuilles 
caduques à la Grande-Canarie. — O. LiGniEr. L.-J. Léger, 
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Notice biographique. — O. Lienier et R. Le Bey. Liste des 
plantes vasculaires que renferme l’Herbier général de l'Uni- 
versité et de la ville de Caen. — L. Brasiz. Sur un micro- 
organisme d’origine pleurale. 

Société d'émulation d’Abbeville. Bulletin 1899 N° 3-4 ; 
4900 n°° 1-4. — Mémoires T. IV, 2° partie; T. IV Vol. Ier, 
Géographie historique du département de la Somme. 

Bevue scientifique du Bourbonnais. 1902, Octobre : ne Roc- 
QUIGNY-ANDANSON. Les digitales du Parc de Baleine. Novembre- 
Décembre : BerRTnouiIEU. Flore carbonifère et permienne du 
Centre. — Abbé Pirrre. Sur la ponte d’un Névroptère. — 
1903, Janvier : C. BRUYANT. Faune de l'Auvergne, Orthop- 
tères. — pu Doré. L'Acherontis Atropos. — Février - Mars : 
BERTHOUMIEU. Flore carbonifère du Centre. 

Revue générale de botanique, Mars 1903. — A. GuiLLIER- 
Mono. Recherches cytologiques sur les levûres. — M. THou- 
VENIN. Observation sur les glandes pétiolaires du Viburnum 
Opulus. — Zeirer. Revue des Travaux de paléontologie 
végétale publiés dans le cours des années 1897-1900. — 
E. GRiFFox. Revue des Travaux de physiologie et de chimie- 
végétale parus de 1899 à 1900. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la 
France. 2° Série. T. IL. 3° et 4° trimestres. ERNEST MARCHAND. 
Inventaire des Tenthrodinides ou Mouches à scie recueillies 
aux environs de Nantes. — FErpiNAND Canus. Muscinées rares 
ou nouvelles pour la région bretonne-vendéenne. — Louis 
Bureau. Rapport à M. le Directeur du Service de la Carte 
géologique détaillée de la France : Feuille d'Angers. — 
ERNEST MARCHAND. Description de deux Arthropodes nou- 
veaux provenant du Soudan français. — Extraits et Analyses. 
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Stellérides de la Craie sénonienne du département de 
l'Yonne. — Max. LE Couprrey DE LA ForÊT. Méthode employée 
par la Ville de Paris pour l'étude des Eaux de Sources. — 
GiRARDIN. Note sur un insecte nuisible aux Chrysanthèmes. 

Société d'histoire naturelle de Toulouse. Juillet 1902. RiBAuT 
et UrrFERTE. Les Hémiptères des environs de Toulouse. 

Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
Sciences. 1902. n° 9, 10, 11. 

Revue de botanique systématique par G. Rouy. 1902, n° 3. 
— G. Roux. Le genre Doronicum dans. la flore européenne 
et dans la flore atlantique (Suite). — D" X. Gircor. Revue 
des Travaux des Sociétés savantes. Société d'histoire natu- 
relle d' Autun. — G. Rouy. Remarques sur la floristique euro- 
péenne (Artemisia insipida Vill, À chillea Schneider: Rouy). — 
Rectifications à des exsiccatas numérotés (Suite). — Indi- 
cations de localités nouvelles françaises pour des plantes 
rares ou peu communes. 

Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai. T. LV. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Besançon. 
4902. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes. 1903. — Mars. — PEYRoT. 
Note sur quelques fossiles des falaises de la Touraine. — 
L. C. DauPuin. Catalogue des Champignons recueillis dans 
la partie moyenne du département du Var. — L. Dupoxr. 
Les Argynnides de la Normandie. — Notes spéciales et 
locales. — Avril. — P. DE PEYERIMHOFF. Sur la méthode dans 
les recherches de physiologie entomologique. — L. C. Dau- 
PHIN. Catalogue des champignons recueillis dans la partie 
moyenne du département du Var. — Notes spéciales el 
locales. 

Bulletin de la Société botanique de France. 1902. N° 9. — 
Abbé Coste. Corduus Puechii (C. nutans x spiniger) hybride 
nouveau découvert dans l'Aveyron. — X. GizLor. Notes sur 
quelques rosiers hybrides. — F. Camus. Sur quelques Filici- 
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nées de la Basse-Bretagne. — G. DE LAMARLIÈRE, Contribu- 
tions à la Flore de la Marne. — Mazinvaun. Les vicissitudes 
d'un Statice. — P. Dumée et E. MazinvauD. Les Corydalys 
lutea Dc. et ochroleuca Koch, dans la Flore française. — Fr. 
SENEN. Herborisations aux environs de La Nouvelle (Aude). 
— Revue bibliographique. 

Archives néerlandaises des Sciences exactes et naturelles. 
Série 11, T. VIIT. 2° livraison. — M. W. Beijerinck. Sur des 
microbes oligonitrophiles. 

Bulletin de l'Université de Lille et de l'Académie de Lille. 
1903. N° 1. | 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Vienne (Isère). 1903. 1°" trimestre. 

Revue de Botanique systématique et de Géographie bota- 
nique, publiée sous la direction de G. Rouy. Mai 1903. 

Mémoires de l'Académie des Sciences, Lettres et Arts 
d'Arras. 2° série. T. XXXIII. 

Bulletin de la Société botanique de France. 1903. N° 1. 
Mozciarp. Cas tératologique déterminé par une cause méca- 
nique. Sur certains rameaux de remplacement chez le 
chanvre. — G. Camus. Documents nouveaux sur la flore de 
France. — Abbé Hue. Causerie sur Lecanora subfusca. — 
Ravaz. Influence spécifique réciproque du greffon et du 
sujet chez la Vigne. — Rouy. Remarques sur la florèstique 
européenne. Présentation au nom de M. Le Grand, d'un 
Orchis hybride. O. devenensis (0. Myodes x arachnites). — 
Abbé BouLay. Le Conopodium denudatum Koch dans le Pas- 
de-Calais. — G. Bonnier. Modifications expérimentales de la 
biologie de la Rome. — Lurz. Sur le rôle des alcaloïdes 
envisagés comme source d'azote pour les végétaux. — 
MazinyaAuD. Quelques faits indicatifs de la durée des menthes 
hybrides. — G. Camus. Une rectification nécessaire. — MoL- 
LIARD. Acer lanceolatum, nouvelle espèce d'Erable de la pro- 
vince chinoise du Kouang-Si. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 





à Février 1904. 
5 S À : e 
Ê sé Éa|ca|s: 
je BEISS Ë 5159 REMARQUES. 
il "spas | als 
0,7 S. 5 2,5 | Beau le matin. 
3,31 S. 10 0 | Pluie. 
» | S.E. H) 2,5 | Beau le matin. 
» S. 4 8,5 | Beau temps. 
0,5! S. 10 | O | Pluie la nuit. 
0,21 Ww. 8 1,5 | Pluie par averses. 
9,8] W. 8 6,5 | Pluie la nuit. 
3,21 W. n) 2,9 | Averses. 
21,2] W. | 10 0 | PI. la nuit et le jour. 
9,4! S. 8 0 Pluie le soir. 
4,5 | W. 2 3 id. 
22| S. 0 | 2 id. 
8,1! W. 2 2 Or. P. Ton. Gr. 
121 W. 10 2,5 | Pluie. 
5,21 W. | 10 | O0 | Pluie et Neige. 
8,8 | S. 8 0 PI., vent fort la nuit. 
3,21 W. 8 0 PL, Ng., Vent fort. 
2,6 | S. 10 0 Pluie et Neige. 
6,6 | N. 0 6,9 | Beau. PI. la nuit. 
c 1,01 W. | 10 0 Pluie. 
2! 0,7} W. 10 0 id. 
22 1,81 W. 10 0 id. 
23 » N. 5 6,5 | Beau temps. 
2 » E. 0 5 | Gelée. 
2: » E. 5 2 id. 
ai » 8. 0 2,9 id. 
» |N.E.} 10 0 id. 
28 » N. 0 4,5 id. 
20 » N. 5 4,5 | Nuageux. Froid. 





Total de la pluie en millimètres : 85,8 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Ecl. Eclair. — GI. bl. Gelée 
danche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or, Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, la direc- 
ion da vent, l'état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L’étai du ciel est mesuré de 
) à 10, en dixièmes de nébulosité, — Les heures de soleil sont mesurées avec l’héliographe de 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 
. Mars 1904. 








REMARQUES. 


1 
1 


Neige la nuit. | 













.E. 0 

N. 10 0 | Neige jusqu'à 2 h. s. 

E. | 10 | O0 !ÀFroid. 

É: 8 |. 0 |Couvert. | 

S. 10 0 |Pluie la nuit. 

N. 10 0 | Ciel couvert. 

E. 10 0 |Temps doux. | 
S.W. 5 6,5 | Or. à 5 h. 1/? soir. 

E. 10 0 |Pluie. 

N. 10 0 Pluie le soir. 

N. 10 3,0 | Couvert. 

E. 10 0 | Froid. 

E. 10 4 | Assez beau. 

E. ù 5 |Temps doux. 

E. 10 0 |Couvert. 

E. 0 6,5 : Beau temps 

N. 5 4,5 id. | 

N.W.| 10 | 6 |Br. PI. le soiret nuit. | 
W. 10 0 | Couvert. 

S. 10 0 |Temps doux. IL 
W. 10 0 id. 
N. 0 8,5 | Beau temps. 

N.W. 8 3,3 | Pluie. 

E.N.EÏ 9 0,5 id. 

N.E. | 10 0 id. 

S.S.EI 9 0 | Brouillard le matin. | 
N. 10 2 id. 
N. 10 0 Pluie. 

W. 10 0 id. 
N.W.| 10 0,5 | Gib., Pluie et Grésil. 
W. 8 1,5 





Pluie la nuit. | 


Total de la pluie en millimètres: 41,6 | 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Eci. Eclair. — Gi. bi. Gelée 
blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, la 
direction du vent, l’état hygrométrique sunt observés à 9 h. du matin. — L’élai du ciel est mesuré 
de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l'héliographe 
de Campbell. 
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« 13 Mai et 10 Juin 1904. p. 65. — Note sur un tibia de jeune 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 
 SÉANCE GÉNÉRALE DU 13 Mat 1904. 
Présidence de M. SPINEUX, Zrésorier. 


CorRE8sPONDANCE : 1° Lettres du Ministère de l'instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
des Etats-Unis, de Norwège et d'Italie. 

2 M. Delambre donne lecture d'une note résumant les 
observations qui lui ont été suggérées par la collection des 
silex de notre collègue, M. Cauël. 

3° La Société Linnéenne, laissant leurs auteurs absolument 
libres d’exposer leurs opinions, décide qu'elle publiera dans 
son Bulletin la note de M. Cauët sur les Silex anti-classiques 
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et les Pierres artistiques de sa collection, avec les deux 
planches présentées dans l’une des séances précédentes. La 
réponse de M. Delambre aux observations de M. Cauët sera 
insérée dans le même Bulletin. 

Le Secrétaire-A djoint : 
F. CHoquanr. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 10 JUIN 1904. 
Présidence de M. SPINEUX, trésorier. 


COoRRESPONDANCE : 1° Le Ministre de l’Instruction publique 
et des Beaux-Arts annonce l'envoi d'ouvrages venant de 
Suisse, de Belgique, d'Italie et des Etats-Unis. 

2 M. Lefebvre présente des Bambous en pleine floraison, 
fait assez rare dans nos pays. 

3° M. Brandicourt dépose sur le bureau une longue racine 
de ARobinia pseudo-acacia, qui s’est fait jour à travers des 
fondations en briques, se faufilant le long des joints, elle 
présente des étranglements et renflements à angles droits 
très caractéristiques et bien curieux. : 

4° M. Dübois demande l'acquisition d’un ouvrage anglais 
sur les Syrphides. M. Brandicourt se chargera de l'acquisition. 

3° M. Bertrand signale la découverte dans un étang, près 
du boulevard de Beauvillé, d'un infusoire vivant en colonies, 
Ophrium versatile, de la famille des Vorticelli. 

Le Secrétaire, 
: V. BRANDICOURT. 


Note sur un tibia de jeune Mammouth, trouvé 
dans le lhem de Saint-Acheul. (1) 


Le 19 mars 1903, un ouvrier employé à extraire de l'argile 
. pour le compte de M. Tellier, fit tomber avec la sonde un 


(1) Voir les procès-verbaux des séances du 10 avril et 8 mai 1908. 
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Tibia gauche d'un jeune mammouth. 


SAINT - ACHEUL. — kpoque moustérienne. 


En A. la face interne avec un essai de restitution. La longueur actuelle est de 0=62, 





































Bulletin de La Société Linnéenne du Nord de la France. P1. TI, 
2 MANN 
> [ll Une Nil 
AAA CEE EAN LEE PATAAEENE PTE ATEN 
(LL 
LE TEEN | | 
| A | | | 
Ù Ill ail [1|) [LI [|| | [||] || | | [||] | 
| | nl | {fl || Ji | ju! | il [ET [|| 
à: | | NAN | | | 
œ {| 11] IH [I | [TN LL IET 
u LE LME ELLE EL Q CHLELAS CELL ELLE L FALSE SERA IEEE 
a 
is AN 
4 « ANS 
} 
i 
7 | 
Ce} 
i du 
° 0 © . 5 Q © O © 5 O - CV o 
? 0 0 0 © © © L © © PCT © 00 
.. QC 000 060 60 0,86 Logo 20000 0 cooS 08 STE 00 
 RRÈBIS QT 000 2,00 00 400 2 DOC 66000 OT 0 
È QÉSSS © à © QC oops oc pere TOC S [AN 


Argilière Tellier à Saint-Achoul. 
Coupe perpendiculaire à la Vallée de la Somme. 


À. Terre à briques (enlevée). — B. Limon blond argileux. — C. Mince lit de graviers 
blanchâtres éclatés, _ D, Filon de sable et paquets de petits graviers. — d. Tibia 
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bloc de terrain qui découvrit un os long d’Ælephas primi- 
genius, à 1*45 au dessous du niveau inférieur de la terre à 
briques, reposant dans le sens horizontal, et dont les extré- 
mités, plus spongieuses que le corps, avaient disparu. L'in- 
ventenr de la découverte prit soin d’envelopper cette pièce 
fort pesante dans un morceau d'’étoffe et de la recouvrir 
d'argile ; ayant été prévenu immédiatement, je la fis por- 
ter à mon domicile, le lendemain. 

J'annonçai alors la trouvaille à M. Duchaussoy. A cette 
note sont joints des croquis cotés donnant l'aspect, sous trois 
faces différentes de l’ossement fossile. Nous donnons aussi 
une coupe du terrain, faite perpendiculairement à la vallée 
de la Somme. (PI. let II.) 

Il s’agit ici du tibia gauche d’un jeune sujet; l'os est 
rectiligne, quelque peu aplati, avec une légère torsion d'avant 
en arrière. | 

En ajoutant 0"45 qui manquent pour-l’articulation fémo- 
rale et 0"05 pour la tête inférieure, nous obtenons une hau- 
teur totale minima de 082. Celle-ci multipliée par 5, rap- 
port de la hauteur du pachyderme au-dessus de l'épaule à la 
grandeur du tibia, nous donne une taille de 4 mètres, qui ne 
convient qu’à un jeune sujet. 

Quant à l'espèce, elle nous est indiquée par l’assise du ter- 
rain sur laquelle reposait l'ossement ; cette assise mousté- 
rienne a laissé comme témoignage indéniable des menus gra- 
viers adhérants sur les faces interne et externe de l'os. Signa- 
lons la couche peu épaisse de sable, qui sépare l’assise de 
limon sableux en deux bancs à peu près égaux. Cette 
couche règne uniformement dans toute l'étendue de l’argi- 
lière suivant une faible pente de 035 pour 10 mètres d’éten- 
due, soit 0°035 par mètre, dénotant une période plutôt calme. 


L. DELAMBRE. 
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Sur les Silex taillés (1). 


Au cours de l’année 1896, en cultivant un terrain composé 
d'argile et de terre à briques, à usage de jardinage, situé 
entre le manège militaire et la route de Rouen, ma bêche 
rencontrait souvent un silex en forme de coin. Je l'éloignais 
toujours en le rejetant hors de l’endroit où je bêchais, mais 
quelque temps après je le retrouvais ; je finis par le mettre 
dans ma poche afin de m’en servir comme presse-papier. 
Le grain de ce silex est très fin, sa couleur gris-jaunâtre et 
la patine d’un rouge foncé. 

Intrigué par cette trouvaille, j'observai les autres cailloux 
que je rencontrai dans ce même terrain; j'en ramassai 
quelques-uns qui ne ressemblaient pas aux cailloux ordi- 
naires. Je les pris. Vers l'automne, la terre étant débar- 
rassée de la récolte, je fis quelques recherches sur les terrains 
de mes voisins. Alors, nouvelle découverte de pierres aux 
formes qui n'étaient pas communes. 

N'ayant pas fait d’études sur ce qui concerne l’âge de 
pierre, et ayant appris que dans mon quartier habitait un 
instituteur communal, M. Héren, amateur de silex, je lui 
soumis mes trouvailles. Il me déclara que j'étais en possession 
de silex taillés ; pour aider à mon instruction, il me procura 
un ouvrage de M. John Evans, traitant des pierres taillées. 
Cet ouvrage appartient à M. L. Delambre, Conservateur du 
Musée de Picardie. | | 

A partir de ce moment, lorsque j'en avais le loisir, je 
parcourais les terrains situés au sud d'Amiens, entre la rivière 
de Selle et la route de Paris. Mon fils René, alors âgé de 
douze ans, m'accompagnait toujours. Il y prit un goût réel. 
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promenait sur le territoire de cetle commune, au lieu dit 
des franches terres, et toujours il me rapportait de superbes 
silex taillés, haches, grattoirs, perçoirs el couteaux. J'ai 
appris depuis qu'ils appartenaient à la famille des silex dits 
mouslériens. 

Entre le Pont-de-Metz et Renancourt-lès-Amiens, se trouve 
une carrière exploitée par M. Boutmy,; l'ayant parcourue, 
je remarquai des silex dont la patine ne laissait aucun doute 
sur leur ancienneté. En les observant, je crus voir que leur 
forme naturelle avait été modifiée, les uns par une espèce 
de taille assez grossière, les autres par un frottement. 

Je consultai de nouveau M. Héren; j'en revins avec une 
approbation et un encouragement. 

Je résolus alors de porter mes investigations vers les 
carrières de Montières-lès-Amiens. Je ne pouvais m'y rendre 
que le dimanche, mais ce jour-là les terrassiers et les carriers 
se reposant, je ne pouvais continuer mes recherches que 
superficiellement. Je ramassais quelques types se rappro- 
chant toujours des cailloux observés à Renancourt. J'ai appris 
depuis que la couche de sable mélangé de gravier qui se 
trouvait au-dessus s'appelait Diluvium, et que les silex 
qui paraissaient attirer mon attention étaient de l’époque 
quaternaire. Ayant su par un employé du service de la voirie 
de la ville d'Amiens que la carrière de Montières élait destinée 
à entretenir les chaussées, routes, boulevards et promenades 
situés à l’ouest de la Ville jusqu’à la place Longueville, je 
me mis alors à observer les travaux de voirie : avant le 
broyage de ces cailloux par le cylindre, il m'était facile de 
les inspecter quatre fois par jour, en me rendant à mon 
emploi. (D'après les ouvriers, je n'étais pas le seul.) Je 
trouvais toujours des silex se rapprochant de plusieurs 
types que j'avais adoptés et je les classais, suivant moi, par 
genres similaires. 

Pendant les vacances, je voulus étendre mon champ d'ex- 
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ploration. Je me dirigeai alors sur Clairy-Saulchoix, mais en 
marchant à travers champs: je ramassai encore des silex, 
appartenant d'après la science, à la période néolithique. Je 
rencontrai même près de la route et voisin de la ferme de 
M. de Gillès, un Menbhir. 

Je résolus alors de m'instruire sur l'époque de l'âge de 
pierre. Je me rendis à notre superbe Bibliothèque commu- 
nale, mais elle ne contient aucun ouvrage traitant spéciale- 
ment de cette époque; je me contentai de ce que renferment 
les dictionnaires de Larousse et autres. 

Sur la dernière page d'une publication mensuelle intitulée 
la Revue archéologique, je lus une réclame concernant des 
ouvrages sur les monuments mégalithiques de la Somme, 
publiés par M. C. Boulanger, ancien notaire et Conservateur 
du musée de Péronne. Après l'échange d’une correspondance 
très active, l’auteur m'offrit gracieusement tous ses ouvrages. 

Lui ayant fait part de ma découverte à Clairy, j'eus l'hon- 
neur d'aller attendre M. Boulanger à la gare d'Amiens pour 
de là nous rendre au dit Menhir, et en prendre la photogra- 
phie. Ceci se passait en mai 1904. | 

Au retour de cette agréable promenade, nous fimes halte 
à mon domicile. Après avoir vu les principaux iypes de ma 
collection, que je croyais inédite, M. Boulanger me déclara 
que M. A. Thieullen, demeurant à Paris, 72, rue d'Assas, 
meinbre de la Société d'Anthropologie de Paris, auteur de 
nombreux mémoires sur les silex taillés, et, principalement 
sur les silex dits usuels, à retouches intentionnelles, possé- 
dait une collection dans laquelle se trouvaient les mêmes 
silex que les miens. Nouvelle correspondance qui aboutit à 
un envoi, à mon adresse, de plusieurs collections complètes 
des œuvres de M. Thieullen. L'une de ces collections a été 
offerte à la Société des Antiquaires de Picardie, et accom- 
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superbe album, j'acquis la certitude que j'avais réuni une 
collection de silex dits anti-classiques ou usuels. 

Les silex classiques sont ceux qui présentent le bulbe de 
percussion produil par le choc qui a servi à les détacher, 
ou bien portent des tailles et des retouches qui doivent être 
constamment les mêmes; ils se composent de haches, cou- 
teaux, grattoirs, perçoirs et pointes de flèches. En dehors de 
cela, il ne peut en exister d’autres. C'est là une prétention 
bien téméraire car c’est à peine si les travaux accomplis par 
M. Boucher de Perthes commencent à s'imposer. Or, comme 

. le disait avec beaucoup d’à propos M. Duchaussoy, Président 
de la Société Linnéenne, cette science est encore dans l’en- 
fance, et ce n'est pas en quelques années d’études et de 
recherches faites pour projeter la lumière dans les ténèbres 
d’un passé remontant à plusieurs milliers de siècles, qu'une 
théorie peut se proclamer vraie et sans appel. 

Les silex anti-classiques sont ceux dont l'intelligence 
naissante de l’homme a su modifier la forme en utilisant son 
caractère naturel pour l’approprier à l'usage auquel il le 
destinait. C’est ainsi que dans les pointes de flèches, ou de 
toute autre arme de trait, anti-classiques, il s’en trouve ayant 
un tranchant transversal ; il est certain que cette forme avait 
pour objet de donner une plus grande certitude pour 
atteindre le but visé. 

Dans un ouvrage sur les temps préhistoriques en Suède, 
par Oscar Montélius, Conservateur du Musée de Stockolm, 
ouvrage traduit par M. Salomon Reinach, on trouve, à la 
page 27, une description de ces pointes et plusieurs dessins 
à l’appui, entre autres une pointe emmanchée à une tige 
en bois. | 

D'autres silex de forme plate et rectangulaire, ayant une 
base à angle droit, se trouvent lerminés par un angle aigu, 
et rappellent ainsi la forme des Menhirs comme celui de 
Doingt, près Péronne, et d’autres plus nombreux en Bretagne. 
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M. Héren et votre serviteur, ont baptisé ces cailloux du nom 
de pierres cultuelles. 

Dans le courant de l’année 1902, M. Thieullen m'adressait 
plusieurs ouvrages traitant principalement des pierres figures 
à retouches intentionnelles. l 

Guidé par les exemples contenus dans ces ouvrages, je me 
mis à en chercher. Le résultat ne se fit pas trop longtemps 
attendre, car, vers le mois d'avril 14903, en inspectant les 
silex amenés sur le boulevard de Châteaudun, j'eus le plaisir 
d’en ramasser plusieurs dont la photographie est ci-jointe. 

Les sculpteurs de cette époque choisissaient un silex pré- 
sentant une certaine cavilé, souvent ronde, quidevait figurer 
l'œil, et s'inspirant de l'emplacement de cet œil, ils modi- 
fiaient la forme primitive du silex pour lui donner celle de 
la tête d’un animal. C’est ainsi que l’on peut voir une tête 
de chien, de mouton, ou de canard. 

Je ne puis moins faire, pour terminer cette modeste étude, 
que de rappeler ce que M. Boucber de Perthes écrivait dans 
l’un de ses ouvrages : 

« Cette étude de pierres, j'en suis convaincu, mènera à 
d'importantes découvertes et lèvera une partie du voile qui 
couvre l’homme primitif et les premiers temps de la popula- 
tion sur la terre; mais avant d'en arriver là, bien des 
recherches restent à faire, surtout bien des préventions à 
vaincre. L 

« Hélas ! dans cette voie nouvelle, sauf quelques exceptions 
que je me suis plu à citer, j'ai trouvé peu d'aides. Les maîtres 
de la science l'ont dédaignée ; non seulement ils n'ônt pas 
voulu se prononcer, mais ils n’ont pas voulu voir. 

« Ces outils, il en est où la main de l’homme est manifeste, 
sauf pour ceux qui, inébranlables dans leur scepticisme, ne 
veulent pas ouvrir les yeux. Malheureusement le nombre en 
est grand, et si la science a enfin adopté les haches du 
diluvium, elle ne s'est pas prononcée encore en ce qui con- 
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cerne les outils. Je ne me suis jamais expliqué pourquoi on 
ne veut pas croire aux outils de pierre. Les haches ne sont 
pas les seuls outils de pierre ; il y en a bien d’autres auxquels 
leur forme brute empêche de faire attention. Ils sont cepen- 
dant non moins bien combinés que les haches. 

« Quant aux figures, on n'y a pas cru, et les conversions 
que j'ai faites sur ce point ont été rares. Je ne m'en suis pas 
préoccupé ; ce n’était que chose remise. On finit toujours 
par croire ce qui est vrai. Un peu de patience et arrive le 
jour où l'on ouvre les yeux, et tout le monde y voit clair. » 

Depuis cette époque d'autres hommes se sont inspirés des 
paroles du Maître, et parmi eux se place au premier rang 
M. Thieullen, auquel je rends hommage, et dont je suis l’un 
des disciples. 

Charles CAUET. 


MM. Duchaussoy, Gommont et Delambre ont visité ma 
modeste collection, et ont pu constater que les types ras- 
semblés par moi étaient bien conformes à ceux décrits et 
dessinés dans les ouvrages de M. Thieullen. Les principales 
formes sont reproduites en phologravure, dans les planches 
ci-jointes. (PI. IIT et 1V.) 

Parmi les adhérents aux théories de M. Thieullen, je 
remarque, entre beaucoup d'autres, les noms de MM. Delvaux, 
de la Sociélé d'anthropologie de Bruxelles; Aurèle de Tôrrük, 
professeur à Budapest; Fréchon de Rouen; Le Rouzic, 
Conservateur du Musée James Miln à Carnac, et tant d’autres 
savants. 


Observations sur les Silex anti-classiques 
et artistiques. 


Notre aimable collègue, M. Cauët, nous a présenté, dans 
une réunion précédente, une série de petits silex ramassés 
par lui sur divers points, soit à la surface du sol, soit dans 
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les allées des jardins et promenades de la Ville, ou même 
sur les tas passés à la claie dans les chantiers d'extraction. 

Avec une grande sincérité il nous a fait l'historique de la 
nombreuse réunion d'échantillons patiemment formée et 
qui compte quelques pièces, trop rares, sur lesquelles on ne 
saurait élever aucun doute, quant aux caractères de forme et 
au mode de taille. En ce qui concerne les autres silex sur 
lesquels nous différons d'opinion, M. Cauët a essayé de 
nous convaincre qu'ils avaient pu être utilisés comme armes 
de jet en les emmanchant à des hampes en bois. 

Le point sur lequel roule le débat est celui-ci : les échan- 
tions apportés et présentés par M. Cauët sont-ils des outils 
et des armes façonnés par l'homme préhistorique ? Offrent- 
ils tous les caractères qui peuvent déterminer une conviction, 
savoir : les tailles intentionnelles s’accusant par une succes- 
sion d'éclats enlevés, de façon à produire une lame, une 
pointe, une poignée, dés arêtes ou des bords droits ou 
courbes, suivant l'usage auquel l'objet aurait été destiné ? 

Lorsque nous nions que ces pierres, malgré de vagues 
ressemblances, puissent être données comme étant le pro- 
duit d’un travail humain, M. Cauët nous objecte « que ces 
pierres ne se sont pas faites elles-mêmes ce qu'elles sont : 
qu'on les rencontre en grand nombre et qu'elles peuvent 
être attachées sur une hampe. » 

En effet, le silex peut être éclaté accidentellement ou 
intentionnellement. Ceux qui nous ont été présentés ne 
portant pas les signes évidents de chocs intentionnels, il 
reste pour justifier leurs pointes et leurs arêtes les multiples 
accidents : éclatements dus aux variations atmosphériques, 
à des pressions ou des tassements, an manque d'homogé- 
néité, etc. C’est ainsi que nous avons de nombreux exemples 


pèze irrégulier, non seulement sont fréquentes mais innom- 
- brables. M. Cauët ne nous a pas montré la courbure des grat- 
toirs magdaléniens, la pointe moustérienne, les burins, les 
perçoirs et les alènes néolithiques. Ces formes, a t-il dit, sont 
classiques, ce dont les artisans préhistoriques ne s'étaient 
jamais doutés. Par formes classiques nous comprenons, 
nous, celles qui sont indiscutables et universellement 
reconnues. 

Nous nous permettrons de mettre notre excellent collègue 
en garde contre de nombreux mécomptes, en lui signalant 
le danger qui résulte de ces sortes de trouvailles demandées 
au hasard. Ainsi nous avons reconnu que beaucoup de ses 
échantillons provenaient des balastières de Montières, et on 
ne connaissait pas, du moins jusqu'à ce jour, de pointes de 
flèches quaternaires. En effet, pour lancer une flèche, il faut 
la corde de l'arc et celle-ci n’a fait son apparition qu'aux 
temps néolithiques. Sans y insister, je signale le vice du 
système, le soumettant aux mûres réflexions de notre collègue 
et ami. | 

Il y a une autre série présentée par M. Cauët, dont il nous 
faut parler également; celle des silex artistiques, dénommés 
ainsi par M. Harroy, les totems de M. Herbert. Certainement 
M. Gauët a été précédé dans les recherches qu'il poursuit et, 
à Amiens même, nous avons connu un chercheur zélé qui 
ajoulait ce qui manquait à des silex nouvellement extraits 
de la craie, et cela pour montrer que le hasard pouvait mettre 
l’homme en face de formes rappelant celles des êtres vivants. 

M. Cauët nous a cité Boucher de Perthes, non pas comme 
lé fondateur du Préhistorique, mais parce qu'il avait, lui aussi, 
réuni des totems, des représentations d'hommes, des types 
égyptiens ou assyriens, voire même des pierres levées, repré- 
sentations qu'il a qualifié monuments druidiques ou celtiques. 

Nous espérons que M. Cauët tiendra à se rapprocher des 
autres tendances de Boucher de Perthes, et qu'il recherchera 
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les silex ouvrés, de préférence à ceux qui semblent l'être, nous 
apportant ainsi une précieuse contribution à l'étude du Qua- 
ternaire de la Somme. 


L. DELAMBRE. 


Ouvrages reçus. 


Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
sciences 4902. N° 12. — Annuaire 19083. 

Annales de la Société royale malacologique de Belgique. 
T. XXXVI. Pa. DAUTZENSERG. Descriplion de trois mollusques 
nouveaux provenant de l'Etat indépendant du Congo. — 
M. Cossmann. Appendice n°3 au Catalogue illustré des 
coquilles fossiles de l'Eocène des environs de Paris. — 
A. LAMEBRE. De l'origine des Éponges. — H. ne Conr. De la 
valeur marchande et du degré de rareté actuel de Pleuroto- 
maria Beyrichi. — O. Van ERTHORN. Puits artésiens de 
S'-Nicolas. Un gisement de fossiles d'Edeghem. Contribution 
à l'étude des terrains quaternaires et de l'étage diestien dans 
la province d'Anvers. Les levées géologiques théoriques. 
Orographie de la Campine Limbourgeoise. Le Poederlien en 
Campine Limbourgeoise. — G. Duruis et S. Purzexs. Diag- 
noses de quelques espèces de coquilles nouvelles et d'un 
genre nouveau provenant de l’État indépendant du Congo. 

Bulletin de la Société philomatique de Paris. 9° série. T.{V. 
— E. L. Bouvier. Le Peripatus ecuadorenris. — G. CHAUVEAUD. 
Recherches sur le développement de l'appareil conducteur 
dans la racine des Equisétacées. — J. J. Descaamps. Prin- 
cipes de la biologie rationnelle. — H, Fizuor. Contributivn à 
l'étude des Félides fossiles, dont on a découvert les restes 
dans les cavernes des Pyrénées. — A. LÉcAILLON. Sur le tes- 
ticule d'Anurophorus laricis Nic. Sur la disposilion, la struc- 
ture et le fonctionnement de l'appareil reproducteur mâle 
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des Collemboles. — M'ie Mani Loyez. Les premiers stades 
du développement de la vésicule germinative chezles Reptiles. 
— F. Mocquarr. Sur une collection de Reptiles et de Batra- 
ciens recueillis par M. Alluaud dans le sud de Madagascar. 
— E. Rasaun. Les états pathologiques et les états tératolo- 
giques. 

Mémoires de la Société zoologique de France. T. XV. — 
E. AnvRé. Quatrième contribution à la connaissance des 
Mutillides de l'Australie. — F. A. Bataer et H. KŒLHER. 
Gerophyrocrinus Grimaldii, Crinoide nouveau provenant des 
campagnes de la Princesse Alice. — E. ELtiN6sen. Sur la 
forme des Pseudo-scorpions de l’Équateur. — L. Jouin. 
Révision des Septolidæ. — M. Neveu-LEMAIRE. Classification 
de la famille des Culicidæ. — R. RozLiNaT. Observations sur 
quelques Reptiles du département de l'Indre. — L. Roue. 
La Faune des Poissons actuellement connus qui habitent 
les côtes de la Corse. Notice préliminaire sur les Antipa- 
thaires provenant de la collection du prince de Monaco. — 
J. B Tirer. Le Canal de Suez et sa faune ichthyologique. 

Bulletin des Séances de la Société des Sciences de Nancy. 
Série HI. T. IV. Fascicule 1. — Marmieu Mec et H.G. SrenLin. 
Sur l’âge et la faune de la Station préhistorique d'Istein 
(Grand-Duché de Bade). — Fascicule Il : E Henry. Les forêts 
de plaine et les Kaux souterraines. Expériences faites dans 
la forêt de Mondon (Meurthe-et-Moselle). —J.GEoRG6EJ. B. M. 
Dégâts causés aux forêts par les balles des fusils de l’armée, 
l'indemnité qu'ils exigent et son règlement. — P. FLICcRE. 
Un Insecte triasique en Lorraine.— M SizranrTe. Le Hanneton 
du Marronier d'Inde en Russie. — L. BRunTz. Excrétion et 
phagocytose chez les Anychophores. 

Revue générale de botanique 1903.— Avril. - MAIGE. Obser- 
vations biologiques sur la végétation automnale des environs 
d'Alger. — L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRS. Recherches sur quelques 
réactions de membranes liquéfiées. — W. RUSSELL. Surlesiège 





19 — 


de quelques principes actifs des végétaux pendant le repos 
hivernal. — A. GuiLciermono. -Recherches cytologiques sur 
les levûres. — R. Zeizcer. Revue des travaux de paléonto- 
logie végétale publiés dans le cours des années 1897-1900. — 
Mai. —L. MaTrucHor et M. Mocciano. Variatioris de structure 
d'une algue verte, sous l'influence du milieu nutriif. — 
ANORÉ RicaTER. Étude sur la photosynthèse et sur l’absorp- 
tion par la feuille verte des rayons de différentes longueurs 
d'onde (fin). — Aneré RicaTer. Études sur la tubérisation 
(suite). — E. GRirron. Revue des travaux de physiologie et 
de chimie végétales parus de 1893 à 1900 (suite). 

Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 
Mémoires. 6° série. T. Il, 1°" cahier. — Procès-verbaux des 
séances 1901-1902. — J. Caine. Contribution à la myologie 
des Chondroptérygiens. — GRAvEL. Sur le mâle nain de /b/a 
 quadrivalvis Cuvier. — CHAINE. Sur le muscle mandibulo- 
auriculaire du Blaireau. — GRAvEL. Sur un cas spécial d'œuf 
tératologique. — Observations pluviométriques et thermo- 
métriques faites dans le département de la Gironde, de juin 
1901 à mai 1902 (note de M. G. RaYeT). 

La Feuille des Jeunes Naturalistes. 1903. — Mai. —D" Virze- 
NEUVE. Contribution au catalogue des Diptères de France. — 
G. DE RocquiGny-Ananson. Les Argynnides du Centre de la 
France. — A. Giarp. Évolution d'Acherontia Atropos. — 
A. LoiseLLe. À propos de l'évolution d’Acherontia À tropos. — 
Notes spéciales et locales. — Juin. — D' ETIENNE RABAUD. 
Lexique de Cytologie. — H. BeLLIARD. Contribution à l'étude 
de la formation et de la nature de la matière colorante des 
ailes de Lépidoptères. — D' VizreNEUuvE. Contribution au 
catalogue des Diptères de France (fin). — Notes spéciales et 
locales. 

Comité des Travaux historiques et scientifiques. — Gomptes- 
rendus du Congrès des Sociétés savantes de Paris et des 
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Travaux scientifiques de l'Université de Rennes. T. I. 1902. 
Fascicule 1. : L. DANIEL. Sur la valeur comparée du bourgeon 
terminal et des bourgeons latéraux dans la greffe en fente. 
-- G. De LapouGe. Philogénie des Carabus. — Fascicule IT : 
L. Daxiec. Physiologie appliquée à l’arboriculture. — L. Jou- 
BIN. Quelques observations sur Loligo media. — P. Lesace. 
Première note sur l'influence du substratum dans la germi- 
nation des spores de Penicillium. — F. Kerrorne. Note sur 
quelques échantillons de Graptolites de Bretagne, intéres- 
sants au point de vue de l'organisation el du développement. 
— T. Bézier. Sur quelques cas d’albinisme et de mimétisme. 
— E. Bopin. La nutrition chez les Bactéries. - G. DE LAPONGE. 
Philogénie des Carabus (suite). — E TRoPsenT. Les Astero- 
streptudæ. — Fasciculé III : P. LE Damany. Quelques remar- 
ques sur l’évolution générale des membres dans la série des 
Vertébrés. — L. DaniEz. Observations sur la Greffe : expé- 
riences de 4902.— L. Jousin. Observations sur divers Cépha- 
lopodes. — L. DANIEL et V. Taomas. Sur l’utilisation des prin- 
cipes minéraux par les plantes greffées. — E. Bonin. Influence. 
des agents extérieurs sur les Bactéries. — L. DANIEL. La 
théorie des capacités fonctionnelles et les conséquences en 
Agriculture ; études d'anatomie et de physiologie végétales 
appliquées. | 

Bulletin de l'Université de Lille. Mai 1902 et 1903 n° 2. 

Revue de botanique systématique et de Géographie botanique. 
Juin 1903. E. Simon. Note sur quelques Œnanthes. — G. Rouy. 
Remarques sur la floristique européenne (Braya linearis 
Rouy, Braya purpurascens Bunge). 

Bulletin de la Société botanique de France, 1903, n° 2. — 
Onzeszko. Etude sur les Ffestuca. - F. GAGNaPAIN. Zingibé- 


racées nouvelles de l’Herbier du Muséum. — F. CANNES. 
Le Sphagnum Russowis Warnst, aux environs de Paris. — 
Abbé Hy. Fumaria muraliformis Clavaud. — Cros. Hyperi- 


cum Leottardi, espèce annuelle et légitime. — Mainem. Notes 
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sur des plantes d'Australie. — G. Bouvier. Note sur la végé- 
tation des Landes comparée à celle de Fontainebleau. — 4. 
Foucaur. Lettre à M. G. Camus (Spergularia). — L. Perir. 
Procédés de coloration du liège par l'A {kanna et de la cellu- 
lose par les sels métalliques — Husnor. Lettre à M. Malin- 
vaud (Poa Feratiana). — DE Boissieu. Note sur quelques 
plantes adventives des environs de Pont-d’Ain (Ain). — F. 
GAGNEPAIN. Zingibéracées de l'Herbier du Muséum. — Mot- 
LIARD. Recherches expérimentales sur le Chanvre. — Gan- 
DOGER. Solidago Gakonensis. — Foucaun. Lettre à M. Malinvaud 
(Senecio bayonensis, etc.) 

Revue générale de botanique. 1903. Mai : L. MarrucoT et 
M. Moruiarp. Recherches sur la fermentation propre. — 
L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRE. Recherches sur quelques réactions 
de membranes liquéfiées. — R. Zeiczer. Revue des Travaux 
de Paléontologie végétale publiés dans le cours des années 
1897-1900. — Juin : Huco DE Vues. Sur la relation entre le 
caractère des hybrides et ceux de leurs parents. — L. MArRu- 
caoT et M. Mozziarp. Recherches sur la fermentation propre 
(Suite). — E. GRIFFoN. Revue des Travaux de physiologie et 
de chimie végétales parus de 1899 à 1900. 

Académie royale de Belgique. — Bulletin de la classe des 
Sciences. 1903 n° 1-4. 

Annales de la Société académique de Nantes. 1902. 

Bulletin de la Société archéologique, historique et scienti- 
fique de Soissons, 3° série, 1899. 

Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres. 1902. 
E. Simon. Anomalie florale de l’Orobanche epithymum. Sur la 
floraison du 7rividia decumbens P. B. - A. FouirLave. Note 
sur quelques Potentilles hybrides des environs de l’Absie. 


ATuin noce rmsenlmesrm Mi nluisnn oem dne Hne Annuîinmnmz An l'Abhnsin 


_— #t — 

Ornis. Bulletin du Comité ornithologique international. 
T. XH, n° 4. D° QuinerT. Considérations sur les Oiseaux 
d'Egypte. — J. Housa. Le Coucou et l'Engoulevent. — Can. 
Hose. List of Birds collected in Northern Gelebes. — A.CRBTTÉ 
DE PALHUEL. Ennemis peu connus des Oiseaux d'eau. Notes 
sur les migrations des Oiseaux du Nord-Ouest de la France. 

Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, publié 
par Alfred Giard, membre de l'institut. T. XXXVWII — 
M. Causarb. Recherches sur la respiration branchiale chez 
les Myriapodes diplopodes. — G. CouTaGne. Recherches 
expérimentales sur l’hérédité chez les Vers à soie. — PF. Le 
Danrec. Le mouvement rétrograde en biologie. — G. Loiser. 
La précocité el la périodicité chez l’homme. — C PÉREz. 
Contribution à l'étude des Métamorphoses. — E. RaBaun. 
Fragments de Tératologie végétale : l'union des parties 
similaires. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, 
publiée sous la direction de M. Ernest Olivier. 1903. Avril-Mai- 
Juin. — A6nus. Un nouvel insecte fossile carbonifère. — 
BERTHOUMIEU. Flore carbonifère du Centre. — FRANCIS PÉZOT. 
Les phénomènes atmosphériques depuis les temps anciens. 

Société d'Histoire naturelle de Toulouse. 1903. N° 1-4. — 
D' J. Lawic. Excursion dans la région des lacs d'Auvergne. 
— De SALIGNAC-FÊNELON. Excursion dans la forêt de Iraty. 
— D’ CLos. Le Noyer noir d'Amérique. 

Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. T. LVII. 4902. 
— H. Bouyenes. Structure, origine et développement de cer- 
laines formes vasculaires anormales du pétiole des Dicoty- 
lédonées. — P. Ronpou. Catalogue des Lépidoptères des 
Pyrénées. — E. Durèens. Contribution à l'étude des dunes 
anciennes de Gascogne. — H. Annaup. Les £chinocorys de 
Tercis (Landes). — J. KunsrTzer. Observations sur le C'alendra 


DR NES en AN ns AL __—— +R - dl als nes 


— 99 — 
1902. — St. MEUNIER. Etudes géologiques sur le terrain qua- 
ternaire du canton de Vaud. — D: M. LANGERON. Contribu- 
tion à l'étude de la flore fossile de Sézanne. Note sur une 
empreinte remarquable provenant des Cinérites du Cantal, 
Paliurites Martyi. — B. RenauLT. Notes sur quelques micro. 
et macrospores fossiles. — Louis FRancuer. Le Rutile et ses 
propriétés colorantes — F. Gagnepain. Les Zingibéracées du 
continent africain dans l’herbier du Muséum. — J. CANUISAT, 
Les captations d'eaux modernes. — H'*et ABA. MARCAILHOU- 
D'AYMÉRIC. Catalogue raisonné des plantes phanérogames et 
cryptogames indigènes du bassin de la haute Ariège (canton 
d'Aix-les-Thermes). — D' A Perir. Le Professeur Henri 
Filhol. : 

La Feuille des Jeunes Naturalistes. 1903. Juillet. — L. Gé- 
NEAU DE LAMARLIÈRE. Sur quelques anomalies de cladodes du 
Petit-Houx. — H. BeLLIARD. Contribution à l'étude de la for- 
mation et de la nature de la matière colorante des ailes de 
Lépidoptères. — G. pe RocQuIGNy-ADANSON. Géonémie de 
Papilio Podalirius L. ; limite septentrionale de son extension 
en France et en Belgique. — Notes spéciales et locales. — 
Août : D' ETIENNE RaBaup. Lexique de Cytologie. — ALFRED 
Giaro. Une ponte de Libellules. — D" J. ViLLENBUVE. Cata- 
logue des Diptères de Belgique. — G. Dupuy. Les Argyn- 
nides de la Charente, de la Dordogne, des Deux-Sèvres et 
de la Gironde. — D" Séçuin. Description de l’Apex du Cidaris 
elegans. — Notes spéciales et locales. — Emile BOULANGER. 
Germination de l’Ascospore de la Truffe. ; 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle des Ardennes. 
T. VI — Bazor. Etude sur la flore de l'hémisphère boréal. 
Note sur l'A corus calamus. — Piceor. Des Cécidies en géné- 
ral. Biologie des Cynipides gallicoles. Parasitisme chez les 
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Ardennes (suite et fin). — T. VII. Béuze. Empoisonnement 
par les Chantrelles. — A. BEnoir. Etude géologique sur 
Revin. — E. Bourpier. Influence de ia nature du sol et des 
végélaux qui y. croissent sur le développement des Champi- 
gnons. — P. PiGE0T. 2° note sur les enthrédinidæ. —Comptes- 
rendus d’excursions. — T. VIII. V. HarLaÿ. Sur la composi- 
tion des tubercules de l’Avoine à chapelets. — P. Pigeor.3° 
note sur les 7enthrédinidæ.Cynipides gallicoles des Ardennes. 

Société médicale d'Amiens. Discours prononcés dans la 
séance solennelle du 25 juin 1903, à l’occasion du Centenaire 
de la Société. 

Travaux des Conseils d’ ne publique et de Salubrité 
du département de la Somme. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Toulouse. 1903: 
Nos 58, 6, 7. — Juces CHaLaAnDe. Myriopodes de France. — 
D' CLuzer. Sur l'examen des coupes d'os au microscope 
polarisant. — Juces CHALANDE. Sur le sens de la direction 
chez les Reptiles. Cas d'hermaphrodisme chez un Myriopode. 

Bulletin de la Société linnéenne de Normandie. 5° Série. 
6° Vol. — A. Biéor. Guettard, le Kaolin d'Alençon et la fabri- 
cation de la porcelaine. Observations géologiques sur la 
feuille de Laval. — A. BicorT, LEcoRNu, D' Louise, D’ Ca. 
NicoLce. Études des sources destinées éventuellement à l’ali- 
mentation de Cherbourg en eau potable. — NoEz BERNARD. 
Mécanismes physiques d'actions parasitaires. — O. LiGNiEr. 
Essai d’acclimation à Caen de l’Eucalyptus urnigera Hook. — 
A. Bicor et H. MATT&. Catalogue critique de la collection 
Defrance, conservée au musée d’ histoire naturelle de Caen. 
— L. LeBoucuer et abbé A. L. LerTaco. Catalogue des Moil- 
lusques observés dans le département de l'Orne. — FRANÇOIS 
Mourier. Contribution à l’étude des Lépidoptères du Calva- 
dos. — ©. Licnier et B. LE Bey. Liste des plantes vasculaires 
que renferme l'herbier général de l’Université de Caen 
(suite). — T. Husnor. Conservation des fruits. 
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Bulletin des Séances de la Faculté des Sciences de Nancy. 
Série III, T. IV, fascicule tk. P. Ficue. Note sur des bois 
stlicifiés permiens de la vallée de Celles. — Pau VuiLLemn. 
Sur les organes reproducteurs chez les Bactéries. — De Drouin 
pe Bouvizce. L'Épicéa de Charmois. 

Travaux scientifiques de l'Université de Rennes. T. Il, fasci- 
cule IH. G. ne Larouex. Degré d'évolution du genre Carabus 
à l'époque du pleistocène moyen. — T7. Bézien. Contribu- 
tions à l'étude stratigraphique des argiles inférieures au 
calcaire tertiaire des environs de Rennes. — G. LECRARTIER. 
De la Chaux en agriculture et dans l'industrie. Tangues. 
Sablons et calcaires du département d’Ile-et-Vilaine, prin- 
cipaux gisements exploités — P. LE DAMANY. La transforma- 
tion du fémur dans la série des Vertébrés. — F. KERFORNE. 
Gisements de Mispickel aux buttes de Couasme près de 
Rennes. Sur le Redonier d'Ille-et-Vilaine. — G. ne LarouGr. 
Philogème des Carabus. 

Exploration scientifique de la Tunisie. Catalogue raisonné 
des Reptiles et Batraciens de la Tunisie. 

Revue générale de botanique, 1903. Juillet : Durour et 
Dassonvizzr. Étude sur les caractères propres à distinguer 
les diverses variétés de l’'Avena sativa. - L. MATRUCHOT 
et Mozziann. Recherches sur la fermentation — R. ZEILLer. 
Revue des Travaux de paléontologie végétale publiés dans 
le cours des années 1897-1900. — Août. ManiN MoLLIARD. 
Tératologie et traumatisme. — Henri HÉRissEr. Recherches 
chimiques et physiologiques sur la digestion des Maunanes 
et des Galaetanes par la Séminase chez les végétaux. 

Revue de Botanique systématique et de Géographie botanique 
par G. Rouy. 1903 N° 7 E. Simon. Note sur quelques 
Œnanthes. — G. Rouy. Remarque sur la floristique euro- 
péenne (Œnanthe peucedanifolia Pollini). 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Béziers. 1901. ALBERT GRANGBR. Les Mollusques testacés 





des côtes méditerranéennes de France. — JEAN Miquez. Le 
Pliocène dans la commune de Cessenon. — ALBERT LOCARD. 
Faunule malacologique des sables quaternaires de l'Étang 
de Capestan (Hérault). 

Bulletin de la Société botanique de France. 1903. N°° 3-4. 
F. Camus. Notice sur Emile Bescherelle. Catalogue des 
Sphaignes de la flore parisienne. — D. GLos. Ficoides, 
Mesembrianthemum. — De Boissieu. Le Solenanthes danutus 
adventice en Provence. — GAGNEPAIN. Zingibéracées de l'her. 
bier du Muséum. — D'ARBAUMONT. Une tige anormale de 
Vipérine.— GÉNEAU DE LAMARLIÈRE. Sur la présence, dans cer- 
taines membranes cellulaires, d’une substance à réaction 
aldéhydique. — Dismigr. Le Lejeunea Rosseliana dans le 
Dauphiné. — G. Bonnier. Sur des formations secondaires 
anormales du cylindre central dans les racines aériennes 
d'Orchidées. — G-B. Touncer. Description de quelques 
plantes nouvelles ou peu connues observées dans le départe- 
ment d'indre-et-Loire. — D' Gizror. Notice nécrologique sur 
F. Crépin. — GapbgcEAU. La flore bretonne et sa limite méri- 
dionale. — J. Poisson. Observation sur la durée de vitalité 
des graines. — L. Lurz. Notice nécrologique sur M. Baltié. 
— GAGNEPAIN. Zingibéracées nouvelles de l'Herbier du 
Muséum. — Fixer. Dendrobium nouveaux de l'Herbier du 
Muséum. — G.Caxus. Plantes nouvelles ou intéressantes des 
dunes situées entre Berck et Merlimont !Pas-de-Calais). 

Bulletin de da Société des Sciences historiques et naturelles de 
l Yonne. 1902. 56° volume. L'abbé A. Parar. Les grottes de la 
Cure, de la Trilobite, etc... — J. LamBERT. Souvenirs géolo- 
giques sur le Sénonais. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées 
Orientales, 44° volume. — CH. DEPÉRAT. Aperçu géologique 
sur les montagnes de Calce. — Capitaine XamBeu. Mélanges 
entomologiques. — MAxEencE PRATx. Le régime des eaux en 
Roussillon. 
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Mémoires de l’Académie des. Sciences, Belles- Lettres et 
Arts de Clermont-Ferrand. Fascicule quinzième. 1900. — 
D' Enmonp GRasserT. Les hôpitaux de Riom. 

Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai. T. LVI. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. 1901. 
4° trimestre. — 1902. 1°", 2°, 3°, 4° trimestres. — 1903, 
4e trimestre. 

Mémoires de l'Académie de Stanislas, 5° série. T. XX. 

Annales de la Société d'agriculture, Sciences et Industrie de 

Lyon. T. IX. — X. LEsBRE. Observation de deux vaches, un 
coq et une cane pygomèles. — D' E. CLÉMENT. Défense contre 
la grêle au moyen de paragrêles électriques. — LEsBRE et 
ForégoT. Etudes d’un monstre bovin du genre céphalide. — 
4902. T. X. A. Locarp. Les Cerithium el les Cerithidæ des 
mers d'Europe. 
: .Annales de la Société linnéenne de Lyon. 1902. - Capitaine 
Xamseu. Mœurs et métamorphoses des Insectes suite). — 
BALL et MaroTEL. Cysticercose cérébrale chez les chiens. — 
H. Douxani. Les phénomènes glaciaires et postglaciaires du 
massif du Platé (Haute-Savoie). — Moussu et MaroTeL. La 
coccidiose du mouton. — D'S'Lacer. La perfidie des homo- 
nymes : Aloës purgatif et bois d'aloës aromatique. 

Mémoires de l'Académie des Sciences, Belles- Lettres et Arts 
de Lyon. 3° série. T. VII. — A. Locarn Sur quelques modifi- 
cations récentes dans la faune zoologique lyonnaise : Hiron- 
delles et Moustiques ; Soaf et Hotu, Mouettes. 

Bulletin de l'Université de Lille 1903, n° 3. 

. Académie royale de Belgique. — Bulletin de la Classe des 
Sciences. 1903. N°° 5, 6, 7. 

Société helvétique des Seiences naturelles. Actes. 85° Session 

4902. — Compote-rendu des travaux 1904. Bulletin T. X. 





} 
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La Feuille des Jeunes Naturalistes 1903. Octobre : D' ETIENNE 


‘Rasaun. Lexique de Cytologie (fin). — Juies CaALANDe. Contri- 


bution à la faune des Myriapodes de France. — Notes spé- 
ciales et locales. — Novembre : A LaviLce. Gisement Chelléo- 
Moustiérien. — Abbé Fournier. Phycologie française. Chlo- 
rophycées. Catalogue des Algues vertes observées en France. 
— Commandant Cazior. Etude sur quelques coquilles de la 
région circa-méditerranéenne établie avec le concours de 
M. Fagot. — A. Giarn. Une altise nuisible aux semis de 
Betteraves. — F. Picarn. Mœurs de l'Ammophila Tydei Guill. 
Note sur l'instinct du Philanthe apivore. — Notes spéciales et 
locales. | 

Mémoires de la Société d'Agriculture, des Sciences, Arts et 
Belles- Lettres de PAube. T. XXXIX. 3° série. P. HARIOT et 
A. Guxor. Contribution à la flore phanérogamique de l'Aube. 

Société Agricullure, Seiences et Arts de l'arrondissement 
de Valenciennes. T. LI. — 1901. 

Recueil des Travaux de la Société libre d'Agriculture, 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de l'Eure, V° Série, T. X. 

Soctété scientifique et médicale de l'Ouest, 1903. — Faune 
entomologique armoricaine. Feuilles 41-24. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Reims. T. XI. 2° 3° et 4° trimestres 1902. Ap. BELLEVOYE. 
Insectes des Bolets — Mocor. Sur un gisement de calcaire 
grossier inférieur, à®Chenay. Les sables thannetiens de 
Chenay. — L. Maury. Simple coup d'œil sur la ‘faune limi- 
cole de Chalons-sur-Marne et des environs. 

. Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Vienne (Isère). 1903. % trimestre : M. Pic. Fragments de 
Souvenirs entomologiques.— M. A.Vassy. Notice sur les pro- 
cédés d’extraction, de broyage et de lavage du minerai de 


- Fine de la Pavne. près Vienne — I, Farenz'et ] PERART. 
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Revue de Botanique syslématique et de Géographie bota- 
nique, publiée sous la direction de G. Rouy. 1903. N°6: 
A. LEGRAND. Série d’AHieracium, principalement des Alpes 
françaises, suivie de notes sur quelques plantes critiques et 
rares. — E. Simon. Notice sur quelques Œnanthe. — N° 9 : 
G. Rouy. Sur quelques plantes de Corse. — J. Foucaun. 
Lettre sur l'Œnanthe peucedanifolhia. — Diagnoses de plantes 
rares ou rarissimes de la flore européenne. — N° 10 : Cau- 
GNoLA. Revue des Travaux des Sociétés savantes (Société 
bolanique italienne). G. Roux. Sur quelques espèces, formes 
ou variétés de Statice. 

Bulletin de la Société d'études scientifiques de l'Aude. T. XIII. 
À. RespauD. Catalogue des Insectes Coléoptères trouvés 
jusqu'à ce jour dans le département de l’Aude (5° partie). — 
G. GauTiER. Le Canigou et sa végétation. — A. BRESSON. 
Notice sur la Géologie de l'Aude : Carte géologique de l'Aude, 
feuille de Quillan. Étude des éléments tectoniques du massif 
des Hautes Corbières. — L. Douceux. Notes sur la Géologie 
de la France, feuille de Narbonne. Note sur l'extension de 
l'étage de Rognac dans les Corbières Orientales. 

Bulletin de la Société botanique de France. 1901. Session 
extraordinaire en Corse, mai-juin 14901 (deuxième et dernière 
partie). 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la 
France. 2° série. T. III. 4°" trimestre: Louis GERMAIN. Études 
des Mollusques terrestres et fluviatiles vivants des environs 
d'Angers et du département de Maine-et-Loire. — 2° tri- 
mestre : Louis Germain. Études sur les Mollusques terrestres 
et fluviatiles vivants des environs d'Angers et du départe- 
ment de Maine-et-Loire (suite el fin des Gastropodes). — 
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Peyermuorr. La larve des Insectes Merabola et les idées de 
Fr. Brauer. — Abbé Fournier. Phycologie française. Chloro- 
phycées. Catalogue des Algues vertes d'eau douce observées 
en France (suite. — Pierre Maury. Une station du Châtai- 
gnier fossile et vivant du Cantal. — J. Barzzon. Contribution 
à l'étude du Préhistorique en Provence. — Notes spéciales 
et locales. 

A. TuieuLLen. Lettre à M. Chauvet pour faire suite aux 
véritables instruments usuels de l’âge de la pierre. — Silex 
anti-classiques. — Les pierres figures à retouches intention- 
nelles à l'époque du creusement des vallées. — Deuxième 
étude sur les pierres figures. — Varia Os travaillés à l'époque 
de Chelles, Zragos globularis, silex néolitiques préquater- 
naires, etc. — Le Préchelléen en Belgique. — Technologie 
néfaste. Industrie de la pierre taillée aux temps préhisto- 
riques. — Le Mammouth et le Renne à Paris. 

Congrès des Sociétés savantes à Bordeaux. Discours pro- 
noncés à la séance générale du Congrès le 18 avril 1903, par 
MM. H. Omonr de l'Institut, C. JuzLcrAN, professeur à l'Uni- : 
versité de Bordeaux, Gasron Bicos, recteur de l’Académie 
de Bordeaux. | 

Bulletin de la Société botanique de France. T. 46°, n° 10 : 
Revue bibliographique. Table des matières du volume 46°. 

Académie des Sciences et Lettres de Montpellier. Mémoires de 
la Section des Sciences. 2° Série, T. III. N°3 : ALBERT SOULIFR. 
Révision des Annélides de la Région de Cette (suite). 

Annales de l'Association des Naturalistes de Levallois-Perret. 
4902 : Tu. Goossens Iconographie des Chenilles (suite). — 
Maurice RoGcer et PAUL Dumonr. Observations sur les antennes 
anormales des Coréides. — AuGusre MÉQUIGNON. La chasse à 
domicile. Captures de Coléoptères dans la région parisienne. 
— Maurice Rocer. Deux observations d’infanticide chez les 
Mammifères. — Henri Rozcer. Les gisements fossilifères du 
bassin parisien. 


Revue générale de botanique. Septembre 1903. — Henri 
HéRissey. Recherches chimiques et physiologiques sur la 
digestion des Mannanes et des Galactanes par la Seminase 
chez les végétaux. — R. Zeiccer. Revue des Travaux de 
Paléontologie végétale, publiés dans le cours des années 
1897-1900. 

Annales de la Société d'émulation des Vosges. LXXIX:° année. 

Mémoires de l'Académie des Science, Lettres et Arts d'Arras. 
2 Série. T. XXXIV. 

Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
Sciences. 1903, n° 8. Louis DorLo. Æochelone brabantica, 
Tortue nouvelle du Bruxellois (£ocène moyen de la Belgique). 
— Sur l’évolution des Chéloniens marins (considérations 
bionomiques et phylogéniques). 

Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences naturelles. 
4° Série, vol. XXXIX, n° 147. — SAM. AUBERT. Sur une asso- 
ciation d'espèces calcicoles et calcifuges. — E. BuGnion. 
Observation relative à un cas de mimétisme (Blepharis men- 
dica). — W. Monron. Sur l'élevage des Phyllies. 

HENRI GADEAU DE KerVILLE. Matériaux pour la Faune des 
Hyménoptères de la Normandie, — L'accouplement des For- 
ficules. — Description de Coléoptères anormaux. — L'accou- 
plement des Coléoptères. — Sur les moyens employés par 
les Oiseaux pour se faire comprendre de l’homme. — Notes 
de Tératologie mammalogique et ornithologique. — Allo- 
cution en prenant le fauteuil de la présidence à la Société 
des Amis des Sciences de Rouen, le 9 janvier 4902. — Veau 
et Poulain à double tête. — Quelques réflexions sur l’intel- 
ligence du cheval domestique. 

Revue de Botanique systématique et de Géographie bota- 
nique dirigée par G. Rouy. 1° année n° 12. — G. Rouy. Sur 
quelques espèces, formes et variétés de Statice. — Sur l’ha- 
bilat des Hymmorhylleme Tundbridgense Sm. et unilaterale 
Bory. — Tables du Tome I. 
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Bulletin de la Société botanique de France. 1903 n°7. 
Gezé. Note sur la présence de l’Asplenium viride dans les 
environs de Toulouse. — De BoissiEu. Note sur une Ombel- 
lifère monstrueuse de Corée. — Sommier. Lettre invitant les 
botanisies français à prendre part à une excursion que la 
Société botanique d'Italie doit faire le mois prochain dans 
la vallée d'Aoste et au petit S'-Bernard. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Reims. T. XII. 1° trimestre. — Jues HENRoT. Contribution 
à l'étude des Faux de S'-Basie ou Hôtres tortillards de la 
montagne de Verzy. 

Revue générale de botanique, dirigée par M. Gaston Bonnier. 
1903. Octobre : M. Mozziar»o et H. Coupin. Influence du potas- 
sium sur la morphologie du Sterigmatocystis nigra. — HENRI 
Hérissey. Recherches chimiques et physiologiques sur la 
digestion des Mannanes et des Galactanes par la Séminase 
chez les végétaux (suite). — E. Gnirrox. Revue des Travaux 
de Physiologie et de Chimie végétales parus de 1899 à 1900. 
— Novembre : M. MorLiarn. Le témoignage historique des 
plantes Halophiles dans la région du Marquenterre. — Henri 
HéRissey. Recherches chimiques et physiologiques sur la 
digestion des Mannanes et des Galactanes par la Séminase 
(fn). — E. Grirron. Revue des Travaux de Physiologie et de 
Chimie végétales parus de 1899 à 1900 (suite). — R. ZeiLLer. 
Revue des Travaux de paléontologie végétale publiés dans le 
cours des années 4897-1900 (fin). 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Nimes. 1902. T XXX. — P. Faucuer. Nouvelles captures de 
Cœcospheroma Faucheri. — J. Ga et G. MinGaun. Stanislas 
Clément; son œuvre scientifique. Le Muséum d'Histoire natu- 
relle de Nîmes, L’essor du Martinet. —J.Darsoux et C. Houarp. 
À propos d'une Notice critique de M. l'abbé J. J. Kieffer. — 
A. LomBarp-Duxas. Note sur la naturalisation de quelques 
plantes au Jardin de Praframe près Anduze. — FÉLIx MAZAURIC. 
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Deux Avens de la Garique Nimoise. L’oppidum de S'-Julien 
et la Station néolithique de Labaou près Anduze (Gard). — 
D' Paur Hayuonp. Recherches sur l'Ethnographie du Gard. 
— GUusTAvE CABANËÈS. Herborisations dans le Gard en 1902. — 
J. ALBIRRON. Notes biologiques pour servir à l'histoire natu- 
relle de Characes Jasius. — J. Maneu. Contribution à l’étude 
des eaux souterraines du Gard. 

Societas historico-naturalis Croatica à Agram. Annales. 
Vol. XIIL. Parties 4 à 3. — G3. Koca. Prodrome pour la faune 
des Lépidoptères de Slawonie et de Croatie. — D’ Ervin 
Rosscer. Observations ornithologiques dans les environs 
d'Essek en 1899 et 1900. 

Naturforscher Gesellschaft bei der Universitat Dorpat. 
Archives 11° série. Vol. XII. Fasc. 1. — Catalogue des papil- 
lons des provinces de la Baltique. 

Siebenbürgischer Verein für Naturwissenschaften zu Her- 
mannstadt. Mémoires et Comptes rendus. LI° volume. Année 
1901. — Prof. D' O. BogTTG6Er. Matériaux pour l'étude de la 
Faune des couches du Miocène moyen de Kostej dans le 
Comité de Krusso-Szürény. 

Naturforschende Gesellschaft in Bern Mittheilungen. 1901. 
N°5 4500 à 1518. — D' FriTrz MACHACEK de Vienne. Matériaux 
pour la connaissance des glaciers locaux de la Suisse et du 
Jura français. — A. Bazzer. Note sur la géologie du massif 
. de l’Aar. — E. KisscenG. La molasse de l'Emmenthal. 

Koninklijke Natuurkundige Vereeniging in Nederlandsch- 
Indië. Tidschrift. 10° série. Partie 5. — F. pe MoNTESSUS DE 
BALLORE. Les tremblements de terre des Philippines. — 
E.-G. BarTeLs. Matériaux pour la faune DEniologique de 
Java. 

Naturwissenschaftliche Gesellschaft « Isis » in Dresden. 
1902. Janvier-Juillet. — D' B. Scaorcer. Histoire de la floris- 
tique jusqu’à Linné. — W. BERGT. Note sur quelques roches 
de Saxe. 
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Societas historico-naturalis Croatica à Agram. Annales. 
Vol. XII, fasc. 4 à 6. — I. Saric. Matériaux phytogéogra- 
phiques pour la flore des environs d'Agram. — G. KoLomB4- 
Tovic. Contributions à la faune des Vertébrés de la Dalmatie. 
— D'°S. Gzurasin. Matériaux pour la flore des environs de 
Saint-Georges (Croatie). — Prof. M. Marek. Contributions à 
la faune ornithologique de Zengg. 

Verein für Naturkunde zu Z'wickau in Sachsen. — Jahres- 
bericht. 1901. — Prof. D' Jonannes FicxeL. La littérature sur 
le règne animal du royaume de Saxe. 

Société de Botanique du Grand-Duché de A 
Recueil des mémoires et travaux. N° XV. 1900-1901. 

D' Jou FELTGEN. Prodrome d’une flore des champignons du 
Grand-Duché de Luxembourg. 1" partie : Ascomycètes. 

Nassauischer Verein für Naturkunde. 55° année. — E. LAMPE 
et W.-A. Linpozu. Catalogue de la collection des Reptiles et 
Amphibies du Musée d'histoire naturelle. — AuGusr Fucus. 
Macrolépidoptères de la faune européenne anciens et nou- 
veaux.— Supplément à la faune des Lépidoptères de Sumatra. 
4" note : Géométrides nouveaux. — Pauz PREIss. ltésultats 
scientifiques du voyage du baron Carlo von Erlanger dans le 
Choa méridional, le pays des Gallas et des Somalis : Ceto- 
nidæ. — D' ARNOLD PAGENSTECHER. Papillons diurnes récoltés 
pendant le même voyage. | 

Naturwissenschaftlicher Verein für Sachsen und Thu- 
ringen : Zeitschrift für Naturwissenschaften. 15° volume, 
fasc. 4 et 2. — D" P. KôranEer. Les alchimistes du Moyen- 
Age et dans les temps présents. — F.-W.-E. RorTu. Deux 
botanistes allemands au xvi° siècle, Hieronymus Bruns- 
chwyg et Walther Ryff. — D' V. ScazecaTenDaL. Thuja occi- 
dentalis-thuringiaca. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34". 


Avril 14904. 





OU NEIGE. 


Total de la pluie en millimètres : 28,0 





DIRECTION 
du Vent 
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Z z_vo 







S£Ar£L£LSÉLAEZ 


REMARQUES. 


Assez beau. 

Beau. 

Pluie à ! h. soir. 
Très nuageux. 

PL. toute la journée. 
Pluie le matin. 
Pluie la nuit. 
Couvert. 
Assez beau. 

Vent fort. 

Beau. 

Pluie la nuit. 
Nuageux. 

Temps doux. 

Pluie la nuit. 

Couvert. 

PI. le soir et la nuit. 
Tonnerre à 4 h. soir. 
Couvert le matin. 


Beau. 
Couvert. 
8 4,5 | Pi. le soir et la nuit. 
ÿ 3 | Nuageux. 
10 6 Pluie la nuit. 
ù 4,5 | Assez beau. 
0 6,5 | Beau le matin. 
8 6,5 | Assez beau. 
8 4 Beau le matin. 
10 0 | Couvert. 
10 0 Couvert. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 














Mai 1904. 
. ea) 
FE Æ + LEE 
< 5 2 “E É - D © REMARQUES. 
LI sa | S|"é 
| » | W. 2 | 10,5 | Temps chaud. 
5,6! W. 10 0 | Pluie. 
0,2] W. 2 8 Pluie la nuit. 
» [N.W. 5 7,5 | Assez beau. 
6,0! W. 8 6 Pluie la nuit. 
2,81 W. 10 4,5 | Pluie et Gréle. Froid. 
1,41S.W. 2 3,5 | Pluie la nuit. 
4,5 | W. 10 2 - | Pluie. 
5,4] W. 10 2,5 | Pluie 
60 08! W. 10 3,5 | Pluie 
60 64 3,41 N. 6 9,9 | Pluie la nuit. 
63 65 » W. 10 2,5 | Couvert le matin. 
64 66 » W. 10 2,5 id. 
A1 60,5 | 64 » |S.W. 0 4,5 | Temps chaud. 
62 63 » W. 8 9 | Beau temps. 
Bi 59 63 : S. 0 9 id. 
57 60 » | W. 10 2,5 | Couvert. 
& 60 61,5 » W. 8 2,5 id. 
ôl 65 » IN.W 2 7,5 | Beau temps 
120 49 65 8,6 | N. 0 3,5 | Pluie la nuit. 
21157 | 59 » 8. 10 | O0 | Couvert. 
PA 59 | 60,5 0,61 W. | 10 | 2,5 | Pluie la nuit. 
A 58,5 | 62 » | W. 5 | 3 | Très nuageux. 
RAI 60 | 62 » 8. 10 | 5,5 | Assez nuageux. 
Re) 57 60 0,7} S. 5 2 Pluie le soir à 5 h. 
26 56 58 » 8. 10 3 Temps chaud. 
27 57 62 0,2! S. 10 1,5 | Couvert. PI. la nuit. 
281 6? 64 » W. 10 6 Beuu le soir. 
29 62 64 » W. 10 2 | Couvert. 
0) 58 | 62 2,8 | N.E.| 10 | 4,5 | Beau le soir. 
31] 58 61 15,5| 17,0} 98 | 11.1 | W. 10 0,5 | PL. toute la journée. 





Total de la pluie en millimètres : 54,1 


Abrévialions et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Ecl. Eclair, — GI, bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Too. Tonnerre. — L'état du ciel, la direc- 
ton du vent, l’élat hygrométrique sunt observés à 9 bh. du matin. — L'état du ciel est mesuré de 
0 à 10,en dixièmes de nébulosité, — Les heures de soleil sont mesurées avec l’héliograpbe de 
Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 


Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34". 

































Juin 1904. 
nl BAROMÈTRE. TEMPÉRATURE = É 2 GE EE 
%e b 5 le — e S = 7 E4 a] 
= ee 5 < s 5 ss Ps 5 = 8 | REMARQUES, 
Aluin: ve ++ : pe) DRE Ep A pb fa | 
MiNIMA | MAXIMA } MINIMA | MAXIMAL < #4 [= | ce = EE pm | 
E À © an e | 
760,5 | 11,3 96 S.W. Hi) 1,5 | Pluie et Vent la nuit. || 
62 10,3 | 15,8 | 84 N.W.) 10 0,5 | PI. toute la journée. | 
64,5 | 11,0 | 19,5 | 74 N. 8 1,5 | Av. def h.1/2à5 h.s. 
65 10,2 | 18,0 N. Hi) 3,9 | Belle matinée. 
64 11,2 | 25,6 E. 0 1. 6,5 [Or.à 4h. 1/48. E. les. 
63 14,6 | 24,4 N.W. 0 5,9 |Or.à2h. 1/2. PI. forte. | 
61,5 | 13,6 | 23,0 N. 10 7,0 |! Beau temps. 








60,5 | 10,0 | 20,0 7,5 | Petite pluie la nuit. 


. E. 0 

08 9,0 | 14,5 N. 10 0 |P1 toute la journée. 

08 10,0 | 18,8 W. 10 ,> | Beau temps. 

60 8,6 | 21,5 S E. ù 8,5 id. 

64 12,4 | 15,5 N. 10 2,0 |Tempér. peu élevée. 
| 64 8,4 | 23,0 E. O0 |12,5 | Beau T. PI. la nuit. 

61,5 | 8,2 | 25,8 S. 0 7,0 | Mat. belle. PI, la nuit. 

61 14,0 | 21,2 W. 10 6,5 | Assez beau. 

63 15,4 | 18,2 N.W.ÏI 10 2,0 | Pluie le matin. 

63,5 | 13,8 | 22,2 N. 10 4,5 |Or. à 3 h. 1/2? soir. 

65,5 | 12,0 | 18,2 W 5 111,5 | Beau temps. 

65 8,4 | 18,8 W. ù 8,0 id. 

64 4, 21.6 W. 2 8,5 id. 

67,5 | 10,6 | 20,5 W. 8 7,0 | Beile matinée. 

68,5 | 7,0 | 21,6 W. 2 | 9,5 | Beau temps. 

67,5 | 7,8 | 22,8 E. 0 |13,0 | Très beau temps. 

64 | 10,8 | 2:,8 S. 0 |{11,5 [T. chaud. PI. la nuit. 

09,9 | 11,4 | 19,0 W. 8 8,5 | V' fort. 

60 11,5 L'2150 N. 0 | 12,0 | Beau. 

64 9,8 | 20,0 N.W. 5) 8,5 | Assez beau. 

64,5 | 6,5 | 22,5 N.N.W 0 ! 11,5 | Journée de soleil. 

64,5 | 9,0 | 24,0 E. 0 | 11,5 id. 

E. 0 [13,5 | Temps chaud. 


59,5 | 11,5 | 27,0 





Total de la pluie en millimètres : 71,1. 
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ADRESSER : Les Ouvrages, Manuscrits et Communications inté- 
eus la rédaction du Bulletin, à M. le Président de la Société, 
Amiens. 


Les demandes d'abonnement et les cotisations (en timbres-poste), 
à M. le D° SPiNEUx, rue Saint-Louis, 32, Amiens. 





Le Bulletin est envoyé gratuitement à tous les Membres payants; 
il est adressé aux Sociétés scientifiques par voie d'échange. 


SOMMAIRE : Extrait des Procès-Verbaux : Séance générale du 
8 Juillet 1904, p. 97. — Note sur des Morsures avant laissé leurs 
empreintes sur un os long de Mammifère quaternaire, par 
M. L. DELAMBRE, p. 98. — Promenade géologique de Tricot à 
Coivrel, par M. H. Ducuaussoy, p. 100. — Note sur les collec- 
tions d’Araignées et sur un moyen d'y joindre les toiles, par 
M. H. Deswaisons, p. 107. Contribution à la Flore de la Somme, 

ar M. le Dr CaussiN, p. 110. — Ouvrages reçus, p. 112. — 
bservations météorologiques, pp. 127-128. 


EXTRAIT DES PROCÈÉS-VERBAUX 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 JUILLET 4904. 
Présidence de M. SPINEUX, trésomer. 


CORRESPONDANCE : 1° Lettres du Ministère de l'Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ou- 
vrages venant de Belgique et des États-Unis. 

2° Lettre de la Société Linnéenne de Normandie, invitant 
notre Société à assister à la réunion générale qui sera tenue 
à Mortain, le 24 juillet prochain. 

3° L'Université de Toulouse demande l'échange de ses 
publications avec celles de la Société. L'échange est accepté. 

33° ANNÉE. 7 


— 98 — 

4° La Société décide de souscrire une somme de 20 francs 
pour le XXIV° Congrès de la Ligue de l'Enseignement. 

5° M. Demailly envoie un spécimen de deux feuilles 
d’Ampelopsis Vetchii, soudées par la nervure centrale. 

6° M. V. Brandicourt dit qu'une étude très intéressante 
pourrait être faite dans le ruisseau de la rue Cardon, où il 
coule presque continuellement de l’eau chaude provenant 
de l’usine Cocquel. Les pavés baignés par l'eau tiède sont 
tapissés d’Algues nombreuses et florissantes. 

7° Lettre de M. Edmond Perrier, Directeur du Muséum, 
pour la détermination du Rat géant, tué en 1903, à la Bou- 
langerie mécanique. C'est le Myopotamus Coypus, de l'Amé- 
rique du Sud. 

8° M. Choquart donne lecture d’une note sur le Myopo- 
tame. 
9% M. le D' Hautefeuille présente une série de coupes 
microscopiques faites pour ses recherches sur la Tuber- 
culose des poissons. Ces préparations, examinées au micros- 
cope, par les membres présents, seront reproduites dans le 
volume des Mémoires, en cours d'impression. 


Le Secrétaire-A djoint : 
F. CHoquarr. 


Note sur des Morsures ayant laissé leurs empreintes 
sur un 08 long de Mammifère quaternaire. 


Nous avons eu, dans notre région, de si rares occasions 
d'observer des cas de morsures sur des os appartenant au 
Quaternaire ancien, que nous n'avons pas hésité à prier 
l'habile et heureux chercheur qu'est M. Duparc, instituteur 
à Broyes, de bien vouloir nous confier un fragment d'os 
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Le fragment a 0",14 de long et 0",03 de large; il est 
éclaté et présente de nombreuses fissures longitudinales sur 
sa face externe. Ajoutons que l’oxyde de fer lui a donné une 
belle patine orangée et qu’il est maculé de dendrites de 
manganèse. | 

Sur cette face externe les empreintes ont laissé des 
traces sur un développement total de 0,105 dans le sens 
de la longeur. La forme des empreintes est celle d’une 
ove composée de trois arcs déprimés égaux avec un diamètre 
transverse de 0",012 et de 0",015 dans le sens longitudinal; 
la plus grande profondeur bi-concave est de 0",003. 

L'espace laissé vide entre la marque de chaque dent 
accuse, vers la gauche, 0",009 et 0,007. A la droite une 
superposition d'empreintes a effacé l'intervalle. 

Reste à gauche, une dernière dépression obscure en 
raison de son voisinage des bords éclatés. Enfin nous signa- 
lons une empreinte unique sur la face interne de l'os. Ces 
préliminaires posés, voyons à quel animal il faut attribuer 
les morsures. | 

Écartant le groupe des Rongeurs dont les incisives taillées 
en lame de ciseau font des marques faciles à reconnaître, 
il reste les Carnassiers dont les empreintes se compren- 
nent mieux. 

Or, parmi ces derniers, deux genres laissent habituellement 
des traces de leurs morsures sur les os : ce sont les chiens 
et les hyènes, entre lesquels nous avons à choisir. 

Les Hyènes, armées de dents solides,massives, très fortes, 
rongent et triturent les os ; elles s'attaquent aux plus gros, 
comme ceux du rhinocéros et de l’éléphant, et aux plus durs, 
comme ceux du bœuf ou du cheval. Elles laissent des emprein- 
tes distribuées irrégulièrement, larges, nombreuses, souvent 
répétées. « On les a fréquemment observées sur les osse- 
ments des cavernes, a dit Mortillet ct leur présence dans un 
gisement suffit pour faire admettre d'une manière certaine 
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l'existence de l'Hyène quand bien même on n'y aurait trouvé 
aucun débris de cet animal. » 

Les empreintes des dents des chiens sont beaucoup moins 
nettes. Ge dernier agit avec hésitation ; à plusieurs reprises, 
il mordille ; d’où les marques multiples et courtes, formant 
un pointillage irrégulier. 

L'Hyène, au contraire, saisit l'os entre ses mâchoires comme 
dans un étau ; appuyant les dents d’une manière continue, 
elle produit des empreintes franches, profondes et suivies. 

Aussi concluons-nous en disant : que les traces laissées 
par les dents d’un carnassier sur le fragment d'os (cheval 
ou bœuf), de la gravière de Moulin Quignon, doivent être 
attribuées à l'Hyène, ces empreintes profondes et suivies se 
présentant sur les deux faces de l'os. 

L. DELAMBRE. 


Promenade géologique de Tricot à Coivrel. 
(25 Juin 1903). 


Par une belle journée de l'été 1903, nous avons eu le 
plaisir de faire, avec nos amis de la Société Linnéenne, une 
magnifique excursion scientifique, ayant principalement 
pour but l'étude géologique du mont de Coivrel. 

Le départ avait été fixé à 9 heures du matin. Sont au 
rendez-vous : MM. Ledieu, Commont, Delambre, Laurent et 
Duchaussoy. Cinq élèves du Lycée d'Amiens, MM. Durand, 
Farcy, Rué, Debary et Pierret ont eu la bonne idée de venir 
avec nous, complèter sur le terrain, les leçons de géologie 
qu'ils avaient reçues de leur professeur. 

A Boves, les bas-côtés du chemin de fer sont toujours 
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A la gare de Montdidier, notre caravane est complétée 
par M. Duparc, instituteur à Broyes. 

En arrivant à Tricot, nous commandons immédiatement 
notre déjeuner à l'Hôtel du Chemin de Fer, tenu par 
Mn: Leleu. 

Le D" Lavoine et M. G. Louvet vont devenir, pendant toute 
la journée, nos aimables guides. 

D'abord nous allons chez M. Lavoine admirer sa belle 
collection d'outils préhistoriques. M. Delambre appelle notre 
attention sur quelques pièces provenant des environs de 
Montdidier, notamment de La Boissière et Lignières. 

Chez M. Louvet, nous remarquons une coupe de la cen- 
drière, que nous devons explorer, faite avec les produits 
mêmes de l'exploitation. 

Le déjeuner, rapidement préparé, met en joie tous les 
excursionnistes. Un filet de vin, une bonne tasse de café et 
un cigare exquis sont bienvenus de nos jeunes potaches. 

Avant le départ, je donne quelques explications sur la 
carte géologique de la région. Les divisions établies par les. 
Géologues dans l’Eocène inférieur sont les suivantes : 

7. Sables de Cuise. 
. Lignites du Soissonnais et Grès à végétaux. 
. Argile plastique de Meudon. 
. Conglomérat à Coryphodon et sables de Bracheux. 
. Calcaire de Rilly et de Sézanne. 
. Sables de Rilly. 
. Poudingue de Nemours. 


9 © We OÙ 


La coupe générale de Coivrel présente, d’ . M. N. de 
Mercey, les assises suivantes : 


e. Dépôts superficiels. 

Sables et grès de Sinceny. 
Lignites. 

Calcaire de Mortemer et Argiles, 
Sables de Bracheux. 
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Au-dessous se trouvent les premiers bancs de craie. 

A 2 heures, nous sommes sur la route de Tricot à Mai- 
gnelay. 

Remarqué un superbe champ de Trèfle incarnat, récolté 
en vert. L’empierrement du chemin se fait avec de gros 
silex à patine verdâtre, qu’on trouve entre les sables et la 
marne. Une pièce de blé présente de nombreux vides : les 
plantes ont été comme brûlées. C’est un effet du crud d'am- 
moniaque, employé en excès. 

Ce produit, vendu aux agriculteurs, est le résidu de l'épu- 
ration chimique du gaz d'éclairage : c'est donc un mélange 
complexe de carbonate de chaux, de soufre, de sels ammo- 
niacaux, de composés cyanogénés et de sciure de bois. 

D'après des analyses faites par M. Müntz, il contient de 
2,8 à 44 p. °/, d'azote, dont : 


Azote ammoniacal , . . . . 1,1 à 6,6 
Sulfo-cyanure et cyanure . . . 0,7 à 2,2 
Azote organique insoluble. . . 1,0 à 5,2 


Le crud d’'ammoniaque est donc un excellent engrais 
azoté ; mais la présence des composés du cyanogène, nuisi- 
bles à la végétation, nécessite des précautions particulières 
qui ont été étudiées par notre ami, M. Paul Bernard. D'après 
lui, il ne faut jamais le répandre en couverture, mais sur la 
terre nue, au moins un mois avant les semailles, dansles sols 
légers un peu calcaires. On peut aussi l'utiliser pour la 
destruction des mauvaises herbes (4). 

Près de la borne 378, à droite de la route, M. Louvet 
nous fait visiter ses magasins pour engrais et une sablière 
importante. La terre végétale a une épaisseur variable, de 
02,80 à 1°,50, recouvrant 5 m. de sable, employé pour la 
maçonnerie. 
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Un sentier montant, tout herbeux, nous conduit à la 
cendrière de M. Louvet. 

Nous pouvons relever la coupe suivante : 


Terre arable. . . . . . . . . …. . 0,50 
Grès avec sable. . . . . . . . . . 0,70 
Sable ferrugineux jaune. . . . . . . 22,50 
Sable humide mêlé à de la glaise. . . . 1m ,50 
Calcaire coquillier . . . . . . . . .  0®,60 
Glaise pour poterie. . . . . . . . . 25,50 
Cendres pyriteuses. . . . . . . . . 22,50 
Glaise . . . . . . . . . . . . . 8w,00 


Le calcaire coquillier se trouve souvent par poches ou 
lentilles ; quelquefois il forme une véritable couche de 30 à 
40 centimètres d'épaisseur. 

La glaise, qui est au-dessous des lignites, retient la nappe 
d’eau de Coivrel et des pays voisins. 

On expédie l'argile plastique jusqu’à Montières, Moreuil, 
et Conchy-les-Pots, pour servir à la fabrication des pannes, 
ou de briques semblables à celles de Gannes. 

A 3 heures 1/2, nous quittons la cendrière. Un chemin 
mitoyen, partant de la route de Maignelay, nous conduit 
vers le cimetière de Coivrel. 

Nous laissons à notre gauche la butte du vieux Moulin, 
utilisé autrefois comme signal de triangulation. Quelques 
débris de grès sont recueillis dans le voisinage d'une ancienne 
cendrière, encore exploitée en 1877. Elle fut étudiée par la 
Société Géologique de France, sous la savante direction de 
notre vénéré collègue, M. N. de Mercey. On y trouvait les 
dépôts suivants : 
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c. Lignites et argiles : 


3. Argile sableuse gris vert . . . . . . . 02,30 
6 id. gris bleu . . . . . . . 0m,20 
ë. id. à Cérithes. . . . . . . 0®,10 
£, Falun coquillier . . . . . . . . . . 0,30 
3. Marne violette. . . . . : : 0=,30 
2. Marnes fissiles grises et jaunes avec ice 

de lignite. . . . RES 12,10 
{. Lignite avec argile jaune . . . . . . . 0®,60 


Aujourd'hui une végétation luxuriante couvre de son 
manteau les creux laissés par l'exploitation du sable (4). 

Un sentier qui croise la route de Tricot à Coivrel, nous 
conduit à la Tour signal de l'État-Major, par des champs 
remplis de bleuets, ou par des pâturages couverts de col- 
chiques. Dans le lointain, nous voyons se profiler le mont 
Soufflard, qui a la réputation de couper les orages. 

Nous descendons au cimetière du village. La sablière de 
M. Davenne, au-dessous de 1 m. de sol argileux, a 5 m. de 
sable, présentant à la partie supérieure un peu de grès en 
plaquette. | 

Nous allons nous reposer quelques instants sur les gros 
blocs des Catelets, qui ont été étudiés par M. Rendu, dans 
les Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie. 
Puis, par des sentiers herbeux, nous gagnons le Pigeonnier, 
à forme hexagonale. Les prairies nous offrent des Pains 
d'hirondelle, que l’on nomme, suivant les localités, ,amourettes, 
langues de femme, où tremblants. 

Nous arrivons à Coivrel. Un peu au-dessous de l'Eglise, 
nous étudions en place un dépôt d'Écaillettes présentant la 
coupe suivante : 
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Limon sablonneux . . . . . . . 0m ,50 
Sable jaunâtre. . . . . . . . .  2=,50 
Falun coquillier . . . . . . . . 2,40 


Beaucoup de caves de Coivrel sont dans les écaillettes. On 
nomme ainsi une importante couche de falun, formé par 
l'accumulation de petites coquilles de Cérithes ou de Cyrènes, 
presque toutes brisées. Au milieu nous trouvons des écailles 
complètes d'Ostrea bellovacina. 

La chaleur accablante fait tirer la langue aux excur- 
sionnistes, heureux de trouver, près de l'Église, de la bière 
très fraîche. Notre doyen, M. Delambre, toujours infati- 
gable, revient avec un beau grès de Sinceny présentant des 
empreintes de Mélanies et de Cérithes. 

Mais il nous faut repartir vers le bois de Montgerain. 
M. Lavoine veut bien me signaler les Vignettes de Coivrel ; 
à Tricot il y a aussi un chemin des Vignes. Autrefois toute 
la région de Montdidier présentait des vignobles importants, 
dont on trouve encore quelques lambeaux à Marissel, près 
de Beauvais. 

Un sentier nous amène rapidement à la route de Coivrel 
à Montgerain, traversant le bois du même nom. 

Nous nous rendons à une sablière appartenant à M. Gossin. 
Une coupe parfaite nous donne : 


Terre végétale. . . . . . . . . 1%,00 
Écaillettes . . . . . . . . . .  3®,00 


La partie supérieure est formée de coquilles d'Huîtres. 
Au-dessous, parmi les petites écailles, nous pouvons déter- 
miner Cerithium variabile et Cyrenea cuneiformis. 

Notre excursion est terminée. M. l'Instituteur de Coivrel 
qui nous avait accompagné jusqu'à Montgerain, retourne 
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de prendre congé de M”° Lavoine, qui nous avait reçus si 
gracieusement dans sa belle propriété. 

Le train siffle le départ à 6 h. 50’. Nous arrivons à 8 h. 1/4 
à Amiens, tous recrans et contents de notre belle journée 
de plein air (1). 


H. Ducxaussoyx. 


Note sur les Collections d'Araignées 
et sur 


un moyen d'y joindre les toiles. 


Parmi les Arthropodes le groupe des Arachnides a toujours 
été jusqu'ici particulièrement négligé par les naturalistes et 
surtout par les collectionneurs. Soit répulsion, soit que les 
recherches présentent plus de difficultés, on s'est peu 
attaché à la récolte des Araignées. L'étude de ces bestioles 
est cependant des plus attrayantes et comme les collections 
un peu complètes manquent presque partout, même dans 
les grands musées, il y a là encore de jolies découvertes à 
faire, pour les chercheurs ruraux qui ne se contentent pas 
de faire de l’histoire naturelle à huis clos. Bien que je ne 
sois pas absolument spécialiste, je crois le département de 
la Somme, ou tout au moins la région comprise entre 
Amiens, Péronne et Montdidier, particulièrement riche en 
Aranéides : j'ai très souvent remarqué, au cours de mes 
excursions, des espèces qui me semblaient rares et surtout 
fort curieuses. A Davenescourt, dans les marais, j'ai trouvé 
un spécimen gigantesque d'Argyronète aquatique dont le 
corps et les pattes étaient entièrement couverts de longs 
poils noirs lui donnant l'aspect d’une petite Mygale, à tel 


(1) Communication faite le 13 Novembre 1903. 
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à tel point que mon compagnon eut un mouvement de recul 
à la vue de cette énorme araignée. 

Le montage des Araignées en collection paraît tout d'abord 
assez difficile, car les moyens préconisés pour leur dessic- 
cation et leur préparation à l'instar des Coléoptères ou des 
Papillons, sont peu pratiques et ne permettent d'obtenir que 
des spécimens très imparfaits ou brisés, ne rendant en rien 
le port naturel. Le meilleur moyen est le montage dans 
l'alcool à 90°, par lequel on peut obtenir, sans beaucoup de 
peine, un échantillon conservant absolument son port 
naturel et tous ses organes. 

Ce procédé est indiqué dans le très bon ouvrage de 
M. Albert Granges, mais sans grands détails, et les collec- 
tionneurs savent combien il est précieux, lorsqu'on veut se 
servir d’un procédé, d’avoir à son endroit des indications 
précises. Le procédé est basé sur l’insolubilité de la gomme 
arabique dans l’alcool. 

Pour en obtenir de bons résultats, il est nécessaire de 
prendre quelques précautions. J'opère de la façon suivante. 
Au retour de la chasse, les Araignées sont tuées par immer- 
sion dans un peu d'éther des pharmacies; ce moyen leur 
fait acquérir rapidement une certaine rigidité qui est utile 
pour le montage ; aussilôt les insectes morts, on les laisse se 
ressuyer sur une feuille de papier buvard, puis on enduit 
légèrement une lamelle de verre dite porte objet, d'une 
couche d’une solution forte de gomme arabique et après 
2 ou 3 minutes on dispose dessus l’araignée, en lui donnant 
le port naturel, pattes et palpes étalées. On peut ainsi fixer, 
par les extrémités des pattes, les plus grands Faucheurs, 
sans que le corps touche la lamelle, par suite précisément 
de l’asphyxie au moyen de l’éther qui donne une rigidité 
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risque de se détacher ; j'ai cependant pu conserver depuis 
plus de 10 ans des spécimens qui avaient été montés sur des 
lamelles trop enduites, sans qu'ils se soient détachés. Lorsque 
la lamelle est parfaitement sèche, on l'introduit dans le tube 
rempli d'alcool destiné à la recevoir. 1l faut se garder de 
vouloir aller trop vite: en effet si la gomme n'est pas assez 
sèche, ce qui arrive lorsque l'abdomen touche le verre et 
détermine un point où la dessiccation est plus lente, il se 
fait de suite un précipité blanc opaque de gomme qui dété- 
riore la préparation. Ce procédé de conservation ne s’appli- 
que évidemment qu'à nos araignées communes et aux 
espèces analogues ; ce sont du reste les Arachnides les plus 
nombreux. Quant aux Scorpions et Mygales, ils se montent 
parfaitement à la manière des Coléoptères. 

J'ai voulu attirer particulièrement l'attention, sur l’addi- 
tion aux collections d’Araignées, des toiles de certaines 
espèces. Ces toiles n'ont encore été observées que bien 
imparfaitement et leur récolte est presque impossible. 
Après avoir tout essayé, caplure sur un papier gommé, sur 
verre ou sur miroir, j ai dû renoncer à obtenir le moindre 
résultat. Il serait cependant intéressant de placer auprès des 
Epeires, par exemple, les travaux qu'ils exécutent si mer- 
veilleusement. Je mets sous les yeux des lecteurs une photo- 
graphie d’après nature de la toile de l'£peire diadème, que 
j'ai pu obtenir au moyen d’un petit « truc » (1). Les fils des 
toiles sont si ténus, qu'appliqués sur un verre ou sur du 
papier, l'œil ne les perçoit que très difficilement ; il en est 
de même et plus encore sur le verre de la chambre noire de 
l'appareil photographique, par suite, nécessairement, de la 
distance plus grande de l’œil à l'objet. Voici alors comment 
j'opère. A l’aide d’un vaporisateur, pulvérisant très finement, 


(1) Voir la PLANCHE V donnant en Photo-gravure la toile de l’Epeire 
diadème, d’après un cliché de l’auteur. 
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je recouvre la toile d'araignée à photographier d’une légère 
rosée, puis, rapidement on tend ou on agite derrière la 
toile un voile noir : la toile se détache alors très nettement 
avec ses moindres détails. Il faut poser une ou deux minutes 
environ. J'ai pu obtenir ainsi de très bons clichés et de 
belles épreuves sur lesquelles on peut suivre le réseau 
admirablement tissé ; souvent même, comme je l'ai fait, on 
peut en opérant avec dextérité, photographier l'araignée 
pendant son travail (1). 


H. DESMAISONS. 


Contribution à la Flore de la Somme. 


Je crois intéresser la Société en présentant quelques 
observations recueillies dans le cours de mes herborisations 
en 1903. J'ai trouvé dans la forêt de Crécy, en plein taillis, 
le 28 juin, plusieurs échantillons de Dianthus barbatus, l'œil- 
let de poète du vulgaire. Cette plante ne figure pas dans la 
flore locale. J'ai fait part de ma découverte à notre collègue, 
M. E. Gonse, qui ma demandé si j'avais remarqué une 
habitation voisine. Je n'ai vu ni chemin, ni maison à proxi- 
mité. Il est certain que ce Dianthus est naturalisé dans la 
forêt déjà depuis plusieurs années. 

À Proyart, dans une promenade au bois Canaple, j'ai vu 
Anemone pulsatilla L. en fleurs. Elle y est très commune. 
Dans les bois de la vallée, À doxa moschatellina L., Saxifraga 
granulata L., Neottia nidus-avis Rich., Circæa luteliana L. 
et Ornithogalum umbellatum L. y sont assez communs. Dans 
la vallée même, Gagea ardensis Schult. 

Quelques jours plus tard, dans une excursion aux marais 
de Proyart et d’Etinehem, j'ai récolté Carex filiformis L. à 





(1) Communication faite le 9 Octobre 1908. 
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Etinehem et £lodea canadensis Michx. à Proyart, dans un 
petit canal que les tourbiers de l'endroit appellent « coulette: 
Turquet ». Très abondante dans ce petit cours d’eau, cette. 
plante ne se rencontre pas ailleurs dans les marais voisins. 

Le 7 juillet, autour de Montdidier, j'ai remarqué que 
Papaver hybridum L. et Antirrhinum Orontium L. y sont 
assez communs et que partout où on les voit, on rencontre 
Calendula arvensis L.; À llium oleraceum L., n'y est pas rare. 

Le 15 juillet, j'ai recueilli à Liomer, sur un coteau cal- 
caire bien exposé au Sud, plusieurs pieds de Phalangium 
ramosum Lmk. en fleurs et un échantillon de Zeucrium 
montanum L. 

Le 25 juillet, j'ai récolté, à Proyart, sur un coteau calcaire 
boisé, plusieurs pieds disséminés d’£'uphorbia cyparissias L. 
Du reste, j'ai retrouvé cette plante dans la même localité, 
200 mètres environ plus loin, sur le même coteau. Chlora 
perfoliata L. et Hyoscianus niger L., n'y sont pas rares. 
Quelques jours après, j'ai remarqué à Ktinehem Digitalis 
lutea L., Helleborus fœtidus L. et Vincetoxicum officinale 
. Mænch., sur une colline peu boisée et bien exposée. 

Le 11 août, dans une excursion à Saint-Quentin-en-Tour- 
mont, j'ai rencontré Brunella alba Sall. dans les dunes, près 
du marais. Elle y est très rare. Autour d’un verger, au 
milieu des dunes, j'ai trouvé de beaux échantillons d'Œno- 
thera biennis L. J'ai recueilli aussi, à la même époque, à 
Morcourt, un superbe spécimen de la même plante, dans 
un champ de betteraves. Il est probable qu'une graine aura 
été mêlée à la semence, puisque ce pied était sur la même 
ligne que les betteraves. Dans cette localité, jai aperçu sur 
un vieux mur, de belles touffes de Corydalis lutea DC. A 
Chuignolles, Stachys germanica L. est commun sur les bords 
des chemins ; à Chuignes, Silybum Marianum Gœrtn. 

Le 3 septembre, j'ai vu dans une petite mare des marais 
du Crotoy, plusieurs échantillons de Ranunculus trichophyllus 
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Chaix. et d’Alisma ranunculoides L. Dans les marais Carex 
trinervis Desgl. et Frythræa pulchella v. palustris (P. F1.) n’y 
sont pas rares. 

Le 15 septembre, j'ai récolté dans le marais de Proyart 
Gentiana pneumonanthe L. qui n'y est pas commune, Cladium 
mariscus Br., Zriglochin palustre L., et, dans le marais de 
Chipilly, Limnanthemum nymphoides Hoff. qui y est assez 
abondant. Dans les bois du marais de Proyart, on trouve 
assez communément Gentiana germanica Willd. 

Le 27 septembre, j'ai recueilli, à Rosières, au bord d’un 
champ, Lactuca scariola L. et Datura stramonium L. (1). 


D' Caussin. 


Ouvrages reçus. 


Naturforscher-Verein zu Riga. Vol. XLV: — D' G. Tous. 
Etude sur la nature du bois chez le Taxus baccata. — 
C.-A. Teicx. Supplément à la faune des Papillons. — C. GREvÉ. 
Un lézard à queue en forme de cuiller. 

Société Vaudoise des Sciences naturelles. Bulletin. 4° série. 
Vol. XXXVIII. N° 445. — D' AuGusTe Ron». Contribution à 
l'étude du développement de la capsule surrénale de la 
souris. — DENIS CRUCHET. Contributions à la flore d’Yverdon: 
Phanérogames adventices et Micromycètes, 

Académie Impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. 
Annuaire du Musée zoologique. Tome VII. N° 1 à 3. — 
A.-M. Nikorsxi. Note sur des Lacertiens nouveaux. — 
V. Brancai. Matériaux pour servir à l’ornithofaune du gou- 
vernement d'Alcomolynsk. — N. AneLunG Matériaux pour 
l'étude des Sténopelmatides paléarctiques (Orthoptera Locus- 
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et de la Perse. — V. Brancuar. Revue critique et tableaux 
synoptiques des espèces du genre Acredula Koch. — 
H. WaitTer. Observations ornithologiques faites dans la 
presqu'île de Talmyr de septembre 1900 à août 1901. — 
Fr. W. Konow. Le genre des Nématides Pristiphora Latr. 
(Hyménoptères, Tenthrédinides) de la faune paléarctique, 
dans l'état actuel des connaissances. — V. Brancui. Cata- 
logue des espèces connues de la famille des Paridæ. — 
Matériaux ornithologiques de l'expédition pour l'exploration 
scientifique et industrielle du Mourmane 1899-1904. 

Senckenbergische Naturforschende Gesellschaft in Frankfurt 
am Main : Bericht 1902. — Prof. D' F. Ricurers. Nouveaux 
habitants des Mousses. — FrienricH MAURER. Le quarzite de 
Neuweilnarc, étude de paléontologie sur le Dévonien rhénan. 
— D' Jonann Guine. Les glandes dorsales des larves des 
Hémiptères-Hétéroptères. — Prof. D' F. KInreuin. Le déve- 
loppement du monde végétal, surtout au point de vue des 
nouvelles découvertes de plantes fossiles. — CARLO von 
ERLANGER. Zoogéographie et ornithologie d’Abyssinie, et du 
pays des Gallas et des Somalis — Prof. D' E. Marx. Les 
poisons des aliments. 

Naturforschende Gesellschaft in Brünn. Mémoires. XL° 
volume. 1901. — Epmunp REITTER. Aperçu analytique des 
genres et des espèces des Coléoptères des familles Byrrhidæ 
(Anobiidæ) et Cioidæ. — Tableaux pour la détermination 
des Mélolonthides de la faune européenne et des contrées 
voisines contenant les groupes des Pachydemini, Sericini et 
Metolonthini. — Franz MaTouscuaex. Supplément à la flore 
bryologique de la Moravie et de la Silésie autrichienne. — 
Vincenz Neuwirtn. Nouvelles notes minéralogiques sur les 
environs de Züptau. 

Naturforschende Gesellschaft in Brünn : Meteorologische. 
Commission. 20° volume. — Résultats des observations faites 
en 1900. 
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Naturwissenschaftlicher Verein in £lberfeld : Jahresbericht.. 
40° livraison. 1903. — H. Royxnrs. Note sur la récolte, la 
préparation et la conservation des Algues. — Supplément à la 
flore algologique de la partie montagneuse de la-région rhé- 
nane'et des pays voisins. — E. Espenscuien. Les Desmidiacées 
de la région montagneuse. — D'E. WaLDscamipr. Les Dolines. 
dans la craie dévonienne moyenne autour d’Elberfeld. 

Naturforschende Gesellschaft zu Danzig : Schriften. Nou- 
velle série. 16° volume, 4° fasc. — A. REHBERG. Insectes 
nuisibles dans la Prusse occidentale et des moyens de les 
combattre. — 1"° partie : Principaux insectes nuisibles aux 
céréales encore en boutons. — B. HEnrici. Supplément à la 
faune ornithologique de la Prusse occidentale. 4"° partie : 
Faune du lac de Zarnotwitz et des environs. 

Zoologisch-botanische Gesellschaft in Wien : Abdhand- 
lungen. Année 1902. LIT volume. — GorrTrr. Luze. Les Sta- 
phylinides du genre Dictyon Fauv. et revision du genre 
Conosoma Kr. — D' A. GINZBERGER et D' C. RECHiNGER. La 
forêt d'Ellend (esquisse de géographie florale). — Louis 
KeLcer. Troisième supplément à la flore de la Carinthie. — 
Tu. MünsrTer. Les espèces norvégiennes de la famille des 
Byrrhidæ. — Lunw. GANGLBAUER. Les coupes génériques du 
genre Pedilophorus (Byrrhidæ). — En. Gnaërre. Faune des 
Apides du littoral autrichien. — Sie. Taor. Note sur la classi- 
fication des Acariens, groupes des Bdellidæ, Eupodidæ et 
Cunaxidæ. — GoTtrk. Luze. Revision des espèces paléarc- 
tiques de quelquesgenres de Staphylinides.— CanL HocbHaus. 
Etudes coléoptérologiques. — D' A. Krauss. Supplément à 
la faune des Orthoptères du Sahara. — ALEXANDER ZOHL- 
BRUCKNER. Supplément à la flore des Lichens de la Basse- 
Autriche. — D' Franz 'WERNER. Reptiles de l'Afrique occi- 
dentale. — V. Breux et E. ZEDERBAUER. Recherches sur le 
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à la flore lichénologique d'Algérie. — Runozr Wacxner. Note 
sur quelques espèces du genre Zempletonia. — R. Br. et 
Hovsa R. Br. GorrTraisn Luzs. Revision des espèces paléarc- 
tiques des genres Anthophagus Grav. et Hygrogeus Rey. 
(Coléoptères Staphylinides). — V.-V. Cypers. Supplément à 
la flore cryptogamique du Riesengebirge et de ses contre- 
forts. — Runozr Wacner. Supplément à l'étude du genre 
Lagochilus Bge. — Franz WERNER. Scorpions lédipalpes et 
solifuges de la collection de l’Université de Vienne. — 
Josepx PopPpéRa. Supplément à l'étude du règne végétal 
dans le sud de la Bulgarie. — Max BerNHAUER. Onzième 
suite de diagnoses de Staphylinides de la faune paléarctique, 
avec remarques. 

Naturwissenschaftlicher Verein zu Bremen Abkundlungen. 
XVIIe vol. 2° fascicule. — D. Ençezi. Note sur l’histoire 
naturelle de l'île de Rüm. — H. SaAnpsTepe. Matériaux pour 
la faune des Lichens des îles de la Frise septentrionale. — 
H. Vorcrs. Supplément à la faune des Collemboles de Brôme. 
— H. Kaurmann. Les plantes vasculaires de l’Ahe, près 
Zeven. — Fa. BucaeNnau. La littérature sur l’histoire naturelle 
et la géographie dans l'Allemagne nord-occidentale. — 
S.-A. Porrs. La littérature zoologique dans l'Allemagne 
nord-occidentale de 1892 à 1902. — Fr. Bucuenau. Juncus 
textilis Buchenau, plante remarquable de Californie. — 
W.-0. Focxe. Note sur quelques Rosacées ; matériaux pour. 
la flore de Wangeroog. — C.-A. Wgser. Note sur la FouEUS, 
l'humus et le limon végétal. 

Naturwissenschaftlicher Verein in Schleswig-Holstein. Vol. 
XII. Fasc. 2. — H. HANSsen. La formation du silex dans la 
craie. — A. Han. Observations phénologiques dans le 
Schleswig-Holstein en 4900. — O. Jaar. Flore cryptogamique 
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XXII volume. — D' KaARL FEISTMANTEL. Sur la présence 
d'œufs dans le testicule de la Salamandra maculosa, note 
pour l'étude de l’hermaphroditisme chez les amphibies. — 
Rupozr Baar. Contributions à l’étude des conduits lactifères. 
— Josepu Rupert. Structure anatomique du gynécée chez 
le Lamium et le Romarin. 

Naturforschende Gesellschaft in Basel Verhandlungen. Vol. 


XV. Fasc. 1 et vol. XVI. — Ruvozr Burcknarpt. Note sur 
l'histoire de la biologie. — F.-A. Forez. Recherches sur 
la transparence du lac Léman. — J. KozLuanni. Les Pyg- 


mées et leur place systématique dans le genre humaïn. — 
C. Niengans. Note sur le PMigitalis purpureaL. — F.ZSscHORKE. 
— Parasites marins chez les poissons d’eau douce. 

Verein der Freunde der Naturgeschichte in Mecklenburg. 
Archives. $7° année. 1903. 1"° partie. — C. WusTnei. Les 
aigles du Mecklembourg. — KE. Bussack. Aperçu sur les 
Macrolépidoptères trouvés près Schwerin et Waren. — 
À. TœPrrer. Note sur la flore du Mecklembourg. — D' Aur- 
FARTH. Un champignon rare. 

Naturwissenschafilicher Verein für Sachsen und Thüringen : 
Zertschrift für Naturwissenschaften. "15° vol. 1902. Fasc. 3. — 
D'CowpTer. Fruits de Cycadées dans le charbon gras d’Apolda. 
— Ewazo Wüsr. Un dépôt de gravier pleistocène avec Cor- 
bicula fluminalis Müll et Melanopsis acicularis Fér. à Botten- 
dorf, près Rossleben. 

Naturwissenschaftlicher Verein zu Osnabruck. 50° annuaire. 
1901 et 1902. — H. JAMMERATH. Catalogue systématique des 
Macrolépidoptères observés dans les environs d'Osnabrück. 

Naturwissenschaftlliche Gesellschaft « Isis » en Dresden. 
Mémoires et procès-verbaux. Année 1902, de Juillet à Décem- 
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Acquisitions pour la flore Saxonne de 1899 à 1902. — P. 
Wagexes. Historique du développement des recherches miné- 
ralogiques et géologiques en Saxe. 

Société Vaudoise des Sciences naturelles. Bulletin. 4° série. 
Vol. XXXIX. N° 146. — Maurice LuGeon. Les Nappes de 
recouvrement de la Tatru et l'origine des Klippes des Car- 
pathes. — D' AucusTe Forez. Faune myrmécologique des 
noyers dans le canton de Vaud. — Recherches biologiques 
récentes de Miss Adèle Fielde sur les Fourmis. — Bruno 
Gazui-VaLério et M"° J. Rocuaz DE Joneu. Études relatives à 
la Malaria. — La distribution des Anophèles dans le canton 
du Valais, en relation avec les anciens foyers de Malaria. — 
D' ALEXANDRE SCHENK. Les sépullures et les populations 
préhistoriques de Chamblandes (suite). — F. ConBoz. Flora 
Aclensis. Contributions à la flore d'Aclens de 1900 à 1902. 

Société Entomologique Suisse à Schaffouse. Bulletin. Vol. 
X, fasc. 10. — A. ForeL. Mœurs et nids de quelques fourmis 
du Sahara près de Thonghourt et Biskra. — CLAuDE Eric 
Mony. Revision des Hybrides jusqu'ici connus de Hybr. Epi- 
lobii B. — Liste des Coléoptères trouvés en 1898 dans la 
vallée de Joux. — D" J. Horer. Supplément à la faune des 
Coccides de Suisse. — D G. SriEruin. Description de deux 
nouveaux Curculionides européens. — K. FREY-GESSNER. 
Hyménoptères de Suisse (suite). 

Naturwissenschaftlicher Verein für Neuvorpommern und 
Rügen a Greifswald. 34 année, 1902. — W. Degcke. Nou- 
veaux matériaux pour la Géologie de Poméranie. — W. 
Sorkau. La formation du charbon brun de Poméranie. — 
D' WALTER STEMPELI. Sur la reproduction des Protozoaires. 
— Luowic Hozcrz. Les Characées de la province de Poméranie. 

Verein zur Verbreitung Naturwissenschaftlicher Kenntnisse 
in Wien. XLIII° vol. 4902-1903. — Joserx SoMBATEY, conser- 
vateur au musée. Les Ancôêtres de l’homme. — Prof. D' 
ANTON SCHATTENFRO. Sur les illusions d'optique. — Prof. 
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D' Kanz Hassacx. Quelques mots sur le Tabac. — D' Hericu 
Josærs. L'individu en zoologie. — HorRATE D° J. M. PERNTER. 
Quelques méthodes pour prévoir le temps. 

Société des Naturalistes Luxembourgeois à Lurembourg. 
12° année 1902. Comptes rendus des Séances. — HuBERrT 
MüLLENBERGER. Supplément à la faune des Papillons du 
Luxembourg. — Prof. Ex. KLein. La plante dans sa lutte 
avec son entourage. — G. N. E. FaBen. Supplément à l'arbo- 
riculture du Luxembourg. 

Verein für Naturkunde in Œ'sterreich ob der Enns à Linz. 
XXXII° volume annuel. 1903. AnrTon ToriTz. Les Menthes de 
la Haute-Autriche. 

Koninklyke Natuurkundige Vereeniging in Nederlandsch- 
Indie-Natuurkundig Tydschrift. 10° série. VI° partie. — D" 
S. H. Koonpers. Études sur la flore des plantes phanérogames 
de Java. — Nécrologie du D' A. G. VoRDERMAN. — H. D. 
TyYEenKk-Wizuinx. Note sur les travaux du D' A. G. VORDERMAN 
parus dans les publications de la Société. 

Verein der Freunde der Naturgeschichte in Mecklenburg. 
Archives. 56° année 1902. 2° partie. — V. MADsEn. Forami- 
nifères du Diluvium de Boizenburg. — M GicLuer. Un nou- 
veau supplément à la dispersion de Chrysophanus Virgaureæ 
L. et Melanargia Galatea L., dans le Mecklembourg. — 
G. TASSMANN. Papillons nouveaux et rares des environs de 
Stavenhagen. — Liste des papillons pris à Lübeck. — 
C. CLonius. Quelques renseignements nouveaux sur le 
Hamster. 

Naturwissenschaftlicher Verein in Hamburg. 1902. 3° série, 
vol. X. — D' W. MiCHAELSEN. Une nouvelle espèce d'Haplo- 
toxide et autres Oligochætes du lac de Telezki dans l’Altaï 
septentrional. — D° Hans-HALLIER. Sur une forme intermé- 
diaire entre la pomme et la prune. — OrTro Jaar. Supplé- 
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1904-1902. — Rupozr Biecerezn. Le bassin de Forlitz, 
esquisse de botanique et de géologie. 

Société des Naturalistes de Kiew. Mémoires. T. XXII, livrai- 
son 2. — B. SwarTschEwsky. Matériaux sur la faune des 
Spongiaires du lac Baïkal. — P. Tonrkowsky. Sur les morai- 
nes frontales, les bandes de blocs et les asars dans la partie 
méridionale de Polessié. — E. WerByBirzKy. Sur les Arach- 
nides du Caucase. 

Société fribourgeoise des Sciences naturelles. Mémoires. 
Vol. 4. fasc 4. — D' Jacos HERZOG. Étude sur les systèmes 
de consolidation et de nutrition dans les fleurs. 

Société hollandaise des Sciences à Harlem. Archives néer- 
landaises. Série IL. T. VIII, 3° et 4° livraisons. — Prof. Huco 
pg VRigs. Fécondation et hybridité. — M. W. BEtERINCK et 
A. Von DELDEN. Assimilation de l'azote libre par les bactéries. 

Naturwissenschaftlicher Verein für Sachsen und Thüringen 
zu Halle a S. Zeitschift für Naturwissenschaften. 15° volume, 
livraison 4 à 6 — D' WizueLu. Fleischmunn contre Darwin. 
— ANTON K. ScaiNbcer. Les Métamorphoses des insectes. — 
D’ Scanec. Quelques remarques sur le règne animal de la 
région littorale de Jalint (Iles-Marshall). — D' Auçusr ScuauLz. 
Les Phanérogames halophiles de l'Allemagne centrale. — 
D' Ewazo-Wuzsr. Dépôts pleistocènes fluviaux à Succinea 
Schumacheri Andr. en Thüringe et dans le Harz Septen- 
trional. 

Verein für Vaterlandische Naturkunde in Württemberg : 
Jahreshefte. 59° année 1903. — Tu. Becker. Les types dans 
la collection de Diptères de Rosen à Stuttgart. — ENGec. 
L'éboulement du Galgenberg à Weissenstein. — E. FRANS. 
Thallasemys marina E. Frans, du Jurassique blanc supérieur 
de Schnaitheim, avec des remarques sur l'histoire de l’ori- 
gine des tortues. — ARana Danubina H. V. Meyer Var. 
rara E. FRANS du Miocène supérieur de Steinheim. — K. 
GERBARDT. Ophisaurus ulmensis n. sp. du Miocène inférieur 
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d’Ulm. — Geyer. Esquisses malacologiques pour le Württem- 
berg. — RoB. GRADMUNN. Essai de géographie végétale dans 
l'Allemagne centrale. — F.-J. GResser. Supplément à la 
liste des Coléoptères trouvés dans le Württemberg. — 
GuGEuuaAN. Essai sur l'histoire de la vallée de la Brenz. — 
Essai sur l'histoire de la vallée supérieure au Danube. — 
TaéonoR HuEeBEr. Compléments, tables, corrrections au 1°" 
volume du Synopsis des Capsidæ allemands ( emiptera 
Heteroptera). — C.-B. KLUNzINGER. Sur le Mélanisme des 
animaux en général et de nos espèces indigènes en particu- 
lier. — Tuéonor Scuicx. Supplément à la faune des petits 
animaux du Lias de Souabe. — À. Wap. Complément à la 
flore des Mousses dans la Forêt noire du Württemberg. — 
Gusrav Wine. Quelques considérations sur les poissons et 
la pisciculture à Heïlbronn. 

Naturforschende Gesellschaft zu Freiburg in PBrisgau. 
Berichte. Vol. XIII. — H. Keipez Les rapports de stratifica- 
tions dans les Alpes de Fribourg. — FREIHERR VON BISTRAN. 
Supplément à la Connaissance de la Faune du Lias inférieur 
dans le Val Solda. — Henry Hocx. Recherches géologiques 
dans le massif de Plessur autour d’Arosa. — D' EuGen Fi1s- 
caen. Les restes d'un cimetière néolithique au Kaiserstuhl. 

Société des Naturalistes de la Nouvelle-Russie à Odessa. 
Mémoires. T. XXIV, part. 2. — C. MÉREscaKkowsky. Note sur 
les Diatomées de Guénitschesk (mer d’'Azow). — A. BRAUNER. 
Remarques sur les Libellules du gouvernement de Kherson 
et la partie septentrionale de la Crimée. — N.-A. GRÉGORO- 
vitca-BERESOWSK:. Les dépôts post-pliocènes marins sur les 
bords de la mer Noire. 

Académie Impériale des Sciences de Saint- Pétersbourg. 
Annuaire du musée zoologique 1902 T. VII, N° 4, et 1903 
T. VII, N° 1. — N. KnipowiTson. Résultats zoologiques de 
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dans cette expédition. — N. Brancui. Revue des espèces du 
genre Sthaginis Wagler. (Fam. des Phasianides gaHiformes). 
— À. Nikozsxi. Contia transcapica n. sp. (Ophidia Colubridæ). 
— ©. Herz. Supplément à la faune des Lépidoptères de la 
presqu'île de Tschukt. — W. Sazensxy. Sur une nouvelle 
espèce de Sminthus de Tianschan. — L. CAMERANO. Gordiens 
nouveaux ou peu connus du Musée zoologique de l'Académie 
des Sciences de Saint-Pétersbourg. — A. SILANTIER. Maté- 
riaux pour servir à l’herpétologie du gouvernement de la 
mer Noire. — W. Dysowsxi. Supplément à la faune des 
Mollusques du Kamtschatka. — M. MicaaiLowsxy. Sur l’ich- 
thyofaune de l’île Kolgomff. — O. Herz. Liste des Lépidop- 
tères récoltés dans l'expédition du Mammouth. — M. Pic. 
Nouveaux Anthicides des Collections du Musée zoologique 
de l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg. — A. 
NiKozsri. Sur trois nouvelles espèces de poissons provenant 
de l'Asie centrale. 

Comité géologique de Saint-Pétersbourg. Bulletins et 
Mémoires. 1901 à 1903. — D' GoLouBraTNikow. Recherches 
hydrogéologiques dans la partie Nord du district de Mariou- 
pol, gouv. d'Ekatherinoslaw. — L. Konioucaxvsky. Recher- 
ches géologiques dans la région minière du Baïkal. — P. 
Kovazew. Recherches géologiques dans la région minière ou 
Baïkal. Gisements du mont Irkoustan. — J. PaLiBiN. Quel- 
ques données relatives aux débris végétaux contenus dans 
les sables blancs et les grès quartzeux de la Russie méri- 
dionale. — N. Yarocew. Restes d'un Mosasaurien trouvé 
dans le Crétacé supérieur du Sud de la Russie. — N. YAko- 
LEW. Phénomènes de cœnogénie en paléontologie: — J. 
Morozéwicz. Observations géologiques faites en 1901 -dans 
les districts d'Alexandrovsk et de Taganrog. — N. SoKoLow. 
Compte rendu des recherches géologiques dans les régions 
naphtifères du Caucase explorées en 1901. — V. BAGOTCHEN. 
Affleurement des dépôts néogènes à Novotscherkassk. — A. 
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KRasNopoLsxl. Évaluation de la richesse minérale de la mine 
Bakalsky: — V. GoLouBraTnixow. Les dépôts méditerranéens 
du Daghestan. — N. Anprussow. Contributions à l'étude du 
dépôt néogène de la mer Caspienne. Couches d’Aktschagyl. 
— B. RENBINDER. Faune et âge des grès de l'époque crétacée 
dans les environs du lac salé de Baskuntschak. — N.LEBEDEW. 
L'explication des Coraux dans les dépôts dévoniens de la 
Russie. — À. KrasnoPozsky. Le district d'Eletz (gouv. d’Orel), 
au point de vue géologique. — K. BogpanowiTsca. Deux 
exhaussements de la chaîne principale du Caucase. — W. 
Wosnessensky. Recherches hydrogéologiques dans le cercle 
de Nowomoskowsk (gouv. d’'Ekatherinoslaw). 

Société Impériale des Naturalistes de Moscou. Bulletins, 
4901 à 1903. — N. K. Kozrzorr. Histoire du développement 
de la tête du Petromyzon Planeri. — W. MauontTow. Sur les 
gisements de diamants dans l’Oural. — D. N. Soxocow. Sur 
quelques Aucellus de la Russie Orientale. — M'!° P. S. 
Tsixzinsky. Recherches sur les microbes thermophiles. — 
CG. Merescukxowsky. Nouvelles recherches sur la structure et . 
la division des Diatomées. 

Institution Smithsonnienne, 1901. — Description des col- 
lections du Muséum national des États-Unis. — TRUE, 
Homes -MERRILL. Rapport sur l'Exposition du Muséum 
national à l'Exposition panaméricaine de Buffalo, 4901. — 
H. Hozues. Restes fossiles à Afton, territoire Indien. — 
Classification et arrangement des collections du Muséum 
anthropologique. — Water Houex. Excursion archéolo- 
gique dans le territoire d'Arizona Nord-Est. — JosePx BEAL 
STEERE. Visite aux tribus indiennes de la rivière Purus, 
Brésil. 

Bulletin du Jardin Botanique du Missouri, 1903. — ALFRED 
Reuper. Synopsis du genre Lonicera. — HucuinGs. Catalogue 
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et de matière médicale à Cincinnati, N° 6, 1903. — Reproduc- 
tion de « Maleria medica americana potissimum regni vege- 
tabilis Erlangæ sumtibus, 10 Jac. Palmii MDCCLXXX VII. 

Mémoires de la Société littéraire et philosophique de Man- 
chester, 1902-1903. | | 

Actes de la Société italienne des Sciences naturelles de 
Milan. Vol. XLII, fasc. 3. — G. Mazanezui. Notes biologiques 
sur les Opistobranches du golfe de Naples. 

Annales du Musée national de Montevideo. — J. ArEcHA- 
VALETA. — Flore de l'Uruguay. 

Journal de Mycologie. Vol. 9, N° 69, 1903. — MorGan. 
Note sur Corticium Leucothrir B. — ELLis et EVERHART. 
Nouvelles espèces de Champignons. — KELLERMANN. Index 
de Mycologie du Nord Amérique. 

Notes Mycologiques. — Septembre 1902, Lioyp. Les Bovis- 
tées.— Décembre 1902, BEARDSLEE. Poletus Betula. — Février 
4903, Lioyp. Catastoma. — Mars 1903, LLioyn. Tylostomées. 

Mémoires de l'Académie royale des Sciences, Lettres et Arts 
de Modëne. Série 111, Vol. IV. — VassaLe JuLes. Sur la signi- 
 fication physiologique de la piartrine du sang. — ARNOLDE. 
Sur une maladie du genre Turdus. 

Bulletin du laboratoire d'Histoire naturelle de l'Etat Illinois. 
Novembre 1903. Vol. VI. — Recherches sur le plankton des 
rivières de l'Illinois, 4°° partie. — Recherches quantitatives 
et résultats généraux. 

Proceedings et Transaction de l'Institut de Nouvelle Ecosse. 
Vol. X. — Macze W.-H. Les terres rares et leur importance 
scientifique. — Frercuer. Nomenclature géologique de 
Nouvelle-Écosse. 

Annales du Musée national de Buénos Ayres. T. VIII, Série 
HE. — Auecuino. Le PyrotheriumAn'’est pas parent du Dipro- 
todon. — Tableau synoptique des formations sédimentaires, 
tertiaires et crétacées de là République argentine. — LiLLo 
MiexgL. Énumération systématique des Oiseaux‘de la pro- 
vincé de Tucuman. | 
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Archives du Musée national de Rio de Janeiro. Vol. X, 1897- 
1899. — Jon CLARKE. La faune du Silurien supérieur de 
Rio Trombetas. — Mollusques devoniens de l'État de Para. 


— Erx. Uze. Utriculaires épiphytes. — Vol. XI. CaRLo 
Moreira. Crustacés du Brésil. 


Annales de la Société horticole et vigneronne de l'Aube, 1903. 


Le Naturaliste Canadien, T. XXX, 1903. — P. H. Dumais. 
Quelques aperçus sur la géologie du Saguenay. — J. A. 
Gui6narD. La Truffe ; germination des Spores. — GERMAIN 
BEAULIEU. Les Scarabéides de la province de Québec. — 
C. E. Dionne. La question des Couleuvres. 


Acta Horti Bergiani Baud 3, N° 2. Catalogus illustratus 
iconothecæ botanicæ horti Bergiani Stockolmiensis anno 
1903 ; notulis biographicis adjectis, auctore VEIT BRECHER 
WiTTRrock, cum 46 tabulis. 


La Feuille des Jeunes Naturalstes 1903, décembre : P. De 
PEeyEeRIMBROFF. La larve des Insectes Melabota el les idées de 


Fr. Brauer. — Abbé Fournier. Phycologie française. — 
Chlorophycées. — Catalogue des Algues vertes d’eau douce 
observées en France. — Pierre Maury. Sur une station du 


Châtaignier fossile et vivant du Cantal. — J. BaizLon. Con- 
tribution à l'étude du Préhistorique en Provence. — Notes 
spéciales et locales. — 1904, janvier : P. DE PEYERIMHOFF. 
La larve des Insectes Helabota et les idées de Fr. Brauer (fin). 
— ALFRED Giarb. Les précurseurs des idées modernes sur 
l'origine des perles. — Abbé Fournier. Phycologie française 
(suite,. — Henri BARBIER. Notes d’Erpétologie. — Le repas 
de la Couleuvre à collier et de la Couleuvre lisse. — E. Four- 
NIER. Quelques mots sur la station du Buou-Roux près 
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observées en France (fin). — A. Lavicre. Les graviers qua- 
ternaires de Saint-Prest. — Notes spéciales et locales. 


Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de 
l'Aube. Année 1903. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Picardie. Année 
1903. 

Bulletin de la Société d'Apiculture de la Somme. Année 
1903. 

Bulletin mensuel de la Société centrale d'agriculture, d'hor- 
ticulture et d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. 
Année 1903. 

Société Industrielle d'Amiens, 1903. N°° I, IV. 

Bulletin de la Société archéologique de Sens. T. XX. — 
C. Houisert. Historia plantarum Senonensium à Bartho- 
lomaeo Guichard, apoticario, 1660. 


Revue Scientifique du Bourbonnais et du centre de la France 
publiée sous la direction de M. Ernest Olivier. — 1903, 
Juillet : De RocQUIGNY-ADANSON. Observations sur les Névrop- 
tères. — HarioT. Les Diatomées fossiles d'Auvergne. — 
Août-Septembre : H. pu Buysson. Les Ténias et leurs larves. 
— Meunier. Les Pipunculidæ de l’Ambre. — ERNEST OLIVIER. 
Le dolmen de Mârchera. — Octobre-Décembre : Meunier. 
Un nouveau genre de Sciaridæ de l’'Ambre. 


Bulletin de la Société des Sciences naturelles et d’ Archéologie 
de l'Ain. 1903, 1°" trimestre : Rapports d’excursions botanique 
et géologique. — Abbé BruNET. Les monuments méguli- 
thiques du Morbihan (suite). — 2° trimestre : Abbé J. P. 
Fray. Notices sur les Poissons du lac de Nantua et de 
Sylana et en particulier sur l'Echatout. — Cc. DEPALLIÈRE. 
Notes et observations relatives à la florule de Beaupont. — 
Abbé Canet. Tableau de détermination des Coléoptères 
d'Europe (suite). 

Société de secours des Anis des Sciences. Compte rendu du 
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46° exercice. Quarantième séance publique annuelle. — A. 
Lacroix. L'éruption de la Martinique. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. 1903, 
2° et 3° trimestres. 

Revue générale de botanique. Décembre 1903. — V. SABLINE. 
L'influence des agents externes sur la division des noyaux 
dans les racines de Vicia Faba. — E. Grirron. Revue des 
Travaux de Physiologie et de Chimie végétales parus de 
1899 à 1900. 

Bulletin de l'Université et de l'Académie de Lille. 193, N° 4. 

Bulletin trimestriel de la Société du Borda. 1°", 2 et 3° 
trimestres 1903. — LAPevRÈRE. Flore du département des 
Landes. : 

Revue de botanique systématique et de géographie botanique 
publiée sous la direction de G. Rouy. 1903, N° 8: — E. J. 
NeyrAuD. Une excursion botanique au Pégnère, dans les 
Pyrénées françaises. — ALFRED REYNIER. Espèce conven- 
tionnelle Quercus mixta. — N° 11: G. Rouy. Sur quelques 
espèces, formes ou variétés, de Statice. — ARFRED REYNIER. 
Espèce conventionnelle Quercus mixta. 

Bulletin de la Société d'études scientifiques d'Angers. T. 
XXXII, 1902. — A. GaizLaARD. Catalogue raisonné des Hyméno- 
mycètes et des Gastéromycètes observés dans le département 
de Maine-et-Loire pendant lesannées 1899-1902. — Dr Taëzée. 
Epithélioma chez un Pigeon. — ©. Gourron. Étude critique 
sur les faluns de Saint-Clément-de-la-Place. — H. L. Jocry. 
Étude sur les Trilobites aveugles par F. R. Cowper Reeds 
(Extrait de The Geological Magazine). — Fraysse. Le Pré- 
historique dans la commune de Pontigué. — G. Bouver. 
Muscinées du département de Maine-et-Loire (supplément 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station ggronomique d'Amiens. — À ltitude 34». 
Juillet 1904. 
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MÉTRIQUE 
PLUIE 
OU NEIGE 
DIRECTION 
DU VENT 
HEUPBES 
DE SOLEIL. 





Averses le matin. 
Petite pluie le matin. 
Nuageaux. 
Beau temps. 
Nuageux. 
Couvert le matin. 
| Peu nuageux. 
12,5 | Beau temps. 
12,0 | Beau temps et chaud. 
13,5 id. 
id. 
T. chaud et orageux. 
Moins chaud. | 
Chaud et orageux. 
Temps très chaud. 
Belle journée. 
Très chaud. 
Beau temps. 
10,5 | Orageux le soir. 
11,0 | Petite PI. à 6h. du m. || 
11,0 | Assez beau. 
11,5 [Ciel peu nuageux. 
12,0 | Beau temps 
6,0 Or. 3h. 1/2à7h.s. 
3,5 | Ciel couvert. 
4,5 | Pluie toute la nuit. 
3,0 | Petites averses le m. 
1,0 | Couvert le matin. 
| 13,0 | Beau temps. 
13,0 |Orage la nuit. 
8,0 | Temps assez beau. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34". 









Août 1904. 
+ © : Z : _ 
| BAROMÈTRE. [TEMPÉRATUREÏS | mo! S<|.d|au 
SP È ë æ en. GS É O D 9 RRMARQUES. 
minima |maximalminima | maxime: FE mi 2 Ée 2 | sa 
763 11,41 26,0, 57 | » N 4 | 12,0 | Assez beau. 
63,5 | 15,2| 28.6 » E 0 12,0 | Temps chaud. 
64 14,0! 3024581 » E 0 | 12,5 id. 
63 15,0! 32,81 61 | 0,2 E 0 1 11,5 | Orageà 8h. 1/45. 
6? 17,0! 26,0 701] » INNWI 2? 9,0 | Nuageux. 
6? 16,0| 24,8 64! 7,8] W 10 1,5 | PI. à 5h. 8.et la nuit. 
64 15,6! 2231921 9,81 W 10 6,5 | Pluie le matin. 


63,5 | 14,4] 23,81 941 » | NW | 10 8,5 | Couvert le matin. 


Total de la pluie en millimètres : 45,8 





63,5 | 12,8] 24,7 64| » | NW 0 | 10,0 | Assez beau. 

6l 11,0! 23,21 70 » NW 0 7,0 | Ciel un peu nuageux. 
59 11,3] 22,5] 735 | » INNWI 8 6,5 | Très nuageux. 

64 10,6] 21,2, 61 s |WN > | ‘12,0 | Vent passe à W. 

64 8,0! 25,0 63] » W 2 | 11,5 | Assez beau. 

6 11,0) 27,04 61! » W 0 | 11, | Beau temps. 

61 14,6] 22,6 56 | : W 5 | 10,0 | Vent fort vers 5 h.s. 
62 11,5! 24,4 58 » SW 5 12,0 | Assez beau. 

61 11,0! 28,0 58 | 0,41 SW 4 8,0 | Beile mat. Petite PI. 
59,5 | 12,5! 19,475]! » W 8 4,0 | Beau temps le soir. 
60 10,2| 21,6, 75] O0 | NW | 10 6,5 | PI. faible. Beau t. s. 
61 8,8! 21,477! » | NW 4 8,5 | Couvert le matin. 

6t 9,2| 21,464! » | NW 5 | 3,5 | Très nuageux. 

58,5 6,8! 21,6 70 | 10,81 SW 5 1,0 | Or. avec PI. à 4h. s. 
60 10,8| 19,3 736 | 0.41 N 5 1,5 | Petite PL. à 11h. m. 
59,5 | 11,0] 17,61 681 0,2! N 7 3,5 | Petite PI. à 1 h.s. 
62,5 9,0! 20,01 75 | 4,3 N 8 5,5 | Averses. 

62,5 9,4} 19,5] 701 20IWS WI 10 1,0 ! P. la nuit. Ciel couv. 
63 15,2! 22,4 84] 0,1 W 8 |! 10,5 | Nuag. le m. B.t. le s. | 
63,5 | 10,0] 23,8] 70 | » NE 0 9,5 | Beau temps. 

6? (2,0| 27,066] » E 0 |! 11,0 | Le vent passe au SE. 
59 12,5! 28,01 67 | 7,2 | SE 5 5,5 | Orage à 5 h.s. 

55,5 | 16,0! 21,0] 791 26 | SW 8 2,0 | Temps pluvieux. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 
SÉANCE GÉNÉRALE DU Â4 OCTOBRE 1904. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


Nécrologie. — En ouvrant la séance, M. Duchaussoy, 
rappelle la perte que vient de faire la Société Linnéenne, 
dans la personne du D' Du RoseLze, son Président, décédé à 
Amiens, le 26 Septembre. Il retrace en quelques mots les 
travaux scientifiques de notre regrétté collègue, et prie M. le 
D' Hautefeuille de rédiger pour le Bulletin la notice biogra- 
phique de son savant prédécesseur à l'Ecole de Médecine. : 


33° ANNÉE. 9 
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CORRESPONDANCE : 1° Lettre du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique, de Norwège, de Suisse et des Etats-Unis. 

2° Le Ministère de l'instruction publique êt des Beaux-Arts, 
envoie le programme du 43° Congrès des Sociétés savantes de 
Paris et des Départements, qui se tiendra à Alger du 19 au 
26 avril 1905. 

Les mémoires devront parvenir avant le 31 décembre pro- 
chain, au 5° bureau de la Direction de l'Enseignement 
supérieur. 

3° La Bibliothèque de l’Université de Toulouse annonce 
l'envoi de ses bulletins. : 

4 M. l'abbé Dequevauviller informe la Sociélé qu'il a reçu, 
de l’abbé Marchandise, le Lathræa squamaria, trouvé sur un 
petit rideau dans uno ruelle de Combles (Somme). 

5° M. Choquart, au nom de M. Michel Dubois, dépose sur 
le bureau un nid de Bouvreuil avec quatre œufs, qu'il a trouvé 
abandonné dans son jardin au printemps dernier. 

6° M. Bertrand donne lecture d'une note de M. Brandicourt, 
sur la dissémination des plantes par les poissons. 

1° M. A. Thieullen fait don à la Société de plusieurs exem- 
plaires d’un ouvrage qu'il vient de publier : « Hommage à 
Boucher de Perthes. » 

La Société lui adresse ses remerciements. 

8° M. L. Carpentier présente un Sirex (Paururus juvencus 
L. Gt), capturé par notre collègue M. C. Copineau, sur un 
Weigelia rosea, à Hornoy. M. Brandicourt montre un insecte 
semblable capturé par M. Bouvier. 

Cette belle et rare espèce n'était encore représentée dans 
notre département que par un exemplaire 9 trouvé à Tilloy- 
lès-Conty par notre très regretté collègue le D' Du RosELie. 

Elle vit à l’état larvaire dans le bois des sapins et des pins 
et pourrait causer de sérieux dégâts dans nos pineraies si elle 
venait à s’y multiplier. 
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%® M. Brandicourt annonce qu'il a trouvé à Poix, surun 
lalus le long de ia route de La Chapelle, le Melissa officinalis, 
paraissant parfaitement naturalisée et poussant là depuis 
longtemps. 

Il a récolté aussi dans le bois de Croixrault Veottia nidus 
avis. 

Le Secrétaire-A djoint : 
F. Cuoquarr. 


Notice biographique du D' Du Roselle 
Président de ia Société Linnéenne du Nord de la France 


Eugène-Jean-Baptiste-Fernand Du Roseze naquit à 
Amiens, le 48 décembre 1854. Dès l'enfance il témoigna un 
grand attrait pour l’histoire naturelle, occupant ses loisirs à 
la capture des animaux, courant la campagne pour faire la 
chasse aux papillons et les collectionnant avec soin. 

Il fil ses premières études à la Pension Dacheux, puis 
entra au Lycée d'Amiens dont il fut un des plus brillants 
élèves. Déjà, à ce moment, se manifesta son esprit observa- 
teur. Curieux, fureteur, il ne se contentait pas des enseigne- 
ments superficiels et n’admettait rien sans raisonnements; 
il était avide de savoir jusqu’au bout et d'aller au fond des 
choses. 

Son rêve eût été de faire quelque grand voyage d'ex- 
ploration pour étudier la flore et la faune des régions exo- 
tiques. Mais la tendre affection qu'il avait vouée à sa mère 
_restée veuve et dont il était l'unique appui, le fit renoncer 
à ses projets. 

Ses goûts, ses préférences le poussaient à faire de l'his- 
toire naturelle. Dans l'obligation de choisir une carrière, il 
s'orienta vers la médecine, non pas tant par vocation innée, 
mais pour pouvoir plus aisément s’adonner à ses travaux 
préférés. 
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11 commença ses études médicales à l'École de médecine 
d'Amiens et alla les terminer à Paris. Puis il revint se fixer 
dans sa ville natale en avril 1885. Son caractère doux et 
affectueux, son humeur toujours égale, sa gaîté calme 
jamais bruyante, la finesse de son esprit et la délicatesse de 
ses sentiments lui firent conquérir rapidement de solides et 
nombreuses amitiés. 

Quelques mois après son installation il épousa M'!° Péru, 
issue, comme lui, d'une ancienne famille amiénoise et devint, 
en quelques années, père d’une nombreuse famille. 

Mais en même temps la clientèle du jeune Docteur crois- 
sait de jour en jour. Sa physionomie douce, la franchise de 
son regard inspiraient la confiance et la sympathie. On 
aimait sa bonté, sa distinction, sa conversation si fine et si 
spirituelle, par laquelle il savait distraire et réconforter ses 
malades. 

11 avait d’ailleurs pour principe d’ordonner peu de médica- 
ments sur l’action desquels il était très sceptique: il s'appli- 
quait surtout à remonter le moral du malade et à le rassurer 
sur son état. 

C'était le médecin consciencieux, plein de bon sens, d'un 
jugement très sûr, modéré dans ses appréciations et qui, 
. sans le chercher, prenait rapidement un immense ascendant 
sur ceux qu'il fréquentait. Ses clients, au fur et à mesure 
qu'ils le connaissaient mieux, s'attachaient fortement à lui, 
et leur confiance, leur fidèle affection étaient la meilleure 
récompense de ses soins dévoués. 

Sa nombreuse clientèle ne l'empêchait pas de perfectionner 
ses qualités professionnelles : il fut Chef de Clinique chirur- 
gicale dans le service du D Peugnez pendant 4 ans, de 1887 
à 14891. 11 fut également Médecin suppléant à Saint-Victor, 
puis Médecin titulaire de Saint-Charles et il remplit ces 
diverses fonctions avec soin et dévouement. 

Du Roselle fut non seulement un excellent médecin, mais 
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encore et surtout un vrai naturaliste. Malgré l'accroissement 
incessant de ses occupations, il n’abandonna jamais ses 
chères études entomologiques. C'était son meilleur délasse- 
ment, après une longue journée de fatigues, que de s'absorber 
dans la lecture de quelque revue entomologique et d'y noter 
les faits se rapportant à ses observations personnelles. 

Par les rares après-midi de liberté, son plaisir était de 
parcourir les bois ou les marais des environs pour y capturer 
les insectes qui étaient ses sujets d'étude. Que n’a-t-il publié 
le fruit de ses incessants travaux ? Il laisserait de précieux 
documents à ses successeurs ; mais son excessive modestie 
le rendait si défiant de lui-même, si sévère pour tout ce qui 
émanait de lui, qu'il ne voulait publier ses notes qu'après 
avoir contrôlé ses recherches à plusieurs reprises. De plus, 
sa profession ne lui laissait pas les loisirs nécessaires aux 
travaux qu'il rêvait et qu'il ne put jamais exécuter. 

Du Roselle fut un des membres les plus actifs de la Société 
Linnéenne du Nord de la France, dont il était membre rési- 
dant depuis le 43 juin 1874, ayant eu comme parrain son 
camarade et ami, M. Fernand Debray. 

Nommé secrétaire-adjoint le 11 février 1888, il s'acquitta 
de cette fonction ingrate avec beaucoup de zèle pendant 
quatre ans, jusqu'en décembre 1890. Il fut élu vice-président 
le 10 décembre 1898 et présida plusieurs de nos séances. 

Mais la maladie vint malheureusement l’éloigner de nous. 
Nommé président le 8 janvier 1904, il ne cessa cependant de 
s'intéresser à nos travaux. 

En 1897 on établit à Amiens l'enseignement du P. C. N. 
Le D' Moulonguet, directeur de l’École de Médecine, sachant 
apprécier la valeur de Du Roselle comme naturaliste, lui 
offrit de se charger du cours de Zoologie. Malgré la rému- 
nération bien minime attribuée à cette fonction, Du Roselle 
accepta avec enthousiasme et y employa toute son activité. 
11 dessina une série de tableaux de démonstration et réunit 
une collection très complète d'animaux. 
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Doué de remarquables aptitudes pour l’enseignement, il 
savait, grâce à son esprit net et précis, donner une grande 
clarté à ses explications. Ne se perdant jamais dans des 
détails inutiles, il condensait et résumait les points princi- 
paux avec une netteté parfaite. L'École de Médecine lui doit 
certes toute sa reconnaissance pour avoir contribué à établir 
l’enseignement du P. C. N. el assuré ainsi sa vitalité. On 
sut d’ailleurs reconnaître son mérite : en 1900, le Ministre 
lui décernait les palmes d’Officier d'Académie. 

Du Roselle séjourna à plusieurs reprises au Laboratoire 
de Zoologie maritime de Wimereux. C’est là qu'il connut et 
fréquenta un des maîtres de la Science française, M. le 
professeur Giard qui avait pour lui la plus grande estime. 
Un jour, en apprenant l’aggravation de la maladie de notre 
collègue, le savant Professeur de la Sorbonne l'appréciait 
ainsi: « Du Roselle est un naturaliste des plus distingués, 
un observateur des plus fins et nous devons regretter qu'il 
n'ait pu consacrer sa vie entière à l'Histoire naturelle. » 

Il fut aussi un esprit philosophique des plus élevés. Il avait 
sur toutes choses des opinions originales et très justes, 
faites de son bon sens et de son jugement sain et éclairé. 
Aussi passait-on des heures à causer avec lui sans fatigue et 
sortait-on charmé de sa conversation, emportant toujours 
quelque idée nouvelle et intéressante. 

Mais dans cette vie active, partagée entre sa clientèle, la 
préparation de ses cours et ses études personnelles, il 
dépassa la limite de ses forces. La maladie le força une 
première fois au repos en juin 1901. Il aurait alors fallu 
prolonger ce repos ; mais comment persuader à un homme 
de son âge, en pleine possession de ses facultés, au point 
culminant de sa carrière, père d'une nombreuse famille, qu'il 
faut abandonner tout travail? Il n'aurait pu s'y résoudre. 
Quitter ses malades lui eût semblé une désertion. 

Se croyant guéri, il reprit donc ses occupations et se 
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dépensa plus que jamais. Alors le mal, un instant endormi, 
se réveilla de nouveau. Il fallut se rendre à l'évidence et 
prendre un repos absolu, mais trop tardif! 

Qui pourra rendre le désespoir qu'il ressentit en abandon- 
nant cette profession à laquelle l’attachaient tant de sympa- 
thies. 

A la souffrance de renoncer à ses travaux, vint s'ajouter la 
cruelle pensée de quitter les siens, qu'il avait toujours si 
profondément et si tendrement aimés et qui se désespéraient 
de voir leurs soins rester inefficaces. 

Il fut soigné avec affection et dévouement par plusieurs 
de ses confrères ; mais la maladie fit son œuvre et trois ans 
après la première atteinte, il succomba, le 29 septembre 1904. 
I] n'avait voulu aucun discours sur sa tombe : « Qu'on dise 
de moi : ce fut un brave homme, et ce sera assez », disait-il 
quinze jours avant sa mort. 

Et jamais qualification ne fut mieux méritée : la loyauté, 
la droiture, la délicatesse, le désintéressement, il les porta 
jusqu'aux dernières limites. Il avait horreur du mensonge, 
de l'hypocrisie, du lucre. «Que ne suis-je assez riche, disait- 
il parfois, pour n'être que le médecin des pauvres. » 

11 fut bon pour tous, aimé de tous et il laisse à sa veuve 
éplorée et à ses enfants un héritage d'honneur et d'estime 
dont ils peuvent être fiers. 

Du Roselle fut membre de notre Société Linnéenne pen- 
dant plus de 30 ans; il y entra presque à la fondation avec 
Michel Dubois, E. Delaby, René Vion, E. Gonse, N. de Mercey, 
F. Debray, Alphonse Lefebvre, Léon Carpentier et une foule 
de jeunes et enthousiastes naturalistes. 

11 s’occupa surtout des Arachnides et des Diptères. 

Il publia dans le Bulletin de 1886-87 (1), sous le titre 
Contribution à la Faune arachnologique locale, une liste de 


(1) T. VII, p. 229. 
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46 espèces, déterminées avec l’aide de M. Simon, le grand 
arachnologiste français. 

À la page 373 du même Bulletin il donnait une deuxième 
liste d'Aranéides, trouvés dans le département de la Somme 
par M. Simon et Michel Dubois, dans leurs excursions ento- 
mologiques. Dans le T. IX du Bulletin, pages 37 et 55 et 
dans le T. X, page 340, il insérait encore plusieurs listes 
d'Arachnides de notre région. 

Du Roselle préparait, en effet, un travail d'ensemble sur 
les Arachnides ; la maladie ne lui laissa malheureusement 
pas le temps de terminer ses recherches. 

Il s'occupa aussi des caractères de détermination des 
Diptères. 

Dans le T. IX de nos Mémoires, page 72, nous trouvons 
une note très intéressante sur l'{nconstance de la conforma- 
lion de la 4° cellule postérieure de l'aile du genre TuEreya 
Latreille (Dipt.), travail accompagné d’une planche explica- 
tive. Enfin le T. XI des Mémoires contient son dernier travail 
imprimé pendant sa maladie : Sur les organes génitaux des 
SARCOPHAGA et la nécessité de leur examen pour la détermina- 
tion des espèces, travail extrêmement intéressant, enrichi 
d'une série de dessins démonstratifs 

Du Roselle laisse donc des documents très curieux et 
très utiles pour la détermination des Diptères, et le cata- . 
logue d’un grand nombre d’Arachnides de notre région. 

Nous regrettons amèrement que sa mort prématurée ne 
lui ait pas laissé le temps de finir son œuvre. 

Espérons qu'un jour un jeune naturaliste de notre Société 
voudra bien suivre la voie qu'il avait tracée et utiliser les 
nombreux matériaux d'étude qu'il avait accumulés. 

Ce serait là le meilleur hommage que nous puissions 
rendre à sa science et à son activité : complèter et terminer 
l'œuvre qu'il avait si bien commencée. 

D' HAUTEFEUILLE. 
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EXTRAIT DU PROGRAMME 
DU CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


A ALGER EN 1905. 





SECTION DES SCIENCES 


4° Gisements de phosphate de chaux. -— Fossiles que l’on 
y trouve. 

2 Minéraux du nord de l'Afrique ; examen de leurs gise- 
ments : nitrates du Sahara, etc. 

3° Etude spétiale des terrains carbonifères dans le nord 
de l'Afrique. 

4° Relations tectoniques des chaînes atlantiques avec les 
axes orographiques du bassin méditerranéen. 

5° Étude géologique des vallées du nord de l'Afrique. Age 
de creusement. Capture des cours d’eau des bassins fermés. 

6° Éludes sur le climat du nord de l'Afrique. 

1° Études sur les pluies de sable. 

8° Étude des poissons migrateurs. 

9 Étude préparatoire des conditions dans lesquelles pour- 
rait être tentée, sur les côtes d'Algérie, la culture artificielle 
des animaux marins économiques (poissons, crustacés, 
mollusques, éponges, etc.). 

10° Crustacés amphipodes marins et d'eau douce de l’Afri- 
que du Nord. 

11° Étude géologique et biologique des cavernes. 

12° Flore spéciale d’une ou de plusieurs régions de l'Afrique 
du Nord. 

13° Métissage et hybridation des plantes. 

44° Jardins d'études : jardins coloniaux. 

15° Maladies cryptogamiques des plantes cultivées en 
Algérie. 

10 
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16° Les forêts ; moyens de protection ; leur influence sur 
le régime des eaux. 

17° La vigne et la vinification en Algérie. 

18° De l'action des différents rayons du spectre sur les 
plaques photographiques sensibles. Photographie orthochro- 
matique. Plaques jouissant de sensibilité comparable à celle 
de l'œil. 

49 Sur la préparation d'une surface photographique ayant 
la finesse de grain des préparations anciennes (collodion ou 
albumine) et les qualités d'emploi des préparations actuelles 
au gélatino-bromure d'argent. 

20° Étude des réactions chimiques et physiques concernant 
l'impression, le développement, le virage ou le fixage des 
épreuves négatives et positives. Influence de la température 
sur la sensibilité des plaques photographiques ; leur conser- 
vation et le développement de l’image. 
24° Méthodes microphotographiques et stéréoscopiques. 

22° Latuberculoseetles moyens d'en diminuerla contagion. 

23° Les sanatoria d'altitude et les sanatoria marins. 

24° Hygiène des pays chauds. 

25° Les méthodes de désinfection contre les maladies 
contagieuses et Îles résultats obtenus dans les villes, les 
campagnes et les établissements où la désinfection des locaux 
habités est pratiquée. 

26° Adduction des eaux dans les villes. — Études sur la 
pollution des nappes souterraines. 

27° La peste ; ses diverses formes et sa propagation. 

28° Du rôle des insectes dans la propagation des maladies. 

29° Prophylaxie du paludisme dans l'Afrique du Nord. 

30° Les Trypanosomiases en Algérie. 
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Dissémination des plantes par les poissons. 


Quel est le rôle des poissons dans la dissémination des 
plantes ? 

Incidemment, Darwin dit : « J'ai constaté que les pois- 
sons d’eau douce absorbent certaines graines, bien qu'ils 
en rejettent d'autres après les avoir avalées. Des poissons, 
même petits, peuvent ingérer des graines d'une certaine 
grosseur, telles que celles de Nénuphar et de Potamogeton ». 

Puis, combinant l’action des oiseaux et des poissons, il 
ajoute que « les hérons et autres oiseaux, qui engloutissent 
certainement du poisson, rejettent au loin, sous forme 
d’excréments ou de boulettes, les graines contenues dans 
ces derniers ». (1) , 

Les graines qui ont ainsi séjourné dans le canal digestif 
des poissons ont-elles conservé leurs qualités germinatives ? 

On enétait encore réduit aux hypothèses quand M. Hochren- 
tiner, du Laboratoire de botanique .générale de l’Université 
de Genève, a eu l'idée d'instituer des expériences positives 
sur plusieurs espèces de poissons et de plantes. (2) 

Les poissons étaient : la Perche (Perca fluviatilis), le 
Vengeron (Lenciscus rutilus) et le Poisson rouge (Cyprinus 
auratus), qui passent tous pour être herbivores et dans 
l'intestin desquels on trouve très souvent des débris végétaux. 

Les plantes étaient : Menyanthes trifoliata, Sparganium 
simplex, Nymphæa cœrulea, Sagittaria sagittæfoha, Alisma 
plantago. | 

Chaque fois, les expériences ont été faites en deux séries : 
on faisait avaler un certain nombre de graines par un poisson 
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et elles séjournaient un jour ou deux dans son estomac, puis 
ressortaient mêlées aux excréments et elles étaient semées 
dans des flacons remplis d’eau. 

En même temps, on semait un certain nombre de graines 
fraiches et on notait la date de germination chez ces différents 
lots. 

Les flacons étaient placés dans la serre chaude du Jardin 
botanique dans les conditions les plus favorables à une ger- 
mination rapide. 

On peut se demander comment on pouvait obliger les 
poissonsà avaler les graines sur lesquelles portait l'expérience. 

« Comme on le pense bien, les poissons n'étaient pas 
toujours très empressés pour avaler les graines que nous 
leur présentions, aussi avons-nous dû parfois employer la 
force. Pour cela, nous nous sommes servis du dispositif 
suivant : nous avons pris un tube de verre du diamètre des 
graines sur lesquelles nous voulions expérimenter. Dans ce 
tube, était placée une baguette de verre un peu plus longue 
que lui et exactement de même diamètre : tous deux étaient 
flambés à leur extrémité, pour ne pas blesser les muqueuses. 
Les graines en expérience étaient alors placées à l'extrémité 
du tube, ce dernier introduit au fond de la cavité buccale 
de l’animal et, au moyen de la baguette de verre, il était 
très facile de refouler les graines dans l’&œsophage. 

Toutefois, nous devons remarquer que la gent ichthyologi- 
que possède une remarquable facilité pour rejeter les aliments 
introduits de trop brusque façon dans son tube digestif, et 
il est bon, après chaque gavage, de placer le sujet dans un 
bocal bien propre, où l'on retrouve facilement, après quelques 
heures, les graines qui ont été expectorées. 

Mais c’est là seulement une mesure de prudence, car ce 
qui doit être rejeté l’est presque toujours dans l’espace de 
deux à cinq minutes. ’ 

Quant aux graines digérées, on les retrouve dans les excré- 
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ments, au bout de deux ou trois jours, si l'on a soin de garder 
le poisson dans un aquarium à part. 

Cette méthode de gavage pourra être critiquée ; on pourra 
objecter qu'il y a là quelque chose d’artificiel pouvant provo- 
quer des phénomènes pathologiques, qu’en outre les graines 
peuvent être détériorées déjà dans la bouche de l'animal. 

À cela nous répondrons trois choses : 

1° Le poisson ne se sert jamais de ses dents pour mâcher, 
il happe sa nourriture, il ne mord que lorsque la proie est 
trop grosse pour lui. 

2° Après chaque expérience, nous avons conservé les 
poissons dans un grand aquarium où ils sont restés vivants 
et en bonne santé encore pendant un mois et demi ou deux 
mois. 

3° Avec un peu de patience, on arrive facilement à faire 
ingérer volontairement des graines par des poissons. Nous 
l'avons observé en particulier dans notre première et troi- 
sième expériences, où des Vengerons, avec une bonne volonté 
louable, ont avalé la plupart des graines que nous leur avions 
jetées ; ces dernières ont germé comme les autres. » 

Nous ne donnerons pas le détail des 14 expériences faites 
par notre patient et savant auteur. 

Nous en rapporterons seulement trois, à titre de spéci- 
mens. | 

1. — Deux graines de Menyanthes trifoliata L, ont été 
happées puis digérées par un Vengeron (Lenciscus rutilus), 
dans le corps duquel elles ont séjourné un jour et demi. 

Au bout d’un mois et demi, aucune n'avait germé. 

Au bout de deux mois et demi, les deux graines avaient 
germé. 

— Deux graines témoins. 

Au bout d'un mois et demi, aucune n'avait germé. 

Au bout de deux mois et demi, les deux graines avaient 
germé. 
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II. — Une vingtaine de graines d’A lisma plantago L. ont été 
introduites dans l’œsophage d'un Cyprin (Cyprinus auratus) 
et, pour une cause ou pour une autre, elles ont disparu. 
Peut-être, par inadvertance, a-t-on vidé le bocal sans que 
nous en ayons eu connaissance, le fait est que nous avons 
retrouvé seulement deux graines dans les excréments et pas 
trace des autres, quoique l’animal ait été observé pendant 
plus d’une semaine. 

Les deux graines retrouvées ont séjourné trois jours 
dans l'estomac du poisson. 

Au bout de 52 jours, aucune n'avait germé. 

— Deux graines témoins. 

Au bout de 52 jours, aucune n'avait germé. 

III. — Quatre graines de Potamogeton polygonifolius ont 
été avalées par un Vengeron (Lenciscus rutilus) ; elles y ont 
séjourné deux jours. 

Au bout de 46 jours, aucune n'avait germé. 

Au bout de deux mois et demi, aucune n'avait germé. 

— Quatre graines témoins. 

Aucune germination. 

« De ces expériences, il nous paraît légitime de conclure 
que les poissons peuvent concourir à la dissémination des 
graines des plantes aquatiques. Lorsqu'’elles sont peu résis- 
tantes, elles peuvent traverser facilement leur tube digestif 
sans être attaquées par les sucs de la digestion, qui paraît 
peu active chez cette classe d'animaux. Au reste, des recher- 
ches récentes de Frenzel, de Ferni, de Paul Otte, auraient 
démontré que le protoplasme vivant n'était pas attaqué par 
les ferments digestifs. Des animaux ou des plantes pour- 
raient continuer à vivre dans du suc pancréatique très 
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suffirait pas à les protéger, le protoplasme lui-même oppo- 
serait une résistance à l’action dissolvante du ferment, soit 
en fabricant peut-être des antiferments comme le suppose 
Frenzel, soit parce qu'il constitue une combinaison insoluble 
dans les liquides digestifs comme le supposent Ferni et 
Mathes. » 

Le travail que nous venons d'analyser rapidement est une 
contribution très importante à cette question intéressante 
et très peu connue de la dissémination des graines par les 
poissons et c'est pour cela que nous avons cru bon de la 
signaler. | 

V. BRANDICOURT. 


Note sur les ossements d’'E. primigenius, trou- 
vés à la gravière Tattegrain à Montières, le 
18 mai 1903 (1). 


C'est à l’empressement louable de notre collègue M. Fer- 
nand Choquart, que notre Société doit la nouvelle de la 
découverte et, en grande partie, la possession de tout un 
ensemble d’ossements trouvés à Montières, dans la gravière 
Tattegrain, exploitée surtout pour la ville d'Amiens. 

Ces ossements appartiennent tous à un £. primigeniue. 
Parmi eux un humérus est presque intact. Actuellement il 
mesure 0"87 de haut, ayant perdu toute l'articulation glé- 
nvïde en raison de sa texture friable et des cartilages qui 
la recouvraient. Cette perte étant représentée par 0"21, la 
longueur totale de l’humérus serait de 1"08. 

La plus grande largeur, de l’épitrochlée à l'épicondyle, est 
de 0"29. Son bord inférieur, le condyle et la trochlée sont 
frustes. 


(1) Communication faite à la Séance générale du 12 juin 1908. 
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Ces ossements reposaient à la base du lhem brun, au- 
dessus d’un banc épais de graviers presque horizontal. Ce 
lhem est divisé en deux assises d'épaisseur et de coloration 
différentes ; vers le midi, le mince filon de graviers se relève 
et s’épaissit; la même allure se répète vers le nord. L'humé- 
rus était exactement au point inférieur, soit à l’arrête des 
deux plans inclinés du petit gravier du lhem. Les autres 
ossements se trouvaient à quelques mètres au midi. 

Dans cette assise, des instruments magdaléniens ont été 
recueillis par l’un des quyriers extracteurs. C’est : 4° une 
forte pointe triangulaire de 0"125 de long, sur 0"05 de large 
et 0"015 d'épaisseur au talon. L’une de ses faces est plane, 
l’autre présente une arête médiane: les arêtes latérales 
sont toutes deux retouchées, celle du bord épais avec plus 
de soin. La pièce présente la patine marbrée blanc bleu avec 
larges taches brunâtres et veines blondes. 

2° Une lame épaisse avec arête médiane sur une de ses 
deux faces. Longueur 0"11, largeur maxima 0"035. La pointe 
présente une cassure ancienne et la face plane est, en partie, 
couverte de menus graviers très adhérents. 

3° Une lame fine, plane, courbe vers le talon ; même 
patine. Les arêtes sont légèrement éraillées. Longueur 
02,095 et largeur 0"021. 

Le gisement qui nous occupe se trouve exactement au 
débouché de la vallée de la Selle et du ravin de Grasse. Les 
restes de l’Æ". primigenius étaient au point le plus bas où 
vient mourir le coteau que prend en écharpe la route de 
Senarpont. Ce point répond à la courbe de niveau portant 
la cote de 25 mètres, qui est celle du soubassement du 
Beffroi et de la Cathédrale. 

Mais, comme les couches enlevées étaient représentées 
par 4 mètre de terre à briques et par 1"80 à 2 mètres d'ar- 
gile, et que les deux lhems qui recouvraient les ossements 
avaient 1 mètre de puissance, la somme totale des dépôts 
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supérieurs était de 3"80 à 4 mètres ; il ressort que ces osse- 
ments reposaient à une altitude de 21 mètres et à 4 mètres 
au-dessus du niveau moyen d’érosion de la craie, qui nous 
paraît être celui des sources d’alors en cet endroit. 

Il faut reconnaître que cet habitat était lout à fait bien 
choisi, au confluent de deux belles et grasses vallées offrant 
des pâturages très herbeux, la Selle au SO, la Somme au 
NO ; aussi nous sommes tout disposé à croire que cet endroit 
fut choisi comme lieu d'élection bien plus par l'homme que 
par l’animal. 

La situation est si heureuse que le soleil peut l'éclairer 
en toute saison, depuis les premières jusqu'aux dernières 
heures du jour; les eaux vives ne devaient pas manquer, en 
hiver même, dans cette vallée de la Selle, où elles sourdent 
encore non loin de là pour être captées au profit de la ville 
d'Amiens. 

L'homme des époques du Moustiers et de la Madeleine a 
laissé des traces nombreuses de son séjour aux points qui 
nous occupent, comme en témoignent les récoltes d'os- 
sements et de dents de bœuf, de bison, de cheval, faites 
par notre ami F. Choquart, et les instruments magdaléniens 
que nous y avons recueillis depuis deux ans. 

À l’époque du Moustiers, la température s'était beaucoup 
refroidie : le chevreuil, contemporain de l'homme de Saint- 
Acheul, avait dû émigrer. 

La faune comprenait, outre l'£. primigenius et le Rhino- 
céros tichorinus, le Cheval, le Cerf, le Bœuf, l'Urus, le Bison, 
le Blaireau, le Putois, l’Hyène des cavernes, la Marmotte, 
le Castor et le Lièvre blanc. 

La flore, elle aussi, accusait une température humide et 
froide. Suivant M. Fliche, c'étaient des arbres comme le tilleul, 
le hêtre, le bouleau, l’orme, le tremble, le saule, le lierre, 
et des plantes herbacées comme la scolopendre, le roseau, la 
ronce, une synanthérée et une cypéracée. Quant aux coteaux 
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crayeux ils étaient plus ou moins couverts de sapins, d'ifs et 
de genévriers. | 

Cet ensemble représente une végétation rappelant celle 
des forêts de plaine de la Suède, du nord de l'Écosse et des 
montagnes du Dauphiné. 

Quant aux instruments en silex taillés, ce ne sont plus des 
pièces lourdes, iarges ou plates, mais bien des lames solides, 
des pointes présentant une extrémité soigneusement retaillée, 
telle la dague trouvée aux environs immédiats des ossements 
du Mammouth. 

Comme conclusion nous dirons que les restes d’£. primi- 
genius trouvés à Montières, furent apportés et laissés en 
place par les hommes des premiers temps magdaléniens. 


L. DELAMBRE. 


La Ballastière d'Etouvy, à Montières (1). 


La ville d'Amiens fait extraire depuis longtemps déjà des 
cailloux pour ses chemins et allées, entre Montières et Etouvy, 
en bordure de la vallée de la Somme. 

Le faible îlot qui subsiste encore est le reste de la grande 
ballastière, qui a fourni le caillou pour la construction de 
la ligne d'Amiens à Doullens. 

Dans le courant du mois de septembre dernier, les ouvriers 
employés à l'enlèvement des terres qui recouvrent le cail- 
loutis du fond, ont mis à jour des fragments de dents d'Æle- 
phas primigenius ainsi que des restes, bien faibles, d’osse- 
ments provenant du même sujet, empâtés dans un limon 
argilo-calcaire, sur une étendue de 3 m. carrés environ. 


(4) Communication du 9 octobre 1908. 
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La coupe précédente montre que les diverses pièces signa- 
lées, se trouvaient au tiers inférieur du limon atteignant sur 
ce point 2 m. de puissance. 

Cette assise était recouverte d’une couche de limon argi- 
leux panaché de glaise, employé plus loin comme terre à 
briques et contenant des spécimens de l'outillage de l’époque 
campignienne. La hauteur de cette couche est 0,40 ; elle 
est couronnée par deux lits, l'un de terre grise et l’autre de 
terre noire de marais, de 0",20 chacun. 

Tout l’ensemble mesure 2" à 2"80 et se superpose au 
cailloutis du fond, mêlé de menue craie souvent arrondie, 
ayant en ce point 4" de puissance. 
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Quant au limon qui empâtait les restes d’Æ. primigenius, 
il est formé de glaise pour une très grande partie et de limon 
crayeux ; il devient boueux et gras lorsqu'il est pénétré par 
l’eau des pluies et, par contre, acquiert en séchant une cohé- 
sion remarquable. 

Un peu au-dessous de l’aire occupée par les débris paléon- 
tologiques règne, suivant une ligne inégale, une veinule de 
cailloux de moyenne grosseur ; sur d’autres points ces cail- 
loux se présentent en paquets. 

Enfin nous ajouterons que, entre le cailloutis du fond et 
l'assise de glaise crayeuse, on observe un lit de fin gravier 
d'épaisseur variable ne dépassant pas 0",60. 

De même que les ossements de la carrière Tattegrain dé- 
couverts au mois de juillet dernier, ceux de la ballastière de 
la Ville gisaient dans un limon superposé au caïlloutis mous- 
térien et, comme ils sont recouverts par les couches infé- 
rieures de la terre à briques renfermant des outils de l'in- 
dustrie campignienne, nous pouvons dire que le limon et 
les ossements sont contemporains de l’ergeron de Saint- 
Acheul, qui a donné, lui aussi, des ossements d’£. primi- 
genius, et que ces débris sont ceux des derniers Mammouths, 
de l’époque de la Madeleine. 


L. DELAMBRE. 


Ossements découverts à la Carrière Boutmy, 
dans le Quaternaire de Montières (1). 


A Montières, près de l’arrêt des tramways, entre la route 
d'Abbeville et la ligne d'Amiens à Boulogne, se trouve une 
ballastière dont le niveau supérieur est à l'altitude de 35". 

Nous donnons ci-desssous la coune des diverses couches 
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de la position des ossements qui y ont été rencontrés à 4" de 
profondeur, dans le sable jaunâtre mêlé au cailloutis du haut. 


A Terre végétale et terre à briques . . . . . . .  Om,60 
B Ergeron. . . . ; és 64 “48,00 
(A ce niveau une Heinuie F Datits allous. 
B’ Le même limon plus grossier . . . ss (AROÙ 
C Sable jaunâtre en petits paquets mêlé au cailloutis 
moustérien (4). . . . . . . . . .  0m,60 à On,70 
D Filon de limon blond dans le cailloutis un peu plus ” 

BIOS. re 5 ANR sr Eu 1m 50 
D’ Lit de sable blanc pénétré de glaise . F ; 
D” Limon brun qui devient rouge à la base 
E Cailloulis du fond, mêlé en haut à la glaise . . . 1,50 

Epaisseur totale au-dessus de la craie . . . . ‘70,3 


Les espèces représentées sont : 4° le Grand Cerf, par un 
canon, un fragment de tibia, une dent et une portion supé- 
rieure du frontal, côté droit; 2° le Cheval, par une dent 
molaire ; 3° l’Ursus priscus, par un radius gauche, l’extrémité 
inférieure d’un cubitus gauche, des fragments d’un os long 
(tibia probablement), un calcaneum et quelques petits os 
du tarse. 

L’articulation radio-cubitale, formée par le pourtour du 
radius de l'Ours, mesure sur son plus grand diamètre 0,47 
et sur son plus petit. . . . 5 ei 13. “0,34 

11 était brisé à la hauteur de la tubérosité bicipitale : 
l'empreinte du muscle rond pronateur est énergiquement 
affirmée avec des rugosités saillantes. Ün peu plus bas, au 
milieu de la face interne, une proéminence osseuse, anor- 
male, légèrement transversale et en forme de croissant se 
trouve continuée sur l’arête interne par une surface labourée 
qui dénonce une blessure reçue par l'animal et dont il aurait 
assez vite guéri. 


— 





(1) A la base le limon passe à l’état rocheux et se trouve pénétré d’une 
quantité innombrable de petites coquilles brisées. 
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L'extrémité inférieure du même os offre les dimensions 
suivantes : largeur 0%,072 sur 0,04, 
La longueur totale du radius, en tenant compte des 


pertes subies, était de. . . . . . . . 0,320 
Le même os du Grand Ours (Ureus spelœus) d 

Gaylenreuth atteint. . . . . . . . . . . 0,350 

Celui d'Oselle n’a seulement que . . . . . . (O®,2n5 


L'extrémité inférieure du cubitus gauche, appartenant au 
même individu, a les dimensions suivantes : 


Sa plus large face . 0,055 Ex. d'Oselle. . . . 0®,051 
Face transversale. . 0,035 | 
Hauteur de l'articula- 

tion jusqu'à l'apo- 

physe styloïde. . 0,045 


. En établissant le rapport du radius avec la taille de l'Ours 
de Montières, nous obtiendrons : 


Ex. de Montières. Ex. de Gaylenreuth. 
Haut" jusqu'à l'épaule 1",02 Haut” jusqu'à l'épaule. 1%,13 
Longueur totale . . 1,78 Longueur totale . . 2®,05 


Le prolongement osseux, qui forme avec l’apophyse 
styloïde la cavité articulaire emboîtant le semilunaire et le 
pyramidal du carpe, manque. 


Calcaneum du même Ours. 


Hauteur. . . . . 0®,100 Hauteur : U. Spelœus 
Sa plus grande larg”. 0,058 d'Oselle . . . . Om,11 
Diam. max. supér". . 0,042 Hauteur : UÜ. Arctos 

, » transverse 0®,034 d'Oselle . . . . 0®,09 


Canon de Cerf (incomplet). 
Hauteur 0,27 ; il manque environ 0®,015 ce qui donnerait une 
hauteur totale de . . . Rnb ns 0,285 
Diamètre du corps ou a diaphyse. DS ee un 0=,035 
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Malgré les faibles restes du frontal du même Grand Cerf, 
nous avons pensé qu'il était bon de l'examiner et de le com- 
parer avec les mêmes parlies du frontal du Cerf des tour- 
bières. L'axe osseux, prolongement naturel du frontal, 
mesuré depuis le bord supérieur du trou sus orbitaire 
jusqu'à la base de la couronne de l'andouillet, présente les 
caractères suivants : 


Longueur pour le Grand Cerf de Montières. . . . 0,112 
Le diamètre à l'insertion de l'andouillet. . . . . 0,051 
Circonférence au même point . . . . . . . . 0®,200 
Longueur pour le Cerf des tourbières. . . . . . 0m,085 
Le diamètre à l'insertion de l’andouillet. . . . . 0n,042 
Circonférence au même point . . . . . . . . 0m 145 


La réunion, dans le quaternaire de Montières, d'ossements 
ayant appartenu à ces divers animaux, est un cas nou- 
veau pour nous. Les restes de l'Ours gris (U. priseus), asso- 
ciés à ceux du Grand Cerf, représenté par des os longs, nous 
autorise à formuler l'opinion que nous avons ici des débris 
de repas. La chair de l’'Ours est encore mangée, de nos 
jours, en Lithuanie et en Russie. 

L'Ursus priscus qui habite la Californie, s'est montré 
plutôt à la fin de l’époque moustérienne; il est moins 
fréquent que l’ÜU. spelœus dont on a trouvé les restes à 
Abbeville et dans les cavernes du Midi de la France. Quant 
à l'Ours brun (Ü. arctos), il semble faire son apparition à 
l'époque de la Madeleine. 

Les trois espèces présentent des transitions comme taille 
et comme caractères ostéologiques. 


L. DELAMBRE. 
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Le Myopotame (1). 


Le 21 juin 1903, fut tué dans la Selle, près de la Boulan- 
gerie mécanique, une sorte de Rat géant échappé, disait-on, 
de la ménagerie Barnum, qui s'était installée l’année précé- 
dente, les 10, 11 et 12 octobre, dans les carrés de la Hotoie. 

Notre collègue, M. Duchaussoy, se souvient d’avoir vu un 
animal semblable dans une des baraques de la Foire en 1902. 
Peut-être était-ce notre sujet? 

Cet animal qui n’est autre que le Myopotame ou Coypou et 
Coyÿpu a été décrit par d'Azara sous le nom de Quouya, Mus 
coypus Mol. et Gmel., Hydromys coypus Geoff., Myopotamus 
coypus Cuv. (2). 

C'est une des plus grandes espèces de l’ordre des Rongeurs, 
très commune dans les provinces du Chili, de Buénos-Ayres 
et du Tumman. 

On le trouve au contraire plus rarement au Paraguay. 
Quelques individus ont été rencontrés aussi dans le Brésil. 

Le Myopotame à, aux deux mâchoires, quatre molaires de 
même forme rappelant celles des castors, composées comme 
d’un ruban osseux replié sur lui-même. 

La seule différence qui existe entre les molaires supérieures 
et les molaires inférieures, c’est que les premières présentent 
une échancrure à leur face interne, et trois à l’externe, tandis 
que les autres offrent précisément le contraire. 

Les incisives sont fortes et leintées en jaune ; les pieds sont 
longs, pentadactyles, les antérieurs libres, et les postérieurs 
palmés ; la queue est ronde et allongée; enfin la forme gé- 
nérale du corps se rapproche beaucoup de celle des castors. 

« Sa teinte générale, dit M. Geoffroy Saint-Hilaire (3) est, 
sur le dos, d’un brun marron: cette couleur s’éclaircit sur 
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les flancs et passe au roux vif; elle n'est que d’un roux sale 
et presque obscur sous le ventre. Cependant cette couleur est 
assez changeante, suivant la manière dont le Coypou hérisse 
ou abaisse ses poils. 

Cetic inobilité dans le ton du pelage, provient de ce que 
chaque poil est cendré brun à sonorigine et roux vif à sa 
pointe. 

Le feutre caché sous de longs poils est d'un cendré brun, 
d'une teinte plus claire sous le ventre. 

Les longs poils du dos n'ont que leur pointe rousse ; 
ceux des flancs sont de cette dernière couleur dans la moitié 
de leur longueur. 

Comme chez tous les animaux qui vont fréquemment à 
l'eau, les’poils de la queue sont rares, courts, raides et d'un 
roux sale ; elle est écailleuse dans ses parties nues. 

Le contour de la bouche et l'extrémité du museau sont 
blancs ; les moustaches, longues et raides, sont aussi de cette 
dernière couleur, à l'exception de quelques poils noirs. » 

Dans quelques individus, la couleur est plus pâle et tend 
à passer au blanc. M. Geoffroy pense que cette variété dans 
le pelage doit tenir à une maladie albine. 

La femelle est en tout semblable au mâle. Par son pelage, 
le Coypu a encore des rapports avec le Castor; aussi sa 
pelleterie, comme celle de ce dernier a été principalement 
employée dans le commerce de la chapellerie. 

On l'importait encore par milliers chez nous, vers 1830, 
sous le nom de Raconde. Cette branche de commerce est 
presque entièrement détruite. 

Molina et d’Azara s'accordent à lui donner un caractère 
doux. On l’apprivoise aisément et il s'accoutume à l’état de 
domesticité. Il mange de tout ce qu'on lui donne et paraît 
s'attacher à ceux qui en prennent soin. On ne l'entend crier 
que lorsqu'il est maltraité; sa voix alors consiste en un petit 
cri perçant. 
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1 habite les bords des rivières, dans des terriers qu'il se 
creuse et nage avec beaucoup de facilité. La femelle fait 
cinq à sept petits qu'elle conduit toujours avec elle. 

Grâce à la générosité de M. Gaston Guénin, propriétaire, 
rue du Faubourg de la Hotoie, n° 126, qui l’a offert à la ville 
d'Amiens, ce sujet pourra être examiné dans les collections 
du Musée d'Histoire naturelle, au Château-d'Eau. 


F. CHOQUART. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34». 
Septembre 1904. 
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| BaROMÈTRE. fenrénarons = si | n © É F DE | 
ë HIER E Do | REMARQUES. 
[% | minima maxima | minima maxima 2 Ë pu 2 | = e m à 1 
— _— ne ——— 
1656 1760 | 13,5 | 47 | W 0,0 | Pluie toute la nuit. 
à 60 62 13,3 | 19,0 » W 5,9) | Beau temps le soir. 
NA 59 61,5 | 8,8 | 16,21 851 2,6 | SW 1,5 | Pluie fine. 
| 41 60 62 8,5 | 20,21 75} » NW 8,0 | Assez beau. 
| 3 58 ôl 8,6 | 240174} » S 10,0 | Temps chaud. 
| 6 58 58,5 | 10,5 | 22,8 | 69 | 18,6 | SSE 3,0 | PI. le soir et la nuit. 
1 58,5 | 63 | 12,5 | 20,2 | 80! 1,4 | W 5,0 [Av.à5h.etGh.1/2s. 
| 9 61,5 | 63,5 | 9,0 | 11,61 85 | 1,61 W 0,0 | PL. à partir de 10h. m. 
| % 60 61,5 | 12,8 | 18,6 19%] » SW 4,0 | Couvert le matin. 
10 61 62 8,8 | 18617711 » | NW 3,0 | Nuageux le matin. 
[111 60,5 | 62 6,2 | 2061751 » ÎIWNW 7,0 | Beau temps. 
111 58 6l 9,0 | 17,062] 9,8 | SE 0,0 I Nombreuses averses. 
137 56,5 | 58 12,6 | 1781981 3,61 W 3,5 | Pluie le matin. 
14 53 57 11,2 | 17,81 851 3,5 | SW 1,5 | Averses dars le jour. 
LS 55 61 10,6 | 19,01951 0,7! W 8,0 | Pluie le m. Beau le s. 
[16 61 62,5 | 9,6 | 1751951 » [IWNW 3,0 | Couvert li matin. 
11 62 63,5 | 9,5 | 20,01 791! » NE 0 |10,0 | Beau temps. 
184 63 65 7,0 | 2051591 . E 0 |10,0 id. 
19 62 64 6,5 | 20,41 77! » ESE 0 {10,5 |B. temps. Nuit froide 
20 61 63 4,5 | 162151! » E 0 |10,5 id. 
211 58,5 | 61,5 | 4,2 | 166162! » E 0 9,0 id. 
22 57 58,5 | 4,6 | 16,41 71| » E 0 | 5,0 id. 
bdss |59 | 76/1 14418 » | E 0 | 4,0 | Couvert ls soir, 
: 55 99 6,0 | 17,61 83| » E 8 | 6,5 | Belle matinée. 
Ro 54 56 3,0 | 16,6 | 97 " E 10 4,0 {Brouillard le matin. 
F5 56 99,5 | 3,5 | 18,0 } 86 SW 0 8,5 | Beau temps. 
27 58,5 | 60 7,0 | 20,01 76| » E 0 6,5 id. 
pa 59,5 | 60 5,0 | 19,01 85) 4,5 E (1) 2,5 | Pluie le soir. 
2% 59 60 9,0 | 174178] » | NE | 10 | 3,0 | Temps couvert. 
30 59,5 | 60 9,8 | 17,8 1871 0,3 | NE 10 2,0 [Ciel nuageux ou couv. 





Total de la pluie en millimètres : 51,3. 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Kecl. Kclair. — Gl. bI. 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
la direction du vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du ciel est 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de solell sont mesurées avec l’hétio- 
graphe de Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Allilude 34*. 








Octobre 1904. 
| BANOMÈTRE. ITEMPÉRATURElE 2] © © 6 — =. 
ES|sa | ES | 
tt RS 2 RER te: de 
inima |maxi inimarmarimdé ils | S3 = 
Lz À © (=) 

56 |759,5 9,8! 14,61 933 | 2,81 W 10 
98 59 9,0! 14,8%] 1,21 SW 10 
58 64 11,0] 20,2) 98 v E 10 
61,5 | 64 7,0! 18,24 90 » NE 10 
54 61,5 9,2! 17,885! 2,0] W 10 
50 54 11,21 15,6 77 1 16,01 VW 8 
4h 53,5 | 10,4] 16,01 9%} 6,2! W 10 
53 |615| 5,2! 12,5177| 0,4] W | 5 
61,5 | 65 2,5! 12,61 81 » NW 0 
64,5 | 65,5 2,51 12,41 86 » NW 8 
62 65 0,0! 14,01 8? » SW 0 
62 66 0,0! 13,51 88 | 0,41 NE 8 
65 68 5,0| 14,478] » E 0 
59 |6451 22) 134%| » | E 0 
51,5 | 59 —1,0| 12,41 81 E 0 
57 59,5 2,5. 14,41 84 | 0,4 E 0 
60 6l 7,0! 16,01 86 | 16IWSWI 10 
61 65,51 11,0! 17,490 | 0,31 W 10 
66 68 11,6! 17,0 99 » W 10 
6? 67 10,2| 19,0 97 ENE 5 
57,5 | 62 10,5! 16,4 95 E 10 
55 |57 | 12,0! 15,5l 91 w | 10 
54,5 | 56 12,6! 17,492! » 8 10 
96 6? 10,2! 16,8 % » W 10 
62 64,5 | 11,0! 15,41 94 » NW | 10 
63 64,5 4,5! 14,6! 81 v NW | 10 
63 64 4,5| 12,81 98 vo | NW | 10 
61 63 2,2! 14.01 88 » NE 5 
60,5 | 62 35| 1201801 + | E 0 
59,5 | 60,5 5,6 9,8! 81 » E 10 
11 59,5 | 62 7,0! 11,21 87 » E 10 


Tatal de la pluie en millimètres : 31,3 


HEURES 
DE SOLEIL 


REMARQUES. 


Pluie matin et soir. 


id. 
Beau le soir. 
Brouillard le matin. 
Pluie matin et soir. 


PL. abond. Vent fort. 


Vent et pluie. 
Crépuscule rouge. 
Beau temps. 
Couvert le matin. 
Beau temps. 
Pluie le soir. 
Beau. 

Nuit froide. 

Petite gelée. 


‘| Pluie la nuit. 


Temps pluvieux. 


Couvert et pluvieux. 


Temps doux. 
Ciel couv. T. doux. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Beau temps le soir. 
Couvert. 
id. 
Beau temps 
Belle matinée. 
Ciel couvert. 
id. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 41 NOVEMBRE 1904. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 4° Lettres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant d'Allemagne, de Suisse, d'Italie et des États-Unis. 

9° La Société des Sciences Naturelles de la Haute-Marne, 
demande l'échange de son bulletin avec les publications de 
la Société. 

Après examen, la proposition d'échange est acceptée. 

3° À la demande de M. Gonse, la Société approuve l'achat 

33° ANNÉE. 10 
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de l'ouvrage de M. E.-G. Camus, sur la Monographie des 
Saules de France. 

‘ ‘Cet important travail, sur le point d’être épuisé, a été tiré 
seulement à 600 exemplaires. | 

4 M. Bertrand donne lecture du résumé de l’intéressante 
conférence faite par M. C. Eg. Bertrand, à la Société Indus- 
trielle d'Amiens, le 13 janvier 1904 sur les Charbons de terre. 

5° M. Choquart informe la Société qu'un nouveau fragment 
d'humérus de Mammouth vient d'être découvert à Montières, 
dans la gravière de M. Henri Tattegrain, rue Maberly. 

Il donne une coupe géologique du terrain dans lequel 
cette trouvaille a été faite. | 

6° M. Cauët a trouvé dans le fonds Garnier, de notre 
bibliothèque, une lettre inédite de M. Boucher de Perthes sur 
les Pierres figures. Cette lettre sera insérée dans le Bulletin. 

7° M. Commont donne lecture d’une note sur les Phos- 

phates de Templeux-la-Fosse et de Templeux-le-Guérard. 
| Notre collègue a dessiné sur place des coupes présentant un 
grand intérêt géologique. La Société vote l'impression de 
cetle note et des deux gravures correspondantes. 

M. Commont dépose sur le bureau un bloc de craie phos- 
phatée, provenant de l'exploitation souterraine de Templeux- 
la-Fosse. Ce bloc, qui lui a été offert par M. Jacquemin, 
présente des empreintes losangiques bien marquées qu'il 
faut attribuer, d’après M. Gosselet, à un tronc de Cycadée. 

Le Secrétaire-A djoint : 
F. CHOQUART. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 9 DÉCEMBRE 1904. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 
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2° M. Bertrand se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

3° M. Brandicourt donne lecture de la bibliographie des 
ouvrages reçus. 

4° M. le Président donne lecture d’une lettre de M. Reuss, 
Inspecteur des Eaux et Forêts à Fontainebleau, membre 
correspondant de la Société Linnéenne, qui offre gratuite- 
ment les T. I à XV de notre Bulletin. 

5° L'Université de Pensylvanie réclame un certain nombre 
de numéros du Bulletin. 

6° M. Michel Dubois signale que dans la cour d’une bras- 
serie à Ailly-sur-Noye, il existe un marronnier assez. vaste 
sur lequel se sont établis plus de 300 nids de Chardonnerets. 

7° M. Delambre donne lecture d'une nate sur la Sablière 
de Sailly-le-Sec, qu'il a explorée pendant les dernières 
vacances. 

8° M. Commont présente à la réunion des Silex paléolithi- 
ques trouvés à Templeux-le-Guérard, dans L’ARGILE À SILEx, 
par des ouvriers phosphatiers. 

Ces outils préhistoriques ont la forme amygdaloïde et la 
patine blanche lustrée des langues de chat rencontrées à 
Saint-Acheul, dans le sable de fondeurs : elles sont aussi 
peu épaisses et fort bien taillées. | 

9° Dans la même séance M. Commont présente des grès 
tertiaires avec empreintes, qu'il a recueillis près du bois des 
Flacques à RocoGne. Dans les empreintes végétales, on 
remarque des feuilles de saule, de hêtre, de palmier et d’une 
grande Graminée indéterminée. Les empreintes animales, 
très nombreuses, sont celles de Nummulites et de Cérithes. 

On procède ensuite au renouvellement du bureau qui se 
trouve ainsi constitué pour l’année 1905. 

Président : M. H. Duchaussoy ; 
Vice-Président : M. V. Brandicourt ; 
Secrétaire : M. F. Choquart; 
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Secrétaire-adjoint : M. Bertrand ; 
Trésorier : M. À. Spineux ; 
Bibliothécaire : M. Ledieu ; 
Bibliothécaire-adjoint : M. C. Cauët. 


Le Secrétaire, 
F. CHOQUART. 


RÉSUMÉ DE LA CONFÉRENCE 
faite par M. C. Eg. BERTRAND, 
à la Société Industrielle d'Amiens, le 43 Janvier 1904. 





Dans la grande salle, que la Société Industrielle met si 
généreusement chaque semaine à la disposition des confé- 
renciers, M. C Eg. Bertrand, professeur à la Faculté des 
Sciences de Lille, a fait le 13 janvier 1904, une causerie sur 
les Charbons de terre. Je vais essayer de vous en présenter 
ici un rapide compte rendu. 

Rappelons les deux théories principales proposées pour 
expliquer la formation de la houille : 

La première imagine de vastes étendues marécageuses, 
couvertes de forêts ; les végétaux morts tombent dans l'eau 
et se décomposent lentement à l'abri de l'air, formant ainsi 
un dépôt vaseux, qui augmente graduellement. En même 
temps le fond du marécage s'abaisse plus ou moins réguliè- 
rement sous l'influence des mouvements de l'écorce terrestre, 
ce qui permet à de nouveaux dépôts de se produire. 

La deuxième théorie ou théorie des deltas suppose un 
apport de végétaux par des cours d'eau, suivi de l’accumu- 
lation de ces débris à divers états de décomposition dans des 
lacs, ou bien dans des lagunes le long du rivage de la mer. 

Ce n'est pas ici le lieu de rechercher la part de vérité qui 
revient à chacune de ces deux théories. Constatons seule- 
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ment qu'elles expliquent bien toutes deux la production 
d'accumulations végétales considérables à certaines époques 
géologiques. Mais elles sont peu précises en ce qui con- 
cernc la transformation de ces amas de houille ; elles lais- 
sent croire que la décomposition lente du bois dans l’eau 
suffit à donner du charbon ; ce serait un peu trop simple. 
En réalité nous sommes là en présence de phénomènes 
complexes, qui n’ont pas encore été expliqués d'une façon 
satisfaisante, bien que plusieurs savants se soient occupés 
de la question. M. Bertrand est un de ceux qui ont consacré 
de longues années d’études, et ce sont quelques-unes de 
ses idées personnelles qu'il a exposées dans sa conférence ; 
au lieu d'aborder de front le problème, il a commencé par 
étudier quelques types de charbons plus particulièrement 
faciles à comprendre : 

Le premier est le charbon d'algues ou baohead: les algues 
microscopiques qui constituent le boghead d'Australie sont 
analogues aux Volvox de nos cours d’eau; ce sont des 
sphères creuses, dont la surface est formée de cellules 
placées côte à côte. Ce sont ces sphères affaissées, en parfait 
état de conservation puisque l’on y distingue encore la masse 
protoplasmique, qui composent le boghead. Elles sont dis- 
posées les unes au-dessus des autres, mais sans se toucher, 
sans s'écraser ; t/ faut pour cela qu'au moment de leur fossili- 
sation, elles aient été suspendues dans une sorte de gelée, 
analogue à la gélose, que certains industriels emploient 
pour faire la confiture de groseille (1). Un caillou placé à la 
surface de cette gelée ne s'enfonce pas du tout ou seulement 
lentement. De semblables gelées peuvent-elles se trouver 
réalisées dans la nature? Oui, cela est facile ; il suffit de 
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prendre des eaux brunes ou couleur café, telles que celles 
qui s’écoulent du fumier des fermes les jours de pluie pour 
se déverser dans les mares, telle$ encore que celles du 
Congo ou de l’Amazone, c'est-à-dire des eaux qui tiennent 
en dissolution des matières organiques, grâce à la présence 
d’une petite quantité d’'ammoniaque ou de carbonate de 
potassium ; ces eaux possèdent en outre une autre propriété: 
de l'argile finement pulvérisée peut y rester indéfiniment en 
suspension. Il n’y a plus maintènant qu’à ajouter un peu de 
sulfate d’alumine ou de sulfate de fer, pour amener la pré- 
cipitation simultanée des matières organiques et de l'argile, 
et donner naissance à une gelée, que divers auteurs ont 
qualifiée de gelée humique. Et tout de suile ceci va nous 
permettre de concevoir la différence qui existe entre le 
schisle (1) et le boghead : les algues du boghead se compor- 
taient comme les fleurs d'eau du lac de Genève ou de cer- 
laines régions de la mer. S'il fait beau, ces fleurs d’eau vien- 
nent flotier à la surface et se multiplient avec une grande 
rapidité; un simple changement de temps les précipite au 
fond de l'eau et amène la disparition du phénomène. Il en 
était de même au moment de la formation du boghead : aux 
époques d’abondante végétation succédaient des périodes 
de calme, les algues, tombées au fond de l’eau et emprison- 
nées dans la gelée humique, donnaient du charbon d'algues ; 
la diminution du nombre des organismes végétaux, l’augmen- 
tation de la quantité d'argile contenue dans la gelée donnaient 
au contraire du schiste. 

Mais la gelée humique tenant en suspension un plus ou 
moins grand nombre de végétaux est inapte à former à elle 
seule le charbon ; elle est trop pauvre en carbone, et M. Ber- 
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expliquer l'enrichissement de la masse en carbone: c’est 
celui de la bituminisation. On désigne sous le nom un peu 
vague de bitume, un mélange de carbures d'hydrogène, qui 
vont de l’éther de pétrole ordinaire aux termes solides de la 
série grasse. Ce bitume filtrant à travers la gelée humique a 
imprégné toute la masse en quantité plus ou moins grande, 
suivant la capacité de rétention des corps qui y étaient 
contenus, capacité qui varie avec la nature de chacun d’eux. 
C'est ce bitume qui à fourni le carbone nécessaire à l’obten- 
tion définitive du charbon. 

D'où est venu le bitume? Il est difficile en l’état actuel de 
nos connaissances de faire une réponse convenable à cette 
question. Ce qui est certain, c'est qu'il ne provient pas de 
ja décomposition des organismes, qui constituent le boghead. 
Les préparations (1) que l’on fait dans le boghead montrent 
toujours des algues saisies dans la gelée humique et fossi- 
lisées alors qu'elles étaient en pleine prospérité, en pleine 
période de végétation; les cellules étalent encore aux regards 
de l'observateur leur protoplasme et leur noyau. Ce n’est 
pas là un phénomène de décomposition, de putréfaction, 
semblable à ceux que l'on regardait autrefois comme indis- 
pensables à la formation de la houille. Si le bitume résulte 
de la décomposition de végétaux, il a été produit en un point 
différent, très éloigné de celui où s’est constitué définitive- 
ment le charbon. 

Si nous ne pouvons pour l'instant savoir avec précision, 
quelle fut l’origine du bitume, du moins il semble bien que 
ce soit en toute certitude que nous constatons le phénomène 
de la bituminisalion. Laissons de côté le boghead d’Autun 
et le boghead d’Ecosse, qui ne différent de celui d'Australie, 
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(1) M. Bertrand a fait passer sous les yeux du public des projections 
reproduisant les plus belles de ces préparations. L'une d'elles montrait 
une algue adulte en train de donner naissance à une jeune colonie. 
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que par la nature des algues et passons en revue les autres 
types de charbons. Nous allons y retrouver la preuve de 
plus en plus nette des infiltrations bitumineuses. 

Dans le charbon de spores, les algues sont remplacées par 
des spores de Cryptogames vasculaires. Ces spores ont été 
elles aussi saisies dans la gelée hbumique, et de même que 
les algues, ce n’est que grâce à une imprégnation de bitume 
qu’elles ont donné du charbon. Il y a quelque temps, la 
Compagnie des Mines de Lens a vendu des wagons entiers 
de ce charbon de spores; pour comprendre comment des 
organismes aussi minuscules ont pu former des amas pareils, 
il faut se rappeler les pluies de soufre que l’on observe dans 
certaines contrées au moment de la floraison des Conifères: 
le pollen de ces arbres peut s’accumuler et donner des 
dépôts de plusieurs centimètres d'épaisseur. Les spores de 
Cryptogames vasculaires produisent des phénomènes analo- 
gues ; le fond de la grotte du Piton des Roches dans l’île de 
la Réunion est formé par un dépôt pulvérulent de spores de 
fougères : c’est la sporite. 

On peut citer encore d’autres charbons végétaux : char- 
bons de feuilles, de plaques de liège, de racines, etc. Les 
débris animaux donnent eux aussi naissance à des charbons ; 
ces charbons animaux sont à la vérité plus rares; les plus 
intéressants sont à coup sûr : le charbon de coprolithes et le 
charbon d'os. 

Le charbon de coprolithes est formé par des déjections 
résiduelles de reptiles et de. poissons. Le charbon d'os est 
fait de débris d’actinodon ; la conservation y est souvent 
remarquable: mâchoire, omoplate y sont faciles à recon- 
naître ; on y distingue même les cellules osseuses. Os et 
coprolithes, il faut l'avouer, sont des objets peu aptes à 
donner du carbone, et si aujourd'hui nous les retrouvons à 
l’état de charbon, nous sommes bien obligés d'admettre 
qu'ils ont été imprégnés de bitume. 
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Enfin il existe des roches comme la Zasmanite et la T'ourfa, 
dont la couleur blanche ou jaunâtre ne rappelle en rien 
celle du charbon; la Tasmanite, exploitée dans l'île de 
Tasmanie est un amas de spores et est par conséquent tout 
à fait comparable au charbon de spores ; la Tourfa, que l’on 
trouve sur les côtes du Brésil est formée par des algues et 
est comparable au boghead. L'une et l’autre brûlent avec 
facilité et sont considérées comme des charbons par l'indus- 
trie ; ce ne sont cependant pas des charbons ; elles en diffè- 
rent par leur pauvreté en carbone, par leur légèreté. Ce 
sont des amas de végétaux produits dans la gelée humique, . 
fossilisés, mais dépourvus de bitume. 

Ainsi, d'après M. Bertrand, pour faire du charbon, il faut 
du bitume. L’algue, la spore, l'os, le coprolithe sont acces- 
soires ; ils n'ont servi que de support, de substratum aux 
imprégnations et leur présence ne fait que modifier le carac- 
tère extérieur de la roche. Nous connaissons même des 
charbons où ils font lotalement défaut, où il n’y à que la 
gelée humique imprégnée de bilume : ce sont les schistes 
bitumineux de l'industrie ou charbons humiques. 

. Il faudrait maintenant aborder l'étude de la houille elle- 
même. Remarquons seulement que le charbon de spores, 
dont il à été question ci-dessus, constitue des bancs impor- 
lants dans les mines du nord de la France. Faut-il étendre à 
tout le bassin houiller le mode de formation que nous avons 
admis pour quelques lits de ce bassin ? Pour répondre en 
toute certitude, il sera nécessaire non seulement d'’entre- 
prendre de nouvelles recherches par la méthode des lames 
minces employées jusqu'ici, mais encore de procéder à des 
vérifications expérimentales difficiles à réaliser. Ce n'est 
donc que dans quelques années peut-être, que l'on sera 
définitivement fixé sur la solution de ce problème si mysté- 
rieux et si passionnant. 

P. BERTRAND. 
11 
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Lettre de Boucher de Perthes ({) 
Abbeville, le 20 octobre 1866. 


A Monsieur Victor CHATEL. 
Monsieur, 


À la lettre que vous m’avez fait l'honneur de m'écrire le 
17 courant, était jointe l’épreuve imprimée d’une autre lettre 
que vous avez l'intention de m'adresser ; je la trouve inté- 
ressante en tout point, et sa publication ne peut que faire 
ressortir vos découvertes. Mais il n’en serait pas de même si 
j'y ajoutais quelque chose ; elle semblerait avoir été écrite 
sous mon inspiration et d'accord avec moi. Il faut que le 
mérite de vos utiles travaux reste à vous seul, et si je fais 
paraître quelque chose sur la question, c’est en ce sens que 
j'en parlerai. 

Ce n'est certes pas chose facile que de faire admettre une 
vérité. Le bon sens dit que les peuples primitifs qui faisaient 
des haches et des outils ont pu faire des figures, et l’on n'a 
pas encore rencontré un peuple, quelque brut qu'il fût, qui 
ne l'ait tenté. Ce besoin d’imiter ce qui nous frappe est si 
bien dans la nature que les enfants de tous les pays, sans 
qu'on le leur enseigne, dessinent ou modèlent aussitôt qu'ils 
peuvent trouver un crayon ou un morceau de pâte. 

Il y a plus de vingt ans que j'écrivais: Je n'aurais pas 
trouvé une seule de ces figures, que je dirais encore qu'il y 
en a et qu’on en trouvera dans le diluvium, comme on y 
trouve des haches, lorsqu'on en cherchera. 

Dès 1844, j'en soumettais des spécimens à l'Institut et j’en 
publiais les dessins en 1846 dans mon premier volume des 
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Antiquités, qui a paru à cette époque sous le titre de l’/n- 
dustrie primitive. Depuis ce temps, ma colleclion a été 
ouverte à tout le monde et visitée par presque tous les géo- 
logues et archéologues célèbres de l'Europe. Il m'a fallu 
près de vingt ans pour faire croire aux haches non polies, 
où l'on ne voulait voir que des accidents ; quant aux symbo- 
les et figures, bien que j'en aïe recueilli des types dont on 
voit chez moi jusqu'à cinquante analogues, où le travail 
humain est évident, je n'ai converti que bien peu de per- 
sonnes, et dans le nombre pas un seul Anglais. Pourquoi, 
me disaient-ils, êtes-vous le seul qui trouviez de ces figures ? 
En a-t-on jamais vu ailleurs qu’à Abbeville, et citez une 
collection autre que la vôtre où l’on en montre ? 

Aujourd'hui, Monsieur, on citera aussi la vôtre. Je ne dis 
pas que j'aurai encore gagné mon procès, mais la vérité aura 
fait un pas de plus, et frappera davantage en venant de deux 
côtés. 

Dans votre exhibition à Paris, soyez sévère dans vos choix, 
n’exposez que les morceaux où la main humaine est mani- 
feste. Méfiez-vous des profils ; j'en ai trouvé par centaines, 
mais, après un examen attentif, j'ai reconnu que les trojs 
quarts n'étaient que des accidents. Les têtes d'oiseau four- 
millent, mais beaucoup aussi sont des empreintes ou des 
jeux de la nature. L’œil convenablement placé est un signe 
certain de l'intention ; lorsque les deux yeux y sont, il ya 
certitude, mais c'est rare. BoucHER DE PERTHES. 


Les phosphates de Templeux-la-Fosse. 


Le 21 septembre dernier je me rendis à Templeux-la- 
Fosse avec l'intention d'y visiter les extractions souterraines 
de craie phosphatée. 

Les exploitations actuelles sont au nombre de trois : l’une 
appartenant à M. Cazet, propriétaire ; la deuxième à une 
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Compagnie amiénoiïise dont le directeur est-M. Jacquemin, 
ingénieur ; la troisième à l'ancienne Compagnie Richer et C'* 
(Fresne et C!°\ de Paris, ayant pour directeur M. Leclercq. 

Je m'adressai tout d'abord à M. Cazet, qui, occupé à un 
montage de machine pour le moulin à phosphate, ne put 
m'accompagner, mais me donna pour guide le chef mineur, 
Jules, dit Ch'Zouave. 

Une voie de Decauville relie l'usine à l'extraction. Suivant 
les rails nous arrivons en quêélques minutes à l'entrée de la 
mine située à la sortie du village, à gauche du petit chemin 
creux qui remonte à Aizecourt-le-Bas, près de la carrière ; 
c'est là qu'affleure l'extrémité sud-est du gisement. Les 
sables phosphatés de la surface ont été extraits dans le 
village il y a dix ans. | 

Nous pénétrons de plain-pied dans une galerie souterraine 
dont les parois latérales et la voûte sont boisées et il semble 
bien que l'on s'enfonce dans une véritable mine, s'étendant 
sous la colline crayeuse sur laquelle une partie du village 
est bâlie. 

Des rats effarouchés filent le long des murs : mon guide, 
une lanterne à la main, me précède, car nous sommes dans 
l'obscurité la plus complète et les yeux mal habitués encore 
n'y voient pas plus que dans un four. 

Nous parcourons ainsi 600 mètres environ ; de temps à 
autre nous nous rangeons contre la paroi pour laisser passer 
un convoi de wagonnets, traîné par un cheval. Une odeur 
de poudre enflammée se fait alors sentir et des coups sourds 
nous avertissent que nous sommes au centre de l'extraction. 

En effet, nous apercevons, au fond des galeries transver- 
sales, des ouvriers attaquant la roche à coups de mine. Un 
trou est pratiqué dans la craie : on y loge une cartouche 
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l'ouvrier achève de les briser à coups de masse ; chaque coup 
fournit en moyenne la charge d'un wagonnet ; un ouvrier 
mineur fait partir environ de 18 à 20 coups par jour. Près 
de là, une équipe d'ouvriers est occupée à boiser les galeries 
à mesure qu'elles s'enfoncent davantage. A cet effet, ils 
emploient des troncs d'arbre de 30 centimètres environ de 
diamètre sur 2 mètres de hauteur qui proviennent des bois 
voisins. | 

Pour extraire toute la couche on procède de la façon 
suivante : une galerie transversale élant pratiquée, lorsqu'elle 
a atleint la limite du gisement, on la fail tourner à angle 
droit sur une longueur de 10 mètres, puis on fait un 2°, puis 
un 3° coude et on rejoint ainsi la galerie primitive en enca- 
drant un espace carré central qui est extrait à son tour. On 
procède ensuite de la même manière pour une zone avoisi- 
nan(ce. 

Des puits communiquent avec le niveau supérieur du sol 
afin de permettre aux ouvriers de remonter si un éboulement 
se produisait, obstruant la galerie d'entrée. 

La longueur totale de l'exploitation de M. Gazet est de 
700 mètres sur une largeur de 350 mètres. L'épaisseur de la 
couche où nous sommes est de 3 mètres et la craie phos- 
phatée y titre 40 °/,. 

Nous montons alors dans les galeries supérieures d'une 
2° couche de craie moins riche (30 °/,) ayant aussi environ 
3 mètres d'épaisseur et séparée de celle que nous venons de 
quitter par une couche de craie faible (5 °/,) non utilisée. 

La craie la plus riche se reconnaît facilement à l'œil 
(ainsi que vous pouvez le remarquer sur les échantillons que 
j'ai déposés sous vos yeux), elle est plus grise à cause des 
petits nodules bruns, très nombreux qu'elle renferme. 

La couche supérieure est exploitée de la même manière 
que la précédente, mais les wagonnets chargés sont culbutés 
sur l'orifice supérieur d'un puits communiquant avec la 
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galerie inférieure, de sorte que les wagonnets qu'on amène 
au-dessous s'emplissent sans autre main-d'œuvre et sont de 
là transportés dans le village. 

Nous redescendons au rez-de-chaussée el regagnons 
l'ouverture par où nous sommes entrés. 

De là, nous gagnons l'usine où la craie phosphatée est 
enrichie par un traitement bien simple. Tout d'abord elle 
est broyée ; elle est ensuite lavée dans un courant d’eau, 
les nodules plus denses tombent au fond, la poussière 
crayeuse est entraînée La maliëre ainsi enrichie est décantée 
et séchée sur un four, puis pulvérisée et ensachée pour 
l'expédition qui se fait en chariots pour la gare de Péronne. 

Je me rends alors à l'extraction voisine dirigée par M. 
Jacquemin, lequel m'accueille d’une façon très aimable. 
Nous allons de compagnie jusqu'à la carrière qui se trouve 
derrière l'usine et qui présente une coupe du gisement ; la 
craie la plus riche se trouve à la base; nous y recueillons 
quelques fossiles : huîtres, bélemnites, pointes d'oursins, et 
M. Jacquemin me donne rendez-vous pour l'après-midi afin 
d'aller visiter l'exploitation à ciel ouvert qui se fait à l'extré- 
mité nord-ouest du gisement, sur le territoire de Moislains. 

Derrière l'usine de M. Jacquemin se trouve une exploitla- 
tion souterraine de craie phosphatée analogue à celle de 
M. Cazet. : 

L'après-midi, nous quittons Templeux et grimpons le 
sentier qui monte au bois de Curlu (altitude 139 mètres) et 
suivons de nouveau la voie du Decauville qui dessert les 
autres extractions. 

Nous voici au bois de l'Epinette (altitude 148 mètres); 
c'est d'abord l'usine de la maison Fresne et C'*, qui a acheté 
les terrains faisant suite à ceux exploilés par MM. Cazet et 
Jacquemin (exploitation souterraine). Plus loin, nouvelle 
exploitation de la Ci° Amiénoise. 

Ici, l'extraction rappelle encore plus une mine à charbon. 
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Un puits a été creusé pour atteindre le gisement, des 
galeries rayonnantes ont été creusées, la craie extraite est 
amenée au voisinage du puits central et remontée à l’exté- 
rieur par des bennes suspendues à des câbles d'acier actionnés: 
par une machine à vapeur placée près de l’orifice du puits. 
La craie versée dans les wagonnets descend à l'usine de 
Templeux par un Decauville. 

Un peu plus loin, nous sommes à la ferme Saint-Pierre, 
nous traversons la ronte de Nurlu et entrons sur le terroir 
de Moislains dont le clocher se profile dans le lointain. Nous 
sommes à une allitude de 148 mètres, près de là le signal du 
bois à 154 mètres. 

Nous entrons dans l'extraction à ciel ouvert formant la 
limite nord-ouest du gisement de craie phosphatée. 

Sur une largeur de 200 mètres environ, on suit avec 
intérêt les diverses couches du sol, on observe la diversité 
des poches à phosphates et des éléments qu'elles renferment ; 
derniers témoins des couches tertiaires. 

Ces cavités sont on ne peut plus irrégulières : les unes 
coniques ou cylindro-coniques, d’autres ont les parois 
verticales et le fond plat, en forme de puisards ; la plupart 
ont des ramifications et leur profondeur est variable. 

Ci-joint une coupe d'une de ces poches. Les éléments 
renfermés sont de l'intérieur, vus à l'extérieur en partant 
de la craie phosphatée : 

1° Sable phosphaté titrant 65 à 70 p. °/.. 

% Sable ferrugineux très rouge et bief. 

3° Sables verdâtres et glaise bleuâtre (témoins tertiaires). 

4° Paquets de craie marneuse épars dans le sable. 

5° Craie marneuse. 

6° Argile à silex avec bief à la partie inférieure. 

Ces éléments : sables, glaise et craie qui remplissent les 
poches ont suivi le mouvement du sol lors de la dissolution 
de la craie phosphatée. 
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Les couches supérieures, argile et craie, sont enlevées 
successivement et transportées hors du gisement. 

Le sable est alors retiré des poches, puis conduit par le 
Decauville à Templeux. Les produits de l’usine Jacquemin 
sont transportés de la même manière à la gare de Tincourt. 


COMMONT. 


Note sur les Calcaires et les Grès à Nummulites 
trouvés à Saint-Acheul. 


Depuis plus de trente années l'exploitation des sables et 
des cailloutis de Saint-Acheul a fourni de nombreux échan- 
lillons de calvaires et de grès calcaires appartenant aux 
formations lertiaires. 

Il nous a semblé regrettable que ces épaves de l’Eocène 
inférieur n’aient pas été recueillies comme elles le méritaient, 
non seulement à Saint-Acheul, mais encore aux environs 
immédiats de notre ville et que l’on n'ait pas essayé de 
déterminer leur horizon géodésique. 

En atllendant que l’un de nos savants collègues accepte la 
mission de donner à notre Compagnie une étude sérieuse 
de la Zone du Calcaire à Nummulites dans le bassin de la 
Somme, nous avons pensé qu'il serait bon de poser un 
premier jalon et de présenter le résultat de nos recherches. 

Pendant deux ans nous avons suivi avec attention l'ex- 
ploitation des terrains toujours très riches de Saint-Acheul 
et nous avons pu constater que les débris de calcaire appar- 
tenant à l'Eocène inférieur gisaient aussi bien dans le cail- 
loutis du Quaternaire supérieur à Æ'. primigenius, qu'à la 
base du Quaternaire ancien, à Æ'. antiquus, jusqu'au milieu 
du sable blanc mêlé de galets, superposé au manteau du 
bief prétertiaire qui recouvre la craie. 

Ces débris étaient surtout abondants à la carrière Tellier 
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dont la situation répond à l’angle SE du cimetière de Saint- 
Acheul. 

La nature du Calcaire nummulitique est bien connue. Il 
offre une texture très serrée et fort résistante, s'éclate diffi- 
cilement sans clivage ; ses surfaces présentent de nombreux 
vides produits par l’altération ou la disparition des divers 
Foraminifères, comme aussi par les moulages de coquilles 
des mers éocènes. 

Nous avons examiné avec attention ces restes fossiles ; les 
uns appartiennent à Vummulites planulata et sa variété 
NN. minor ; les autres, en plus grand nombre, à . lœvigata 
et V. scabra. Ces diverses espèces ont été trouvées dans le 
cailloutis mêlé de sable du Quaternaire ancien et dans les 
couches supérieures composées de silex éclalés, avec galets 
tertiaires amenés par les effets du ruissellement. 

Les calcaires et grès calcaires se répartissent ainsi, d'après 
leurs fossiles, à la carrière Tellier. 


Ire Zone à Nummulites planulata. (Yprésien de M. Gosselet). 
4. Calcaire à N. planulata et Cardium Edwardsi. 


2 — AN. planulata et Cytherea proxima. 

3. — AN. planulata et Pectunculus terebratularis. 

4. — AN. planulata, Cardita planicosta. et Cytherea 
proxima. 


5. Grès calcaires à AN. planulata (rencontré aussi entre 
Bussy et La Motte). 


Les sables inférieurs qui les contiennent, blancs ou légè- 
rement gris-verdâtres, très fins et doux, mêlés à des galets, 
sont recouverts par des argiles plastiques remaniées vers 
l'Ouest, et par le gros cailloutis vers l'Est. 


Ile Zone à Nummulites lœvigita, de l’Eocène Parisien. 


1. Grès calcaire à Zerebratula Kickxi (rue Sire-Bernard). 
2. — — et N. lœvigata. 
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3. Calcaire à Zerebratula Kickæi et Ostrea flabellula. 

4. — AN. lœvigata et N. scabra. 

5. — NN. lœvigata, N. scabra, Pecten corneus et 
Ostrea inflata. 

6. Grès calcaire à V. lœvigata et Cardium porulosum. 

Nous avons aussi trouvé à Cagny, dans l’ancienne Sablière 
Lengelé, au chemin de Cottenchy : 

1. Grès calcaire à Aostellaria ampla. 

8. Grès calcaire à V. lœvigala et N. scabra. 


Dans les vignes de M. Deneux, au clos de l'Épinette et au 
bois de Boves, près de la Ferme Vagniez, nous avons aussi 
recueilli du Grès calcaire à W. lœvigata. 

La 1° zone à . planulata nous semble avoir pris contact 
avec les couches des régions Veromanduenne et du Hainaut 
par Cardium L'dwardsi et avec les sables d'Ostricourt à Pec- 
tunculus terebratularis voisins des sables à Ostrea Belluvacina. 

M. Gosselel dit dans son Æsquisse uéologique du Nord de 
la France que les sables d'Ostricourt se montrent en Picardie, 
entre Doullens et Amiens, ainsi qu’au Nord de Montdidier, 
autour de Péronne et de Saint-Quentin, puis au Nord du 
pays de Bray, qui formait peut-être déjà une légère proémi- 
nence terrestre. Îls enveloppent presque complètement au 
Nord le bassin tertiaire de Paris. 

Cette remarque de M Gosselet mérite d'être considérée, 
d'autant plus qu'à Montières, notre collègue M. Choquart 
a recueilli sur un grès un moulage de Laurus degener que 
l'on rencontre en nombre à Vervins dans la zone des sables 
d'Ostricourt (1). 

C'est encore à cette zone qu'il faut rapporter le sable 
blanc ou gris de notre tertiaire éocène qui contient, à la 
partie supérieure, des bancs de grès durs, solides, mame- 
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lonnés sur la face inférieure tandis que la face supérieure 
est plus ou moins plane Nous avons pu observer ces grès à 
Saint-Acheul, Bavelincourt et Vignacourt. Généralement le 
sable qui enveloppait les grès à disparu, entraîné par les 
eaux du ruissellement. 

Les zones à À. planulata et N. lœvigata sont reliées par 
l'intercalation des sables de Cuise qui peuvent aussi bien 
appartenir à l'une qu'à l'autre et qui donnent une faune 
d'estuaire représentée à Saint-Acheul par une Cérithe 
(Cerithium funatum). 

Vers les départements de l'Oise et de l'Aisne apparaissent 
les Lignites (Coivrel et mont Soufflard) ainsi que l'argile plas- 
tique, mêlée de petits cristaux de gypse fibreux, comme à 
Fescamps. Ces points sont sur la limite du bassin de Paris. 

Enfin le Parisien est représenté par le calcaire de la 1" 
zone à Rostellaria ampla; les sables de Cagny (Lengelé) et 
le calcaire de Saint-Acheul à N. lævigata se rangent dans la 
9e zone, par Pecten corneus et Terebratula Kickzi. 

« I] y a incertitude sur le synchronisme des couches à 
Pecten corneus avec les assises du PARISIEN. Les géologues 
admeltent que le calcaire grossier supérieur, les sables 
de Beauchamp et le gypse ne sont pas représentés dans 
le Nord de.la France et en Belgique. Il y aurait eu pour 
le Nord une longue période d'émersion entre le dépôt d’ar- 
gile glauconifère à Pecten corneus el celui du terrain oligo- 
cène. 

Les géologues belges soutiennent que la sédimentation a 
été sensiblement continue. 

Les deux bassins étant différents et n'ayant eu de com- 
munication directe qu’à l’époque de la . {œvigata, on ne 
doit point s'attendre à trouver les diverses zones semblables 
dans leurs détails. | 

En attendant on peut s’en tenir au synchronisme général 
du calcaire grossier du bassin de Paris avec l’ensemble des 
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sables glauconifères, depuis la zone à Rostellaria ampla 
jusqu’à la zone à Pecten corneus » (1). 


 L. DELAMBRE. 


Sablière de Sailly-le-Sec. 


Pendant les vacances et en compagnie de M. Bacquet, 
directeur de l'Ecole supérieure de Corbie, nous avons fait 
une excursion à la sablière de Sailly-le-Sec. - 

La situation du gisement s'inscrit entre la route de Corbie 
à Bray, d’un côté, et les deux chemins de Sailly-Laurette et 
de Sailly-le-Sec à Treux, à la naissance du ravin qui descend 
vers la vallée de la Somme et à l’allitude de 108 mètres. 

Il est constitué par un ilôt, aujourd'hui considérablement 
amoindri , il a dù, en effet, être modifié par des influences 
atmosphériques qui l'ont réduit à une bande sinueuse de 
100 mètres de large sur une étendue orientée W. E attei- 
gnant 600 mètres environ, pour se continuer, après inflexion 
brusque, dans la direction N. S sur une nouvelle longueur 
de 600 mètres. 

Nous avons visité rapidement les excavations et relevé la 
coupe du terrain. La couche supérieure, de 0®,80 à 4 mètre, 
est une argile remaniée de l’époque moustérienne, à Æ. pri- 
migenius. À la base, on trouve des galets disséminés et de 
rares éclats de silex à patine complètement blanche. Plus 
bas la couche d'argile se fond avec le sable qui domine sur 
2 mètres de puissance et présente la plus grande analogie 
avec le limon fendillé. Une pénétration de la couche supé- 
rieure dessine d’un côté une paroi verticale et de l’autre un 
plan incliné avec liseré compacte mais peu épais de galets 
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produits d’un remaniement à l’époque du Quaternaire ancien 
à £'. antiquus. 

Dans les déblais de l'extraction nous relevons de petits 
blocs de sable ferrugineux plus consistants que le milieu 
qui les contient et passant, dans certains cas, à l’état de 
grès. | 

Ce sont ces blocs qui conservent les empreintes de fossiles 
représentés par Corbula Arnouldi, C'itherea lævigata et une 
Turritella dont le moulage incomplet aux deux extrémités ne 
donne que 0,05 de longueur avec 7 tours de spires au lieu 
de 0",75 de longueur avec 12 tours de spires. 

Ces sables et le lit d'argile plastique qui les supporte 
semblent se rapporter aux couches de la série supérieure de 
Wolwich, formée dans un estuaire. 

Suivant M. Gosselet, « les couches inférieures de Wool- 
wich appartiennent à la série des Sables d’Ostricourt, elles 
sont limitées à la partie supérieure par un ravinement con- 
sidérable et surmontées par des sables avec ou sans galets, 
contenant une faune presque identique à la précédente, 
cependant plus riche en types marins dans la partie orientale. 
On a donné à ces couches le nom de série de Oldhaven » (1). 

Le même auteur nous apprend qu'à partir d'Holnon, près 
de Saint-Quentin, on trouve à la surface du sable de l'argile 
feuilletée avec bancs de sable, lignite et fossiles d’eau sau- 
mâtre. Ce sont: Cerithium funatum, Cyrena cuneiformis, 
Melania inquinata, Corbula Arnouldi. 

Ces couches vont en se développant autour de Laon et 
dans tout le Nord du bassin de Paris où elles constituent la 
zone désignée sous le nom de Lignites du Soissonnaïs. 

On y trouve intercalée vers la partie supérieure une couche 
sableuse remplie de silex bien arrondis et plus riche en 
types marins que le reste de la zone. Ces circonstances l'ont 


(1) GossELET, Esquisse Géologique, p. 309. 
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fait comparer à la série de Oldhaven. Elles portent dans Île 
bassin de Paris, le nom de Couches de Sinceny. 

Les sables fossilifères à Citherea lœvigata, Corbula Arnouldi 
et T'urritella représenteraient donc le bord d’un bassin ter- 
tiaire qui se serait étendu sous la Manche ct, probablement, 
se relierait au bassin du Hampshire au Sud de l'Angleterre. 

Ces restes seraient contemporains du Calcaire grossier des 
environs de Paris, comme aussi des Sables de Beauchamp. 

Pour toutes ces raisons, nous avons pensé qu'il y avait 
quelque intérêt à vous signaler le gisement de la sablière 
_ de Sailly-le-Sec. 

L. DELAMBRE. 
Amiens, 9 Décembre 1904. 
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Ce périodique contient dans chacun de ses numéros men- 
suels un grand nombre d'articles sur l'entomologie du Nord 
de l’Amérique. 

Mémoires de la Société littéraire et philosophique de Man- 
chester. 1903-1904. Part. I. — NEweLL ARBER. Notes sur les 
plantes fossiles des séries Ardurck. — F. Laipzaw. Considé- 
ration sur la révision des Z'urbellaria. 


Journal de Mycologie. Vol. 9. N° 68. — Morçcax. Nouvelle 
espèce de Berlesiella. — STevENs. Empoisonnement par 
Lepiota Morgani. — KeLLeRMman. Notes de littérature myco- 
logique. — ELuis et EveRHART. Nouvelles espèces de Cham- 
pignons. 

Actes de la Société Toscane des Sciences naturelles. Procès- 
verbaux. Vol. XIII. — ArcANGELI. Découverte de deux manus- 
crits conçernant la botanique de Vincent Carmignagni. 


Bulletin de la Société Espagnole d'Histoire naturelle. T. II. 
Année 1902. — C. Pau. Observation sur la végétation de la 
Sierra de Béjar. — Navas. Notes entomologiques. — CESARES. 
Quelques observations sur la coloration rosée de quelques 
Hépatiques. — FERRER Y HERNANDEZ. Notes sur la tourbe du 
della de l'Ebre. — CABReRA LATORRE. Un nouveau mammi- 
fère du genre Herpestes. — T. III, n° 4 à 7, 1903. — ARCVAL. 
Modification du procédé Delesse pour l'analyse mécanique 
des roches. — Cru ManquÈs. Excursion ornithologique au 


— 186 — 


lac Albufera. — CEsARES Gi. Notes sur la fructification de 
Homalia lusitanica. 

Mémoires de la Socrété Espagnole d'Histoire naturelle. T. 1. 
— CABRERA Y LATORRE. Mammifères de la Guinée espagnole 
(Mémoires en français). — BouLENGER. Batraciens de la Guinée 
espagnole. — E. Simon. Arachnides de la Guinée espagnole. 
— D'oRBIGNY. Onthophagus du Cap San Juan. T. Il. — PEREZ 
Lara. Florule Gaditane. — JIMENEZ MUNUERA. Plantes de Car- 
thagène. 

Annales de la Société Espagnole d'Histoire naturelle. Série II. 
T. X. — Menina y Ramos. Chrysidides d'Espagne. — VAYREDA 
et Viza. Plantes de Catalogne. 

Nuova Notarisia. Avril 1903. — La Schimmelmannia ornata 
dans la Méditerranée. Octobre. — Littérature phycologique. 
Janvier 1904. — CnaLon. Quelques algues de mer récoltées 
à Roscoff en 1903. | 

Annales de la Société scientifique Argentine. 1903. — STUART 
PENNINGTON. Urédinées du Delta du Rio Parana. — ScHROTTKY. 
Enuméralion des Hyménoptères de la République Argentine, 
de l’Uruguay et du Paraguay. — VELASQUEZ-GIMENEZ. Perce- 
ment du Simplon. — Crisrosaz Hicken. Le genre Hippeas- 
trum. — HERRERO Duccoux. Un rayon de soleil. — HoLMBERG. 
L'imitation en histoire naturelle ou mimétisme. 

Annales de l'Association des Naturalistes de Levallois-Perret. 
1903. — DE GauLze. Hyménopières parasites. — Le CERF. 
Histoire naturelle de Sesia Chrysidiformis. — CnoparD Cap- 
ture de Lépidoptères aux environs de Paris. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Besançon. 
Procès-verbaux. 1903. — Bourroux. Sur l’air liquide. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. Mars 1904. CnÉDEviLe. 
Fossiles nouveaux du bassin de Paris. — Goury et GUrGNon. 
Insectes parasites des Renonculacées. — Corte. Le mouve- 
ment paléothnologique dans la région Est de Vaucluse. — 
Avril 1904. — Pau Penirczerc. Note sur l'Ammonites Baylei. 
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— Rocez. Notes botaniques sur la Bretagne. — Goury. Les 
Insectes parasites des Renonculacées. — Mai 1904. — PauL 
PerTiTccerC. Notes sur l’Ammonites Baylei, des environs de 
Besançon. — Picarn. Notes sur l'instinct du Pompilius viati- 
cus. — RoGEer. Notes botaniques sur la Bretagne. Juin 1904. 
— DELÉPINE et Laseau. Le littoral francais de la mer du Nord. 
— FLORENTIN. La faune des grottes de Sainte-Reine. — 
D' ViLLENEUVE. Contribution au catalogue des Diptères de 
France. 

Bulletin de la Société Philomathique de Paris. 9 série. 
1902-1903. — G. DEVEZ. Anatomie comparée du cœur des 
Vertébrés. — CouTiÈère. Note sur quelques Alpheidæ des 
Maldives et des Laquedives. 

Bulletin de la Société Académique de Brest. 2° série. 
T. XXVIIL. 

Bulletin de la Société Centrale d'Agriculture et d’Horticul- 
ture de Nice. N° 14. Janvier 1904. — BaLrer. Les ennemis du 
pommier. — Buinp. Les Hépatiques de la région jurassienne. 
— CHARBONNEL. Orchidées indigènes. 

Mémoires de la Société des Sciences Physiques et Naturelles 
de Bordeaux. T. IL. — J. PEREz. De l'attraction exercée par 
les couleurs et les odeurs sur les insectes. — J. KiMSTLER. 
Le mécanisme des pontes anormales. — FaLLor. Observations 
sur quelques Scutellidæ de la Gironde et du Sud-Ouest. 

Bulletin de l'Université de Lille. 1904. N° 1. 

Travaux scientifiques de PUniversité de Rennes. T. II. 
Fasc. III. — G. pe Laponce. Phylogénie des Carabus. — 
L. DAMANY. Variations en profondeur du Cotyle humain. — 
LABESCOUTE. Sables rouges des Landes. — E Bonin. Rôle 
des Bactéries saprophytes el pathogènes. | 

Mémoires du Muséum d’Histoire Naturelle d'Amérique. 
Vol. I. VIII: partie. — Henay FAUrELD OsBonn. Les Reptiles. 

Bulletin du Muséum d'Histoire Naturelle d'Amérique. — 
ALLEN. Description des nouvelles espèces de Pigmodon. — 
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Hay. Collection de poissons du Crétacé supérieur du Mont 
_ Libanon. — BEUTENMULLER. Description d’un papillon nou- 
veau du Nord de la Caroline. 

Bulletin de la Société Zoologique de France. T. XXVII. — 
H. Bavay. Au sujet d'un pelit groupe de Mollusques pulmonés. 
— Guiart. Le Chimpanzé Connel. — Hegcar. Les Cigognes 
en Lorraine. — Ricaarb. Campagne scientifique de la Prin- 
cesse Alice. — VLiès. Technique pour une étude morpholo- 
gique nouvelle de la Coquille des Lamellibranches. 

Bulletin de la Société des Sciences de Nancy. 4° année. 
9 décembre 1903. — Henry. Fixation de l'azote par les 
feuilles mortes en forêt. — D' ImBEaux. Odeur, couleur et 
limpidité de l’eau. — BRuNTz. Théories morphologiques sur 
la structure primaire de la tige des Phanérogames. 

Revue Scientifique du Bourbonnais. Février-Mars 1904. — 
AGNus. Nouvelle Blatte fossile de Commentry. — Abbé PIERRE. 
Entomologie et cécidologie. — En. OLLivier. Faune de l'AI- 
lier. — Le Chimpanzé des Folies-Bergères. 

Académie Royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
Sciences. 1903. N° 12. — Vanzair. La physiologie du rire. 

Bulletin de la Société Botanique de France. T. LI. — 
Supre. Contribution à la flore catologique du Plateau cen- 
tral. — Gomonr. Sur la végétation de quelques sources d’eau 
douce sous-marines (Seine-Inférieure). — DE BoissiEu. 
Plantes adventices de l'Ain. — Mozziann. Conditions du 
développement du tissu bulbiforme chez les Graminées. 

Le Naturaliste Canadien. Février 1904. — Causerie orni- 
thologique. — Le Chevreuil ou Saguenay. 

Bulletin Historique de l'Auvergne. 1903. N° 7. — BRUYANT 
et EtsE810. — Introduction à l’agriculture générale. 

Journal of Mycology. — KeLLERMANN. Notes mycologiques. 
— CocKkERELL. Quelques champignons récoltés à'New-Mexico. 





— 189 — 


végétal. 1904. 1-2. — RisauT. Description de quatre espèces 
nouvelles du genre Julus. — Lamic. Une plante rare de la 
Flore française. 

Revue générale de Botanique.— GuiLuiermons. Contribution 
à l'étude de la formation des asques et de l’épiplasme des 
Ascomycèles. — LAURENT. Recherche sur la nutrition car- 
bonée des plantes vertes. — 15 mars 1904. — DaGuiLLon et 
Gourix. Structure des glandes pétiolaires de l’Aevea brasi- 


liensis. — M. Mozurarn. Une coléopterocécidie sur Salix 
caprea. — 45 avril 1904. — GuiLzziERMoND. Recherches sur la 
Karyokinèse chez les Ascomycètes. — BEDÉLIAU. Influence 


de la Culture en serre sur quelques plantes des environs de 
Paris. — LAURENT. Recherches sur la nutrition carbonée des 
plantes vertes. 

Bulletin de la Société des Naturalistes de l'Ain. — X. Gizcor 
et Durarour. Répartilion topographique de la fougère Pteris 
aquilina. — Brunarp. Contribution à l'étude des Mousses du 
département de l'Ain. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de 
la France. T. lII. 3° et 4° trimestres. — SamurxL Bonjour. 
Faune lépidoptérologique de la Loire-Inférieure. 

Atli della Società italiana di scienze naturali. Vol. XLIIT, 
fasc. 1°. — CRISTOFORO BELLOTTI. Sur une nouvelle forme de 
Cyprinide du lac Varano. — CARLO Uozzi. Quatrième con- 
tribution à la flore du Tessin. — FRANCESCO SALMOJRAGHI. 
Étude minéralogique des sables et sur une manière de repré- 
senter les résultats. 

L’A piculteur. Avril 1904. — Luc-[cues. Récolte et prépara- 
tion des plantes. ° 

Memoirs and proceedings of the Manchester literary and 
philosophical Society. 1903-1904. — HENRY SIDEBOTTOM. 
Rapport sur les Foraminifères de la côte de l'Ile Delos. — 
Freneric Sony. L'évolution de la matière révélée par les 
éléments radio-actifs. 
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Archives Néerlandaises des Sciences exactes et Naturelles. 
T. IX, 1° et 2° livraisons. — C.-J. KoniING. Connaissance de 
la vie des Champignons hunicols. — BeuyErmcx. Phénomènes 
de réduction produits par les microbes. 

Geological Survey des États-Unis. — HENRY GANNETT. 
Conditions des forêts dans l'Oregon. — HENRY STEPHEN 
WaASHINGTON. Analyses chimiques des roches ignées. — 
W.-G. Ticnr. Les modifications obtenus par le drainage 
dans l'Ohio S.0.— Water MENDEN HaLc. Reconnaissance 
du territoire de port Hamlin à Kotzebue. — Les ressources 
minérales du mont Wrangel. — GEorGe Rarrer. Relation 
entre la quantité de pluie et le débit des cours d’eau. — 
Jon. Barzow. Hydrographie de la Californie. 

Bulletin scientifique de la France et de la Belgique. Année 
1904. — Corte. Contribution à l'étude de la nutrition chez 
les Spongiaires. — DorLo. Les ancêtres des Mosasauriens. 
— Houaro. Recherches anatomiques sur les Galles des 
tiges ° 

Proceedings de l'Académie des Sciences naturelles de Phila- 
delphie. 1003. T. III. — Cuapman. Sur une collection d’An- 
thropoïdes. — STonE Wirmer. Variations dans les plantes et 
les animaux. — VENATTA. Liste de COœuURs rencontrés dans 
l'ouest de la Floride. 

A etes de la Société Linnéenne de Bordeaux. 6° série. T. VIE. 
— ÀL. GRANGER. Revision des espèces françaises du genre 
Helix. — SarTnou. Géologie et Hydrologie du bassin d'Or- 
léansville. — Dareau. Le gisement quaternaire de Marignac. 
— GarD. Études anatomiques sur les vignes et leurs hybrides. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34». 
Novembre 1904. 










z mPÉRaTORElE E] ,% | 6 E ilez 
E 2128 /|68 É EE REMARQUES. 
S | minima|maxima] minima|maximal &] “5 | SE D |3n 
Le A © | Aa à a A 
11762 11,61 861 » NE 10 | 0,0 |Giel couvert. 
4 65,5 100182! » NE 10 | ON id. | 
| 4 66 12,8 182 | » NE 8 | 3,5 | Couvert le matin. | 
| 4 63 11,21 787) » W 10 | 0,0 [Couvert matin, soir. | 
59 1201751 » \WS 0 4,0 | Belle matinée 
5 60 115184] » | W | 10 | 0,0 | Couvert. | 

53 10,0 177} 3,71 W 10 | 0,0 | Pluie le soir. 

1 4 53,5 1,21751, 2,8! W 5 | 2,5 | Pluie la nuit. i 

145 14,4 198,1 52! W 10 | 0,0 | Pluie et vent fort. 

110 53 13,4 1741 8,31 W 10 ! 0,0 | Pluie la nuit. 

il 58 15,095} » W 10 | 0,0 | Couvert. 

112] 60 14,8 | 86! » W 5 3,5 | Beau temps le soir. 

131 67 1141961 » E 10 4,0 | Brouillard le matin. 

14 69,5 110191) » SSE 0 6,5 | Beau temps. 

15 69 9,493! » SE 2 | 6,5 [Petite gelée. 

IG 66 8819] » SW 8 | 0,0 |. id. 

1 67 6,4 194] » |NNE| 10 3,5 | Couvert le matin. 

18 65 8,419 | » N 10 | 0,0 Couvert. 

19 62 9,0 | 891 0,5 | w 10 | 0,0 [Pluie le soir. 
| 59 7,8 1981! 1,5 | W 10 | 0,0 | Pluie fine le jour. 
51 881911 4,4) W 10 1,0 [Pluie le soir. 
47 6,8 187| 0,61 W 8 | 0,0 | Neige et Grésil. 
49 4,5 1921 20! W 10 2,5 [Neige le matin. 
4) 91 20187] 061 W 10 | 0,0 I Neige la nuit. 
51 40192! » W 10 2,0 [Temps froid. . 
26] 53,9 3,0 198] » W 10 | 0,0 | Couvert. Br. le matin. 
53 6,0 198! 0,5] NW | 10 | 0,0 | Pluie le matin. 
BL 53,5 5,2 | 89) 2,21 NW | 10 | 2,0 | Pluie la nuit. 
56 7,0 199) » [ NW | 10 | 0,0 | Convert, 
30] 59,5 9,2 [881 0,71 W 10 | 0,0 [Pluie le soir. 


Total de la pluie en millimètres : 33,1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34". 
Décembre 1904. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 








EMPÉRATURE à e ë ÊE - Fi ë 
nn É ë à >: ae É : 5 © REMARQUES. 
amis Bas) af°s 
11,0) 97 | 0,2 W 10 0,0 | Pluie à 6 h. soir. 
9,01 95 » W 10 0,0 | Ciel couvert. 
9,01 91 » W 5 2,0 | Belle matinée. 
12,0 95 | 0,41 SW 10 0,0 | Pluie la nuit. 
12,2] 79 | 12,31 W | 10 | 0,0 | PL. toute la journée. 


12,2 87 | 22,4 ]WS 8 0,0 | PI. depuis 10 h. m. 
13,0 38 } 21,2 | SSW j 10 | 0,0 | PL jouret nuit. . | 
7,0: 99! 12IWSWI 10 0,0 | Averses le matin. | 





7,51 85 | 6,21 SW | 10 | 0,0 | Piuie jouret nuit. | 
9,01 97 | 7,6 ISSW | 10 0,0 | Pluie le soir. 

7,492! 3,4! NW | 10 0,0 | Pluie depuis 6 h. s. 

9,2 99 | 3,0! W 10 2,5 | Nuageuxle m. PI.les. ! 

1,41971 0,21 NW 8 2,0 | Pluie à 6 h. soir. 
7,51 871 7,51 SW 8 0,0 | PI. toute la journée. 

9,61 98 | 0,21 SW | 10 0,0 | Pluie la nuit. | 
12,61 98 | 1,0] SW } 10 0,0 } PI. fine l'après-midi. 
13,6 95 | » IWSWI 10 4,5 | Assez beau. 

13,5 971 0,81 SW |! 10 2,5 | Pluie à 4 h. du soir. 

1,4 921 » NE 10 0,0 | Ciel couv. T. froid. 

3,8 98 | » E 10 3,5 | Assez beau. Froid. 

3,6 98 | » E 0 | 5,0 | Beau temps Gelée. : 

3,4 98} » E 0 4,0 id. | 

3,0 98 | » E 10 | 5,0 | Froide journée. 

1,01 99 |! » | ENE | 10 0,0 | Brouil. tout le jour. 

2,01 97! » E 10 | 0,0 id. | 

2,51 96 » E 10 OU id. 

3,81 95 | » E 10 3,0 | Beau temps le soir. 

5,0] 98 | 3,0! ESE 0 3,5 | Belle matinée. PI.les. | 
10,41 96 | 10]WSWI 10 0,0 | Temps doux et pluv. 
10,0! 85 | 0,61 W 10 2,5 | Pluie le matin. 

311 59,5 | 66 | 2,6! 9,8184]1 0,41! N 0 4,0 | PI. le m. Belle soirée. } 


Total de la pluie en millimètres : 92,6 


Abrévialions et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Ecl. Eclaur. — Gi. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Too. Tonnerre. — L'état du ciel, la direc- 
tion du vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 b. du malin. — L'élai du ciel est mesuré de 
0 à 10, en dixièmes de nébulosilé. — Les heures de soleil sont mesurées avec l'héllograpbe de 


Campbell. 


BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ LINNÉENNE 


DU NORD DE LA FRANCE 
No 363.- Janvier-Février 1905. - 34e année. -T. XVII. 





ADRESSER : Les Ouvrages, Manuscrits et Communications inté- 
ressant la rédaction du Bulletin, à M. le Président de la Société, 
9, rue Cozette, à Amiens. 


Les demandes d'abonnement et les cotisations (en timbres-poste), 
à M. le D° Srineux, rue Saint-Louis, 32, Amiens. 





Le Bulletin est envoyé gratuitement à tous les Membres payants; 
il est adressé aux Sociétés scientifiques par voie d'échange. 


13 janvier ct 10 février 1905, p. 193. — H. Ducnaussoy. L’Année 
météorologique à Amiens, p. 196. — J. Lamoureux. Lettre sur 
les Tufs de la Celle-sous-Moret, p. 213.° -- H. Ducæaussoy. Le 
Climat de la vallée de la Seine, pendant la formation du Tuf de 
de la Celle-sous-Moret, p. 214. — N. ne Mercey. Le projet de 
Captage des Sources de Pont-de-Metz, p. 215. -- Ouvrages reçus, 
p. 218. — Observations méléorologiques, p. 223-224. 





EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 13 JANVIER 190$. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


.CORRESPONDANCE : 1° Lettres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique et des États-Unis. 

2% M. Bertrand se fait excuser de ne pouvoir assisler à la 
séance et remercie la Société de l'avoir désigné comme 
Secrétaire-adjoint. 

3° M. Spineux, Trésorier, étant indisposé, prie la Société 
de remettre à un mois la lecture du Compte-rendu financier 
de l'exercice 1904. 

34° ANNÉE. 43 
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4 Lettre de M. le docteur Caussin, à Proyart, informant 
la Société qu'un maxillaire inférieur de cerf et un fragment 
de corne du même animal, viennent d'être découverts dans 
les tourbières de Proyart, à 8 mètres de profondeur, dans 
une couche compacte. 

5° M. Duchaussoy propose l'abonnement aux Annales de 
Mycologie et l'achat du premier volume, afin d'avoir la 
collection complète. 

La proposition est acceptée. 

6° M. Delambre fait une communication au nom de 
M. Lamoureux, sur des empreintes de feuilles, fruits et 
branches provenant des tufs de La Celle, près de Moret 
(Seine-et-Marne). 

La Société adresse ses remerciements à M. Lamoureux. 

7° M. Duchaussoy appelle l'attention de la Société sur une 
note parue dans le Pilote de la Somme, concernant les Pierres 
figures trouvées ré£tmment dans les environs d’Abbeville. 

8° M. Delambre, qui a déjà entretenu la Société d'un 
atelier préhistorique de Belloy-sur-Somme, dépose sur le 
bureau une série d'instruments très intéressants recueillis 
au même endfoit. | 

Notre collègue à également trouvé dans la gravière de 
M. Boutmy, située roule d’Abbeville à Montières, un astra- 
gale et un calcanéumede Cheval préhistorique de l’époque 
moustérienne. 

9° M. Ledieu dépose sur le bureau un champignon, le 
Pleurotus ostreatus, qu'il a recueilli à Béthencourt-Rivière. 
M. Brandicourt dit qu'il a trouvé le même champignon au 
mois d'octobre 1904, à l'usine Gervois du Petit-Saint-Jean. 

10° M. Delagarde dit que les Marlinets, dont le départ 
s'effectue chaque année du 28 au 30 juillet, ont prolongé 
leur séiour d’une facon extraordinaire en 1904. Il en à 
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qu'il a rencontré sur la plage, venait d'en tirer un pour 
s'assurer que les oiseaux dont il constatait la présence 
anormale étaient bien des Martinets. 

Le passage s’est continué le 24 du mème mois ; le 28 
on a encore observé un Martinet isolé. 

11° Le Président donne lecture de son Année métévorolo- 
gique (Décembre 1903 - Novembre 1904). 


Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 40 FÉVRIER 1905. 
Présidence de M. DUGHAUSSOY. 


CoRRESPONDANCE : 1° Leltres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Russie et des États-Unis. 

2 Lettre de M. Spineux, retenu par la maladie, se faisant 
excuser de ne pouvoir assister à la séance. 

3° M. le Président donne lecture du Compte-rendu finan- 
cier de la Société. Des remerciements et des félicitations 
sont adressées à M. Spineux, notre dévoué Trésorier. 

4° L'Académie de Mâcon envoie le programme du concours 
qu'elle organise le 9 septembre 1905, à l'occasion de son 
jubilé centenaire. 

5° Le Comité d'organisation du 2° Congrès français de 
Climatothérapie et d'Hygiène urbaine, envoie les statuts et 
règlement du Congrès qui sera tenu à Arcachon du 24 au 
28 avril, et à Pau le 29 avril 1905. 

Les manuscrits des rapports devront être déposés entre 
les mains du secrélaire-général, le 15 février 1905. 

6° M [,edieu dénose sur le bureau 2 chamnignons au'il 


7° M. Brandicourt déclare qu'il a aussi trouvé le Dedalea 
sur un pieu retenant les berges du Canal de la Somme. à 
Amiens. 

8° M. Duchaussoy donne lecture d’un extrait du Préhis- 
torique, de M. G. De MorriLcer, concernant les empreintes 
fossiles trouvées dans les tufs de la Celle-sous-Moret (Seine- 
et-Marne). 

9° M. Duchaussoy présente une note de M. de Mercey, 
donnant la coupe des terrains où se trouvent les sources du 
Pont-de-Metz, qui alimentent la Ville. 

Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


L'Année météorologique à Amiens 
(Décembre 1903 — Novembre 1904) 


Le Conseil général, sur les instances de M. l'Ingénieur 
Pierret, a enfin voté les fonds nécessaires pour réorganiser 
le Service météorologique du département de la Somme. Ce 
n’est pas trop tôt, comme le montre la lettre suivante d'un 
de nos plus zélés correspondants. 

« J'ai cessé, dit-il, de faire les observations météorolo- 
giques, parce que le mois de septembre élait très incomplet, 
à cause des vacances. 

« D'un autre côté, je ne vous cacherai pas que ce service 
ne me sourit plus. Je l’ai fait gracieusement depuis plus de 
25 ans, et je me demande s’il est bien nécessaire. 

« Autrefois, un certain nombre de postes étaient établis 
dans le département ; ils fonctionnaient très régulièrement, 
et un bulletin très intéressant publiait les résultats de cha- 
cun d'eux. 

« 11 n’en est plus de même à présent. 

« Ce n’est pas que les observations quotidiennes deman- 
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dent beaucoup de temps, mais elles réclament une certaine 
attention ; elles sont assujettissantes et toujours quelque peu 
ennuyeuses, surtout quand l'observateur a à cœur de les faire 
très règulièrement et d’une façon aussi exacte que possible. 

« Les envois se succèdent et j'ignore si ces observations 
ont le mérite de retenir l'attention de la Commission. Je ne 
reçois jamais un mot à ce sujet ; franchement c'est trop peu 
et même décourageant. » 

Je donne ici, sans changer la moindre phrase, la plainte 
d’un de nos plus fidèles collaborateurs, fatigué de travailler 
malgré l'insouciance du Conseil général et l'inertie des 
Bureaux de l'Administration. 

Sur ma demande, MM. Ponchon, Thoury et Leulliot vont 
se Charger des observations pluviométriques à Airaines, 
Albert et Montdidier ; M. Tillier va reprendre à Villers- 
Bocage, le service de M. Amand. Avec le concours de 
M. Houllier, Conducteur des Ponts et Chaussées, le poste 
d'Abbeville pourra être réorganisé dans de bonnes condi- 
tions. L'abri du Paraclet, construit depuis plusieurs années, 
sera enfin installé convenablement dans le courant de 
l'année 190$. 

A la Station agronomique, les observations sont toujours 
faites par Vilbert, sous le contrôle du Directeur, M. Roger, . 
secrétaire de la Commission météorologique du département 
de la Somme. 


I. — Pression atmosphérique. 


En 1904, la pression atmosphérique moyenne s'élève à 
158%"5 : les mois de février et de mars sont remarquables par 
le nombre des dépressions; celui de juin à la moyenne la plus 
élevée. Les indications du baromètre ont oscillé entre les 
valeurs suivantes : 774%"5 le 22 janvier et 736"%5 le 10 février, 
soit un écart total de 37". La différence était égale à 36""5 
en 1903 et à 43°" en 1902. 


PRESSION ATMOSPHÉRIQUE 


nn a ES 
MOYENNE 


MAXIMA. MINIMA, 
à 9 h. m. 


mm. mm. mm. 
Décembre 1903 755,4 768,0 les 21, 22 | 741,0 le5 
Janvier 1904 . . 760,6 773,5 le 22 744,0 les 14, 31 
Février 751,7 764,0 les 25, 28 | 736,5 le 10 
752,0 765,5 le 11 746,0 le 30 
760,0 164,5 les 4, 5 188,0 le 15 
758,7 766,0 le 43 749,0 le 20 
761,6 768,5 le 22 753,0 les 10, 25 
760,9 765,5 le 7 750,5 le 26 
760,2 764,0 les 7,12,13| 752,0 les 22, 23 
Septembre . .. 760,0 365,0 le 18 .| 753,0 le 14 
Octobre 760,6 768,0 les 13, 19 | 744,0 le 7 
Novembre . .. 760,2 772,0 les 14, 15 | 747,0 le 22 


773nn,5 7360n 5 


Année 1904. . . 708mn,5 le 22 Janvier. le 10 Février. 





Il, — Température. 


Nous ne donnons ici que les observations thermométriques 
d'Amiens et de Saint-Valery. Ces dernières sont faites avec 
soin, dans des conditions passables, par M. Coiret. 

Il est très difficile d’avoir, pour les thermomètres, une 
bonne installation. Ceux de la Station sont sous un abri 
de Montsouris, près de bâtiments et de murailles, dans un 
jardin trop petit. A l’Ecole normale et au Paraclet, on fera 
de bonnes observations, quand on le voudra. 

Ci-après les moyennes des saisons. Les résultats sont trop 
élevés à Saint-Valery ; les nombres d'Amiens paraissent bien 
forts en hiver et à l’automne. 


ANNÉE 190%. Parc Sr-MauR. AMIENS.  ST-VALERY. ARRAS. 
Hiver. ... 20,68 20,93 30,73 20,08 
Printemps . 100,40 100,13 100,47 90,40 
Eté, .... 189.77 170,97 189,80 170,1 
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Le froid le plus vif a été observé dans la matinée du 31 
décembre 1903 : — 8°,4 à Saint-Valery; —8°,5 à Doullens ; 
—8°,9 à Arras: —9°,2 à Amiens et —9°,5 au Parc Saint- 














MOYENNES 
MOIS Some 

des des men- 

maxina | minima | suelles 

Décem. 1903! #°,2|—0°,2] 2°,0 
Janvier 1904 50,3 | —09,6 20,4 
Février . . .| 70,3| 19,51 4°,4 
Mars 99,2) 419,31 59,2 
Avril 159,51 60,4! 110,0 
Mai. .... 199,21 90,2! 140,2 
Juin. . ... 219,0 | 100,5 | 15°,8 
Juillet. . . .| 260,6 | 130,8 | 20,2 
ae el 1e] 1 
eptembre . | °,+ 
Octobre . . . 140,9 60,8 | 109,9 
Novembre .| 9°,21| 3°,0| 6,1 
Année 1904. | 14°,6 | 60,0 | 10°,3 








om 


TEMPÉRATURES EXTRÊMES. 


Maxima. | 


100,5 le 10. 


110,6 le 13. 





Minima. 


— 90,2 Je 31. 


— 80,6 le 1er. 


120,8 les 8, 211— 60,0 le 29. 


150,0 le 8. 


250,2 le 15. 
300,2 le 26. 
270,8 le 24. 


150,0 le 11. 





— 50,6 le 1er, 


+ 20,0 le 26. 
+ 30,0 le 9. 

+ 6°,5 le 28. 
340 0les15,17|+ 80,0 le 5. 

320,8 le 4 
240,0 le 5. 
200,2 le 3. 


+ 8°,0 le 13. 
+ 30,0 le 25. 
— 19,0 le 15. 
— 40,5 le 25. 


— 9,2 


34°,0 , 
les 15, 17 Juil.|le31 Déc. 1903. 





MOYENNES 
(SAINT -VALERY ) 


RS 


des des 
maxima | minima 


mon- 


0°,4 
0,9 | 30,3 
10,9 | 50,2 
10,7| 50,9 
110,3 
149,2 
160,9 


297 


Novembre. . 


159,61 6°,3 


Année 1904. 


suelles 





TEMPÉRATURES EXTRÊMES 


— nn. - 


Maxima 


119,4 le 10. 
120,5 le 13. 


12%,3le 8. 
18°,4le 8. 


240,5 le 15. 
310, 1 le 26. 
320,0 le 30. 
350,6 le 15. 


389,9 le à. 
270,5 le 5. 
2100, le 4. 


140,1le 13. 


380,9 


le 4 Août. 


RE 


Mivima 


—8°,4 le 31. 
—70,5 le 1er. 
—50,4 le 29. 
— 50,9 le 1er. 
+.3°,0 le 12. 
+ 30,0 le 9. 

470,0 le 13. 
+- 80,4 le 5. 

+ 70,8 le 22. 
+39,2 le 21. 
— 40,0 le 15. 
—50,7 le 24. 


—80,4 
le31 Déc. 1903. 
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Maur. Le lendemain nous avions encore à la Station —8°,6 
et —7°,5 à Saint-Valerv. 

La journée la plus chaude est celle du 15 juillet, pendant 
laquelle le thermomètre a marqué 33°,2 à Arras ; 34° à 
Amiens ; 35°,6 à Saint-Valery et 36° à Doullens. Le soleil a 
encore chauffé dur le à août: on a relevé des maxima de 
31°,8 à Arras ; 32°,8 à Amiens et 34°,2 au Parc Saint-Maur. 

Nous avons eu dans l’année 65 JOURS DE GELÉE, dont 43 en 
hiver, 11 en mars, 3 en octobre et 8 en novembre. Vingt 
moyennes diurnes ne dépassent pas zéro dégré. Enfin, la 
gelée n’a pas cessé les 29, 30 et 31 décembre 1903, ainsi que 
les 1°" 24 et 25 janvier 1904. 


III. — Pluie, État hygrométrique et Divers. 


La nébulosité, l’état hygrométrique à 9 heures du matin, les 
heures de soleil, la direction du vent et les hauteurs de pluie 
dans 10 stations, sont résumés dans les 3 tableaux suivants: 



















| | 
on HEURES DE SOLEIL. ÉTAT | PLUIE À AMIENS. | 
MOIS. 1 ee hygrom. dei 
| 
Qh.m.! Amiens| Arras [#9 h.m. el de blue: ou 
| < de neige, 
| h. b. ner | 
Déc. 1903. .| 94,0 45,5 38,0 | 73,9 26,7 ! 410 | 
Janvier 1904| 77,4 38,0| 30,5 | 92,9 72,4 © 16 
Février . . .| 61,0 1 64%,5| 61,7 | 80,0 85,8 20 | 
Mers 86,14 : 520! 70,0! 86,5 41,6 : 14 
Avril 71,6 124,0] 148,0 | 75,6 28,0 : 1410 | 
Mai. .... 69,3  126,5| 158,4 | 76,5 : 54,1 15 
Juin. . ... 46,0 222,0 | 196,7 | 77,4 Hi. M 
Juillet 36,1  284,5| 282,0 | 62,0 38,0 : 7 
Août . 43,2 : 237,5] 240,7, 68,9 | 458 | A1 
Septembre .| 48,0 154,5| 147,0 80,4 51,3 !: A1 : 
Octobre 70,6 82,51 72,4 91,5 31,3 : 10 
Novembre. .| 85,3 | &#1,5| 36,8 88,9 33,4 | 13 | 
D M a ns | 
b. h. mn. | | 
Année 1904.| 65,7 :1473,011482,2 79,5 578,9 148 
| 


. i | 
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NOMBRE DE FOIS QUE LE VENT A SOUFFLÉ 














MOIS. DES DIRECTIONS 

N S SE E NE 
Déc. 1903. .| 1 2 6 3 5 6 6 2 
Janvier1904.| #4 { 5 4 7 Ô ( { 
Février . . .| # 0 12 0 9 À 2 1 
8 3 4 1 2 2 9 2 

5 4 44 1 2 1 | 2 

nan 2 2 18 2 6 0 0 À 
D dre 1 5 8 | 2 À Es) | 

3 ô 10 3 2 0 ÿ 2 

5 7 8 5 0 1 4 1 

Septembre .| 0 3 4 4 1 2 10 3 
Octobre. . .| 0 5 9 | 3 1 0 9 4 
Novembre. .| 2? 3 17 2 1 } | 3 
Année 1904. #1 #1 118 29 38 15 61 23 





ne 20 ce 











a 


A 9 heures du matin, l'état du ciel a varié de 36,1 en 
juillet à 94,0 en décembre, avec une moyenne de 65,7. 

L'insolation de juillet n'a été dépassée qu'une seule fois 
depuis 20 ans ; le minimum s’est produit en février. Ci- 
dessous les lolaux pour chacune des saisons à Arras, Amiens 
et Paris : 


Heures ve SoLeiL. AMIENS, ARRAS. Parc St-Maur. 
h. h. h. 
Hiver, . . .. ... 148 130 193 
Printemps . . ... 303 316 49% 
| 2 RER EE 7## 720 924 
Automne. . .... 278 256 368 
ANNÉE 1904. . . 4 473 4 482 4 979 


Par suile de son installation au-dessus d'une cheminée 
du Boulevard de Guyencourt, l'héliographe de la Station ne 
fonctionne pas lorsque le soleil est près de l'horizon. Les 
nombres obtenus à Amiens sont donc trop petits, ainsi que 
ceux d'Arras. Les observations restent comparables d’une 
année à l’autre, l'installation de l'appareil n'ayant pas été 
modifiée. 
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L'état hygrométrique a une moyenne annuelle de 79,5 
supérieure à celle de 1903. ; 

MM. Coiret, Moignet, Wable, Détré, Baillon, Dumont et 
Viou, ont observé la pluie dans les postes de Saint-Valery, 
Ault, Forêt-l'Abbaye, Doullens, Moreuil, Nesle et Sainte- 
Emilie. On trouvera, dans un tableau d'ensemble, les hau- 
teurs d'eau recueillies mensuellement. Nous donnons en 
même temps les observations faites à Abbeville et à Saint- 
Riquier, que nous devons à l’obligeance de M. le Directeur 
de la Sucrerie et à M. le Supérieur du Petit Séminaire : nous 
leur adressons nos remerciements les plus sincères. 

Les hauteurs d’eau tombée par saison dans le départe- 
ment, donnent, avec la moyenne des 9 dernières années, 
les différences suivantes : 


PLUIE 1895-1903 1904 D'IFFÉRENCES 
mm. mm. mm. 
Hiver. . ..... 157,1 186,4 + 29,3 
Printemps . . . . : 141,8 122,3 — 19,5 
Été... ..... 167,8 154,0 — 13,8 
Automne. . ... 477,6 148,1 — 99,5 
um. mm. mn. 
ANNÉE . . . . .. 644,3 610,8 — 33,5 


IV. — Journal météorologique. 

Les Orages, les Phénomènes périodiques de la Végétation et Divers. 

DÉCEMBRE 1903. — Temps froid. Pluie le 3, 4, 6, 7, 8, 
11, 16, 19, 20. Neige le 3, 5. Gelée le 1, 2, 3, 4, 6, 7, 18, 19, 
20, 21, 23, 24, 25, 26, 27, 29, 30 et 31. Pas de soleil le 4, 
3, 6, 7, 9, 41, 12, 17 à 98. Minimum de — 9,2 le 31. Vents 
dominants de l'E et du SE. Brouillard les 15,17,18,19,22 et 23. 

Le 3, un peu de givre. Ciel moutonné à 4 h. s. Halo 
lunaire dans la soirée. 

Le 6, temps doux et humide. 

Le 7, grésil, neige fondante et pluie fine. 

Les 10, 11, 12, température assez élevée pour la saison. 

Le 13, beau temps. 
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Le 17, brouillard épais toute la journée, très fort aux 
environs de Paris : la visibilité est nulle à 80 mètres. 

Tout le mois à été défavorable pour les rhumatisants, à 
cause de l'humidité et des brumes persistantes. La tempé- 
rature devient basse vers la fin de décembre. : 

Certaines exploitations des cantons betteraviers n'ont pas 
terminé les semailles de blé. Les seigles sont assez beaux. 


JANVIER 1904. — Froid dans la 4"° et 3° décade. Gelée le 
4,2,3,4,5, 6, 7, 8, 17. 18, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 
97. Gelée de — 8°,6 le 1°". Pluie le 3, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 43, 
14, 15, 18, 21, 27, 28, 30, 31. Neige le 8, 21. Brouillard le 7, 
18, 19, 25 et 26. Orage le 14. Giboulées le 15. Grande nébu- 
losité et faible insolation. Pas de soleil le 2, 5, 6, 7, 8, 41, 
12, 13, 14, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 95, 27 et 28. Vents 
dominants de l'E et du S. 

Le 1°" on patine à la Hotoie. 

Le 2, halo lunaire à 10 h.s. 

Le 3, givre le matin. 

Le 7, froid vif le soir malgré le vent du S. 

Le 8, dépression barométrique. Neige fondante à 8 h.s. 

Le 9, pluie générale dans le département. On recueille 
47m 4 d’eau à Moreuil et 21"",1 à Nesle. Gelée blanche 
le 41 m. 

Tempête dans la nuit du 143 au 14, et dans la matinée 
du 14. Le vent souffle du SW. IL tonne à Amiens le 14, vers 
2h. du matin. Petit orage observé à 5 h. m. à Forêt-l'Abbaye, 
Moreuil et Amiens. Il éclaire encore à 6 h. s. dans notre 
région : ET à Oresmaux de 6 h. à 6 h. 1/25. 

Le 15, il éclaire à 5 h. m. Fortes averses de pluie el de 
grésil de 5 à 7 h. £T à la ferme de Sotteville, à 7 h. m. On 
entend les merles le soir pour la première fois de l’année. 

Le 21, neige à 3 h.s. | 

Du 22 au 25, froid avec vent des régions Est. 
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Le 29, vent du Sud. Le soleil se montre de 10 b. du matin 
à 5 h. du soir. La température reste douce le 30 et le 31. 

Les cultivateurs ont conlinué le battage des céréales avec 
d'autant plus d’aisance que les labours n’ont pu s'effectuer 
à cause du mauvais temps. Les gelées ont facilité les char- 
rois de fumier. Les blés d'automne ont bel aspect à la fin du 
mois. Les prairies naturelles et artificielles sont bonnes pour 
la saison. 

On signale beaucoup de mulots dans les cantons de 
Molliens-Vidame et Villers-Bocage, des corbeaux un peu 
partout et des sangliers dans les environs de Conty. 

. Les renseignements précédents sur l’état des récoltes, 
recueillis par l'Office agricole du département, complètent 
heureusement notre journal météorologique. 


FÉVRIER. — Grande humidité et température douce dans 
les 2 premières décades ; sécheresse relative et froid dans 
la 3°. Pluie le 1, 2, et du 5 au 22. Au total 85°",8 d’eau dont 
21,2 le 9. Neige le 15, 16, 17, 18, 25, 26 et 98. Gelée le 19, 
24, 25, 26, 27, 28, 29. Vents dominants de W et S. Orage 
le 13 avec grêle. 

Le 2, raz de marée à Penmarck, vers 3 h. du matin, cau- 
sant des ravages. 

Le 4, floraison de l'Oreille d'ours (Primula acaulis). 

Le 6, le Merle chante à 10 h. du m. Les Noisetiers ont des 
barbizettes. On nomme ainsi les chatons mâles aux environs 
d’Aveluy. On les appelle barbillons à Saint-Ouen et Aïlly-le- 
Haut-Clocher. 

Le 7, première sortie des Chauves-souris. 

Le 10, les merles sifflent dès 5 h. s. Il éclaire à l'Ouest 
d'Amiens, vers 3 h. s., ainsi qu'à Oresmaux et Forêt- 
l'Abbaye. | 

Le 11, arc-en-ciel à 11 h. du matin. 

Le 13, nouvel arc-en-ciel à 10 h. 1/4 du matin. Le temps 


= 006: 

se couvre à tel point qu’on est obligé d'allumer le gaz dans 
plusieurs magasins de la ville. ET à 10 h. 45’ m., suivi de 
PG chassant du SSW. Fort coup de tonnerre à 10 h. 55’; la 
foudre est tombée en plusieurs points : toutes les sonneries 
électriques du Progrès de la Somme fonctionnent au même 
moment ; chez M. Lamy, rue de la République, un fil télé- 
phonique est brûlé ; un court circuit fait fondre un tuyau 
de plomb à la Brasserie moderne, place Gambetta ; le para- 
tonnerre de M. Vagniez, rue des Jacobins, est aussi-touché. 
Le vent souffle avec force, renversant des cheminées, et 
culbutant les tentes des camelots installés sur la place de 
l'Hôtel de Ville. Des grêlons de la grosseur des pois blan- 
chissent les trottoirs de la rue des Trois-Cailloux. Le beau 
temps revient vers 2 h. s. À Paris, l’orage éclate seulement 
à 3 h. de l'après-midi. 

Le 14, on vent des bouquets de Perce-neige. 

Le 15, neige fondante à 3 h. 1/4. 

Le 16, floraison de la Rose de Noël et de l'Hellébore vert. 
Neige fondante à 8 h. avec pluie fine. Le vent souffle en 
tempête à 9 h.s. 

Le 17, grésil à 1 h. 1/4 et neige dans la journée. 

Le 18, neige le matin à plusieurs reprises. Pluie par 
averses. 

Le 20, vent assez fort. Un navire de pêche, en perdition 
sur les bancs de sable de l'embouchure de la Somme, a été 
sauvé par un bâteau de Cayeux. 

Le 921, premier chant du Pinson. Les merles se taisent 
depuis quelques jours. Une épidémie de petite vérole sévit à 
Amiens. 

Le 93, floraison du Cornouiller. 

Le 25, vent de NE. Bonne gelée le matin. Un peu de 
neige à { h. 1/2 à Amiens, et vers 2 h. à Paris. 

Encore des flocons de neige le 26, à 8h. m et le 28, à 
3 h.s, 
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Pendant la première quinzaine de février, les travaux 
agricoles se sont accomplis dans de mauvaises conditions, 
par suite des averses répétées. Dans la seconde période on a 
pu exécuter quelques labours. Les gelées tardives ont faci- 
lité les charrois de fumier et la rentrée des meules. 

Les blés d'automne ne paraissent pas avoir souffert de 
l'hiver ; les seigles ont bonne apparence ; les orges sont 
moins satisfaisantes. Les corbeaux causent toujours de 
grands dommages dans les cantons de Crécy, Moreuil et 
Montdidier. A Conty, les limaces produisent quelques 
dégâts ; aux alentours d'Hornoy, les mulots font de nou- 
velles irruptions. 

En général, sauf de rares exceptions et à part le mal 
causé par des animaux nuisibles, l’état des cultures exis- 
tantes est convenable à la fin de février. 


MARS. — Eclairement faible et nébulosité forte : seule- 
lement 52 heures de soleil ; à 9 h. du m., les 4/5 du ciel sont 
couverts de nuages. Température moyenne inférieure de 4° 
à la normale. Courbe barométrique assez mouvementée. 
Pluie le 1, 2, 3,5, 8, 9, 10, 19, 23, 25, 28, 29, 30 et 31. Neige 
le 4, 2, 30. Giboulées le 30. Le 9, on a recueilli 49""4 d’eau 
à Amiens et 24m® à Ault. Brouillard le 9, 18, 48, 26, 27 et 28. 
Orage le 8. Gelée ke 1, 2, 3, 4, 13, 14, 16, 17, 18, 26 et 27. 
Nous n'avons pas eu de soleil assez fort pour marquer le 
papier de l’héliographe le 4, 2, 3, 4,5, 6,7, 9, 40, 19, 45, 19, 
20, 21, 25, 26, 28 et 29. Vents dominants du Nord et de 
l'Est. Gelée blanche le 4, 16. 

Le 2, neige abondante formant le matin une couche de 
8 centimètres. 

Temps doux le 6, 7. 

Le 8, journée de beau temps ; le soleil donne jusqu'à 
4 heures. Vent du SE. Le ciel se couvre à 5 h. 1/2 s. Nous 
avons entendu tonner 4 ou 5 coups. Pluie à partir de 6 h.s, 
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Le 14, journée de printemps. 

Le 17, beau temps et vent du NE. Conférence à l'U. P. sur 
les rayons X et le radium. 

Le 20, floraison des Violettes de jardin. 

Le 21, promenade au Jardin botanique. Sont en fleur, la 
Scille à deux feuilles, le Safran printanier, l’'Andromède du 
Japon, la Bruyère précoce, le Tussilage blanc, le Pas d'âne, 
l’Hellébore fétide, l’Eranthe d'hiver et l’Hépatique tribolée. 
On voit dans les pelouses, les premières Pâquerettes. 

Le 26, fort brouillard le matin ; le soleil perce à 9 h. m. 
Vent du Sud et température douce. On a trouvé, rue 
Maberly, dans la ballastrière de M. Tattegrain, une défense 
de Mammouth ayant 1"80 de développement. 

Le 27, retour des Courlis. Le marronnier précoce du 
square Saint-Denis ouvre ses gros bourgeons luisants. 

Le 30, vent du NW. Giboulées le matin. Neige à 10 heures. 
Pluie et grésil dans la journée. 

Le 31, floraison du Lamier pourpre et du Mouron des 
Oiseaux. On a vu deux hirondelles sur les étangs de Longueau. 

On est généralement satisfait de l'apparence des céréales. 
Les plantes fourragères sont belles. Les ensemencements de 
printemps sont en retard. Dans l'arrondissement de Péronne, 
certains cultivateurs vont faire du lin. La réduction de la 
culture de la betterave n'aura pas l'importance qu'on pou- 
vait croire. 


AVRIL. — Pluie très peu abondante et température 
moyenne supérieure à la normale. Pluie le 3, 5, 6, 7, 12, 15, 
47,22, 24. Orage le 18. Maximum de température atteignant 
28°,2 le 15. Pas de soleil le 5, 8, 16, 21, 29, 30. Les vents 
d'Ouest sont dominants. 

Le 1°", floraison de la Corbeille d'argent. Arrivée des 
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le 4, à Chaulnes, Saleux, Moreuil et Roye. Deux de nos 
correspondants en ont vu plus d’une centaine à Fouen- 
camps et Thésy-Glimont. 

Chant du Coucou le 2, à Boves, et le 6, à Forêt- 
l'Abbaye. 

Le 6, floraison des Abricotiers et des Pêchers. On voit des 
Ficaires dans le gazon de la Hotoie et sur les talus du 
Chemin de fer. Lilas, Aubépines, Sureaux et Chèvrefeuilles 
commencent à verdoyer. 

Le 7, ciel gris et vent froid. Les Tisseurs et les Teinturiers 
sont en grève. Nombreuses bagarres en ville. 

Le 9, chauves-souris le soir. 

Le 11, gelée blanche. Il y a un retard d'au moins dix 
jours dans la végétation. Les frondes des Fougères mâles 
commencent à se dérouler. 

Le 12, gelée blanche le matin à Sotteville. Température 
douce dans la journée. Il éclaire à 4 h. s. à l’ESE d’Amiens. 
Quelques gouttes de pluie à 5 h. Orage à Paris et à Sèvres, 
de4h.à6h. 

Le 14, feuillaison des Marronniers des boulevards Saint- 
Charles et Carnot. Floraison des Mahonias. 

Le 16, dans le jardin de la Bibliothèque, premières fleurs 
des Rhododendrons. Les Sorbiers, Lilas et Bouleaux sont en 
feuilles. Au Jardin botanique, on peut étudier la Fritillaire 
impériale, la Tulipe sauvage, la Nivéole du Printemps, le 
Muscari odorant, le Groseillier sanguin et le Magnolia blanc. 
Le Prunier myrobolan commence à défleurir. Dans les jar- 
dinets du boulevard Saint-Sulpice, on voit des pelouses 
de Narcisses porillons ou de Doroniques du Caucase, des 
bordures blanches de Corbeilles d'argent ; quelques Pêchers 
montrent leurs fleurs roses. Les Poiriers sont bien fleuris 
dans le Parc de la Préfecture. Les Merisiers du Chemin de 
fer sont aussi très beaux. 

Le 17, les cyclistes reviennent avec des bouquets de 
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Coucous. Les enfants d’Hangest en font de jolies balles avec 
lesquelles ils jouent a la pomme d’or. 

Le 18, M. Lefebvre entend à Sotteville le premier chant 
du Rossignol. A 3 h. 1/2 s. il tonne au S d'Amiens : c’est la 
sixième manifestation électrique de l’année. 

Le 20, les Tilleuls du boulevard d’Alsace-Lorraine sont 
verdoyants. 

Le 21, floraison de la Giroflée sur toutes les murailles de la 
ville, aux Feuillants et sur le bastion de Guyencourt. Les 
Peupliers d'Italie ont de petites feuilles dorées. 

Le 28, floraison du Prunier de Sainte-Lucie. 

La fin du mois est assez mauvaise pour les rhumatisants 
et les goutteux. 

Les récoltes ont belie apparence. Les blés de printemps 
lèvent dans de bonnes conditions ; ceux des terrains calcaires 
ont besoin d’eau. Les arbres fruitiers ont une magnifique 
floraison dans le Vimeu. La plantation des pommes de terre 
est terminée dans le Santerre. Les semailles de betteraves 
s’exécutent rapidement. Partout la végétation a été ralentie 
par des vents desséchants. 


MAI. — Température moyenne un peu plus élevée que la 
normale. Humidité assez grande. Nombreuses averses. Faible 
insolation. Vents d'Ouest dominants. Pluie le 2, 3, 5, 6, 7, 
8, 9, 10, 11, 22, 25, 27, 30 ct 31. Grésil le 6 Minima assez 
faibles le 5 (4°), le 7 (3°,81), et le 9 (3°) correspondant aux 
Saints de glace. On a eu plus de 10 h. de soleil le 4, 9, 15 et 
16 ; le ciel est resté totalement couvert le 2 et le 21. Orages 
faibles le 5, 8, 31. Le 26, le thermomètre a marqué 30°,2. 

Le 19%, apparition des Hannetons à Sotteville et Forêt- 


— 211 — 


Le 4, pleine floraison des Lilas. 

Le 5, on a entendu tonner vers 5 h. du m. 

Le 6, averses de grésil et de pluie. 

Le 7, on crie dans les rues « du Muguet à clochettes ! » 

Le 8, arrivée des Martinets. Pluie à 4 h. 1/2 du s. Vent du 
SW. Deux coups de tonnerre au SSE d'Amiens. 

Le 9, grand vent et baisse de température. Les Saints de 
glace n’ont pas volé leur mauvaise réputation. Îls varient 
d’ailleurs avec les régions : 

Marquet, Georget, Philippet, Croiset, 
Tous saints dont il faut se méfier. 

| (CHER). 
Saint Mamert, Saint Servais et Saint Pancrace, 
Sont toujours de vrais saints de glace. 


(HAUTE-LOIRE). 
Georget, Marquet, Phalet, 


Sont trois casseurs de gobelets. 
(AUBE). 
Saint-Urbain, 


Dernier marchand de vin. 
(MARNE). 

Rabelais connaissait déjà les « saints gresleurs, geleurs et 
gasteurs de bourgeons » (1). 

Le 10, il y a beaucoup de hannetons dans les bois d’Hébé- 
court et de Querrieu :; ils sont assez abondants à Saint- 
Acheul, et sur les arbres des Boulevards extérieurs, où les 
enfants vont en chercher. 

Le 12, les marronniers sont tous fleuris. 

Le 13, je vois des Papillons blancs se poursuivre au 

soleil. Les abeilles butinent sur les fleurs des Sorbiers. 





(1) Les méchants garçonnets sont : saint Georges (23 Avril), saint 
Marc (95 avril), saint Eutrope (30 avril), saint Philippe (1er mai), Croiset 
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A noter les grappes d'or des faux Ebéniers et les fleurs 
mauves des Glycines. On voit aussi des Marronniers rouges 
et des Aubépines roses. 

Le 14, journée chaude. En revenant le soir, du Cours 
public, je sens avec plaisir l'odeur des jardins ; certaines 
fleurs sont regardées, avec raison, comme la gaité du nez. 

Les 15, 16 et 17, température assez élevée. 

Le 18, floraison des Tamaris et des Iris de Germanie. Je 
termine tardivement mes leçons du soir par une conférence 
sur Pasteur. 

Grand vent le 20. Pluie le 21. 

Le 23, dans les jardins, sont fleuris les Boules de neige, 
les grands Paulownias et les grosses Pivoines. 

Le 24, je passe l'après-midi au Jardin botanique. Sont en 
fleur plus de cinquante espèces. Je mentionnerai seulement 
l’'Asphodèle jaune, la grande Pervenche, la Centaurée des 
montagnes, le Pavot d'Orient, le Bois de Judée et le Désespoir 
du Peintre. 

Le 28, sur notre muraille, floraison des Mufliers. Dans la 
rue Laurendeau, je remarque des Corydalis. 

Le 30, parmi les fleurs du Jardin botanique, j'indiquerai 
l’Iris de Florence, l’Ail doré, le Lis de Saint-Bruno, la Gloire 
de Dijon, le Seringat odorant, la Consoude hérissée et la 
Sauge officinale. Sur les talus de la Citadelle, nombreuses 
touffes jaunes de Pastel. 

Le 31, tonnerre à 5 h. du m. au SW d'Amiens. Pluie à 
6 h. et toute la matinée. Température relativement forte. 

Le mois de mai a été favorable à toutes les récoltes en 
terre. Les blés d'hiver restent bons, et ceux de printemps 
ont une levée rapide et régulière. Les avoines seraient dans 
les meilleures conditions si, en certains points, elles n'étaient 
envahies par les sanves. Dans le canton d’Hornoy, les arbres 
fruitiers font espérer une abondante récolte. Les trèfles, 
luzernes, minettes et sainfoins sont beaux. La levée des 
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betteraves s’est faite normalement aux environs de Péronne. 
On commence les démariages. La pomme de terre est d'une 
belle venue dans l'arrondissement de Montdidier. Beaucoup 
de hannetons dans le canton de Domart. Partout la floraison 
des Pommiers a été superbe. 


(A Suivre.) H. Ducraussor. 


Lettre sur les Tufs de la Celle-sous-Moret 


Le gisement tuffeux de la Celle à été produit par les eaux 
d’une fontaine, chargées d’une grande quantité de carbonate 
de chaux. 

À cette époque le climat du canton de Morel-sur-Loing, 
présentait les plus grandes analogies avec celui de nos 
départements méditerranéens. Ce qui le prouve c'est la 
présence d'empreintes telles que celles du Figuier et du 
Laurus nobilis qui alors se développaient à l’état sauvage. 

Les coteaux des environs sont à l'altitude de 400 et 115" ; 
un diluvium rouge les recouvre presque partout, souvent 
même il s'applique directement sur le calcaire éocène. Ce 
diluvium ne saurait être confondu avec celui de la fin de la 
dernière période glaciaire ; c'est celui des hauts niveaux 
appartenant au 1°" creusement des vallées, soit à la fin de 
l'époque pliocène. 

Une couche d'argile glauconieuse apparaît vers 78 à 81" 
d'altitude, et le gisement de la Celle repose sur une couche 
d'argile verte qui a été entraînée par la longue action des 
pluies, car elle se trouve, au moins, à 12 plus bas. 

Le gisement de la Celle serait de l’époque dite intergla- 
ciaire ; il a été étudié par MM. de Saporta et Tournouer et 
plus récemment par M. S. Meunier, professeur au Muséum 
d'Histoire Naturelle. 


Justin LAMOUREUX. 
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Le Climat de la vallée de la Seine, pendant la 
formation du Tuf de la Celle-sous-Moret. 


La puissante formation tuffeuse de la Celle-sous-Moret, 
est plaquée contre un escarpement calcaire, en aval du 
village, sur la rive droite de la Seine. Explorée avec succès 
par M. Chouquet, elle à fourni une flore et une faune mala- 
cologique importantes. 

D'après M. de Mortillet, le tuf de la Celle est franchement 
acheuléen. Les plantes, déterminées par M. de Saporta, sont 
les suivantes : 


Scolopendre officinale. 
Noisetier commun. 
Peuplier grisaille. 
Saule cendré. 

Saule fragile. 

Figuier sauvage. 
Laurier des Canaries. 
Frêne ordinaire. 
Sureau Yèble. 

Lierre commun. 


Scolopendrum officinarum 
Corylus avellana. ; 
Populus canescens . 
Salix cinerea. 

Salix fragilis. 

Ficus carica . 

Laurus canariensis . 
Frazimus excelsior . 
Sambucus ebulus. 

Hedera helix. 


Clematis vitalba. Clématite des haies. 
Buzxus sempervirens. Buis toujours vert. 
Acer pseudo-platanus . Erable faux platane. 


Evonymus europæus 
Evonymus latifolius. 
Prunus Mahaleb . 

Cercis siliquastrum . 


Fusain d'Europe. 
Fusain à larges feuilles. 
Arbre de Sainte-Lucie. 
Arbre de Judée. 


« Sur les 17 espèces, 5 ne sont plus spontanées dans le 
bassin de la Seine : le Buis, qui actuellement ne dépasse pas 
la Bourgogne ; le Fusain à larges feuilles, qui s'arrête au 
Jura ; l'Arbre de Judée, qui ne dépasse pas les rochers de 
Douzère entre Montélimart et Orange ; le Figuier sauvage, 
propre à la Provence, et le Laurier des Canaries qui n'existe 
même plus en France. Ces espèces dénotent un climat très 
doux et assez chaud. » 


2% . « — * [2 . # 
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Frêne ordinaire est à peu près exclu de la région. Quant à 
l'Érable faux-platane, sa limite est encore plus au Nord dans 
les montagnes du Dauphiné. » Or ces trois espèces poussent, 
vigoureusement dans les pays du Nord, à une température 
douce et uniforme, sensiblemeut plus humide que celle de 
la Provence. 

M. de Saporla a même tenté de fixer le degré minimum 
de la température de la vallée de la Selle, quand le tuf de la 
Celle se déposait. Le Laurier des Canaries est en effet une 
variété du Laurus nubilis, qui vit aujourd’hui aux Canaries 
et dans l’Aurès : très sensible au froid, cette plante ne peut 
pas supporter une température inférieure à 8°, 

Des tufs analogues, observés aux Aygalades, près de 
Marseille, et à Meyrargues, près d Aix, tous de la même 
époque, ont donné, à côté du Laurier d’Apollon, du Figuier 
sauvage et du Micocoulier, le Framboisier (Rubus idæus), 
l'Orme montagnard (Ulmus montana), le Pommier sauvage 
(Pyrus malus), et diverses espèces ne descendant plus dans 
les plaines actuelles jusqu'au 44° degré de latitude. 

De sorte qu’il faisait plus chaud à la Celle et moins chaud 
en Provence que de nos jours. « La température était donc 
plus égale, plus uniforme, avec des écarts moins grands, 
résultats dus surtout à une très forte humidité » (1). 


H. Ducaaussoy. 


Le Projet de Captage 
des sources de Pont-de-Metz. 


Les eaux de Pont-de-Metz utilisées pour l'alimentation 
de la ville d'Amiens ne proviennent qu’en partie de véritables 
sources. 


PP 


Actuellement ces sources, dues aux faibles émergences 
d’une nappe inférieure, mêlent leurs eaux à celles de la nappe 
superficielle qui occupe la vallée de la Selle, et elles arrivent 
au bâtiment de captage, après avoir circulé à découvert 

dans des rigoles et des bassins. 

Dans le but d'augmenter sensiblement le rendement 
actuel des sources, tout en améliorant leur mode de captage, 
la Ville d'Amiens a fait exécuter une série de sondages dont 
les résultats m'ont été soumis par M. Thomas, Ingénieur de 
la ville, avec l'autorisation de M. Renouard, adjoint, chargé 
du Service des eaux et de M. Fiquel, maire d'Amiens. 

J'ai pu, au moyen de l'examen des échantillons recueillis 
et des documents qui m'ont été communiqués, établir, dans 
la coupe ci-contre, la concordance entre la disposition géolo- 
gique des couches rencontrées el leur figuré dans la coupe | 
dressée par l'Ingénieur de la Ville. 

Le fait essentiel qui ressort de cette coupe géologique, 
réside dans l'existence d’une couche imperméable de vase 
glaiseuse calcaire blanche que je désigne sous le nom de 
glüe et qui sépare d'une façon complète la nappe d’eau 
superficielle, en principe impropre à l'alimentation, de la 
nappe sous-jacente contenue dans une épaisse couche de 
gros gravier, recouvrani la craie. Les eaux de cette dernière 
nappe, retenues sous pression par la couche imperméable 
de glüe qui les isole de toute contamination, présentent 
l'avantage d’être jaillissantes, lorsque par suite de circons- 
tances naturelles ou de travaux spéciaux, elles trouvent une 
issue. C’est ainsi, notamment que la principale des sources 
de Pont-de-Metz (la source S. André), émerge sur un point 
faible de la couche de glüe et vient jaillir dans un bassin où, 
en temps ordinaire, elle se mélange aussitôt avec les eaux 
de la nappe superficielle. 

Mais lorsqu'en temps de forte crue, la vallée est plus ou 
moins recouverte par des eaux d'inondation, le jaillissement 
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de la nappe inférieure peut se trouver empêché par une 
pression inverse, et l'alimentation au moyen d'ean d'une 
pureté suffisante devient impossible. 

Dans ces conditions le Service des eaux de la ville d'Amiens 
a préféré étudier un projet de captage à établir sur des bases 
nouvelles, exclusivement dans la nappe du gravier et sans 
avoir aucunement recours aux émergences actuelles. 

La mise à exécution de ce projet présentera de multiples 
avantages au point de vue de l’économie, de l'augmentation 
du débit et de la qualité des eaux. 

Il n'est pas inutile de faire remarquer que ce mode de 
caplage pourrait être appliqué d’une façon assez générale 
pour l'alimentation des localités situées sur les bords des 
vallées du bassin de la Somme où la disposition géologique 
du sol présente des conditions analogues (1). 

N. De MERCEY. 


Ouvrages reçus. 


Bulletin de la Société Botanique des Deux-Sèvres. 1903. 
Procès-verbaux de séances et récits d'excursions. 

Annales de la Société Entomologique de Belgique. T. 47°. — 
Bovië. Un Curculionide nouveau d'Australie. — FAIRMAIRE. 
Description de quelques Hétéromères du Haut Tonkin. — 
FauvEL. Staphylinides nouveaux du Musée de Bruxelles. — 
Jacogs. Catalogues de Diptères et d’Ichneumonides de la 
Belgique. — LaPoNGE Carabes de la tourbe. — Simon. Des- 
criplion d'Arachnides nouveaux. 

Annales de la Sociedad Cientifica Argentina. Février et 
Mars 1904. — FLORENTINO AMEGUINO. Nouvelles espèces de 
Mammifères crétacés et Lertiaires de la République Argentine. 

Memorias de la Sociedad Cientifica « Antonio Alzate. T. 20. 
N° 4 à 4. — ConzaTTiI. Essai d'application à la Flore mexi- 
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caine de la nouvelle nomenclature du Prof. Herrera. — 
ViLLARELLO. Genèse des gisements mercuriaux de Palomas. 

Bulletin of the University of Kansas. Vol. 11. N°° 14 à 3. — 
ADams. Contributions diptérologiques. — Harris. Catalogue 
du genre C'ambarus. 

Bulletino della Società Entomologica Italiana. 35° année. 
— Mario Berzi. Sur une espèce inédite de Diptère italien 
appartenant à un genre nouveau pour la Faune d'Europe. — 
MONTANDON. Trois espèces nouvelles du genre Ranatra. — 
Paoco LuGloni. Une variété nouvelle du genre Carabus italicus. 
ASENNA. Un genre nouveau d’Amphipode de la Mer des 
Caraïbes. 

The American Museum of Natural History. 1903. Rapport 
du Président 

Bulletin of the University of Montana. N°7. WiLson HARRIS. 
Lichens et Mousses de Montana. 

Comptes rendus du Congrès des Sociétés savantes de Paris 
et des départements. 1903. Section des Sciences. — CoZETTE. 
Catalogue des Algues terrestres et d'ean douce du Nord 
de la France (1). — M'e BELeze. Notes botaniques. — 
MaEUu. Flore souterraine des Cavernes de la Cure (Yonne). 

Bulletin de la Société Botanique de France. — Fixer et 
GAGNErAIN. Contribution à la Flore de l'Asie orientale. — 
GAUDOGER. Myzodendron antarcticum. 

Revue Scientifique du Bourbonnais. N° 196. — E. OLIVIER. 
_ Une fougère anormale. — Basset. Jardin botanique d'un 
instituteur. N° 197. — Ouvier. Homoptères de l'Allier. Les 
empoisonnements par les Champignons en 1903. — DE Roc- 
QUIGNY ADANSON. Alnus serrulata. 

Annuaire du Musée Zoologique de l'Académie Impériale des 
Sciences de Saint-Pétersbourg. 1903. T. VIII. 3-4. — BiRuLA. 
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Miscellanées scorpiologiques. — AnELUNG. Blattidées rap- 
portées de l’Abyssinie. — ForeL. Notes sur les Fourmis du 
Musée zoologique de Saint-Pétersbourg. — MicHAÏLOWSKY. 
Sur deux Corégonides peu connus du lac Onéga. 

Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou. 
Année 1903 (2 et 3). —- MaRiE ParLow. Notes sur l'étude 
paléontologique des Ongulés. IzLovaisxy. L'Oxfordien et le 
Sequanien du gouvernement de Moscou. 

Transactions of the Wisconsin Academy of Sciences, Arts 


and Letters. 1901. — HAMILTON GRFENWOOD TiNBERLAKE. 
Développement et structure de Æydrodictyon. — RosswELL 
Hicr. Bifurcation axiale chez les poissons. — AUSTIN et 


RasrTman. Relation entre la conductibilité de la chaleur et la 
densité dans Îles bois. 

Missouri Botanical Garden. 15° rapport annuel. — PERLEY 
SPAULDING. Sur deux champignons croissant dans des trous 
faits par des insectes dans le bois — WiLLiAM TREALEASE. 
Sur des voiles aberrants restant sur des Agarics comestibles. 

Yearbook of the united States Département of Agriculture. 
1903. HarTzey. Culture du blé. — TEELE. Préparation de Ja 
terre pour l'irrigation. — Toumey. Relations entre les forêts 
et les cours d’eau. — Hopxins. Insectes nuisibles aux forêts. 
RonnEy TRUE. Culture des plantes médicinales aux Etats- 
Unis. — WELrs CookE. Quelques faits nouveaux sur les 
migrations des oiseaux. — LysTkR DEWEY. Plantes dont les 
fibres sont utilisées pour le commerce. — DaicuTer Plantes 
oléagineuses. — HERMANN Von SCHRENK. Progrès dans la pré- 
servation du bois. 

Atti della Societa italiana di Scienze natural. Vol. 43. — 
G. CATTERNIA. Virus rabique et microbes. — DE ALESSANDRI. 
Sections géologiques à travers le groupe du mont Misma. — 
Er. MaRIANI. Essai géologique sur les terrains secondaires 
de la Lombardie. — ZinA LeARDI. Foraminifères éocènes de 
Saint-Genèse. Le Conultes aegyptiensis el le Baculogypsina 
sphaerulata. 
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Transactions and proceedings of the botanical Society of 
Edimburg. Vol. XXII. Part. 4. — Davis PauL. Sur les Fou- 
gères el principalement les Fougères de la Jamaïque. — 
SyMERSs Macvicar. Etat comparatif de la flore des montagnes 
de l'Ouest durant le xvin*et le xix° siècle. — LLEWELLYN Cocxs. 
Rapport supplémentaire sur les Mousses. — RoBErTsUR. Sur 
la matière vivante. Part. 1f. — Davin Paur. Les espèces 
européennes du genre Primula. — BEarb. L'hérédité dans 
les plantes et les animaux. — FRASER Haris. Une propriété 
du protoplasma. — SraBLer. Sur les Hépatiques de Balmoral. 
— Wayrock. Sur les plantations en Irlande. 

Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Mai 1904. 

Repia, Giornale di entomologia. Vol. 1. 1903. — Fizippo 
SILVESTRI. Contribution à la connaissance des Termites et : 
des Termitophiles de l'Amérique méridionale. 

Transactions of the Wisconsin Academy of Sciences, Arts 
and Letters. 1902. — CHaANDLer. Étude sur la longevilé. — 
Hozpen et Harper. Divisions nucléennes dans Coleosporium 
sonchi arvensis. — J.-J. Davis Troisième liste de Champi- 
gnons de Wisconsin. — PEecruam. Nouvelles notes sur la 
famille des Attides de l'Afrique du sud. — HARRIET LERMANN. 
Variations de forme et de grandeur chez les Cyclops. 

Académie Royale de Belgique. — Bulletin de la Classe des 
Sciences. 4904. N° 3. — P. DE HEEn. Une interprétation du 
mécanisme de l’Ion. Nouvelle conception de l'atome chi- 
mique. Le mécanisme gyrostatique de la matière dans ses 
divers états et le cycle évolutif de l'univers. N° 4. — F. Foie. 
Un fait physique nouveau d’une importance capitale pour la 
géophysique et l'astronomie sphérique. — DE HEEN. Rota- 
tion d'un courant par lui-mème. — SELys DE LONGCHAWPs. 
Recherches sur le développement embryonnaire de l’appen- 
dice du premier segment abdominal chez Zenebris molitor. 

Archives Néerlandaises des Sciences exactes et naturelles. 
Série 11. Tome IX. 3° livraison. — W.-H. Juuics. Sur l'expli- 
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cation par la dispersion anomale de là lumière, de la pério- 
dicité des phénomènes solaires. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de 
la France. Deuxième série. Tome IV. 1°" et 2° trimestres. — 
L. GERMAIN. Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles 
des environs d'Angers et du département de Maine-et-Loire. 

Bulletin Historique et Scientifigne de l'Auvergne. 1903. 
N° 8. — BauyanrT et Euserio. Introduction à l'Agriculture 
générale. — Kessier. Géologie. N° 9. — Brezauskt. Une page 
de la préhistoire dans le Puy-de-Dôme. N° 10. Procès- 
verbaux. 1904. N° 1. — BirLaAusK1. Une branche de l’industrie 
arverno-gauloise. 

Mémoires de la Société d'Emulation de Cambrai. T. LVII. 


‘ Travaux d'histoire. 


Bulleiin de la Société Botanique de France. 1904. N° 6. 
— Zeizrer. L'Hymenophyllum timbridgense au Mondarrain 
(Basses-Pyrénées). — Dismier. Premières recherches bryolo- 
giques de la Haute-Marne. — Hua. Sur les Apocyanacées à 
graines à arêtes chalaziques plumeuses. — TourLeT. Plantes 
introduites, naturalisées ou adventices, du département 
d'Indre-et-Loire. — N° 7. F. Camus. Le ZLobelia Dortmanna 
dans le Morbihan. — Fucne. Note sur la flore du départe- 
ment des Ardennes. — VuizzeMIN. Remarques sur les Bryones 
hexamères. — Duraizzy. Note sur un Tulipa Sylvestris à 
verlicelles floraux dimères. — GanpoGer. Notes sur Ia flore 
espagnole. — Husnor. Description d’un Lotus nouveau. -- 
[L. Camus. Sur une anomalie du Phascum cuspidatum. T. 49. 
Session extraordinaire. — Morecay. Notes sur les plantes 
girondines indiquées par Thore dans un ouvrage peu connu. 
— LanGERoN. Note sur le rôle phytostatique des eaux limo- 
neuses. — BEILLE. Sur l’Heleocharis amphibia. — J Pirarr. 
Rapport sur les excursions de la Société. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34". 
Janvier 1905. 
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Total de la pluie en millimètres : 13,4 








_— 
© : 7. es. 
. ee] Q . pen 
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e_ © Ex Cd = F4 = ta re) À 
inima | maxi inima | maximal < -: D & = om 
Hx| 0147 a a 
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Beau temps. 
Grand froid. 
Neige et Pluie. 
Couvert. 


29 8,0 97 | 26IWSW]| 10 0,0 | Pluie. 

5? 11,24 99 |! 2,4]WSWI 10 0,0 | Vent fort le soir. 

54 11,6, 85 | » W 5 3,5 | Beau le matin. 

64 11,6 92 | » E 0 2,0 id. 

59 9,0! 98 | 2,01 w 10 9,5 | Pluie le soir. 

63 6,61 94 » NW 0 5,0 | Beau. 

62 2.51 79 | 0,2 W 6) 4,5 | Petite pluie la nuit. 

61 9,4 97 » IWSWI 3 9,0 | Beau temps. 

67 6,6 971 » IWNWI 0 4,5 id. | 
65,5 2,5, 96 | » IESE 0 4,0 id. | 
917.9 — 0,51 98 » [D 0 5,5 | Froide journée. 

45 2,0) 98 | 1,41ENE | 10 0,0 ! Pluiu vrsGh.dusoir. | 
42 5,5, 94 [ : |[SSW | 10 | 0,0 | Couvert. | 
52 6,694 | » | w | 8 | 6,0 | Beau temps | 
61 4,8 98 | » } NW | 10 2,5 | Ciel nuageux. 
62 1,4 98 | » E 10 0,0 | Temps froid. 

61 2,01 98 | » E 0 4,5 | Beau temps froid. 

Gi 0,2! 98 » E 19 0,0 | Couvert. 

66 3,5, 98 | 0,5! E 10 0,0 | Pluiefincà8h.dusoir. 
67 9,8 97 | 0,2] SE 10 0,0 | Couvert 

63 6,95! 99 | 0,4 S 10 0,0.| Pluiefirnrà3h.dusoir. 
71 5,9 97] » W 0 3,0 | Assez beau. 

78 5,51 99 | 0,41 W | 10 5,0 | Pluie la nuit. 

79 8,2! 95 » W 10 3,5 | Ciel nuageux. 

79 7,298 | » | NW 0 3,0 | Beau temps. | 
74 8,01 96 » W 10 0,0 | Ciel couvert. 
67 8,8l 80 | 0,4 | NW | o | 4,5 | Beau temps. | 



























Abrévialions el observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Fvl. Eclair. — Gl. bl. Gelée 


blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, la direce 
tion du vent, l’élal hygrométrique sunt observés à 9 h. du matin. — L''étal du ciel est mesuré d- 
0 à 10,en dixièmes de pepuloniee — Les heures de soleil sont mesurées aïec l’héliographe de 
Campbell. 





OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 
Février 1905. 












a] BAROMËTRE. EMPÉRATURE. ë = - Ë É £ : d 8 = 
< EE  . œ & à Z, L > E - D © REMARQUES. 
minima|maximalminima |maxima PE 5 | = = Al a 
94 WNWI 10 | 0,0 | Pluie le soir. | 
99 W 10 | 6,9 |Pl.lem. Beau ensuite. 
W -0 | 7,0 | Beau temps. j 
W 10 0,0 | Pluie le soir. | | 
W 10 } 0,0 | Pluie fine. D 
W 10 | 0,0 |Ciel couvert. , 
W 10 0,0 | Pluie le soir. | 
W 10 0,0 id. | 
NE 10 2,5 | Couvert le matin. ù 
NE | 10 | 2,0 |Ciel couvert. | 
E 0 7,0 | Beau temps. 
NE U 7,0 | Beau temps froid. 
N 10 0,0 | Brouil. Neige. Pluie. 
NW | 10 0,0 | Pluie la nuit 
NW | 10 0,0 | Pluie à 7 h.s. 
W 10 1,5 | Pluie à 2 h.s. 
W 10 4,5 [Pluie à {1 h. m | 
W 0 4,5 | Belle matinée. | 
W 2 4,0 | Pluie et gresil. 
W 10 1,5 | Pluie et neige. 
NE 5 2,5 | Averses de neige. | 
N 10 0,0 id. 
E | 10 | 0,0 {Froid. | 
N 10 1,5 |Ciel couvert. 
SW 10 4,0 | Beau temps le soir. | 
SW 5 1,5 | Pluie et veut fort. | 
W 10 2,0 | Pluie et neige. | 
W 10 3,5 id. 


Total de la pluie en millimètres : 18,1. 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. bi. 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
“Ja directiou du vent, l'état hygrométrique sont observés à 9 h, du matin. — L'état du ciel est 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité, — Les heures de soleil sont mesurées avec l’hétio- 
graphe de Campbell. 








BULLETIN 


DE LA 


SOCIÈTÉ LINNÉENNE 


DU NORD DE LA FRANCE 
No 364. - Mars-Avril 1905. - 34e année. - T. XVII. 








ADRESSER : Les Ouvrages, Manuscrits et Communications inté- 
ressant la rédaction du Bulletin, à M. le Président de la Société, 
9, rue Cozette, à Amiens. 

Les demandes d'abonnement et les cotisations (en timbres-poste), 
à M. le D' Srineux, rue Saint-Louis, 32, Amiens. 





Le Bulletin est envoyé gratuitement à tous les Membres payants; 
il est adressé aux Sociétés scientifiques par voie d'échange. 


SOMMAIRE : Extrait des Procès-Verbaux : Séances Générales du 
10 mars et du 14 avril 1905, p. 225. — H. Ducaaussoy. L’Année 
météorologique à Amiens (suite), p. 230. -- Léopold Hopenr. Les 
Ossements d un Mammouth, à Villers-Bocage, p. 241. — E. GONsE. 
Contributions à la Flore des environs de Montdidier, p. 243. 
-— Ouvrages reçus, p. 254. — Observations météorologiques, 
p. 255-256. 


©  — —— — 


EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 10 Mars 1903. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANEE : 4° Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique et des États-Unis. 

2 Lettre du Ministère de l’Instructirn publique et des 
Beaux-Arts accusant réception de 184 paquets contenant les 
exemplaires du T. XI des Mémoires et du T. XVI du Bulletin. 

3° Lettre du Ministère de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts nous informant que le 43° Congrès des Sociétés 
savantes s'ouvrira à Alger, dans le grand Amphithéâtre de 
l'École de Médecine et de Pharmacie, le 19 avril prochain. 

4° Lettre de faire part de la mort de M Jacques-Louis- 
34° ANNÉE. 15 
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Ernest D’Acy, décédé le 1° janvier 1905 à Paris, dans sa 
78° année. 

M. d’Acy, dont les travaux de Géologie préhistorique ont 
été remarqués du monde scientifique, était membre de la 
Société Linnéenne depuis 1877. 

5° M. le Président'fait part du décès de M. Victor Raulin, 
professeur honoraire de la Faculté des Sciences de Bordeaux, 
chevalier de la Légion d'honneur. M. Raulin, qui s'était 
d’abord occupé de la géologie du Sancerrois, a publié de 
nombreux documents sur le régime des pluies dans une foule 
de régions. Il avait fait connaître notamment les hauteurs 
mensuelles de pluie, le nombre des orages et l’évaporation 
à Montdidier, d’après les observations de MM. Chandon. 

6° L'Académie d'Amiens envoie les conditions du concours 
qu'elle a décidé d'ouvrir en 1906, sur l’une des questions 
suivantes : 

Étude sur Lapostolle, pharmacien à Amiens, sa vie et ses 
travaux ; 

Les procédés d'épuration des eaux potables ; 

Une question de chimie ou de biologie, au choix des concur- 
rents, intéressant spécialement le département de la Somme. 

Elle décernera, s’il y a lieu, un prix de sept cents francs, 
qui pourra être partagé. 

Les ouvrages des concurrents devront parvenir au Secré- 
taire perpétuel, M. Lenel, avant le 1°" Novembre 1906, au 
plus tard. 

Ils devront être inédits et n'avoir point été présentés à 
d’autres Sociétés. 

7° La Bibliothèque de l'Université de Toulouse accuse 
réception de nos publications et demande que la Société Lin- 
néenne veuille bien lui envoyer les volumes de nos Mémoires 


8 D..llasionn ER En fn DR Æù En 4 À ee ma nallanésines LI. nmenmmmnesé Pat 2 
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8° La Société d'Émulation de Cambrai envoie le pro- 
gramme des questions mises au concours pour 1908. 
9° L'Université de Rennes accuse réception de nos publi- 
cations et demande que dorénavant les ouvrages soient 
adressés directement au Bibliothécaire de l’Université. 
10° M. le Président informe la Socièlé qu'il a reçu de 
M. l'Abbé Cauët, Supérieur du Petit-Séminaire de Saint- 
Riquier, les observations pluviométriques qui ont été faites 
dans celte ville depuis 1880. 
11° L'Académie des Sciences, Arts et Lettres du Wisconsin 
accuse réception des volumes des Mémoires et Bulletins qui 
lui ont été adressés et envoie les volumes 1 et 2 de ses 
publications. 
12° L'Académie de Halle a Saale envoie sa nouvelle adresse : 
Bureau der Kaiserl. Leop. Carol. 
Halle a Saale 
Wilhelmtrasse, 37. 
13° M. Commont donne le relevé suivant d'un sondage fail 
à l'usine Fresne et C'°, de Templeux-la-losse, d'après les 
chiffres qui lui ont été communiqués par M. Leclercq, direc- 
teur de l'exploitation : 
1° 7m d'argile. 
20 40® de craie marneuse. 
3° 50® de craic blanche avec bancs de silex. 
4° 952 de craie glauconieuse bleuûtre. 
5° 28% de craie grise et verte un peu siliceuse. 
6° 25% d'argile noire pyriteuse avec nodules phosphatés. 
79 a sables verts. 
Total : 252m. 
14° M. Delambre montre un fragment de crâne humain 
très épais (0,045), de l’époque néolithique, trouvé il y a dix 
ans dans le quartier Henriville. 
15° M. Ledieu dépose sur le bureau deux champignons : 
Fomes igniarius Var. Pomaceus Pers., trouvé à Blangy- 
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Tronville, sur un Prunier commun; et Fomes salicinius Pers. 
trouvé sur un Saule à Bettencourt-Rivière. 

16° M. le Président donne lecture d'une note de M. 
Léopold Hodent, agent-voyer, sur un fragment de mâchoire 
de Mammouth, trouvé dans les environs de Villers-Bocage. 

17° M. le Président signale un article de MM. Cauchetier- 
Chapron et Ch. Guffroy sur les Plantes rares ou nouvelles des 
environs de Montdidier. 

Il rappelle, à ce sujet, les travaux antérieurs de plusieurs 
collègues, dont un résumé complet a été fait pour le Bul- 
letin, par notre collègue, M. Gonse, toujours retenu loin de 
nous par une longue et pénible indisposition. 

Le Secrétaire, 
F. CHOQuaRT. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 14 AVRIL 1905. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


CoRRESPONDANCE. — 1° Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique et des États-Unis. 

2° La Société des Antiquaires de Picardie demande pour 
sa bibliothèque, les fascicules 303 et 304 de noire Bulletin. 

3° La Sociélé Entomologique de Prague (Bohème), de- 
mande l'échange de ses publications avec celles de la Société. 

L'échange est accepté. 

4° M. le Président dépose sur le bureau des échantillons- 
de craie phosphatée provenant d'Hargicourt, des Polypiers 
trouvés dans les phosphates de Bouchavennes, un nodule 
de phosphorite du Quercy, et un bloc de phosphate de 
Tébessa. 

Les membres présents ont pu ainsi étudier les nombreuses 
variétés de phosphate de chaux, exploitées aujourd’hui pour 
les besoins de l’agriculture. 
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4° M. Duchaussoy présente ensuite une série de pierres 
taillées récoltées dans les gravières que l’on exploite à la 
Porte du Bois, près Abbeville, et un certain nombre de dents 
du petit Cheval et d’un ruminant trouvées dans les mêmes 
carrières. 

6° La bibliothèque de l’Université de Toulouse envoie à la 
Société Linnéenne les ouvrages suivants : 

Congrès Universitaire Antialcoolioue. — ÉpouarD HÉBERT. 
Les mers anciennes. — PLancuon. Les tufs de Montpellier. — 
De Rouvize. Description géologique des environs de Mont- 
pellier. — GENONvizE. La contractilité du muscle vésical. — 
GuirauD. Muscilages chez les Malvacées. 

1° M. le Président lit une note de M. Delval, vétérinaire à 
Conty, sur des calculs en phosphate ammoniaco-magnésien, 
trouvés dans le côlon de trois chevaux de meuniers. L'un 
des calculs pèse O kil. 498 ; un autre 3 kil. 330, et de plus 
gros 10 kil. 900. Ce dernier, de forme ovoïde a 26 centi- 
mètres de grand axe, 22 cent. 6 de petit axe, et 71 centimètres 
de circonférence dans la partie la plus renflée : il provient 
d'un cheval de 16 ans, appartenant à M. Danelle, meunier 
à Croissy. 

8° La Commission d'organisation du Congrès international 
de Botanique de Vienne, envoie trois exemplaires du Zexte 
synoptique, rédigé par M. le D'J. Briquet, rapporteur général, 
en vue des débats qui s'ouvriront le lundi 12 juin 1905, à 
Vienne, relatifs aux questions de nomenclature botanique 
soumises à ce Congrès. 

9° M. le D' Caussin envoie un exemplaire d’une intéressante 
Flore topographique de Proyart, avec indication des lieux 
dits. 

10° La Société des Naturalistes de Schleswig-Holstein 
informe la Société Linnéenne qu'elle va célébrer son 50° 
anniversaire en juin prochain. 

11° M. le Président donne lecture du programme du Con- 
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grès international d'Ornithologie, qui sera tenu à Londres en 
juin 1905. 

12° Les membres dont les noms suivent présentés dans Ja 
dernière séance sont admis. 

Comme Wembre perpétuel, M. E. VAGniez, Négociant à 
Amiens. 

Comme Membre titulaire résidant, M. Jourpain, Professeur 
départemental d'Agriculture. 

Comme membres titulaires non résidants, M. HouLLIER, 
Conducteur des Ponts et Chaussées à Abbeville et M. le 


D' Lavoine, à Tricot. 
Le Secrétaire : 


F. CHOQUART. 


L'Année météorologique à Amiens 
(Décembre 1903 — Novembre 1904) 
(Suite). 

JUIN. — Température moyenne un peu faible. Le maxi- 
mum se produit le 24 et atteint seulement 26°,6 à Arras ; 
97°,8 à Amiens et 29°,9 au Parc Saint-Maur. Eclairement 
satisfaisant et pluie variable suivant les régions, à cause des 
orages du 5, 6 et 17. Pluie le 1, 2, 3, 6, 8, 9, 13, 14, 16, 17 
et 24. Ciel entièrement couvert toute la journée du 9. Plus 
de 10 heures de soleil le 13, 18, 23, 24, 26, 28 et 29. Le 
thermomètre n’a monté que 4 fois au-dessus de 25°, le 5, 
14, 24 et 30. Vents dominants de W et du Nord. 

Le 5, forte chaleur l'après-midi. Orage au NE d'Amiens. 
Premier coup de tonnerre à 4 h. 10 ; le ciel se couvre de l'E 
à NE ; un nuage de poussière et quelques gouttes de pluie 
dispersent les promeneurs réunis pour la Musique. L’orage 
disparaît à 4 h. 20’. Eclairs le soir de 9 h. à 11 h., de SE à 
V’'W par le Sud. A Dompierre, des poteaux télégraphiques 
ont été brisés par le vent. La pluie a empêché les proces- 
sions de sortir à Querrieu et Allonville. 


Le 6, vent du Sud le matin. Il fait très chaud à 2 h. s. On 
entend le tonnerre gronder à 2 h. 1/4 au Sud et au SW. 
Giel noir de l'Ouest au Nord. ET au SE, à 3 h.1/2 et 3h. 45. 
Pluie à 3 h. 40. Roulement continu à 4 h., surtout au NE, 
à deux kilomètres du Lycée. ETP à 4 h. 5’. Pluie forte sans 
vent à 4h. 8’. Magnifique éclair vertical à 4 h. 12’. Maximum 
de l'orage à 4h. 1/4. À 4 h. 20, le ciel est moins obscur : on 
distingue un nuage allant lentement de WNW à ESF. 
L'orage venu par W, s’en va par E. Encore TP à 5 h. Peu à 
peu le tonnerre se fait moins entendre à 5 h. 1/2 et 6 h. Des 
caves ont élé inondées dans le quartier de Noyon. On a eu 
2026 de pluie à Moreuil et 34°" à Doullens. À 3 h. 1/2, la 
grêle est tombée sur Picquigny, Saint-Sauveur et Argœuves, 
broyant les verts de pomme de terre, et abîimant les arbres 
fruitiers. Quelques grêlons étaient mêlés à la pluie, dans le 
quartier Saint-Honoré. Une personne a été tuée par la foudre 
à Berteaucourt, non loin du moulin de Thennes. À Moreuil, 
on a observé deux orages distincts de 2 h. à 4 h. Les bulle- 
tins de Doullens, Forêt-l'Abbaye et Nesle indiquent des 
manifestations électriques de 2 h. à 6h. du soir. Dans Île 
Pas-de-Calais, l'orage a été plus violent : deux personnes 
sont tuées à Réty, sous un buisson ; 3 à Saint-Pol, près 
d’une meule ; un cultivateur et ses deux chevaux, à Ligny- 
Saint-Flochelle. 

Le 16, ciel gris. Floraison du Sedum äcre. 

Le 17, temps orageux. T à 3 h. 50 et 5 h. s. Le ciel se 
couvre à l'Ouest, ET fort à 5 h. 1/4. Pluie à 5 h. 1/2 pendant 
3 minutes. L'orage reste à l’W d'Amiens el prend fin vers 
5 h. 45’. À Moreuil, ETPG de 5 h 1/2 à 6 h. s. La grêle est 
tombée dans le département du Nord. 

Le 19, floraison du Tilleul. 

Le 22, mâturité des Cerises. 

Le 23, au Jardin botanique, sont fleuris les Pieds d'alouette 
et les Mufliers. Le 26, parmi les Roses, on peut admirer 
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Princesse Béatrice, la France, Céline Forestier, Paul Neyron, 
Merveille de Lyon, M" Abel Carrière, Gustave Chandon, 
Mr André Durand. 

Le 30, floraison des Lis blancs. 

En général, les blés ont belle apparence. Les fourrages 
sont abondants et de qualité excellente. Dans l’arrondisse- 
ment d’Abbeville, les pommiers à cidre succombent déjà 
sous la charge des fruits. Le lin commence sa floraison et a 
une hauteur moyenne de 60 centim. Dans le canton de 
Corbie, les vers causent des dommages aux betteraves. Il y 
a beaucoup de chenilles aux environs de Roye. En général, 
les cultivateurs demandent de l’eau. 


JUILLET. — Mois chaud et sec. A Paris, la température 
moyenne est plus grande que la normale de 2°,6. Le mois de 
juillet 1900 a été aussi très chaud et très ensoleillé ; 21 maxima 
dépassent 25°, et 6 sont supérieurs à 30° : 31°,4 le 12 ; 30°,7 
le 44; 34°,2 le 15 et le 17 ; 31° le 23 et le 24. Pas de pluie 
à Amiens du 3 au 23. Les 7 jours suivants, 1, 2, 24, 95, 26, 
27 et 30, n'ont donné que 38""0 d’eau, dont 18""7 le 26. 
Vents dominants de W et NW. Orages dans le département 
le 24, 25 et 31. 

Le 4, visite au Jardin botanique. Des abeilles butinent sur 
Nepeta diffusa et Salvia verticillata. En fleur, les espèces 
suivantes : Statice de Tartarie, Sauge écarlate, Santoline 
commune, Souci des jardins, Scabieuse du Caucase, Nigelle 
de Damas, Epilobe en épi, Herbe aux ânes, Galéga officinal, 
Circée des bois, et l'Herbe à la ouate. 

Du $ au 22 juillet, les observations personnelles sont faites 
à Lille, pendant la session du Baccalauréat. 

Le $, d'Amiens à Arras, les foins sont coupés. On arrache 
du lin à Seclin. 
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Le 10, belle journée passée à Lesquin. Il y a des cerises et 
des fraises en abondance. 

Le 12, forte chaleur dans le Nord de la France. Il éclaire 
à Lille et Amiens dans la soirée. 

Le 14, beau temps pour la Fête nationale. 

Le 15, sécheresse persistante. 

Le 16, le D' Bertin me fait voir, à l’ Hépital Saint-Sauveur, 
sa magnifique installation électrique pour le traitement des 
maladies à l’aide des différentes radiations. 

Le dimanche 17, je vais à Fourmies-en-Weppe, par une 
température sénégalienne. Une partie de la course se fait en 
omnibus : à l’intérieur, on cuit ; sur l'impériale on rissole, à 
cause du toit en zinc chauffé à blanc. Tous les voyageurs se 
font des couvre-nuques avec leur mouchoir. L'habitation de 
M. Philippe est une oasis où je suis heureux de passer la 
journée, en compagnie d'excellents amis. 

Le 22, orges et seigles fauchés près d'Amiens. Les blés 
jaunissent partout. 

Le 24, orage observé à Thory, Amiens, Hangest-sur- 
Somme, Dury, Saint-Fuscien, Forêt-l’Abbaye, Nouvion, 
Ault, Nesle et Ham, de 3h. 1/2 à Th.s. À Hangest, ET à 
3 h. 20’ et pluie à 3 h. 40’. Le tonnerre se fait entendre 
jusqu’à 6 heures. Pluie bienfaisante. Dans Amiens, à 5 h. 1/2, 
un parafoudre de la Ci° des Tramways est frappé par le 
tonnerre, rue des Jacobins : la circulation des voitures a été 
suspendue pendant quelque temps. À Paris, le maximum de 
l'orage a eu lieu vers 3 h. 1/2. 
Le 25, à 1 h. 1/4, T au SE d'Amiens. Il tonne encore À 
3 h. 40. L’orage passe de SE à NW. On l’a observé de 3 h. à 
6 h. à Moreuil, Ham, Forêt-l’Abbaye et Ault, c’est-à-dire 
dans tout le département. Le lendemain matin on notail, au 
pluviomètre, 26""5 d’eau à Moreuil ; 33"°5 à Ault, et 52" 
à Saint-Valery. 

Le 26, au Jardin botanique, il y a plus de soixanté plantes 
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fleuries. Parmi elles, citons l’'Hémérocalle bleue, la Monarde 
fistuleuse, la Menthe poivrée, le Liseron des haies, la Cen- 
taurée des montagnes, l'Herbe à éternuer, la Gaïllarde vivace, 
la Saponaire officinale et les Œillets d'Inde. 

Le 30, beau temps et bonne journée. Distribution des 
prix au Lycée de jeunes filles, sous la présidence de 
M. Bornecque. | 

Orage dans la nuit du 30 au 31. ET fort, au Sud d'Amiens, 
à 4 h. 40’ m. P à 1h. 50. Fin à 2 h. Cette manifeslation 
électrique a été aussi notée par nos correspondants de 
Moreuil et Forêt-l'Abbaye. 

La moisson est très avancée. Les orges et les seigles sont 
déjà rentrés dans beaucoup de communes. Les blés, mûris 
hâtivement, ne donneront pas toute la satisfaction que l’on 
attendait. Les pommiers à cidre sont surchargés. 

La deuxième coupe des sainfoins est sérieusement compro- 
mise ; les luzernes ont mieux résisté à la sécheresse, grâce à 
leurs longues racines. Les pluies de la fin de juillet ont 
ranimé les betteraves qui commençaient à jaunir. Les lins, 
arrachés dans de bonnes conditions, se sont bien vendus 
dans la région de Doullens. 


AOÛT. — Température normale et bonne insolation. Pluie 
moins abondante à l'Est du département. A la Station 
d'Amiens, 12 jours pluvieux : 3, 5, 6, 17, 22, 23, 24, 25, 26, 
27, 30 et 31. Il a fait plus de 10 heures de soleil le 4, 2, 3, 
4,9, 12 à 16, 27 et 29. Orages le 4, 22, 24 et 30. Dix maxima 
dépassent 25° ; on a eu 30°,2 le 3 et 32°,8 le 4. Les vents 
d'W et NW sont dominants. 

Le 4, journée très chaude. À 5 h. 1/2 s. il y a des nuages 
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d'Amiens. La pluie a mouillé à peine les pavés. E à 9 h. 45 
et 10 h. 1/2 s. au NW. L'orage a été observé à Nesle et Forêt- 
l'Abbaye. 

Le 5, je ne vois plus de Martinets. Les Roses trémières 
ont été grillées par le soleil. Au Jardin botanique j'ai noté 
les fleurs jaunes de l'Hélénie d'automne et du grand Tour- 
nesol, les fleurs rouges ou écarlates de l’Erythrine crête de 
coq et de la Lobélie cardinale, les corolles orangées du Faux 
Jasmin, les corymbes blancs de la Ptarmique et les épis 
mauves des Acanthes aux feuilles ornementales. 

Le 10, départ pour Berne à 8 h. du soir, par le Calais- 
Bâle. Le lendemain, à 4 h., nous déjeûnons à Æschi, tout 
auprès du Niesen. Nous allons séjourner dans la vallée de la 
Kander, non loin du glacier de la Blümlisalp, dans un joli vil- 
lage qui domine le lac de Thoune. Les observations suivantes 
ont élé faites à la Stailion agronomique d’Amiens. Je note 
quelques phénomènes étudiés en Suisse, à titre de curiosité. 

Orage à Æschi, le 41, dans le fond de la Kander ; E le 14, 
du côté de Thoune. Le 17, il éclaire le soir dans le Simmen- 
thal ; ET à 40 h. 1/4 ; le fôhn souffle en tempête de 11 h. à 
minuit et de 4 h. à 5 h. s.: on se demande comment les 
chalets ne sont pas emportés par ce vent du SW. Orage 
le 21, à 7 h. s., à notre retour de Frutigen, d’où nous avons 
admiré l’Altells et le Balmhorn. | 

Le 22, nuages bas ; mauvais temps toute la matinée. 
Pluie à midi. On ne voit plus le Niesen ni le Lac de Thoune. 
Le soleil se montre à 4 h. 1/2 ; la neige couvre les mon- 
tagnes des environs, jusqu'à 1 800 mètres d'altitude. À 9h.s. 
arc-en-ciel lunaire, sur le lac. Le même jour, orage dans la 
Somme. ETPG à Amiens, Moreuil, Saveuse de 3 h. à 4 h.1/2s. 
Deux granges ont été incendiées par la foudre à Lincheux et 
Hallivillers (1). 





(4) Progrès de la Somme. 
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Le 24, du côté de Kratigen, partout en fleurs la Parnassie 
des marais et la Gentiane asclépiade ; je recueille une Prêle à 
tige ivoirine et une Sauge glutineuse, à fleurs jaunes. En 
Picardie, petit orage à l'Ouest, observé à Forêt-l’Abbaye, 
Ault et Saint-Valery, de 1 h. à6 h. s. 

Le 26, belle excursion à Interlaken. L'air pur m'a redonné 
un peu de vigueur ; il me semble que j'ai des jambes de 
30 ans : aussi, je gambade avec ivresse. Au retour, en sor- 
tant de Spiez, magnifique vue sur l’ensemble des glaciers, 
éclairés par le soleil couchant. Le lendemain, les enfants 
infatigables vont à la cascade de la Suld, Le 28, beau coucher 
de soleil rouge colorant la Jungfraü. Le 29, on ne voit plus 
de neige sur le Niesen ; Madeleine et Roger en font l’ascen- 
sion le 30, avec M!!° Dubois : je les vois partir à regret, vers 
4 h. du matin, par un magnifique clair de lune, éclairant 
divinement la Blumlisalp. La course est trop forte, pour un 
pauvre convalescent : nos gens sont revenus pour 6 h. du 
soir, enchantés d’avoir pu contempler, à 2366 mètres d'alti- . 
tude, le panorama des Alpes bernoises. 

Il a éclairé le 30, de 8 h. à 10 h. du côté de Spiez et 
Thoune ; dans la Somme, un orage a été observé de 4 h. à 
7 h. du soir, à Forêt-l'Abbaye, Ault, Nouvion, Amiens, 
Nesle et Moreuil. 

Le 31, des Hirondelles se rassemblent sur les fils télégra- 
phiques. | 

La récolte des céréales s’est faite dans des conditions 
particulièrement favorables. On procède actuellement au 
déchaumage. Les battages commencent ; suivant les terres, 
le blé rend de 18 à 22 hectolitres de grain à l’hectare, pesant 
en moyenne 75 kilogs. Les avoines sont meilleures et 
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SEPTEMBRE. — Température inférieure à la normale de 
1°,8. Nébulosité moyenne. Pluie le 1, 3,6, 7,8, 12,13,14,15, 
28 et 30. Au total 51,3 d’eau, dont 18%",6 le 6. Brouillard le 
16, 25 et 26. Pas de soleil le 4, 8,12. Vent dominant de l'Est. 

À Æschi, très beau temps le 3. Le lendemain, belle pro- 
menade à Seeweneg et Suldhalten. 

Le 5, journée inoubliable. Nous allons au glacier de 
l'Eigger, par Lauterbrunnen et la Petite Scheideg. Retour 
par Grindelwald. Temps ensoleillé; visibilité très grande. Le 
soir la Jungfrau est toute rose. 

Le 6, nous allons au marché d’Erlanbach, où l'on vend 
des centaines de vaches et de taureaux de la célèbre race du 
Simmenthal. On entend partout des cloches tintinnabuler. 

Le 7, promenade au Lac bleu ; le Miesen avait son épée, 
pronostic de mauvais temps pour la région. À 3 h., la pluie 
tombe ; nous sommes dans le nimbus qui lave les rochers de 
la vallée. Le lac reste divinement bleu et prend des teintes : 
irisées, malgré l’averse persistante, qui nous mouille jus- 
qu'aux os. Nous revenons, Roger et moi, trempés comme une 
soupe, contents quand même d’avoir vu AUSERN si bleu par 
un temps si gris et si pluvieux. 

Brouillard intense le 9. Je vais quitter la Suisse, retapé en- 
core une fois. Le 10, nous rentrons à Amiens vers 6 h. du soir. 

Le 41, il y a toujours des hirondelles en ville. 

Le 13, je remarque à Rivery et Camon les pommiers 
chargés de fruits. 

Le 14, visite au Jardin botanique : les Physalis ont des 
grelots orangés, les Asters des fleurs mauves, l’Amaranthe 
queue de renard est rouge, le Datura arborea a de grands 
cornets blancs. Vu aussi les boules blanches des Sympho- 
rines et les fruits rouges des Buissons ardents et des Sor- 
biers. Les nuances jaunes dominent avec les fleurs des 
Hélianthèmes, Coréopsides, Hélénies et Silphium. Les Pieds 
d'alouette, le Kerria du Japon, les Aconits, la Valériane 
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rouge, la Camomille, l’Agerate bleue, des Mufliers variés, ont 
une deuxième floraison, comme cela se produit chaque fois 
qu'un été sec est suivi d’un automne pluvieux. 

Le 16, brouillard le matin. Maturité des Fourdraines et des 
Cornouilles. On vend les premières Noix. 

Le 18, gelée blanche le matin. Sur les bords de l’Ancre, 
dans le marais d'Aveluy, je vois les fruits rouges des Boules 
de neige sauvages. Abondance de pommes et de poires à 
couteau, dans la région d'Albert. Beau coucher de soleil ; le 
ciel est doré par le crépuscule. 

Le 19, on proclame le ban des vendanges à Argenteuil. 
Beau temps. et vent de NE. 

Le 21. nouvelle gelée blanche. 

Le 25, à Hangest et Soues, je remarque les secondes 
fleurs des Nielles, Sanves et Coquelicots. A noter les fruits 
violets noirs du Troëne et les baies rouges de la Bryone. Les 
enfants peuvent se faire de beaux colliers avec les fruits 
des Eglantiers. Au retour, vers 9 h. du soir, nous voyons le 
brouillard se former dans les marais. 

Le 27, beau temps, ciel clair, vent faible de l'Est. Nous 
allons visiter la Blanchisserie de M. Deneux à Cagny. 

Le 29, temps nuageux. Les Congressistes de la Ligue de 
l'Enseignement sont venus nombreux à Amiens. 

Les Pommes de terre donnent des rendements satisfai- 
sants ; mais on leur reproche de se gâter peu de temps après 
l’arrachage. Les semailles d'automne sont peu avancées. La 
betterave à sucre aura une densité élevée et un poids moyen, 
d'après quelques essais de la Station agronomique. 


OCTOBRE. — Mois sec. On n'a eu que 31"°,3 d’eau ; nor- 
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et 15. Gelée blanche le 9 et le 14. Grésil le 8. Brouillard le 
3, 19, 20, 24 et 26. Beaux crépuscules le 8 et le 25. 

Le 1°", floraison des Gynerium du Musée. 

Le 2, fête des Écoles. Pluie le soir et dans la nuit. 

Le 3, les hirondelles sont parties : je n’en vois plus depuis 
3 jours. Quelques marronniers ont de nouvelles fleurs. Le 
Tulipier du Jardin botanique a des feuilles jaunes. On com- 
mence l’arrachage des betteraves sucrières. 

Le 7, journée pluvieuse. Fort vent de SW, puis de l’W; 
le lendemain, averses de grésil et vent de NW. | 

Beau temps du 8 au 15 ; gelée blanche du matin le 9, 41, 
12, 14 et 15. Le 13, nous avons eu un beau crépuscule rose ; 
l'église Saint-Honoré, vue de la place Longueville, forme 
avec les maisons du quartier de Beauvais, un paysage à la 
Rivière. 

Le 16, beau temps le matin, brouillard à Chantillv et pluie 
à Paris. Les platanes du boulevard Thiers ont la nuance d'un 
cuir jaune roux. Les carolines ont aussi leurs teintes autom- 
nales. 

Du 17 au 20, séjour à Lille, par temps doux et pluvieux. 
Toutes les gares du Réseau du Nord sont encombrées de 
wagons chargés de pulpe ou de betteraves : les fabriques de 
sucre sont en pleine activité. Le 19, dans la soirée, nous 
avons un brouillard à couper au couteau. Le lendemain, le. 
soleil se montre vers midi : les paysages radieux de la vallée 
de l’Ancre font battre mon cœur de Picard, amoureux de sa 
chère province. 

La température reste modérée jusqu’à la fin du mois; 
petite pluie fine le 22 et le 23; brouillard dans la matinée 
du 24; beau crépuscule le 25. 

Le 26, brouillard général, sur les hauteurs de Sotteville, 
comme dans les creux des vallées. 

Le 28, pelite gelée blanche. Le 31, on entend encore les 
Merles. . É 
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:‘ Les céréales d'automne sont superbes. La température 
exceptionnelle a produit une levée rapide, diminuant ainsi 
les dégâts ordinaires des corbeaux et des limaces. L’arra- 
chage des betteraves se poursuit activement ; si la qualité 
est bonne, le rendement moyen sera inférieur à celui d’une 
année normale. La récolle des pommes de terre est entière- 
ment terminée ; les saucisses paraissent se gâter plus que les 
autres variétés. Les mulots causent des dommages apprécia- 
bles dans les prairies artificielles des environs de Doullens 
et de Gamaches. Les pommes à cidre sont très abondantes 
dans toute la région de Picardie: la vente sera difficile, 
l'hectolitre valant seulement de 1 fr. à 1 fr. 50 alentour 
d'Hornoy. 


NOVEMBRE. — Mois sec et froid. Eclairement défectueux. 
Pas de pluie, pendant 18 jours, du 19 octobre au 6 novembre. 
Dix-huit jours sans soleil : le 1, 2, 4, 6, 7, 9, 10, 11, 16, 18, 
19, 20, 22, 24, 26, 27, 29, 30. Il a plu le 7, 8, 9, 10, 19, 20, 
21, 22, 23, 24, 27, 28 et 30. Grésil le 22. Neige le 22, 23, 24 
et 25. Gelée le 15, 16, 23, 24, 25, 26, 27 et 98, avec mini- 
mum de —4°,5 le 25. Brouillard le 72, 13, 15, 16, 18 et 26. 
Tempête du SW le 9. Les vents de l'Ouest sont dominants. 

Du 1°" au 7, température assez douce. 

Le 8, grand vent la nuit. Tempête du SW sur la Manche. 
Le Salut a échoué à Tréport : les chalutiers ont dû relâcher à 
Dieppe. | 

Le 10, crépuscule rouge. 

Le 12, brouillard très fort le soir à partir de 9 h. 1/2 ; le 
lendemain matin la visibilité s'arrête à 150 mètres. 

Le 13, température douce de 41 h. à 3 h. s. Après Île 
coucher du soleil, le ciel est rouge violet, à l'ouest, de 4h. 45 
à 5 h. 1/2. 
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Le 22, grand vent la nuit, augmentant jusqu’à midi ; neige 
fondante à 1 h. s., par vent du SW, suivie de giboulées. 
Le 933, au matin, la neige couvre les talus du Chemin de fer ; 
la boue porte à 8 h. du soir. Le 26, brouillard fort: on ne 
voil pas au delà de 50 m. à 7 h. du matin. Le 30, pluie et 
vent du SW. 

Les semailles d'automne se sont faites dans de bonnes 
conditions. L'état des récoltes en terre est satisfaisant. Dans 
la région de Crécy-en-Ponthieu, les champs de blé avoisinant 
les bois sont dévastés par les sangliers : les mauvaises 
langues prétendent que les meilleurs conservateurs de ces 
bôtes malfaisantes sont les Lieutenants de Louvetcrie. Dans 
la région de Montdidier, plus que partout ailleurs, les 
corbeaux s'abattent en bandes nombreuses sur les champs 
nouvellement ensemencés : c’est un fléau pour les cultiva- 
teurs. On se plaint aussi partout des mulots. 

En terminant ce compte rendu annuel, j'adresse mes 
remerciments sincères à toutes les personnes de bonne 
volonté qui me communiquent leurs observations person- 
nelles, Je remercie tout spécialement M. Roger, de la Station 
agronomique, M. Bihoux, de l'Office agricole du départe- 
ment, ainsi que nos correspondants pour la pluie et les 


orages. 
H. Ducaaussor. 


‘Les Ossements d’un Mammouth 
à Villers-Bocage. 


En extrayant des cailloux dans une des berges du ravin de 
Naours, le sieur Carpentier, terrassier, vient de mettre au 
jour une mâchoire de Mammouth. 

Elle gisait, à 1",85 de profondeur, dans les alluvions cail- 
louteuses qui bordent ce ravin, au territoire deVillers-Bocage, 
lieu dit : « Le Fonds du Bos Catel », en aval et à deux cents 
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mètres environ du pont existant sous la Route nationale n° 16, 
de Paris à Dunkerque. 

Les molaires étaient énormes ; les défenses, fortement 
recourbées, avaient 1",50 de longueur et 0",42 de circonfé- 
rence. Malheureusement, ces ossements, très frustes et déjà 
endommagés par la pioche de l'ouvrier, n'ont pu être 
recueillis que par fragments, qui s’effritent lorsqu'on les 
manie. 

Les molaires, à lamelles nombreuses et étroites, à rubans 
d'émail, minces, droits, peu festonnés, se désagrègent et 
tombent en poussière. 

Quant aux défenses, elles sont complètement décortiquées. 
L'enveloppe seule est assez bien conservée ; les lamelles 
concentriques, dont l'épaisseur varie entre 0,006 et 0®,012, 
sont réduites en petits fragments fendillés longitudinale- 
ment. Le plus gros tronçon que je possède ne mesure que 
0®,46 de longueur et 0",11 de diamètre. 

L'ivoire a conservé sa blancheur primitive et sa finesse de 
- grain ; mais il est devenu si tendre qu'il s’émiette sous la 
moindre pression des doigts. ; 

Le Mammouth (Æ£lephas primigenius), s'est montré en 
Picardie dès l’époque acheuléenne. Ses débris sont nom- 
breux dans notre ancienne province, même dans la région 
du Nord, car ce gigantesque Pachyderme, recouvert d'une 
laine épaisse, était organisé pour vivre sous les climats les 
plus froids. | 

Les alluvions de notre canton en ont fourni plusieurs 
échantillons, notamment à Bavelincourt et à Villers-Bocage. 
Ce n'est point étonnant ; les Mammouths, comme tous les 
Eléphants, du reste, ayant été surtout des habitants des 
plaines et ayant recherché les cours d'eau pour s’y baigner, 
ont dû laisser habituellement leurs dépouilles auprès de 
ces cours d’eau qui, au moment des crues, les ont entraînées 
et ensevelies dans le sable, le gravier ou l'argile, en un mot 
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dans les allnvions sableuses, caillouteuses ou limoneuses. 

Cette trouvaille permet de supposer que le ravin de Naours, 
— ainsi nommé parce qu'il se dirige vers celte commune, — 
est un cours d’eau desséché et que, aux temps quaternaires: 
la Naourde prenait sa source en amont du pont précité, vers 
Septenville, peut-être même plus loin, car le vallon se con- 
tinue du côté de Rubempré. 

e Léopold HopENT. 





FLORE DES ENVIRONS DE MONTDIDIER 


Dans la séance du 13 janvier 1905, le Secrétaire-rédacteur 
de la Société BOTANIQUE DE FRANCE donnait lecture d’une 
communication de MM. Cauchetier-Chapron et Ch. Guffroy 
sur les Plantes rares ou nouvelles des environs de Montdidier. 
Déjà, les mêmes auteurs avaient commencé, en 1901, la 
publication dans le Bulletin de l'Association française de 
Botanique, du CATALOGUE DES PLANTES VASCULAIRFS DE MonNT- 
DIDIER ET DE SES ENVIRONS. Cette publication ayant été inter- 
rompue, « nous avons jugé, écrivent MM. Cauchetier et 
Ch. Guffroy, qu'il serait peut-être utile, en complétant nos 
notes d'alors par le résultat des herborisations faites depuis, 
de donner la liste des plantes nouvelles pour la flore du 
département de la Somme et de celles qui y sont rares ou 
très rares. » (1). 

Cette liste qui comprend 7 plantes nouvelles, 51 très 
rares et 58 rares, constitue dans son ensemble une bonne 
contribution à la flore locale. En la parcourant attentive- 
ment, on est surpris de voir que les auteurs ignorent les 
découvertes botaniques faites aux environs de Montdidier, 
depuis la publication de la Flore d’Eloy de Vicg, remontant 
à 1883. ‘ 
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On voudra bien permettre au Président de la Soctété 
Linnéenne du Nord de la France de signaler à MM. Cauchetier 
et Guffroy les travaux de nos collègues : 

* -E. Gonse. Supplément à la Flore de la Somme. (Mémoires 
de la Société Linnéenne du Nord de la France : T. VII, 1886- 
1888) (1). 

A. GuiserT. Contribution à la Flore locale. (Bulletin de la 
Société Linnéenne du Nord de la France: T. IX, pé 149; 
T. XIII, p. 146). | 

Ch. DequEvAUvILLERS. Flore sylvatique de la vallée de la 
Noye. (Bulletin de la Société Linnéenne du Nord de la 
France: T. XII, p. 290 et 321 ; T. XIII, p. 210 et 291: T. 
XIV, p. 210). 

Le 8 juillet 1899, M. l'abbé Ch. Dequevauviller nous 
adressait pour l'herbier de la Société Linnéenne, un lot de 
plantes intéressantes, parmi lesquelles je trouve Matricaria 
discoidea, de Montdidier, et une plante nouvelle pour notre 
Flore, LEPIDIUM RUDERALE L. trouvée abondamment sur les 
bords de la voie ferrée, à la gare de Montdidier (2). 

Pour complèter les renseignements de MM. Cauchetier et 
Guffroy, notre savant collègue, M. Gonse, a bien voulu, sur 
ma demande, faire un relevé des plantes des environs de 
Montdidier, en y comprenant les espèces signalées comme 
assez rares dans la Flore d'Éloy de Vicq. Celles-ci permettent, 
en effet, de bien étudier la variété des sols dans la région 
sud-est du département de la Somme. Divers renseignements, 
puisés dans notre Bulletin, complètent les notes de M. Gonse, 
et indiquent les plantes trouvées par les membres de notre 


(1) Voir, p. 49 et 58, comme plantes nouvelles de la Somme, Euphorbia 
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Société. Le tout forme un ensemble dont MM. Cauchetier 
et Guffroy seront les premiers à en apprécier la valeur. 


H. DucxaussoY. 


Contributions à la Flore 
des Environs de Montdidier /1883-1899). 


Anemone Pulsatilla L. — Bois de Forestel, près Montdidier 
(Dorouany, in FI. E. De Vico) ; Coullemelle, Villers-Tournelle, 
Ainval, Guerbigny (Guizserr) ; Le Cardonnois (E. Gonse). 

Anemone Sylvestris L. — Bois de Grivesnes, de Coulle- 
melle et de Braches (GuiLBerT), bois de La Faloise (FE. Gonse). 

Adonis flammea Jacey. — Dans les moissons à Hargicourt 
(E. GonsE). 

Ranunculus Lingua L — Marais de Braches (E. Gonse). 

Papaver hybridum L. — Guerbigny (GuiLBEerT). 

Papaver dubium L. — La Faloise, Andechy, Villers-Tour- 
nelle, Erches, Marquivillers, Guerbigny, Marestmontiers, 
CGoullemelle (GuiLBERT). 

Fumaria Vaillantii Lois. — La Faloise (E. ne Vico, F1.). 

Fumaria capreolata L. var. albiflora Hamm. ; F. pallida 
Jord. — Dans les haies à Montdidier (GuiLBERrT). 

Sisymbrium Thalianum J. Gay. — Champ à Fescamps 
(E. Gonse). 

Hesperis matronalis L. — Pierrepont, Hargicourt, ou 
lancourt-sous-Montdidier (E. GonsE). 

Roripa nasturtioides Spach. — Arvillers (GUILBERT). 

Iberis amara var. minor Koch. — Champs à Bouillancourt- 
sous-Montdidier (E. Gonse). 

Lepidium Draba L. — Villers-Tournelle, Coullemelle, 
Andechy, Marquivillers (GuiLBerT, 1896). 

Lepidium ruderale L. — Gare de Montdidier (DEQuEvAU- 
vILLER, 1899). 

Isatis tinctoria L. — Guerbigny (GUILBERT). 
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* Viola hirta L. — Bois de Bouillancourt-sous-Montdidier 
(E. GonsE). 

Polygala vulgaris L. var. parviflora Coss. el G. — Le Car- 
donnois (E. Gonse, F1. d’'E. pe Vico). 

Gypsophila muralis L. — Erches, Andechy, Guerbigny, 
Marquivillers, Etelfay (Guirsenr, 1896) ; Fescamps, Bus 
(E. GonwsE). 

Saponaria officinalis L. — Folleville, Sourdon (GuiLeerT); 
abondant sur les bords de la route de Montdidier à Bouillan- 
court-sous-Montdidier (E. Gons£). 

Spergularia rubra Pers. — Villers-Tournelle, Esclainvil- 
lers, Marquivillers, Andechy, Damery, Bouchoir, Erches 
(GuizBerT) ; Hargicourt (E. Gonse). 

Herniaria hirsuta L. — Fescamps (E. Gonse). 

Linum tenuifolium L. — Grivesnes, Septoutre près Ainval, 
Aubvillers, Fontaine-sous-Montdidier (GuiILBERT). 

Hypericum humifusum L. — Rollot, sablière à Hargicourt 
près Pierrepont (E. GonsE). 

Hypericum Desetangsii Lamotte. — Coteau boisé à Bouil- 
lancourt-sous-Montdidier (E. Gonse). 

Geranium Phœum L. — Ferme de Forestel près Courte- 
manche [E. Gonse). 

Geranium pyrenaïcum L. — Plessier près Grivesnes, 
Marestmontiers, Villers-Tournelle, Méharicourt, Marquivil- 
lers (GUILBERT). 

Rhamnus cathkarticus L. — Warsy, Damery, Villers-Tour- 
nelle, Davenescourt (GUILBERT). 

Genista sagittalis L. — Grivesnes, Guerbigny, Fontaine- 
sous-Montdidier. Fignières. Villers-Tournelle (GuiLsErT). . 
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Trifolium ochroleucum L. — Bois de Fescamps, prés à Bus 
(E Gonse). 

Lathyrus hirsutus L. — Prés et bords des champs à Fes- 
camps et à Bus (E. Gonse). 

Lathyrus Nissohia L. — Prés et bords des champs à Fes- 
camps et à Bus (E. Gonse). 

Lathyrus silvestris L. — Bois de Fescamps (E. Gonse ; F1. 
d'E pe Vico). 

Sedum elegans Lej. — Villers-Tournelle (EË. Gonse, F1. d’E. 
pe Vico) ; Guerbigny, Fontaine-sous-Mondidier (GuILBERT). 

Spiræa Ulmaria var. denudata Koch. — Warsy, Folleville, 
Laboissière, Davenescourt (GuILBERT). 

Rubus Idœus L. Bois de Coullemelle et de Guerbigny 
(GUILBERT). 

Rosa stylosa Desvaux var. sistyla ; R. sistyla Bast. — 
Bois de Fescamps (E. GoNsE). 

Rosa canina L. var. aciphylla ; R. aciphylla Rau. — Bois 
de Fescamps. 

Rosa rubiginosa L. var. umbellata ; R. umbellata Leers. — 
Braches, Hargicourt (E. Gonse). 

Rosa rubiginosa L. var. comosa ; R. comosa Ripart. — 
Hamel, près Pierrepont (E. GonsE). 

Rosa micrantha Sm. ; R. nemorosa Libert. — Ainval, Guer- 
bigny (GuizsEerT) ; Bois de Braches, la Forêt à Hargicourt 
(E. GonNsE). 

Rosa sepium DC. — Folleville (Guicsrrr); bois Marotin à 
Fescamps (E. GonsE). 

Rosa tomentosa Sm. — Bois de Braches, bois des Moines à 
Boussicourt, bois Marotin à Fescamps (E. Gonse). 

. Mespilus Germanica L. — Cantigny, Quiry-le-Sec, Bouil- 
lancourt-sous-Montdidier (GuizserT) ; bois Marotin à Fes- 
camps (E. GONsE). 

Pyrus communis L. — Andechy, Marquivillers (GUILBERT). 
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Malus acerba L. — Bois de Grivesnes et de Guerbigny 
(GUILBERT). 

Sorbus domestica L. — Bois de Guerbigny et de Warsy 
(GUILBERT). 

Sorbus Aucuparia L. — Bois de Guerbigny (GuILBERT). 

Epilobium spicatum Lamk. — Coullemelle, Bouillancourt- 
sous-Montdidier, bois de Laboissière (GuiLBerT). 

Circœæa Lutetiana L. — Davenescourt (GuILRERT). 

Epilobium tetragonum L. — Coullemelle, Ainval (GuiLBERT). 

Epilobium roseum Schreb. — Prés à Pierrepont (E. Gonse). 

Amnis majus L. — Coullemelle (GuiLBERT). 

Carum bulbocastanum Koch. — Dans les moissons à Har- 
gicourt et à Pierrepont (E. Gons&). 

Silaus pratensis Bess. — Prés et bois à Bus et à Fescamps 
(E. Goxse, Fi. d'E. DE Vico). 

Sazxifraga granulata L. Becquigny, Laboissière (GUILBERT) ; 
Fescamps (E. GoNsE). 

Galium anglicum Huds. — Hargicourt, Boussicourt 


(E. GonsE). 
Valerianella auricula DC. — Dans les moissons à La Faloise 


et à Bouillancourt-sous-Montdidier (E. Gonse). 

Valerianella eriocarpa Desv. — Dans les moissons à Hargi- 
court et à Bouillancourt-sous-Montdidier (E. Gonse). 
. Cirsium eriophorum Scop. — Fescamps (E. GonsE). 

Cirsium anglicum Lamk. — Marais de Boussicourt, de 
Pierrepont, de La Neuville-Sire-Bernard (E. Gonse). 

Lappa major DC. — Laboissière (GuiLBerT). 

Lappa nemorosa Koch ; L. intermedia Rchb. — Bois de 
La Faloise (E. GonsE). 

Serratula tinctoria L. — Bois de Tilloloy, bois Marotin à 
Fescamps. Bus (E. Gonse). 
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Kentrophyllum lanatum Neck. — La Faloise, Quiry-le-Sec 
(GUiLBERT) ; Fescamps, Pierrepont (E. GoNsE). 

Bidens cernua L. — Marais de La Neuville-Sire-Bernard 
(GUILBERT). | 

Mutricaria discoidea DC — Voie ferrée à la gare de Mont- 
didier (DEQUEVAUVILLER, 1899). 

Calendula arvensis L. — Très répandu aux environs de 
Montdidier, Bouillancourt-sous-Montdidier, Davenescourt, 
Warsy, Lignières, Cantigny, Guerbigny, Fontaine-sous- 
Montdidier (GuiL8ERT) ; Hamel, Pierrepont (E. Gonse). 


Filago montana L. — Champs argilo-siliceux près de 
La Forêt à Hargicourt (E. GonsE) ; Villers-Tournelle 
(GUILBERT). 


Gnaphalium luteo-album L. — Quiry-le-Sec, Rollot (Guic- 
RERT) ; champs argilo-siliceux près de la Forêt à Hargicourt 
(E. Gonse). 

Hypochæris glabra L. — Champs argilo-siliceux à Hargi- 
court {E. GonsE). 

Helmintia echioides Garin. — Andechy, Grivesnes, Coulle- 
melle, Quiry-le-Sec (Guiiserr) ; Braches (E. GoNSE). 

Taraxacum lœvigatum DC. — Braches (E. GonsE). 

Crepis biennis L. — Prés à Hargicourt et à Braches 
(E. Goxse). 

Barkhausia setosa DC. — Villers-Tournelle (GUILBERT). 

Specularia hybrida DC. — La Faloise, Braches, Bouil- 
lancourt-sous-Montdidier (E. GonsE). 

Monotropa Hypopitys L. — Guerbigny (Guizserr) ; bois de 
Braches, la forêt à Hargicourt (E. GonsE). 

Vincetoxicum officinale Mœnch. — Bois de Coullemelle 
(GuizserrT) ; Braches, la Forêt à Hargicourt (E. GonsE). 

Gentiana Pneumonanthe L. — Marais de Braches(E. GoNsE). 

Chlora perfotiata L. — Fontaine-sous-Montdidier (Cau- 
CHETIER). 

£rythræa pulchella Fries. — Guerbigny (GuILBERT). 
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C'ynoglossum officinale L. — Marestmontiers, Laboissière 
(GUILBERT). 

Datura Stramonium L. — Braches (GUILBERT). 

Hyosciamus niger L. — Ainval, Boussicourt, Laboissière, 
Pierrepont, Fontaine-sous-Mondidier, Erches, Lignières près 
Roy, Guerbigny, Coullemelle, Villers-Tournelle, Grivesnes 
(GuiLBErT) ; ferme de Forestel à Gratibus (K. GonsE). 

Verbascum floccosum Waldst. — Guerbigny (GUILBERT). 

Verbascum Lychnitis L. — Septoutre près Ainval, Guer- 
bigny (GUILBERT). 

Verbascum Lychnitis s. v. album. — Guerbigny, Cantigny 
(GUILBERT). 

Veronica præcox All. — Braches (E. GONsE). 

Veronica acinifolia L. — Grivesnes (GUILBERT). 

Orobanche Epithymum DC. — Esclainvillers, Fontaine- 
sous-Montdidier, Grivesnes (GUILBERT). 

Orobanche minor F. Schultz. — Champs de Trèfle à 
Braches et à Bouillancourt-sous-Montdidier (E. Gonse). 

Nepeta Cataria L. — Warsy (GuILBERT). 

Melittis melissophyllum L. — Bois du Parc à Folleville, 
bois de Grivesnes (GUILBERT). 

Stachys Germanica L. — Guerbigny, Grivesnes, Cantigny, 
Coullemelle, Folleville, Septoutre près Ainval, La Faloise 
(GUILBERT). 

Stachys Alpina L. — Bois d'Andechy, de Laboissière, de 
Fontaine-sous-Montdidier (GuizserT) ; bois de Braches, La 
Forêt à Hargicourt (E. GonsE). 

Stachys recta L. — Pierrepont, Folleville (GUILBERT). 

Leonurus Cardiaca L. — Folleville (GuiLBERT). 

Brunella alba Pall. — ous. Lignières, Laboissière 
(GUILBERT). 


Dinnnsruln osrlnnuwso À MnnacimAnAnntinna /fausro\ 
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.ches, Framicourt-sous-Montdidier (GuiLserr) ; Le Cardonnois 
(E. Gonse). 

Chenopodium Vulvaria L. — Montdidier, Guerbigny, Dave- 
nescourt, Warsy, Folleville, Fescamps (GuiisErT) ; Pierre- 
pont (E. Gonse). 

Chenopodium hybridum L. — La Faloise (E. GonsE). 

Blitum Bonus-Henricus Rchb. — Guerbigny, Montdidier, 
Framicourt-sous-Montdidier (GUILBERT). 

Parietaria officinalis var. erecta Wedd. — Château de Fol- 
leville (E. GonsE). 

Daphne Mezereum L. — Bois de Grivesnes, Folleville 
(GUILBERT). 

Daphne Laureola L. — Folleville (Guizserr) ; bois de 
La Faloise (Pauquy F1.). 

Quercus sessiliflora Salisb. — Bois de Grivesnes et de 
Laboissière, Guerbigny (GuiLBERT) ; bois de Saint-Martin à 
La Faloise, de Fescamps, de Braches, la Forêt à Hargicourt, 
Villers-Tournelle (E. GoNsE). 

Ornithogalum umbellatum L. — Cantigny, Guerbigny, 
Tilloloy (GuizserrT) ; Boussicourt (E. GoNsE). 

Gagea arvensis Schult. — Coullemelle, Quiry-le-Sec, Folle- 
ville, Guerbigny (GuILBERT). 

Tamus communis L. — Guerbigny, Lignières, Coullemelle, 
Ainval-Septoutre, Esclainvillers (GuILBERT) ; bois de Braches 
et de Boussicourt (E. GonsE). 

Loroglossum hircinum Rich. — Cantigny, Guerbigny, Gri- 
vesnes (GUILBERT) ; Coteau boisé près du marais à Bouiilan- 
court-sous-Montdidier (E. Gonsr). 

Orchis incarnata G. et G. — Guerbigny (Guizsert) ; Bous- 
sicourt (E. Gonse). 

Orchis mascula L. — Bois de La Faloise (E. Gonse). 

Orchis Jacquint Godr. — Guerbigny (GuiLBerT). 

Orchis Morio L. — Prés à Fescamps (E. GoNsE). 
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. Ophrys apifera Huds. —- Guerbigny. Ainval-Septoutre, 
Villers-Tournelle (GUILBERT). 
Cephalanthera ensifolia Rich. — Bois de Braches, où il est 
rare (E. GonsE). 

Epipactis latifolia All. — Marquivillers, Warsy, Cantigny 
(GUILBERT) ; bois de Braches (E. GonsE). 

Epipactis palustris Craniz. — Guerbigny (GuIL8ERT). 

Neottia Nidus-avis Rich. — Bois de Guerbigny (GUILBERT) ; 
bois de Braches (E. GonsE). ; 

Potamogeton plantagineus Ducros. — Marais de Bouillan- 
court-sous-Montdidier (E. Gonse). 

Potamogeton pusillus L. — Marais de La Faloise (E. Gonse). 

Sparganium minimum Fries. — Boussicourt, Davenescourt, 
Guerbigny, Marestmontiers, La Neuville-sire-Bernard (GuiL- 
BERT) ; Braches, Hargicourt (E. GOoNsE). 

Luzula mulliflora var. pallescens G. et G. — Bois de Braches 
et de Bouillancourt-sous-Montdidier (E. GoNsE). 


Luzula Forsteri DC. — Le Cardonnois, Villers-Tournelle 
(E. GonsE). 

Cyperus fuscus L. — Guerbigny (GUILBERT). 

Schænus nigricans L. — Marais de Braches et de La Neu- 


ville-sire-Bernard (E. GonsE). 

Carex remota L. — Guerbigny (GUILBERT). 

Carex leporina L. — Bois de Fescamps (E. GonsE). 

Carexz ampullacea Good. — Guerbigny (Guizsert); La 
Neuville-sire-Bernard, Braches (E. GonsE!. 

Carex vesicaria L. — Fossés dans les prés boisés à Fes- 
camps (E. GONSE). 

Carex tomentosa L. — Prés boisés à Fescamps (E. Gonse). 

Carex pilulifera L. — Villers-Tournelle (GUILBERT). 

Setaria glauca P. B. — Esclainvillers, Marquivillers 
(GUILBERT). 
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Bromus giganteus L. — Davenescourt, Becquigny, Marqui- 
villers, Coullemelle, Guerbigny (GUILBERT); La Faloise, 
“Hargicourt, Pierrepont (E. Gons). | 

Holcus mollis L. — La Faloisc{£E. ne Vico, F1.). 

Molinia cœærulea var. sylvatica Brébisson. — Dans les prés 
à Fescamps (E. Gonse). 


Lolium temulentum var. Speciosum Coss. et G. — Dans 
les moissons à Braches (E. Gonse). 
Ceterach officinarum GC. Bauhin. — Rollot, sur un mur 


contigu au bois (A. DEMAILLY). 

La plante récoltée par notre collègue est une forme 
curieuse dont les frondes ont tous les segments irrégulière- 
ment crénelés. Elle paraît se rapprocher singulièrement d’un 
Ceterackh à segments crénelés, que M. Arnaud, de Layrac, à 
adressé à la Société botanique de France en Décembre 1889, 
et que l’on a cru pouvoir rapporter au Ceterach officinarum 
var. crenatum de Milds. (E. G.). 

Scolopendrium officinale Sm. — Villers-Tournelle, Guer- 
bigny, Warsy, Folleville, Ainval, Becquigny, Davenescourt 
(GuizserT); abondant dans les puits à Rollol (E. GonsE). 

A splenium Trichomanes L. — Guerbigny, Warsy Su 
Rollot (A. DEMAILLY). 

Polystichum Thelypteris Roth. — Guerbigny (GuiLBEeRT). 

Polystichum spinulosum DC. — Guerbigny (GUILRERT) ; bois 
de Bus et de Tiloloy (E. GonsE). 

Aspidium aculeatum var. vulgare Gren. — L'Échelle-Saint- 
Aurin (GUILBERT). 

Botrychium Lunaria Sw. — Au fond d'Amiens à Montdi- 
dier (SOURDAT) (1). 

* E. GonsE. 
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Ouvrages reçus. 


Bulletin de la Société d'Etudes scientifiqués de l'Aude. — 
D' A. PeriT. Le Pelasites fragans et ses habitats aux environs 
de Carcassonne. — L. CHARTRIER. Amani!a citrina, sa con- 
fusion avec Psalliota campestris. — SaBATIER. Influence des 
abris nocturnes sur la production végétale. -- G. REBELLE. 
Plantes nouvelles pour la région. — Gavoy. Action de la 
gelée sur l'existence des Insectes. 

Revue générale de Botanique. T. XVI. 145 juin 1904. — 
MozLiarT. Forme conidienne et Sclérotes de Morchella escu- 
lenta. — Broco-Roussen. Sur un Streptothrir, cause de 
l'altération des avoines moisies. — BEDÉLIAU. Influence de la 
culture en serre de quelques plantes des environs de Paris. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. — Août 1904. — Cazior. 
Faune du tumulus de Saint-Christophe, près Grasse. — 
D' VizLENEUYE. Contribution au catalogue des Diptères de 
France. — Fournier. Phycologie française. — Septembre. — 
Goury et L. Quicnox. Les Insectes parasites des Berbéridées. 
— P. Bévé. Contribution à l'étude de la géologie de Sfax. — 
Octobre. Suite et fin des deux études précédentes. | 

Bulletin de l'Université de Lille et de l'Académie de Lille. 
1904. N° 2 et n° 3. — Article nécrologique sur M. le Docteur 
Bax. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 1904. — 
N°12. — Bouvier. Sur une modification remarquable d’Apis 
mellifera observée au Muséum de Paris. — L SemicHon. Sur 
la ponte de Welecta armata Pauzer. — ViLLENEUVE. Capture 
de Diptères nouveaux pour la France. — N° 13. — Remarques 
synonymiques sur quelques £'uplecius des Pyrénées orien- 
lales Coléopières cavernicoles inédits recueillis dans les 
Basses-Alpes. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34». 











Mars 1905. 
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13 49,5 | 53,5 | 6,8 | 13,61 761 1,4! SW 7,5 | Pluie la nuit. 
14 46 54 7,8 | 13,0198! 2,61 W 5,0 |Orage à 2 h.s. Gréle. 
St 45 93,5 | 5,4 | 12,21 971 2,0 | W Av. Vont assez fort. 
50 92 3,0 | 13,0183] 0,41 W 9,9 | Petite pluie. 


7,0 | Pluie forte la nuit. 
10,0 | Beau temps. 

8,0 id. 

8,0 id. 

7,0 id. 

9.0 | Temps doux. 

2,0 | Couvert. 

2,0 id. 

0,0 id. 

9,0 | Beau temps. 

0,0 | Pluvieux tout le jour. 
10,0 | Belle journée. 


52 | 56,5 | 4,2 | 14,8 | 84 | 2,4 | sw 
18 53,5 | 60 7,5 | 13,0 | 87 » SW 
La co 64 | 5,0 | 1361891 » | Nw 
20 57 64 4,6 | 13,81 841 » NE 
À 57 |58,5 | 48 | 1601691 » | E 
A 58,5 | 59 | 8,0 | 16,4 | 85 | 0,2 | ESE 
23 55,5 | 58,5 | 5,2 | 15,4185| 241 E 
A 54,5 | 60,5 | 6,4 | 1101851 » | w 
es 58,0 | 60,5 | 1,2 | 11,4189| » | NW 
2 57,5 | 62 | 5,2 | 13,0] 84} 3,0 | NW 
LT 53 62 5,0 | 14,2 1981 0,5 | SE 
es 57 64 9,2 | 14,0 | 80! » SW 
24 62 63,5 | 5,0 | 15,4172| 1,5 | W 1,0 | PI. le soir et la nuit. 
301 59 62 9,2 | 13,6 186] 5,41 W 0,0 | Pl.'toute la journée. 
311 60,5 | 67 5.0 ! 136187! » W 8 9,0 | Beau temps. 
| 
Total de la pluie en millimètres : 32,2. | 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — GI. bi. 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre, — L'état du ciel, 
la direction du vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du ciel est 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’hétio- 
graphe de Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'A miens. — Altitude 34». 
Avril 1905. 




















60 64 2,0 
99 6l 4,2 
6l 63,5 4,6 
62,5 | G4 8,0 
60 64 8,2 

ù 60 7,6 
93 06 7,2 
53 29,9 6,0 


: | BAROMÈTRE. ITEMPÉRATURE 
nn. on Lo, 2 
minima |maxima‘minima | niaxima 
66 |769 3,5| 15,4 
60,5 | 66 6,2} 15, 
6? 64 3,9] 125 
60 64,5 1,21 13, 
58 60 8,4! 12, 
58 |615| 2,8] 8,4 
59 64 0,0! 9,8 
51 |62,5| 1,2! 9,8 
53 62,5 |— 0,2! 13, 
46 63 5,0| 15,4 
47 53 8,0! 18, 
93 60 9,4! 15, 
58,5 | 60 8,0! 20, 
95 59 8,21 19, 

99.9 | 57,5 6,6| 15, 
54 99,9 5,0! 16, 
56 58 6,5! 1, 
58 58,5 4,8| 10, 


PLUIE 
OU NEIGE. 


Total de la pluie en millimètres : 24,3 


DIRECTION 
du Vent 


442022222227 


SE 





HEURES 
DE SOLEIL 








REMARQUES. | 





Beau temps. 
Couvert le matin. 
id. 

PI. le soir et la nuit. 
Averses. 
Beau temps. 
Froid. Couv. PL. les. 
Assez beau. 
Nuageux. 
Pluie toute journée. 
Beau le soir. 

id. 
Temps chaud. 
Orage à 3 h. du soir. 
Averses.]| 
Beau temps. | 
Cielcouv.ou nuageux. 
id. 













Petite pluie. 
Beau temps. 
Nuageux. 
Petite pl lesoir à8 h. 
Couvert le matin. 

id. 
Averses de midi à 3 h. 
Pluie le matin. 











Abrévialions et observalions : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Exl. Eclair. — Gi. bi. Gelée 
blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'élut du ciel, la direc- 
on du vent, l’état hygrométrique sent observés à 9 h. du matin. — L'étal du ciel est mesuré de 
0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées artec l’héllograpbe de 


Campbell. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 12 MAI 1905. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


CoRRESPONDANCE : 4° Lettres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Suisse, d'Italie et des États-Unis. 

90° La Société Smithsonienne, l’Académie des Sciences 
naturelles de Philadelphie, le Muséum d'Histoire naturelle 
de New-York, accusent réception du T. XI de nos Mémoires 
et du T. XVI de notre Bulletin. 

3° La Société de Washington désire recevoir le T. V de nos 
Mémoires, manquant à sa collection. 

4° MM. Jourdain, Houllier et le D' Lavoine envoient des 

34° ANNÉE. 47 
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lettres de remerciements pour leur admission dans la 
Société. 

5° M. Duchaussoy donne lecture d’une note sur la Flore 
topographique de Proyart, par M. le D' Caussin. 

6° M. Delambre fait une communication sur les coquilles 
de l’Eocène et présente une quartzite roulée qu'il a trouvée 
près du chemin de Cottenchy. Cette roche a probablement 
pour origine la région de l'Ardenne. 

7° M. le Président dépose sur le bureau plusieurs exem- 
plaires d'un travail de M. A. Thieullen sur les Eolithes et 
autres silex taillés. Des remerciements sont adressés au 
généreux donateur, qui est en même temps nommé membre 
correspondant de ja Société Linnéenne. 

8 M. Duchaussoy présente une molaire de Ahinoceros 
tichorhinus trouvée à Abbeville, dans la carrière Léon, non 
loin de la Porte du Bois. 

%æ Sur la proposition de M. le Président, la Société Lin- 
néenne souscrit 20 francs pour l'érection d'un monument à 
Jules Verne. 

10° M. Commont dit qu'il a rencontré Cardamine hirsuta 
dans le marais de Glisy. 

44° MM. Duchaussoy et Delambre présentent comme 
membre titulaire non résidant, M. Joseph Pillette, institu- 
teur à Bernaville. 

12° M. le Président dépose sur le Bureau une série de 
publications concernant l'esperanto et montre l'utilité scien- 
tifique d'une langue internationale auxiliaire. M. Léon Car- 
pentier dit que & latin reste la langue internationale des 
naturahstes, pour la nomenclature et la description des 
espèces. Un latin simplifié ne présenterait pas plus de diffi- 
cultés que l’esperanto pour ceux qui ne le savent pas, et les 
lettrés de tous les pays civilisés n'auraient pas à l'apprendre, 
ce qui constituerait un appoint sérieux pour la propagation 
d'une langue internationale en usage depuis vingt siècles. 
M. Bertrand veut bien d'une langue auxiliaire, mais il désire 
l'allemand ou l'anglais. M. Duchaussoy réplique que les 
80 p. ‘°/. des élèves de l’enseignement secondaire passent 
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six ans dans les lycées pour apprendre mal le lalin ; d’autre 
part, une langue vivante ne peut êlre acceptée à cause des 
rivalités. /{ faut une langue neutre, que l'on peut apprendre, 
écrire et parler facilement. Le problème a été résolu par le 
D' Zamenhof, l’auteur de l'esperanto. Pour bien faire con- 
naître aux Linnéens le but poursuivi, M. le Président con- 
voquera pour la prochaine séance son collègue du Lycée, 
M. Queste, professeur d'esperanto, qui a traduit pour la 
Internacia Scienca Revuo, l'Histoire du grand Pingouin, parue 
dans nos Mémoires. 
Le Secrétaire : 
F. Cnoquarr. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU YŸ JUIN 1905. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 4° Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique et des États-Unis. 

2. Le Geological Survey, la Société des Sciences du 
Mexique « Antonio Alzate », la Librairie de l'Université de 
Montana, accusent réception du T. XI de nos Mémoires et du 
T. XVI du Bulletin. 

3. Lettres diverses de la « Smithsonian Institution », de la 
Société entomologique de Belgique et de la Société de 
Secours des Amis des Sciences. 

4° M. le Président rappelle que-le 1Ï° Congrès International 
de Botanique commencera le 18 juin à Vienne (Autriche). 

5° M. Joseph Pillette, instituteur à Bernaville, présenté 
dans la dernière séance, est admis en qualité de membre 
non résidant. 

6° M. le Président lit une lettre de M. Queuvron, institu- 
teur à Vecquemont, annonçant la naissance d'un poulet à 
quatre pattes et deux anus. 

‘7° M. Delambre communique le résultat de ses recherches 
sur la butte tertiaire de Lihons-en-Santerre. 
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8° M. Bertrand donne un résumé très intéressant sur la 
Flore alpine du Nord de la République Argentine, d'après 
l'ouvrage de M. R. Fries. 

9% Sur la proposition de MM. Delambre et: Common 
M. Rutot, membre de l'Académie royale de Belgique, Direc- 
teur du Musée d'Histoire naturelle de Bruxelles, est nommé 
membre correspondant de la Société Linnéenne, en recon- 
naissance des services rendus à la Science préhistorique. 

10 M. Commont lit une première note sur les silex qu'il 
a récoltés à Saint-Acheul, et dépose sur le bureau une série 
d'instruments tuillés grossièrement 

Cette lecture, qui intéresse tous les membres présents, est 
le premier chapitre d’un travail d'ensemble sur le Préhisto- 
rique d'Amiens. 

41° M. Queste, professeur d’Esperanto à la Société indus- 
trielle, invité par M. le Président à venir faire une causerie 
sur la nouvelle langue auxiliaire internationale, prend la 
parole. * 

Il expose très rapidement tous les essais qui ont été tentés 
en vue de cette création, dont l'utilité n’est plus contestée 
par personne. 

Après avoir parlé du volapück et de la langue bleue, il 
examine les règles grammaticales de l'Esperanto, et montre 
les avantages de celte nouvelle langue. 

La Société Linnéenne, après avoir entendu les explica- 
tions de M. Queste, adhère en principe aux efforts de la 
Délégation pour l'adoption d'une langue auxiliaire interna- 
tionale, vote une somme de 10 francs pour souscription de 
propagande, et délègue M. V. Brandicourt, vice-président, 
pour la représenter. 

Avant de lever Ja séance, M. le Président adresse des 
remerciements sincères au dévoué professeur, M. Queste, 
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Flore topographique du territoire de Proyart, 


par le D° Caussin. 


Notre collègue, M. le D' Caussin a eu la bonne idée de 
publier la liste des plantes, que l’on peut observer dans les 
différents lieux-dits du territoire de sa commune. L'ensemble 
forme une plaquette intéressante de 36 pages, imprimée à 
Rosières, chez Sar-Duval, sous le titre « Flore topographique 
du territoire de Proyart ». Voilà ce qu'on peut appeler de la 
bonne décentralisation. 

Nous devrions avoir pour chaque village une histoire très 
simple, dans laquelle nous trouverions une foule de rensei- 
gnements sur le sol, les carrières, les terrains à ballast, les 
tuileries, les fours à chaux, l'exploitation de la tourbe, les 
cultures d'autrefois et d'aujourd'hui, les cantons ravagés par 
la grêle, le nom des fontaines, les bois défrichés, les dictons 
populaires, les contes des vieux tayons, les noms patois des 
plantes usuelles, et les propriétés des simples. Les curés des 
paroisses, les magisters des villages, les médecins des com- 
munes, les gens instruits non déracinés devraient s'entendre 
pour écrire l’histoire de nos chers petits palelins. 

Le D' Caussin, amoureux de la Botanique, s’est chargé du 
chapitre des plantes : toutes les espèces de Proyart sont 
classées par familles, sans oublier les herbes les plus com- 
munes. D'ailleurs les végétaux les plus abondants forment 
le fond du paysage et lui donnent sa nuance dominante : 
c'est une prairie envahie par les boulons d'or, un champ 
calcaire couvert de rouges mahons, une pièce d'avoine toute 
jaune de sanves ; ce sont nos entailles avec leurs beaux 
nénuphars blancs, bordées de brongoéres et de roseaux à 
balai ; ce sont les dunes avec leurs chardons bleus et 
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les saules argentés, et les vertes frondaisons des grandes 
carolines. | 

Nous indiquerons ci-dessous, d’après M. le D' Caussin, les 
plantes les plus intéressantes, rares ou assez rares, quelque- 
fois plus communes du territoire de Proyart. 

1. Anemone nemorosa L. s. v. lilacina. — Bois Jean Henet. 

2. Adonis autumnalis L. — Les Vignes Colnot, la Fosse 
l’Abby, la Violette, le Paradis. 

3. Adonis flammæa Jacq. — Les Vignes Colnot, la Fosse 
l’Abby, le Paradis, la Violette, les haies Houssoyes. 

4. Ranunculus sceleratus L. — Petits-Prés, première Cou- 
lette. 

5. Helleborus fœtidus L. — Bois Marion. 

6. Nuphar luteum Sibth. — Entailles et couleltes du 
Marais. 

1. Papaver dubium L. — La Violette, les haies Houssoyes, 
le chemin de Méricourt. 

8. Fumaria parviflora Lmk. — Les haies Houssoyes, la 
Montinette. 

9. Arabis sagittata D. C. — Bords du chemin de Morcourt, 
le champ Gorin. 

10. Vasturtium officinale R. Br. — Entre le Vier et la Cor- 
nette, le Petit Parc, la Fontaine à bousas de Chuignolles. 

41. Vasturtium sylvestre R. Br. — Contrefossé, Coulette 
Turquet, les Carrières, la Grande Entaille, Trou à Chanvre. 

12. Sisymbrium rio L. — Marais. Trouvé un pied sur la 
lisière Nord-Est du bois Marion, presqu'en face de la Cou- 
lette Turquet. 

13. Diplotaxzis tenuifolia D. C. — Dans ma cour. 


— 963 — 

18. Viola tricolor v. agrestis Gren. et Godr. — La Broham, 
le Fief de Baque, la Merlière. 

49. Viola tricolor v. segetalis Gren. et Godr. — Les Vignes 
Colnot, le Gorguet. 

20. Parnassia palustris L. — La Canotcrie, le Baquet, la 
Cornette, le Vier, la Fontaine. 

21. Spergularia rubra Pers. — La Térage, la Sole du 
Tordoir, la Remise. 

22. Sagina nodosa E. Meyer. — Les Petits-Prés. 

23. Mæœhringia trinervia Clairv. — Bois de la Vallée et prés 
de la Voie Saint-Furcy. 

24. Malachium aquaticum Fries. — Fossé qui sépare le 
marais de Proyart de celui de Chuignolles. 

2%. Malva moschala L. — Bords du chemin de Méricourt 
à Chuignolles, près du bois des Fillettes. 

26. Hypericum humifusum L. — Le bois des Pauvres, le 
chemin de Méricourt, la Broham. 

27. Hypericum Desetangsii Lamotte. — Bords du chemin 
de Méricourt, les haies Houssoyes. 

28. Geranium rotundifolium L. — Bords du chemin de 
Méricourt à Chuignolles. 

29. Geranium columbinum L — Les Petits-Prés, la vallée 
Bidaut. 

30. Oxalis stricta L. — Allées. 

31. Sarothamnus scoparius Koch. — Bois Marion. 

32. Melilotus officinalis Villd. — Le bois Jean Henet, les 
haies Houssoyes. 

33. Melilotus alba Luck. — Voie ferrée, près du Goguet. 

34. Lotus uliginosus Schk. — La grande Entaille, les 
entailles de la Canoterie. 

35. Vicia tetrasperma Mæœnch. — Le bois Là-Haut, les 
vignes Colnot. 

36. Sedum telephium L. — Bois Marion, bois de la Vallée, 
bois Genly, les haies Houssoyes. 
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317. Cerasus Mahaleb Mill. — Bois Marion. 

38. Rlubus carpinifolius Woïhe. — Bois Mouton et Jean 
Henet. 

39. Rosa rubiginosa L. — Bois Genly et Marion. 

40. Pyrus communis L. — Bois Jean Henet. 

At. Malus communis Lmk. — Bois Mouton. 

42. Sorbus torminalis Crantz. — Bois Genly. 

43. Epilobium palustre L. — La Canoterie, les Petits-Prés, 
la Fontaine. 

44, Œnothera biennis L. — Quelques pieds dans la vallée 
Bidaut. | 

45. Bupleurum falcatum L. — Bois Marion et Genly. 

46. Œ'gopodium podagraria L. — Le Paraguin, le champ 
Baron. 

47. Carum bulbocastanum Koch. — La Montinette, les haïes 
Houssoyes, la Violette. 

48. Helosciadium nodiflorum Koch. — Entailles de la Cano- 
terie, Havequez et Catty. 

49. Œ'nanthe fistulosa L. — La Canoterie, le Baquet, la 
grande Entaille. 

50. Œ'nanthe phellandrium Lmk. — Coulette Turquet, 
entailles de la Canoterie et Havequez. 

51. Seseli montanum L. — Talus de la Montinette, bois 
Là-Haut. 

82. Fæniculum officinale All. — Petite Vallée. 

53. Pastinaca sativa 1. sylvestris D. C. — La Violette, les 
haies Houssoyes. 

84. Torilis nodosa Gærtn. — Bois Genly et Marion. 

55. Cornus mas L. — Bois Jean Henet, Mouton et Marion. 
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59. Galium cruciala Scop. — Bois Jean Henet, Mouton, 
Là-Haut, Genty, Marion el des Fillettes. 

60. Galium palustre L. — La grande Entaille, la Canoterie, 
le Baquet, le Vier, les Osiers. 

61. Galium uliginosum L. — Entaille Simon, le Baquet. 

62. Galium anglicum Huds. — Les haies Houssoyes. 

63. Valerianella auricula D.C. — Vallée Bidaut, bois Sercus, 
Maladrerie. 

64. Carlina vulgaris L. — Bords du chemin de Morcourt. 


65. Cirsium eriophorum Scop. — Plaine du Marais, bois 
‘Marion. 


66. Centaurea solstitialis L. — Un seul échantillon dans un 
champ de belleraves, au bois Flet. 

67. Matricaria inodora L. — La Sole du Tordoir, le Térage, 
la Flaque, le bois à Cœur. 

68. Matricaria discoidea L. — Bords du chemin de Méri- 
court, Gare. 

69. Z'anacetum vulgare L. — Bords du chemin de Péronne, 
la Maladrerie, l'enclos du Château. 

10. Filago germanica L. — Le bois des Fillettes, le Court 
Chemin. 

11. Erigeron acer L. — Les bois Genly et Marion. 

12. Erigeron canadensis L. — Voie ferrée, vers Framerville. 

13. T'ussilago farfara L. — Vallée Bidaut, le Plant, le 
Paraguin, la fosse l’Abby. 

14. Helminthia echioides Gærtn. — Le Valory. 

15. Tragopogon pratensis L. — Les Petits Prés. 

76. Lactuca perennis L. — Le bois des Fillettes, le fief de 
Baque, les vignes du Château, les Clochers, la Belle Bézière. 

11. Crepis biennis L. — Vallée Bidaut, fosse l’Abby, le 
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19. Campanula glomerala L. — Bois Genly et Marion, haies 
Houssoyes. 

80. Menyanthes trifoliata L. — Le Baquet. 

81. Limnanthemum nymphoides Hoff. — Contre-fossé ; 
entailles Catty, de la Canoterie et Havequez. 

82. Chlora perfoliata L. — Bois Marion, dans un terrain 
vague entre ce bois et le terroir de Chuignolles. 

83. Gentiana pneumonanthe L. — Le Baquet. 

84. Gentiana germanica Willd. — Bois Marion. 

85. Hyosciamus niger L. — Bords du chemin du Marais, 
"plaine du Marais. 

86. Veronica teucrium L. — Sur le talus du chemin de 
Morcourt. 

87. Linaria elatine Desf. — Les vignes Colnot, le Paradis, 
le bois des Fillettes. 

88. Linaria supina Desf, — Haies Houssoyes, le bois 
Là-Haut. 

89. Pedicularis palustris L. — Grande Entaille, le Baquet, 
le Vier. 

90. Ahinanthus minor Ehrh. — Les Petits Prés, la Cornette, 
la Canoterie. 

91. Melampyrum pratense L. — Bois Jean Henet, Mouton, 
Marion et Là-Haut. 

92. Mentha rotundifolia L. — Fossé de la vallée Bidaut. 

93. Mentha sylvestris L. — Bords du chemin du Marais, 
au Gorguet sur le talus. 

94. Calamintha sylvatica Bromfield. — Les haies Hous- 
soyes, le bois Là-Haut. 2 

95. Galeopsis Tetrahit L. — Bois Mouton, vallée Bidaut, 
les Osiers. 

96. Stachys germanica L. — Bois Marion. | 

97. Stachys arvensis L. — La Maladrerie, le chemin de 
Péronne, bois Guillaume. 
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98. Stachys annua L. — La Montinette, bois Là-Haut et 
des Fillettes.. 

99. Brunella vulgaris v. pinnatifida Gren. et Godr. — Bords 
du chemin de Bray. 

100. Scutellaria galericulata L. — Entailles de la Canoterie, 
Havequez et Catty ; coulette Turquet. 

101. Ajuga genevensis L. — Bois Marion. 

102. Ajuga chamæpilys Schreb. — Haies Houssoyes et 
bois Marion. | 

403. Teucrium scorodonia L. — Bois Jean Henet. 

104. Zeucrium Botrys L. — Bois Marion, la Violette. 

105. Utricularia vulgaris L. — Grande Entaille, coulette 
Turquet. 

106. Hottonia palustris R. — Entailles et coulettes des 
Marais. | 

107. Samolus valerandi L. — La Fontaine. 

108. Anagallis cærulea Schreb. — La Broham, bois Quézin, 
la Flaque. 

109. Centunculus minimus L. — La Broham. 

410. Chenopodium hybridum L. — Enclos du Château. 

414. Rumex conglomeratus Murr. — Les Osiers. 

#12. Rumezx nemorosus Schrad. — Bois Jean Henet. 

413. Polygonum amphibium L. — Entailles de la Canoterie 
et Havequez, le Grand Étang, la Petite Coulette. 

414. Parietaria officinalis L. — Enclos du Château. 

115. Euphorbia amygdaloides L. — Bois Jean Henet, 
Marion et Mouton. 

116. Callitriche stagnalis Kutz. — Coulette Turquet. 

117. Salix cinerea L. — Les Osiers. 

118. Populus nigra L. — Bords du chemin de Bray. 

119. Populus canadensis Mich. — Bords du chemin du 
Marais. 

120. Castanea vulgaris Lmk. — Bois Jean Henet et Mouton. 
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124. Quercus sessiflora Salisb. — Bois Mouton, près de la 
Voie Saint-Fursy. | 

191. Sagittaria sagittifolia s. v. valisnerifolia Cos. et Germ. 
— Coulette Turquet. 
122. Ornithogalum umbellatum L. — Bois Jean Henet, 
Marion et Mouton. 

193. Gagea arvensis Schult. — Les Vignes Colnot, le 
Paradis. 

124. Allium oleraceum L. — Haies Houssoyes. 

125. Convallaria maïalis L. — Bois Mouton. 

126. Paris quadrifolia L. — Bois Jean Henet. 

127. Tamus communis L. — Lisière du bois Mouton. 

128. Ophrys muscifera Huds. — Bois Marion. 

129. Platanthera montana Schmidt. — Bois Jean Henet. 

130. C'ephalanthera grandiflora Babingt. — Lisière Sud du 
bois Genly. | 

431. Epipactis atro rubens Schult. — Haies Houssoyes. 

132. £pipactis palustris Crantz. — Le Baquet, le Vier, la 
Cornette. 

433. Neottia nidus avis Rich. — Bois Genly, Mouton et 
Marion. 

134. £lodea nas Michx. — Coulette Turquet. 

135. Triglochin palustre L. — Marais des Vaches. 

136. Potamogeton perfoliatus L. — Entailles Catty. 

437: Naïas major Roth. — Entailles de la any et de la 
Canoterie. 

° 138. Sparganium minimum Fries. — Contrefossé, la 
Somme, entailles de la Canoterie. 

139. Juncus glaucus Ehrh. — Les Osiers, les Petits Prés. 

440. Luzula Forsteri D. C. — Haïes Houssoyes. 

141. Luzula multiflora Lej. — Bois Mouton. 





144. 
145. 
146. 
147. 
148. 
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Eleochäris acicularis R. Br. — Coulette Turquet. 
Scirpus compressus Pers. — Marais des Vaches. 
Scirpus Tabærnemontani Gmel. — Entailles Catty. 
£Eriophorum angustifolium Roth. — La Canoterie. 
Carex paniculala L. — Entailles Simon, Coulette 


Turquet. 


149. 
150. 
151. 
152. 
153. 
154. 
155. 
156. 
157. 
158. 
159. 
160. 
161. 


Carex paradoza Wild. — Entaille Simon. 

Carex muricala L. — Bois Mouton. 

Carex leporina L. — Entaille Simon. : 

Carex Goodenovii J. Gray. — Coulette Turquet. 
Carex (ŒÆ'deri Ehrh. — La Cornette. 

Cavex ampullacea. — Yntaille Simon. 

Carex hirta L. — Lisière Nord du bois Marion. 
Digitaria filifvrmis Kœæl. — La Broham, la Merlière. 
Calamagrostis epigeios Rolh. — Bois Marion. 
Phalaris arundinacea L. — Entailles Catty. 

Phleum Bæœhmeri Wib. — Haies Houssoyes. 

Melica uniflora Retz. — Haies Houssoyes. 

Holcus mollis L. — Bois Genly, Marion, Jean Henet, 


Mouton et Là Haut. 


162. Bromus secalinus v. velutinus Koch. — Derrière Sainte- 
Hélène. | 

163. Festuca ovina v. duriuscula Coss. et Germ. — Bois 
Là Haut. 

164. Festuca heteruphylla Lmk. — Bois Mouton. 

165. F'estuca pratensis Huds. — Les Osiers. 

166. Glyceria fluitans R. Br. — Mare de la rue de 


Péronne, marais des Vaches. 


167. 
168. 
169. 
170. 
171. 
172. 


Glyceria aquatica Whib, — Entailles Catty. 

Glyceria plicata Fries. — Les Osiers. 

Poa bulbosa L. — La Montinette. 

Agopyrum caninum Rœm. — Haies Houssoyes. 
Lolium italicum A. Braun. — Vallée Bidaut. 
Equiselum limosum L. — Entaille Simon, les Osiers. 
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Cette liste un peu longue encouragera sans doute quelques 
Linnéens à faire une excursion fructueuse dans les bois et 
les marais de Proyart, sous la direction de leur collègue, le 
D' Caussin, auquel nous adressons nos remerciements pour 
sa contribution à la Flore de la Somme. 


H. DucaAussory. 


Contribution à l'étude de la Flore alpine 
du Nord de la République Argentine, par R. FRiss. 


(Mémoires de la Société des Sciences d’Upsal). 


Dans cel ouvrage, M. Rob. E. Fries nous décrit avec détails 
la flore d'une de ces dépressions quasi désertiques, qui 
constituent les Hauts Plateaux des Andes et qu'on appelle 
Punas. Pour cette étude M. Fries a utilisé les observations 
des voyageurs qui l'ont précédé (Hieronymus et Lorentz. — 
Fr. Claren) et surtout les observations personnelles qu'il a 
pu faire lors d'un séjour de trois mois dans la région 
(Octobre 1901. - Janvier 1902) comme membre de l’expédi- 
tion suédoise Chaco-Cordillière des Andes. Les Hauts Plateaux 
des Andes s'étendent entre la Bolivie, le Pérou, le Chili et 
la République Argentine ; ils ont une altitude moyenne de 
3 500" et sont dominés à l'Est et à l'Ouest par des chaînes 
de montagnes dépassant 6 000%. Ils sont divisés eux-mêmes 
par des chaînes secondaires en une série de bassins fermés 
sans communication les uns avec les autres et sans écoule- 
ment vers la mer. L'une de ces dépressions (entre 14° et 20° 
de latitude sud) contient les lacs Titicaca et Poopo avec le 
cours d'eau qui les relie, le Desaguadero. La Puna étudiée 
par M. Fries se trouve plus éloignée de l'Équateur que le lac 
Titicaca (entre 22 et 25° de latitude) et constitue au point de 
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presque toute entière sur le territoire de la province de Jujuy 
(Argentine septentrionale). C'est une vaste plaine couverte 
de sable fin, qui s'étend horizontalement pendant des kilo- 
mètres, sans présenter la moindre colline qui vienne rompre 
la monotonie du paysage. La caractéristique du climat est la 
. Sécheresse ; cette sécheresse est due surtout à deux causes : 
la rareté des pluies et l'existence de vents violents et con- 
tinuels, qu'aucun obstacle ne vient tempérer. 

Il ne pleut qu'en été ; on compte en moyenne 34 jours de 
pluie fournissant 228°® d’eau pour toute l'année. Lé peu 
d’eau qui ne s’est pas perdu dans les sables disparaît rapi- 
dement par évaporation. La puissance desséchante des 
. vents est encore accrue par leur passage sur les SALINAS 
GRANDES, vaste lagune, où tout le sel de la région, amené par 
les ruisseaux à l’époque des pluies, vient se concentrer et 
cristalliser en croûtes brillantes donnant au voyageur l'illu- 
sion d’un lac gelé. | 

Aussi bien que la température se rapproche plutôt de 
celle de nos pays tempérés (la moyenne est de 6° en hiver, 
de 15° en été avec un maximum de 20° le jour), on conçoit 
que dans de pareilles conditions de sécheresse, il n'y ait 
qu'un petit nombre de plantes qui puissent subsister. La 
Puna ressemble à beaucoup d'égards aux steppes des déserts 
Sud-Africains et la végétation clairsemée qui la recouvre est 
une végétation de steppes. La plupart des végétaux que 
l'on y rencontre appartiennent à la formation Ho/ffmann- 
seggienne (1). Gette formation comprend des buissons touffus, 
qui laissent entre eux de grands espaces sableux dénudés, 
où poussent çà et là quelques plantes herbacées. Les buis- 
sons sont épineux et rabougris ; ceux qui atteignent 1",50 
comme le Prosopis feroxz sont une véritable rareté. Les 
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espèces les plus fréquentes, comme le Fabiana viscosa, le 
Lippia hastulata, le Patagonium hystrir, le Chuquiragua ataca- 
mensis, le Senecio viridis, ne dépassent guère 0,50 à 1". 
Leurs racines s'enfoncent profondément dans le sol pour y 
chercher quelque trace d'humidité; il en résulte que les 
parties souterraines sont toujours bien plus développées que 
les pousses aériennes : un buisson de fabiana, avec une 
racine de 2" de long, s'élève à peine de 0,20 au-dessus du sol. 
Les plantes herbacées, elles aussi, se soucient bien moins 
d'être aperçues de loin que de se soustraire à l'action des- 
séchante du vent ; les feuilles et la tige s’appliquent forte- 
ment sur le sable ; le pédoncule des inflorescences, au lieu 
de se dresser, se recourbe vers la terre : telles sout l’'£u- 
phorbia ovalifolia et Y'Hoffmannseggia gracilis, Légumineuse 
à tige grêle et à entrenœuds allongés, que l’auteur a choisie 
pour caractériser la végétation des steppes de la Puna. Seules 
de rares Graminées, le Penniselum chilense, le Gynerium 
argenteum, s'élèvent le premier à 0",50, le second à 1",50. 
Ce qui frappe dans toutes ces plantes, ce sont les dispo- 
sitifs variés qu'elles mettent en œuvre pour résister à la 
sécheresse. Elles essaient par tous les moyens possibles de 
limiter leur transpiration. Chez toutes, les feuilles sont très 
réduites ; chez quelques-unes, comme le Fabiana denudata 
et l’'Ephedra americana, les feuilles sont representées par de 
minuscules écailles ou n'existent pas du tout; chez d’autres 
les feuilles tendent à se placer de profil, afin de ne pas être 
frappées perpendiculairement par les rayons du soleil ; 
presque toutes sont pourvues de glandes à résine; le revê- 
tement cireux, ainsi produit à la surface de la plante, la 
protège contre l'action desséchante du vent et du soleil et 
contribue avec d’épaisses couches d’hypoderme à empêcher 
l'eau de s'échapper au dehors : ce caractère gras est très 
accusé dans la flore de la Puna. Encore que l'hiver ne soit 
pas rigoureux, un grand nombre de plantes perdent leurs 
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feuilles, afin de supprimer complètement toute transpiration 
pendant la saison sèche. Quant aux plantes herbacées, toutes 
les parties aériennes se dessèchent, et il ne subsiste que des 
rhizoines ou des tubercules souterrains, destinés à donner de 
nouvelles pousses l’année suivante. | 

Si nous nous rapprochons des hauteurs qui forment la 
bordure de la Puna, nous trouvons un sol plus accidenté, 
couvert de pierres de loute taille provenant des éboulis des 
montagnes. La végétalion de ces champs de pierre est caracté- 
risée par la prédominance des Cactées, qui leur donnent un 
aspect tout différent de celui de la plaine sableuse, et justi- 
fient le nom de formation Cactéenne. Les Cactées jouent ici 
le rôle des Euphorbes dans le sud de l'Afrique; elles sont 
représentées par un grand nombre d'individus, qui appar- 
tiennent surtout à trois genres : £'chinocactus, Opuntia et 
Cereus; les deux premiers forment des touffes impénétrables 
de 1" à 1°,50 de haut, ce qui les fait ressembler de loin à de 
gros hérissons ; quant au Cereus Pasacana, qui atteint 8" de 
haut, c'est la plus belle plante de ce pays désolé auquel 
il donne un aspect original. 

Les autres plantes de la formation Cactéenne se présentent 
avec les mêmes caractères que celles de la formation Holf- 
mannseggienne : même défense épineuse, même adaptation 
à la sécheresse. Beaucoup sont d'ailleurs communes aux 
deux formations. Toutefois les individus sont plus nombreux 
et mieux développés dans la formation Cactéenne ; les espèces 
sont plus variées ; en outre on voit apparaître à la surface: 
des rochers quelques mousses et lichens, que l'ou ne ren- 
contre jamais sur le sol sableux. A cette formation appartient 
le seul représentant de la forme ligneuse arborescente dans 
cette région : le Polylepis tomentella, un petit arbre de 5° de 
haut, mais qui est tellement rare que l’auteur n’a même pas 
pu constater sa présence. 

A mesure que l'on s'élève sur les pentes des montagnes, 
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la formation Cactéenne se transforme à son tour et passe à 
la formation Azorellienne, qui se distingue de la précédente 
parce que les plantes y sont plus chétives et plus rabougries. 
C'est, dit l’auteur, une nouvelle éditian abrégée de la forma- 
tion Cactéenne. Elle comprend des buissons nains ne dépas- 
sant pas 0,20 de haut. La plante caractéristique est l'Azorella 
monanthos, une petite Ombellifère. Il est bon de noter que 
nous sommes ici sur un des points du globe où les Phanéro- 
games atteignent l'altitude la plus élevée. L'auteur a recueilli 
‘à 5700" le Malrastrum obcuneatum, l'Hexaplera cuneata et 
une Violette non déterminée; un autre voyageur, Spegazzini, 
a trouvé sur des montagnes voisines, à 5 800", le Draba 
mandoniana. Toutefois à partir de 58500" la formation Azo- 
rellienne diminue rapidement et bientôt nous n'avons plus 
devant nous que le désert de Lichens, caractérisé par l'absence 
complète de Phanérogames et même de Mousses. Seuls cinq 
ou six Lichens arrivent à subsister sur ces rochers arides et 
froids. À 6 400" commencent les neiges éternelles à la sur- 
face desquelles on ne récolte que quelques Diatomées et 
micrvorganismes. | 

Revenons à la Puna proprement dite ; c'est comme nous 
l'avons dit la formation Hoffmannseggienne, qui est de 
beaucoup la plus répandue et que l’on rencontre partout où 
le sol n'est pas complètement dépourvu de végétation. 
Cependant, il nous faut mentionner les autres formations 
végétales signalées par M. Fries qui, bien que d'importance 
secondaire, sont intéressantes à étudier pour le botaniste. 
Et d’abord, malgré la sécheresse extrême, il existe sur cer- 
tains points privilégiés de la Puna, quelques ruisseaux qui ne 
tarissent pas et qui renferment une végétation analogue à 
celle de nos cours d'eau; on y trouve des Algues, des Potamo- 
geton, des Myriophyllum, des Zannichellia, des Chara, des 
Lemna, et naturellement des À :olla filiculoïdes en abondance. 

Ces ruisseaux entreliennent dans leur voisinage une cer- 
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taine humidité ; aussi on voit se développer parallèlement à 
leurs bords, 2 bandes de végétation de largeur variable, qui 
frappent par leur teinte verte et fraîche à côté de la végéta- 
tion grise et clairsemée de la steppe. C'est la formation 
Hypselienne, c'est-à-dire un gazon, très court, composé de 
plantes serrées les unes contre les autres, dont les parties 
souterraines (racines et rhizomes) se ramifient, s’entre- 
croisent en tous sens, de manière à former un feutrage épais 
et moelleux ; ce gazon est tout à fait comparable à celui qui 
constitue nos pâturages alpins à partir de 1 800" : point de 
plantes qui s'élèvent à plus de 3 ou 4 centim. au-dessus du 
sol, si ce n'est quelques joncs ; la plupart possèdent un 
rhizome situé profondément, diversement ramifé suivant 
les espèces et d'où partent des tiges dressées ; chaque tige 
se termine au ras du sol par une rosette de feuilles, au 
milieu desquelles se cache une fleur sessile. Les fleurs sont 
construites en général de manière à assurer l’autoféconda- 
tion, au cas où la fécondation par les insectes ferait défaut. 
Un phénomène remarquable est l'allongement des pédon- 
cules floraux, qui a lieu sitôt la fécondation opérée et qui, 
en exposant le fruit au soleil, lui permet d'arriver à maturité. 
La formation Hypselienne ne comprend qu'un petit nombre 
de plantes ; nous citerons : l’Hypsela olegophylla, le Plantago : 
tubulosa, la Gentiana podocarpa, \'Heterothalamus acaulis et 
le Triglochin maritimum v. deserticola. 

Ces 2 dernières plantes dénotent déjà la présence du sel ; 
avec la Salicornia pulvinata et 2 ou 3 autres, elles composent 
toute la formation Salicornienne, qui caractérise les sols 
humides et salés. 

La formation Hoffmannseggienne, elle-même se modifie 
au contact du sel. Ce sont alors des Lepidophyllum, Composées 
à la fois xérophiles et halophiles, qui prédominent et 
forment des buissons de 1" de haut, très espacés. 

À mesure que l’on se rapproche des SALINAS GRANDES, le 
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sol devient de plus en plus riche en chlorure de sodiuin, et 
seules des espèces fortement halophiles arrivent à subsister. 
La formation Sporobolienne, qui caractérise les bords des 
SALINAS GRANDES, ne comprend que 3 plantes : le Sporobolus 
arundinaceus, le Distichlis humilis, le Frankenia triandra, el 
c'est, paraît-il, un spectacle étrange que de voir jaillir entre 
les croûtes de sel, les touffes de Frankenia triandra ; quand 
il ne subsiste plus aucun interstice dans la nappe de sel, 
toute végétalion disparaît. | 

Ces quelques pages suffisent à montrer l'intérêt que l’on 
trouvera à la lecture du travail de M. Fries. Nous ajouterons 
que cet ouvrage, très bien imprimé, renferine outre quelques 
jolies planches, une nomenclature très soignée des plantes 
connues jusqu à ce jour dans la Puna de Jujuy et constitue 
par conséquent un document de premier ordre pour la flore 
de ce pays peu visité. 

P. BERTRAND. 


Excursion à Lihons-en-Santerre 
28 Avril 1905. 


Mon objectif, en me rendant à Lihons, était de visiter les 
extractions de sables et d'argile, afin d'intéresser nos collègues 
à l'étude de cet important lambeau du Tertiaire. 

Lihons se trouve dans la plaine du Santerre, à 35 kilomètres 
d'Amiens, à 14 de la rivière d'Avre, à 11 de la Somme 
moyenne et à 15 de la Haute-Somme. Son altitude maximum 
est 109 mètres, d’après les cartes de l’Etat-major. L'étendue 
de la colline, dont les pentes s’inclinent dans tous les sens 
vers la plaine qu'elle domine, est : du Nord au Sud, de 
2 kilom. 500, et de l'Est à l'Ouest de 4 kilom. 400 (1). 
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Le sous-sol, au-dessous d’un lit de sable et de galets, 
est composé d'argile grasse imperméable ; il en résulte que 
la colline de Lihons constitue un vaste réservoir des eaux 
pluviales, emmagasinées entre les sables à galets et les 
argiles imperméables. Aussi les habitants n'ont-ils pas 
besoin de creuser des puits dans la craie, ayant l’eau en 
abondance à quelques mètres seulement de profondeur. 

Chaque année, généralement en février, les câves et cer- 
taines prairies sont inondées, ainsi que la route de Bray et le 
chemin d’Herleville ; l'étang au nord de Grandmanoir déborde; 
. présentant l'aspect d’un véritable afflux: d'eaux. Cette sur- 
abondance de sources a eu pour effet d'échancrer et de 
réduire les bords de l’ilôt tertiaire, de les raviner et d’en- 
traîner leurs éléments vers les grandes vallées de l’Avre et 
de la Somme. 

Les vallonnements du S.-0. portent leurs eaux, par le 
ravin de Méharicourt, par Vrély et Caix, au ruisseau de la 
Luce, qui apparaît à 56 mètres d'altitude ; celui du S.-E. va 
donner naissance au ruisseau du Lingon par Chilly, Hallu, 
Punchy et Fonches, où it sort à 70 mètres d'altitude. 

Le lit de ces deux ruisseaux s’est sensiblement obstrué 
depuis les temps préhistoriques (1). Quoi qu'il en soit, au- 
jourd'hui encore, ces deux affluents de l’Avre et de la Haute- 
Somme doivent leur existence au réservoir de Lihons. 

Les autres dépressions s'accusent au N.-E., près de Grand- 
manoir et vers Lihons, pour se modeler plus profondément 
au-dessous de Soyécourt où le fond du vallon descend à 


(1) Primitivement la Luce prenait sa source au-dessus de Caix, comme 
l’attestent les trouvailles de fers à cheval, peut-être gaulois, trouvés à 7 m. 
de profondeur et l’ancien pont de grès, à arche, sur lequel on a construit 
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78 mètres ; à Faye le même vallon s'infléchit vers l'Ouest par 
Fontaines où, au-dessous du village de Chuignes, il se réunit 
à un autre branchement qui prend naissance à l'Ouest de 
l'ilôt de Lihons et se poursuit par Herleville. Il y a lieu de 
croire que d’anciennes sources apparaissaient autrefois à 
Fontaines ; aujourd'hui elles ne sont plus visibles qu’au 
débouché du vallon, à Froissy, où le niveau de la Somme 
est à 30 mètres, ce qui donne une pente de 70 mètres environ 
pour une distance de 143 kilom. 700. Enfin un quatrième 
vaHon, à l'Est de Lihons et au Nord de Chaulnes, portait les 
eaux par Marchélepot et Fresnes à la Somme, actuellement 
au château d'Applaincourt. 

Les sablières ouvertes, l’une à la Panneterie, à droite de la 
route de Bray, l’autre à gauche du chemin d’Harbonnières, 
extraction Favrel, permettent de se rendre comptede la nature 
et de la puissance des couches d'argiles plastiques et de sables 
qui constituent la colline éocène de Lihons. Cependant, nous 
avons préféré relever les trois coupes suivantes sur les pentes 
méridionales, aux emprises où M. Morel, maire de Lihons, 
nous a conduits et fait visiter avec la plus parfaite obligeance. 

La première de ces coupes se trouve à gauche du chemin 
de Rosières, la deuxième à 50 mètres à l'Est et la troisième 
au chemin de Méharicourt. 


Premène Cours. 
a Limon supérieur employé comme terre à briques. . 1=,30 


b Galets mélés de glaise . . . . . . . . . . . 0=,50 
c Galets et sables 1. sable rouge et gras .  3=,50 4m 00 
de Sinceny 2. Sable marin pur . .  0",50 | 


d Argile plastique grise avec filons d'ocre jaune . . . 1,50 


d’Argile plastique avec filons de lignites . . 0=,70à  1",00 
{4 hlane . _ 1 
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La dernière assise des sables, de couleur verte, contient 
des moulages de Venericardia pectuncularis, caractéristique 
des SABLES DE BRACHEUX. 


Deuxièxe Coupe, à 50 vers l'Est. | 
a Limon supérieur . . . . . . . . . . . . . 0,10 


b Galets mélés de glaise . . . . . . . . . . . 1m,00 
c Galets et sables de Sinceny . . . Ë 3=,00 
d Sable et argile plastique grise veinée j nie set blanche. 1®,20 
e Lignites . . . PR 1=,00 
f Sables de Éréchoux LE te Ur M TS CAO 00 
Ensemble. . . . . . 16,30 
Troisikwe Coupe, au chemin de Méharicourt. 
a Limon supérieur . . . . . . . . . . . . . 0,25 
b Glaise. . . . RTE NT 0,80 
c Argile plastique bariolée, Éric. Soi 1= om 00 
c’ Argile plastique bariolée, moins grasse . . 1" | 
d'Higailes ss 5 Se dm ns EE 1=,00 
e Sables de Bracheux . . . . . . . . . ... . 10%,00 
Ensemble. . . . . .  14=,05 


On remarquera, d'après ce tableau que, dans les trois 
coupes, la couche de lignites et les sables de Bracheux ne 
présentent pas de modification appréciable, tandis que les 
sables et galets de Sinceny varient d'épaisseur ou même 
manquent dans la dernière, dont l'emplacement correspond 
à l'origine du ravin de Méharicourt, ce qui nous autorise à 
affirmer que, de ce côté, les couches supérieures seules ont 
été altérées par les actions du ruissellement. 

Tout cet ensemble repose directement sur la craie qui ne 
présente aucune altération ni aucune trace du bief ni du 
conglomérat à silex prétertiaires (1). 





(1) Le mème fait a été constaté à la Butte de la Justice. à Bracheux et 
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Le cordon de galets s'étend depuis l'extraction Favrel, 
contre la route d'Harbonnières, à l'Ouest de Lihons, altitude 
de 108 mètres, jusqu'au chemin de Méharicourt, où se pré- 
sente une lacune, pourre paraître au chemin de Beaufort. 

Cette couronne de galets est d’une épaisseur variable ; 
empâtée dans un sable ocreux ou argileux, elle n'est inter- 
rompue qu'à la naissance des ravinements superficiels qui 
se sont produits à l'époque de l'£lephas primigenius, ainsi 
que l’attestent les galets éclatés, entraînés à des niveaux 
inférieurs et aussi la présence, dans ce même niveau, d’un 
pucleus en silex à patine blanchâtre que nous rapportons 
au moustérien et dont les surfaces ont été fendillées ou 
éclatées par les actions atmosphériques. Cette découverte a 
été faite par M. Morel. Nous n'avons pas vu que d’autres 
modifications se soient produites, aux époques précédentes, 
dans les couches plus profondes du Tertiaire. 

Outre les Venericardia pectuncularis disséminées à la base 
des sables de. Bracheux, nous devons ajouter que d'autres 
fossiles ont été reconnus depuis plusieurs années, tels que: 
une Lucina de l'étage parisien et Voluta depressa, ainsi que 
des plaques isolées de grès lustrés à écorce brunâtre, géné- 
ralement remplis de coquilles marines (grès de Sinceny). Les 
faluns coquilliers ont été rencontrés par M. Morel, toujours 
heureux dans ses recherches, à proximité du chemin de 
Beaufort. Ils forment en: cet endroit le couronnement des 
lignites et le lit à Ostrea bellovacina à l'état de faluns recou- 
vrant le lit à Cérithes et Cyrènes. M. Morel en nous remet- 
tant l'échantillon n'a pu nous renseigner sur l'épaisseur de 
ces couches à Huitres et Cyrènes, à cause de la nappe 
d’eau qu'il a rencontrée. | 

Les galets et sables marins de Sinceny ont été enlevés 
sur une grande étendue, du chemin d'Harbonnières à la 
droite de la route de Bray ; mais ils sont mentionnés, 
sur le plan cadastral, au lieu dit « les Galets », comme 
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nous l’avons vérifié. Des sondages, pratiqués dans le chemin 
raviné descendant à Herleville, nous les ont fait reconnaître 
avec certitude. | 

Notons que c’est grâce à son éloignement des grands cours 
d'eau que la colline tertiaire de Lihons, comme celles de 
Broyes, de Coivrel et de Boulogne la Grasse, doit de ne pas 
être ruinée depuis longtemps. 

Trois lambeaux de même origine sont encore apparents 
dans son voisinage : l'un affleure contre le chemin d'Harbon- 
nières à Caix et contourne le côteau ; un deuxième est en 
face, sur l’arête d’un autre côleau arrondi ; le troisième, 
situé contre le village de Marcelcave, à l'Est, se présente . 
sous la forme d’une lentille allongée ayant 700 mètres de 
développement. Ces trois témoins sont à 94 mètres d'altitude. 
Maintenant, si nous cherchons la place qu'occupe l’ilot de 
Lihons dans l’ensemble des dépôts de même nature au 
N.-E. du pli synclinal de la Somme, nous reconnaissons 
qu'il se trouve sur une ligne droite menée de Talmas à 
Ercheu et Sinceny. 

Les ilots tertiaires, à droite de la Somme, forment deux 
rameaux, séparés par la petite rivière de la Nièvre. 

Le premier rameau comprend : 

a. Le plus proche du pli anticlinal de l'Authie et par consé- 
quent le plus élevé se trouve, au Sud et au S.-0. de Beauquesne 
à l'altitude de 144 mètres. 

b. Tout l'emplacement du village d'Hérissart, à 133 mètres et le 
bois de Rubempré, à 127 mètres, vers l’Hallue. 

c. Sur une ligne moyenne, près de Talmas, au Val-des-Maisons, 
trois ilôts rapprochés à 141 mètres (entre la ferme et Talmas) et 
un quatrième au S.-0. en face de Flesselles. 

d. Entre Talmas et Septenville. 


Le deuxième rameau comprend : 
a. Vigoacourt; dans la forêt, sables et grès de Sinceny et au 
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b. À la ferme d'Olincourt à 138 mètres. 
c. Au nord de Raineville et vers Molliens, jusqu’à Saint-Gratien. 


Sur le versant gauche de l'Hallue, citons : 
d. Baizieux au N.-E. 118 mètres. 
6. Bavelincourt à l’arête du côteau. 


f. A La Houssoye, vers le N.-0. et à l'Est vers Bonnay, 115 et 
112 mètres. 


Entre la rivière d'Ancre et la Somme, mentionnons les ilots 
suivants : 


g. Au bois de Sailly-le-Sec, 108 mètres. 
h. Lihons /09 mètres. 

i. Ercheu 90 mètres. 

j. Esmery-Hallon 89 mètres. 


Ce tableau montre un abaissement graduel des lambeaux 
de l'Evcène, vers la plaine de Laon, contrairement à l'écou- 
lement des eaux de la Somme, qui vont à la Manche. 


L. DELAMBRE. 


Ouvrages reçus. 


Mémoires de la Société académique des Sciences, Belles- 
Lettres et Agriculture de l'Aube. Tome LXVII. — CuaRLes 
BaALTET. Histoire d'un pépin de pomme racontée par lui- 
même. 


Mémoires de la Société zoologique de France. Année 1903. 
Tom XVI. — Oupemans. Notes sur les Acariens. X° série. 
Parasitidae, Thrombididae et Oribatidae. — Cazior. Complé- 
ment à l'étude de la faune corse. — P&LLEGRIN. Contribution 
à l'étude anatomique et ltaxinomique des poissons de la 
famille des Cichlidés. 
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Annales de la Société académique de Nantes. Vol. 4. 
8° série. 1903. 

Société d'Histoire naturelle de Toulouse. Tome 37. — 1904. 
— AupiGé. Note sur la structure de la partie antérieure du rein 
de quelques poissons. — De MONTLEZUN. Quelques cas d’albi- 
nisme observés en 1903. — Note sur deux cas d’albinisme 
partiel observés sur les oiseaux. — Dor. Les fleurs pièges 
d’Asclépiadées et d'Apocynées. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Béziers. XXV vol. 1902. — ALBERT GRANGER. Les Mollusques 
teslacés marins des côtes méditerranéennes. 

Bulletin de la Société archéologique, historique et scienti- 
fique de Soissons. Tome X. 3° série. 1900. | 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. 
Juin-Juillet 1904. — E. OLuivier. Faune de l'Allier : Hémip- 
tères. Une herborisation à Tronçais. — H. pu Buysson. Sur 
l’acclimatation de quelques végétaux dans l'Allier. — De Roc- 
quiGny. Cordulia ænea. — Août-Octobre 1904. — OLivier. 
Faune de l'Allier. — LassiMonne. Documents pour la flore de 
l'Allier. Conservation des plantes en herbier. 

Bulletin de la Société royale linnéenne de Bruxelles. — 
Influence de la neige sur la germination. 

Canu. Etude des Bryozoaires tertiaires de la Tunisie Sud 
avec atlas. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ain. 
N° 34. 1°" trimestre 1904. — Abbé DEPALLiÈRE. Essai sur les 
Muscinées de l'Ain. — DE Boissieu. Notes sur quelques 
plantes adventices de Pont-sur-l’Ain. 

THIEULLEN. Hommage à Boucher-de-Perthes. 

Annales de la Société d’Emulation des Vosges. 80° année. — 
Fournier. Topographie ancienne du département des Vosges. 

Bulletin des Séances de la Société des Sciences de Nancy. — 
Avril-Mai 1904. Météorologie rétrospective. Nancy 1854-1904. 
— HENRY. Faculté d'imbibition de la couverture morte. 
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Journalof Micology.— MorGax.Pyrénomycètes peu connus 
du Nord Amérique. — Horway. Notes sur les Urédinées. — 
FAIRMAN. Quelques nouveaux champignons à New-York. — 
KELLERMANN. Notes de littérature mycologique.. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Metz. 23° cahier. 
— Kierrer. Description de Stéphanides et Evaniides nou- 
veaux. Nouveaux Proctotrypides myrmécophiles. Description 
de quelques Cypinides exotiques. — BargBicne. Contribution 
à la révision de la flore de Lorraine. — FRIREN. Promenades 
bryologiques en Lorraine. Supplément au Catalogue des 
Mousses et des Hépatiques de la Lorraine. 

Bollettino della Socielà Zoologica Italiana. 1904. — Neviani 
PROF. ANTONIO. — Essai sur les Bryozoaires de la Méditer- 
ranée. — Romeo DoTT Giuseppe. Sur la terminaison des 
muscles dorsaux des Taupes. — RosrTagno. Classification des 
Lépidoptères. — TiraBoscai. Les animaux propagateurs de 
la peste bubonique. 

Rendiconti delle sessioni della reale Accademia delle Science. 
1901-1902. — Emery Caro. Notes myrmécologiques. — 
ForNassi CARLO. Synopsis méthodique des Foraminifères. — 
Cesare. Hermaphrodilisme externe. — CAPELLINI GIOVANNI. 
Balénoptère miocène du Mont Titan. — Cocconi GiROLAMO. 
Contribution à l'étude de Æussula alutacea. Recherche sur le 
développement de Üstilago bromivora. — Mount Fausro. 
Observation sur une Mucorinée. 

Transactions of che Academy of Saint-Louis. Vol. XIII. 
N°3. — Juuus Hunter. Seconde contribution à l’Erpétologie 
du Missouri. — WALTER SHELDON. Coup d’æil sur la science 
éthique depuis Darwin. 
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Orchidées de la Haute-Marne. — CorueneT. Une promenade 
botanique aux marais de Coissy. — Fournier. Note sur des 
plantes nouvelles de la Haute-Marne. 

Bulletin de la Classe des Sciences de l'Académie de Belgique. 
1904. N° 5. — HEMPTUNE. Sur la Synthèse de l'acide stéa- 
rique. 

Bulletin de la Socièté Linnéenne de Normandie. 5° série. 
1° vol. — Bicor. Atelier néolithique de Cesny. Sur la géo- 
logie du pays de Cinglais. Observations à propos d'Ostrea 
Wiltonensis. Groupement des assises siluriennes de l'Ouest. 
— BrasiL. Fonctions des Cœcums œsophagiens de l’Aréni- 
cole. — LiGniEr. La fleur des Gnétacées est-elle intermédiaire 
entre celle des Gymnospermes et celle des Angiospermes. — 
MourTier. Observation sur le rôle physiologique de l'alcool. 

Nuova notarisia. Oct. 1904. — Perir. Diatomées réeoltées 
en Cochinchine. — GarBini. Sur la nomenclature des études 
à faire sur la vie dans les eaux douces. 

Canadian Entomologist. Août 1904. — Ossurx. Les Diptères 
de la Colombie britannique : les Syrphides. — BARNES. Nou- 


velles espèces de Lépidoptères. — Azpricn. Le genre Psi- 
lopus des auteurs. — Septembre. — CocxErELz. Note sur les 
Aphides. — TayLor. Un nouveau genre et espèces apparte- 


nant aux Géomètres. — Octobre. — CnAMBERLIN. Trois nou- 
veaux Lycosides. 

Societas Entomologica de Zürich : Journal d'Entomologie. 
N° 4 à n° 4. Ayril à mai 1904. — Valentin Poronny. Élevage 
du Metrocampa Margaritata L. —- B. SLevocr. Combien 
d'œufs de Macrolépidoptères sont-ils connus ? 

Societas Entomologica de Zürich. Organe de la Société 
Entomologique internationale. XX° année. N° 4 et 2. — 
C. V. Honmusaxi. Nouvelles captures de Coléoptères en 
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miles flavipes, la fourmi blanche. — Max BarTeL. Deux Lépi- 
doptères du Caucase peu connus. Vers à Soie de l’Assam. 
— N° 5 à 10. 1°" juin à 15 août 1904 : M. Gizzuer. Supplé- 
ment à ma note sur les papillons de la Suisse et de l'Europe 
centrale de G. Wheeler. — FErD. Hiwsc Les Géométrides de 
la Haute-Autriche. — Pauz Born. Courte note sur une excur- 
sion en 1903. — KE. FREY-GEessneR. Le mâle de l’Andrena 
parviceps Kriechb. 

Naturwissenschaftllicher Verein für Sachsen und Thäringen 
Zeitschrift. 16° volume, 6° livraison. — D' A. BLI&DLNER. 
Quelques mots sur les Orchidées des environs d’Eisenach. 
— X. Haase. Quelques remarques sur l'introduction à la 
« Biologie théorique » de Reinke. — D" O. Scamezz Dro- 
madaires sur les bords d'une oasis. — D' FRANzZ STRuNz. La 
Nature comme puissance psychique dans la vie intellectuelle 
antique. 

Verein der Freunde der Naturgeschichte in Mecklenburg. 
58° année. 1° el 2° parties. — E. GEINITz et C. A. WEBER. 
Notes sur un gisement de tourbe à Muscinées de l'époque 
des Conifères post glaciaires sur le bord du lac de la lande 
de Rostock. — E. GeiniTz. Le développement de la géologie 
dans le Mecklembourg. — G. CLonius. Note sur l'Ornithologie 
dans le Mecklembourg, de 1906 à 1903. — M. Gizzuen. Note 
sur les Macrolépidoptères pris aux environs de Schwerin et 
Waren, par M. E. Busack. — C. Wüsrnei. Les Aigles du 
Mecklembourg. — E. Busacx. Aperçu sur les grands papil- 
lons des environs de Schwerin et Waren. — A. TOEPFFNER. 
Note sur la Flore du Mecklembourg. — D' AurFFArT. Trou- 
vaille de champignons rares. — H. ScaRôDER. Papillons nou- 
veaux ou rares de la Faune Mecklembourgeoise. — A. Merz- 
MACHRR. La Faune de la glaise micacée miocène de Kummer, 
Hohenwoos et Bockup. | 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 


Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34". 








Mai 1905. 
| 5 | BAROMÈTRE. E Blu ee alé ë | 
L Sl5%| 6S |<S1£<s | 
= ë E sas [ES Ie REMARQUES. 
das ssl 3/32) 2|°: 
11752 68| 3,81 SW 5 | 5,0 | Averses. | 
2] 53 71 36] SW | 6 | 4,5! Pluisetventfort. | 
31 59,5 41 69 | 15,21 W 8 | 5,0 | Oragesdemidià6h.s. | 
41 62,5 1921 2,51 N | 10 | 0.0 | Pluie. | 
64.5 85! » NE 10 1,0 | Couvert. | 
5 63 75] 0,1} NE | 10 | 2,0 | Couvert. | 
62,5 82) 5,81 N 10 0,0 | Pluie depuis 11 h. m. | 
A 62 931 08ÏINNEÏ! 10 0,0 | Pluie le soir. | 
X 67 TR | » NE 8 8,0 | Beau temps. | 
10! 68 811 » INNEÏ 0 |:8,5 id. | 
111 66 65[ » |NNE | 0 8,5 id. | 
12 65,5 83| » | NNE| 10 | 6,0 | Assez beau. | 
131 67 94] » | NNE 5) 6,5 id. 
14] 65,5 6 | » | NE 2 | 10,0 | Beau. | | 
151 64 6l » E 0 9,0 » | 
161 63 64| 0,2} NE 8 2,0 | Petite pluie. : 
171 61 58| » NE 0 1,0 | Temps chaud. | 
18) 61 58| » | E 0 | 7,0 p 
191 59 89! 1,0)1ENE | 10 6,5 | Assez beau. 
D» 58 971 0,61 N 10 0,0 | Pluie fine. 
11 59,5 74] » } NW | 10 0,0 | Temps froid. 
64| 0,3! N 19 9,9 | Averses. | 
41| » |ENE | 2 | 5,0 | Assez froid. | 
61| » |ENE 2 3,0 | Forte gelée blanche. 
A) 64| » E 0 3,0 | Nuageux. | 
98 | » W ci 3,5 id. 
61! » W 0 | 10,5 | Beau temps chaud. 
55! » | NW 0 | 10,5 id. 
NS 54 » | NW 0 | 10,5 id. 
52 110,2! W 0 7,0 | Orage la nuit. 
311 62 931 151 N 10 0,0 | Orage dans la journée. 





Total de la pluie en millimètres : 45,6 


Abréviulions et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Ecl. Eclair. — Gi. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'élat du ciel, la direc- 
tion da vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — [état du ciel est mesuré de 
0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures ce soceil sont mesurées acc l’héliograpbe de 
Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34°. 
Juin 1905. 


|£ BAROMÈTRE. pe 
ee ne) 

< 

[= 


minima |maxima}minima | maxima 


Total de la pluie en millimètres : 99,1. 


PÉRATOURE. 


















MÉTRIQUE. 
PLUIE 
OU NEIGE. 
DIRECTION 
DU VENT. 
ÉTAT 
DU CIEL. 
REUPES 
DE SOLEIL. 


ÉTATHYGRO 











91,4 
24,2 


£z 
££ 





5 
0 
26,4 W 0 |10,0 
21,0 0 | 4,0 
21,8 8 | 05 
20,2 6 | 50 
18,2 0 | 0,0 
15,6 0 | 05 
18,6 8 | 3,0 
22.6 5 | 5,5 


21,6 3,0 
20,2 1,0 
23,4 9,5 
24,2 9,5 
95,5 9,5 
26,5 8,5 
90,2 3,0 
21,6 10,5 
°3,6 11,5 
23,0 9,0 
25,0 8,5 
94,8 11,0 
23,8 11,0 
94,4 4,0 
21,8 1,0 
91,4 5,0 
25,6 5,0 
22,2 5,5 
94,4 2,5 
25,0 0,0 


REMARQUES. 
Petite pluie le matin. | 
Beau le soir. | 
Temps chaud. | 
Temps orag. de 4 à6 h. À 
Orag.la nuità?h.1/?. 
Nuageux. | 
Couvert. PI. le soir. | 
Averses. | 
Pluie le soir et la nuit | 
Orage à 3 h. PI.à 5h. | 
Temps orageux. | 
Av. T. PI. à 8h.12s. | 
Assez beau. | 
Orageà 7h soir. 
Chaud. Orage à 3h.1/2 | 
PL. la nuit. Temps ch. | 
PL. avec T. à 8 h. m.} 
Beau temps. | 
Temps chaud et orag. 
Beau le matin. 

Temps chaud. 

id. | 

id. 

Beau temps le soir. 

Pluie la nuit. | 
Nuageux. 
Couvert le matin. | 

id. | 
Temps ch. Or, la nuit. | 
Av. or. à 2 h {/4de 16,5 | 


d'eau en 15 minutes | 
| 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — KRel. Eclair. — Gi. bl. 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
la direction du vent, l'état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du del est 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’hétio- 


graphe de Campbell. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 9 JUILLET 4905. 
Présidence de M. V. BRANDICOURT, Vice-Président. 


CoRRESPONDANCE : 4° Lettres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts ännonçant l'envoi d’ ouvrages : de 
Belgique, d'Allemagne et des Etats- Unis. | 

. 2° Lettre de M. le Maire d'Amiens invitant M. le Président 
à assister à une réunion tenue à l'Hôtel de Ville, en vue de 
la constitution d’un Gomité spécial des fêtes. 

3° Lettre de la Société des Amis des Arts invitant M. Le, 

34° ANNÉE. 49 
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Président À la distribution des récompenses aux artistes qui 
ont pris part à l'Exposition de 1905. 

4° Lettre de faire part de la mort de M. Cav. Pio. Mingaz- 
zini, Professeur, Vice-Président de la Société Entomologique 
Italienne de Firenze. 

5° La Société Royale des Sciences d'Upsala accuse récep- 
tion des Tomes XV et XVI du Bulletin mensuel, et du 
Tome XI de nos Mémoires. 

6° Lettres de MM. Gonse et Duchaussoy concernant une 
collection des oiseaux d'Europe que nous espérions avoir à 
Amiens. Malheureusement le Musée d'Histoire naturelle, si 
défectueusement installé au Château d'Eau, ne permettait 
pas de loger dignement cette magnifique collection: la famille 
de M. F. Vian vient de l'offrir à une autre ville. 

7° Lettre du Comité formé en vue de l'érection d'un monu- 
ment au maître paysagiste Charles Daubigny à Auvers-sur- 
Oise (Seine-et-Oise). 

8° Notre collègue, M. Delambre, dépose sur le bureau trois 
galets en quartzite dont un provient des sables jaunes des 
extractions dû boulevard de Bapaume à Saint-Acheul, et les 
deux autres du banc de galets appartenant aux couches de 
Sinceny du Tertiaire de Lihons-en-Santerre, recueillis par 
M. A. Morel. 

9° Lettre de M. Rutot, remerciant la Société Linnéenne 
de l'avoir nommé membre correspondant. 

M. Rutot saisit cette occasion pour inviter M. le Président 
ainsi que tous les membres de la Société Linnéenne, à venir 
visiter le Musée Royal d'Histoire naturelle de Bruxelles, 
enrichi considérablement depuis plusieurs années. 

10° Lettre de M. Leau, remerciant la Société Linnéenne 
de se montrer favorable à la Délégation pour l’adoption d’une 
langue auxiliaire internationale. 

M. Michel Dubois, absent à la dernière séance, déclare 
joindre ses critiques à celles de M. Léon Carpentier. 
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41° Leitre de M. Thieullen, remerciant la Société Lin- 
néenne de l'avoir nommé membre actif non résidant. 

42° M. J.-B. Leriche, ancien membre de la Société, 
demande sa réadmission. 

La Société émet un avis favorable et décide que notre 
collègue sera convoqué pour la prochaine séance. 

43° M. Commont donne lecture d’un mémoire sur Îles 
EouiTues en silex non taillés, utilisés par l'homme et trouvés 
à Saint-Acheul dans les plus bas niveaux. 

Son intéressante lecture est accompagnée de nombreux 
spécimens qu'il dépose sur le bureau. 

M. Commont donne également communication d’une note 
sur les Silex Strépyiens. 

Il fait circuler une dent de Rhinocéros trouvée à Montières, 
près d’Etouvie, non loin de la ferme, ét un bois de cerf 
recueilli au même endroit. 

14° M. V. Brandicourt lit un résumé de M. Desmaisons sur 
la Florule de Saulchoix. 

15° M. Cauët donne lecture d’une nouvelle note accom- 
pagnée de dessins, sur les silex qu'il désigne sous le nom de 
« Pierres figures » ; il communique ensuite une lettre de 
M. Harroy, approuvant ses hypothèses. 

Les critiques de MM. Delambre, Commont, Dubois et 
Carpentier, prouvent que les membres dela Société Linnéenne 
sont loin de partager les idées de M. Cauët. 

La séance est levée à dix heures. 


Le Secrétaire : 
F,. CHOQUART. 
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Contribution à l’étude des silex taillés 
de Saint-Acheul et de Montières. 


Depuis plus de 50 ans, les carrières de Saint-Acheul-lès- 
Amiens ont été souvent visitées par des savants, géologues 
ou préhistoriens, qui sont venus y récolter des silex taillés, 
des « langues de chat», ces premiers outils de l'homme, 
sur lesquels l'attention du monde savant avait été attirée 
par les découvertes de Boucher de Perthes dans le diluvium 
d'Abbeville. Re 

Chacun se rappelle la résistance opiniâtre qu'éprouva 
l’apôtre de la préhistoire, pour faire admettre par les savants 
officiels des idées nouvelles ayant le grand tort de battre 
en brèche deux dogmes bien établis : celui de la science 
officielle représentée en France par Elie de Beaumont, 
déclarant vérité intangible cette parole de Cuvier « Il n'y a 
pas d'homme fossile », etle dogme religieux faisant remonter 
l'ancienneté de l'homme à quelques milliers d'années (1). 

« Dénégations, railleries, dédains, rien ne fut épargné à 
l’auteur. Il passa pour un rêveur, pour une espèce d'illuminé 
et la science crut faire merveille en le laissant dire, sans 
s'occuper autrement des faits qu'il prétendait faire entrer 
de vive force dans le domaine des connaissances positives ». 
(M. de Saulcy) (2). 

Cependant le D' Rigollot, d'Amiens, ayant visité les collec- 
tions du savant abbevillois, futpleinement convaincu etdevint 
un de ses plus fervents disciples. Ses recherches de silex 
ouvrés dans les sablières de Saint-Acheul furent couronnées 
de succès et il publia en 1854 : « Mémoire sur les instruments 
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dans les rapports géologiques et archéologiques ». Il écrivait 
alors à Boucher de Perthes : « Je ne fais guère que suivre 
vos traces et ma seule ambition est de prouver que vous 
avez eu raison en annonçant le premier que notre pays avail 
été habité par des hommes, avant le cataclysme qui a détruit 
les Eléphants et les Rbhinocéros. » À ce mémoire fut joint 
une note descriptive de Buteux, membre de la Société 
géologique de France ; les dessins et coupes des fouilles 
furent faits par Dutilleux, membre de la Société des Anti- 
quaires de Picardie. 

Mais les trouvailles de Boucher de Perthes et les conclusions 
qu'il en tirait furent encore longtemps méconnues de ses 
compatriotes. 

C'est ainsi qu'aux Assises Archéologiques de Laon (1858), 
on s’accorda sur les points suivants : 

M. de Perthes n’a jamais rien trouvé lui-même ; 

Il a été trompé par les ouvriers ; 

Aucun géologue n’a établi la réalité des faits ; 

Les silex ne sont pas taillés ; 

Ils n’ont pas été trouvés dans le diluvium, mais sur le: 
diluvium. | 

M. de Perthes eut beau protester, nul de ceux que cette 
protestation concernait n'en prit souci (4). 

Mais l’auteur des Antiquités celtiques et antédiluviennes (2) 
avait élé heureusement plus apprécié à l'étranger et la vérifi- 
cation de ses découvertes, déjà commencée par Falconer, 
allait être faite définitivement par d’autres savants géologues 
angläis. 

En 1859, Ch. Lyell, J. Prestwich, John Evans, vinrent à 
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Abbeville, à différentes reprises, visiter et examiner les collec- 
tions de Boucher de Perthes et ils confirmèrent ses assertions. 

La même année, M. et M° Gaudry se rendirent à Saint- 
Acheul où ils firent exécuter des fouilles qu'ils surveillèrent 
eux-mêmes de près, ayant soin de ne jamais s'absenter en 
même temps; ilstrouvèrent en place des « coups de poing», 
des haches, disait-on alors. 

En 1860, l'Ecole d’Anthropologie de Paris, nouvellement 
créée, discuta à son tour cette grave question et le résultat 
de cette discussion fut favorable à Boucher de Perthes. 

Mais ce ne fut qu'après la découverte de la fameuse 
machoire de Moulin-Quignon, aujourd'hui cependant consi- 
dérée comme non trouvée en place, que l'Académie des 
Sciences ordonna une enquête, et qu’une commission mixte 
de savants français et anglais, présidée par Milne Edwards, 
vint à Abbeville contrôler cette trouvaille (1). 

Boucher de Perthes mourut en 1868, sans avoir eu le 
bonheur d'assister au triomphe complet de ses idées ; mais 
grâce à lui la science préhistorique était née. 

Des savants de tous les pays, par leurs découvertes, 
aidèrent au succès final. 

Désormais il est certain que l'homme a été le contemporain 
des gigantesques animaux, composant la faune de l’époque 
quaternaire. Bien plus les découvertes de Puy-Courny (mio- 
cène), du Chalk plateau de Kent et de Saint-Prest (pliocène), 
font encore remonter bien au delà l'histoire des débuts de 
l'humanité. Cette haute antiquité n'est plus contestée aujour- 
d'hui et les « textes sacrés » eux-mêmes, dans lesquels on 
puisait depuis si longtemps la conception du monde et 
l'origine de l’homme, ont été autrement interprétés: les 
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dogmes se sont transformés: et adaptés aux vérités scienti- 


fiques nouvelles. Désormais la science constitue seule les 
archives de l'humanité. 


Depuis ces mémorables discussions, bien d’autres savants 
et des collectionneurs sont venus à Saint-Acheul ; les uns 
étudier sur place le quaternaire et recueillir les restes si 
intéressants de l'industrie humaine et les ossements qui 
parfois les accompagnent ; les autres, simplement acquérir 
des silex taillés pour enrichir leurs collections (1). 

Jusqu'à ces derniers temps, il ne s'est guère passé d'année 
sans que les carrières, qui se sont successivement étendues 
de la rue Jules Barni et la Chaussée Périgord (1854) jusqu'au 
cimetière Saint-Acheul et au delà (1905), n’aient reçu la 
visite d'étrangers, « ch'z'Anglés » disent les ouvriers du 
faubourg, car, pour eux, tous les visiteurs inconnus sont des 
Anglais (2). Comme ces voyageurs paient très généreuse- 
ment (3) « chés langu” d’ cot», une industrie nouvelle, 
toute spéciale, s'est créée, florissante il y a 25 ans, à peu 





(1) M. Manouvrier considère certains collectionneurs comme de 
véritables vandales, faisant le plus grand tort, à la préhistoire, à çause 
des ravages qu'ils exercent dans les stations préhistoriques, dont ils 
dispersent les pièces au détriment de l'étude qui pourrait en ètre faite 
si elles étaient réunies. Ils détruisent parfois et dispersent les ossements 
qui n’ont pas d'intérêt pour eux. 

V. Protection des antiques sépultures et des gisements préhistoriques. 
Revue d'anthropologie, Paris 1901. 

Ce sont les Anglais, en grande partie, qui ont dépouillé Saint-Acheul 
de ses richesses préhistoriques et, les demandes dépassant l'offre, ce sont 
eux qui ont amené les ouvriers à fabriquer des faux. 

(2) M. d’Acy était désigné par les ouvriers + ech’ l’Anglé picard », 
parce qu'il les payait très largement et les tutoyait dans leur patois. 
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près abandonnée aujourd'hui : la fabrication des silex laillés 
faux. Un ouvrier, Zidore, s'était fait une véritable spécialité 
en fabriquant très habilement et très vite (une nmianne par 
matinée du dimanche) des « ficrons », des poignards, des 
« limandes » pièces plates amygdaloïdes, dont les arêtes 
usées sur un grès, puis patinées par un procédé spécial, 
étaient exportées d'Amiens par des collectionneurs (1). 

Nombre de pièces fausses, taillées et même polies, furent 
ainsi fabriquées par Zidore, Fidèle, etc. | 

Il arrivait même qu'on les mettait d'avance en place dans 
le sable ou les graviers de la carrière et les visiteurs avaient 
la satisfaction de les voir découvrir en leur présence, toutes 
fraiches (attestations de Pécourt, des frères Lefèvre, Devau- 
chelle, Dominique, etc.) 

Aujourd'hui, ces artistes ont cessé leur production ; les 
« Anglés » sont peut-être plus difficiles à duper et leurs pas- 
sages moins fréquents. Lesstations préhistoriques plus nom- 
breuses ont étendu le champ des recherches ; d'autre part, 
les instruments deviennent rares dans les extractions qui 
subsistent à St-Acheul. 

Il semblerait donc qu'il n’y ait plus rien à dire sur une 
station aussi visitée et si connue que celle de St-Acheul. 

Cependant les discussions passionnées de MM. G. de Mor- 
tillet et d’Acy à la Société d’Anthropologie de Paris (V. Bul- 
letins de 1887-1894) prouvent qu'il y a encore bien des 
points à élucider et pour reprendre les paroles de M. d'Ault 
du Mesnil (séance du 15 février 1894) : « Des recherches 
longues et minutieuses peuvent seules arriver à résoudre 
ce difficile problème. Et encore ces investigations nous 
ménagent plus d’une surprise...…). 
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: I] m'a donc paru utile d'essayer de reléver d'une mañière 
précise la position straligraphique des silex ouvrés, dans les 
alluvions de St-Acheul el de Montières, alin de délerminer 
le plus exactement possible les différents niveaux à indus- 
trie humaine. | 

Pour cela, j'ai parcouru très régulièrement, dans ces der- 
nières années, à mes moments de loisir, les exploitations de 
St-Acheul, récoltant une à une les pièces devenues ràres que 
les ouvriers découvrent'entore, fouillant le sol, questionnant 
les plus anciens terrassiers pour leur faire raconter leurs 
trouvailles passées, faisant répéter leurs dires, plusieurs 
fois et à différents intervalles, comparant les coupes des 
extractions anciennes et nouvelles. J'ai pu ainsi recueillir 
quelques indications, permetlant de se rendre compte, 
eni partie, des erreurs relatives, qui ont pu se produire dans 
l'attribution de niveau aux pièces de St-Acheul. 


Principales causes d'erreurs (1) 


En laissant de côté les fouilles conduiles etsurveillées parles 
personnalités savantes dont nous avons parlé précédemment, 
comment les récoltes de pièces ont-elles eu lieu fort souvént ? 

Le visiteur arrive dans la carrière, ordinairement pressé 
par le temps, se fait présenter les trouvailles des ouvriers, 
choisit parmi elles, demande le licu du gisement et s’en va. 
Mais les renseignements du vendeur ne sont pas toujours 
sincères et ne peuvent pas toujours être exacts (2). 


(4) C'est M. Duchaussoy, notre dévoué président, qui m'a donné l’idée 
de cette étude ; je l'en remercie vivement ainsi que M. Delambre mon 
premier initiateur. Celui-ci, en me faisant part de ses observations et de 
ses découvertes, m'a fait prendre goût à ces recherches qui sont pour moi 
d’un vif intérèt et une agréable distraction à mes fonctions sédentaires. 

(2) Si l'étude méthodique de St-Acheul avait été faite après les pre- 
mières constatations, nul doute que les divergences et la confusion qui 
se sont produites chez les préhistoriens, n'aient été évitées et que chacun 
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S'il pense que l'acheteur paiera plus généreusement une 
pièce, suivant qu’elle a été trouvée à un niveau moins élevé ou 
inversement, il n'hésitera pas toujours à l’induire en erreur. 

On peut objecter que la patine suffil pour indiquer le 
niveau, mais ce n'est pas un critérium absolu (V. G. de 
Mortillet) ; d'ailleurs elle ne peut donner des renseigne- 
ments utiles que pour une carrière déterminée, les extrac- 
tions voisines diffèrant très souvent. 

D'autre part, l'ouvrier, même sincère, peut ne pas savoir 
exactement la provenance des pièces qu'il vend. En effet, 
comment procède-t-il dans son extraction ? Il mine d’abord 
la base de la paroi, puis un compagnon monte à la partie 
supérieure et, à l'aide d'une pince, détache un bloc qui peut 
avoir deux ou trois mètres de haut. La masse est écrasée et 
ses éléments, cailloux et sables, sont criblés. Une « langue de 
chat » apparait-elle sur la vannette, on la range en lieu sûr: 
vendue à un amateur le plus cher possible, elle permettra 
à l’'ouvrier de prendre quelques « consolations »:le métier 
est dur et peu rémunérateur. Mais ce qui importe à notre 
homme, ce n'est pas le lieu du gisement, que dans ce 
cas il ne saurait déterminer qu'approximativement, mais la 
beauté de la pièce et le gain qu'il espère en tirer. 

Il arrive aussi fréquemment que la trouvaille est portée 
chez le collectionneur ou le marchand le plus proche, ou 
encore vendue à un camarade plus malin, moins pressé, qui 
revend à bon compte aux étrangers dont il escompte la venue 
(Lameth et Laderrière à Saint-Acheul, Hérent à Montières). 

Lorsque leurs silex passeront dans les collections ou les 
musées, le lieu du gisement, par eux indiqué, sera très 
problématique. 
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Nous avons connu des marchands baptisant silex de Saint- 
Acheul, des pièces de Thennes, d’Abbeville ou de tout autre 
localité. 

N'est-il pas imprudent de discuter sur des documents 

aussi peu sincères ? 
"Une autre cause d'erreur peut encore se produire fréquem- 
ment. Il existe dans le quaternaire des « poches » produites 
par des affaissements du sol sous-jacent ; alors les éléments 
des couches supérieures, suivant le mouvement du terrain, 
arrivent au niveau des zones inférieures. N'est-ce pas ainsi 
que bon nombre de pièces moustériennes (1) ont été trouvées 
à la profondeur habituelle des pièces acheuléennes ou 
chelléennes ? 

De plus la variété des coupes, dans les extractions, même 
voisines, est une autre cause de confusion. 

Dans telle carrière l’ergercn et les graviers supérieurs 
manquent, dans telle autre il n'y a pas de limon fendillé, ni 
de sables gras. L’altitude des dépôts fait différer aussi 
l'industriequ'on y rencontre. 


Quelques exemples d'extractions dont les industries différent. 


Lors des premières découvertes (1854) les extractions se 
trouvaient en bordure de la rue Jules Barni et de la Chaussée 
Périgord ou sur la pente conduisant au Plainseau (rue du 
Pinceau). Les graviers du fond fournissaient à cette époque 
de nombreux « coups de poing », silex chelléens d'aujourd'hui. 
Les ouvriers d’une carrière en ont trouvé sept ou huit dans 
la même journée (2). 


(4) M. d’Acy, en 1887, à d'abord affirmé qu’on trouvait des silex 
moustériens à tous les niveaux. En 1894, il revenait sur ses premières 
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Peu à peu les extractions s'éloignèrent de la Chaussée 
Périgord en bordant la rue Abladène (allée des Marronniers) 
et le boulevard de Pont-Noyelles. Plus tard, d'autres furent 
établies près du cimetière Saint-Acheul et dans ces dernières 
années boulevard de Bapaume et rue de Boves. 

Alors les trouvailles furent bien différentes de celles du 
début. 

Prenons comme exemple la carrière Fréville, située en face 
le cimetière, dans un clos (aujourd’hui Bultel et Tellier). Les 
ouvriers qui l'ont ouverte, il y a plus de vingt ans, existent 
encore aujourd'hui : Pécourt, Lefèvre etc. Pendant les 
premières années d'extraction, les sables gras ont fourni 
des pièces acheuléennes en assez grande quantité ; dans ces 
dernières années, elles sont devenues rares.Quantaux graviers 
du fond, ils n'ont donné, en vingt ans, que quelques pièces 
« brutes » ; depuis plusieurs années, les ouvriers n’y ont 
rien découvert. | 

Cependant M. Delambre et moi avons récolté dans ces 
mêmes graviers quelques silex grossièrement taillées et 
des éclats paraissant retouchés sur un des côtés : ce sont 
sans doute des éolithes. 

Il en à été de même au boulevard de Bapaume où l’on a 
exploilé depuis quatre ansl’ancienne pépinière Rivière, faisant 
l'angle du boulevard et dela rue de Cagny. Les pièces trouvées, 
environ deux cents, sont acheuléennes et proviennent des 
sables gras ; les sables aigres n'ont fourni que deux pièces 
chelléennes ; dans les graviers du fond, nous n'avons trouvé 
qu'une sorle d'enclume. Nous parlerons plus lard des couches 
supérieures. 

Rue de Boves, sables et graviers sont mélangés, sauf les 
graviers supérieurs qui couronnent tout le mélange ; la car- 
rière actuelle donne des pièces, en grande partie acheu- 
léennes, mais aussi quelques pièces chelléennes. Dans cette 
sorte de brassage, le niveau ne peut pas donner d'indications 
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précises ; seules, la taille et la patine permettent de classer 
les outils. Aussi, prise isolément, cette extraction ne peut 
fournir de renseignements bien intéressants au sujet des 
niveaux. 

Il faut donc compter avec toutes ces difficultés si l’on veut 
avoir des documents certains. 


Recueillir des silex taillés est chose facile, certains ouvriers 
cités précédemment en possèdent un stock (1); ce qui est 
plus délicat et essentiel est de déterminer le lieu de leur 
gisement, sans omettre la date de la récolte, puisque la 
coupe change d'une année à l’autre. On ne doit pas se con- 
tenter de récolter les belles pièces, il faut aussi recueillir 
celles qui sont mal venues, les éclats de taille, les osse- 
ments qui les accompagnent parfois, en un mot tout ce 
qui est de nature à apporter quelque éclaircissement dans 
l’histoire de ces restes de l’industrie humaine. 


ÉPOQUES REPRÉSENTÉES A SAINT-ACHEUL 


Avant de décrire les silex taillés de Saint-Acheul et de 
donner les coupes des différentes extractions où on les trouve, 
voici le tableau récapitulatif des séries que nous avons 
trouvées dans ces dernières années, avec indication de leurs 
niveaux respectifs. Des détails plus précis, figures, coupes 
etc., seront donnés pour chaque série. 


PALÉOLITHIQUE. 


1° Pièces très anciennes, simplement écla- Silex du fond, sur la 
craie (rues Pointin,du 


tées, à patine très profonde, aux arêtes usées À nte-Raoul.ruelules 
: . 1 à ? 
(très rares aujourd'hui). Barni sur la pente). 








— 302 — 
2° Pièces chelléennes, très abondantes il y 


a trente ans, rue Croix-Saint-Firmin et rues Le ce. ha ee 
avoisinantes, assez rares aujourd'hui sur le ue Ne ne 
plateau. 


s sous des graviers su- 
trouve encore communément. è 
périeurs. 


‘4e Pièces moustériennes : éclats Levallois | Graviers supérieurs 
et pièces retaillées sur un ou deux bords. 

59 Lames magdaléniennes à patine blanche 
ou bleuâtre (analogues à celles trouvées à Base de la terre à bri- 
Montières, Renancourt, Ailly-sur-Somme et | que, surface ergeron. 
Belloy-sur-Somme (atelier : M. Delambre). 


3° Pièces acheuléennes, les seules que l'on DaDIee gras aude 


à la base de l’ergeron. 


NÉOLITHIQUE. 


Outils campignyiens et robenhausiens communs. 


CoMMONT. 
(A suivre). ; | 
(Communication du 9 juin 1905.) 


Mammouth gelé en Sibérie (1). 


(Vers le milieu d'avril 1901, l’Académie Impériale des 
Sciences de Saint-Pétersbourg fut informée par V. N. Skri- 
pitsin, gouverneur de Yakoutsk, de la découverte d’un mam- 
mouth gelé, dans un état presque parfait de conservation, 
dans la falaise qui longe la Berezovka, tributaire de droite 
de la Kolyma, à 200 milles environ au Nord-Est de Sredne- 
Kolymsk à 800 milles environ à l'Ouest du détroit de Behring 
et à quelque 60 milles en deça du cercle arctique. 





(4) Tiré du Rapport annuel de la Smithsonian Institution (Washington). 
Traduit du rapport de O.F. Herz. chef de l'expédition de l’Académie 
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Grâce à la courtoisie du ministre des finances Wilte, 
16,300 roubles furent assignés pour envoyer promptement 
une expédition, qui devait examiner cette trouvaille impor- 
tante et la mettre en lieu sûr. 

0. F. Herz, professeur de Zoologie à l’Académie Impériale 
des Sciences fut nommé -chef de l'expédition ; E. V. Pfizen- 
meyer préparateur de Zoologie au même Institut et D. P. 
Sevastianoff, étudiant en géologie à l’Université d’Yuryevck 
l’'accompagnèrent. L'expédition partit de Saint-Pétersbourg 
le 3 mai 1901 et son chef atteignit la région où se trouvait 
le mammouth le 9 septembre. Le 28 août M. Horn officier 
de police de Sredne-Kolymsk rejoignit l'expédition). 

31 Août-5 Septembre. — En atteignant Mysova sur la 
Kolyma, j'appris que, le cosaque Yavlovski ayant entendu 
dire que l'expédition envoyée par l'Académie n'’atteindrait 
pas Sredne-Kolymsk avant l'hiver, était allé quelques jours 
auparavant jusqu'à l'endroit où se trouvait le mammouth et 
que, à son retour, c’est-à-dire dans trois ou quatre jours, je 
pourrais continuer ma route. Yavlovski arriva le 3 septembre 
et, bien que les nouvelles qu'il apportait fussent quelque 
peu décourageantes, on pouvait cependant encore espérer 
le succès. Il avait eu l'intention de visiter la région au 
printemps, mais en avait été empéché par une maladie grave 
dont il venait seulement d'être guéri. N'eût été ce contre- 
temps, il eût recouvert cette trouvaille de pierres et de terre 
afin de la préserver des injures de la pluie et des oiseaux de 
proie; grâce à ces circonstances malheureuses, Yavlovski 
me dit que, durant l'été, la pluie avait détrempé la terre à 
l'extrémité inférieure de la pente dans laquelle se trouvait 
le mammouth, de sorte que les os avaient été arrachés de 
la partie inférieure du corps, le dos tout entier se trouvait 
exposé à l'air et la plus grande partie de la peau de la tête 
avait été dévorée par les ours et les loups. Dès le premier 
examen la trompe avait déjà disparu. Yavlovski raconta qu'il 
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avait réuni tous les os qui se trouvaient épars, les avait- 
placés sur l'animal et avait recouvert le tout de terre et de 
pierres de façon à ce que, autant que possible, il ne lui 
arrivât plus rien de fâcheux avant mon arrivée. N'ayant vu 
ni poils, ni laine sur les parties exposées à l'air, il pensa 
qu'il n'y en avait pas eu ou bien que les pluies les avaient 
entraînés. | 
Je suis bien fâché de n'avoir pu voir S.Tarabykin qui 
a découvert le mammouth, mais il était absent à ce moment- 
là, aussi ne puis-je donner sur cette découverte que les 
détails que je tiens de Yavlovski. Vers le milieu d'août 1900, 
Tarabykin étant à la chasse au daim, trouva une défense de 
mammouth, pesant environ 166 livres anglaises, un peu au- 
dessus du mammouth trouvé depuis lors et, continuant ses 
recherches, il découvrit bientôt la tête bien conservée d’un 
second mammouth sortant du sol et sur laquelle, cependant, 
il n’y avait qu'une défense. En vertu de la terreur supersti- 
tieuse que les Lamuts ont des corps de mammouths, qui, 
disent-ils, occasionnent des maladies, Tarabykin retourna 
à sa tente, distante de 15 milles environ, et parla de sa 
découverte à deux Lamuts M. Tapchin et V. Dietkor. Ces 
hommes vinrent me voir deux fois à l'endroit où avait été 
faite la découverte et, après un long interrogatoire, me dirent 
qu'au moment où l'on avait trouvé l'animal, la peau. de la 
tête était déjà en partie détruite et qu'il n'y avait pas de 
trompe ou de « nez ». Les Lamuts dirent qu’à l'endroit 
où ils tranchèrent la défense, le lendemain de la décou- 
verte, il n'y avait qu'un petit morceau de peau abîimée. Ils 
pensaient que la lête ‘avait dû être exposée à l’air pendant 
près d'un an avant qu'ils la découvrissent, mais affir- 
mèrent ne pas l'avoir vue auparavant, car c'était la première 
fois qu'ils venaient en cet endroit ; de plus, ajoutèrent-ils, 
ils n'avaient jamais vu de mammouth dans toute leur vie. 
Remarquez que le Lamut Tapchin avait 90 ans. 
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A la fin d'août 1900, les trois Lamuts se rendirent à Kolyma 
où ils vendirent les deux défenses à Yavlovski, lui disant que 
la plus petite qui pesait plus de 63 livres appartenait à un 
mammouth qui se trouvait probablement enfoui dans le sol 
et en parfait élat de conservalion, mais qu'ils n'osaient y 
toucher. Le cosaque Yavlovski, plus intelligent qu'eux, com- 
prit Pimportance de la découverte, leur fixa un rendez-vous 
pour le 4°" novembre afin d'aller avec-eux voir le mammouth. 
Il dit aux Lamuts que, si ce qu'ils disaient était vraiille 
ferait savoir à l'Empereur qui pourrait envoyer une expédi- 
tion chargée de transporter l'animal tout entier à Saïint- 
Pétersbourg. Cela satisfit les Lamuts ; maisil est regrettable 
que Yavlovski ne leur ait pas dit de recouvrir de terre le 
mammouth. 

Au commencement de novembre 1900, Yavlovski, accom- 
pagné des Lamuts, alla voir le mammouth. Il découpa un 
morceau de peau de la tête, un morceau semblable de la 
cuisse gauche et recueillit une petite portion de l'estomac, 
avec ce qu'il contenait : il les porta, ainsi que la défense à 
Sredne-Kolymsk, en guise de témoignages dé sa découverte 
et les donna au commissaire de police qui lui était adjoint, 
N. L. Horn, qui décida de juger par lui-même de l'impor- 
tance de la découverte et ensuite de faire son rapport au 
gouverneur de Yakoutsk. Les parties sus-mentionnées furent 
alors envoyées à l’Académie Impériale des Sciences à Saint- 
Pétersbourg où elles arrivèrent après notre départ. 

Au milieu de décembre. Horn et Yavlovski examinèrent 
tous deux le mammouth et firent leur rapport au gouver- 
neur de Yakoutsk qui à son lour, envoya le rapport de Horn 
à Saint-Pétersbourg. 

11 Septembre 1901. — Il a fait si chaud aujourd'hui que 
le sol en se desséchant est devenu facilement maniable : 
j'ai pu commencer mon travail d'excavation. 

Le mammouth se trouve à un tiers de mille de nos tentes 
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et à 35 mètres au-dessus du niveau actuel de l’eau, sur la 
rive gauche de la Berezovka. Le corps se trouve dans une 
falaise qui regarde l'Est et s'étend en hémicycle sur une 
longueur d’un mille. La partie de la falaise qu’on a démolie 
s'incline vers la rivière en formant un angle de 35° à partir 
de la couche supérieure de terrain au-dessus de laquelle 
s'étend la « taiga » ou forêt marécageuse de Sibérie. La 
surface de la falaise a 113 mètres de large et 55 mètres de 
haut. Le corps du mammouth est à 62 mètres en arrière de la 
rive. D'après les mesures que j'ai prises à différents endroits, 
la couche supérieure de terre, recouverte de mousses, a une 
épaisseur de 30 à 52 centimètres. Au-dessous se trouve une 
masse argileuse : 1/3 d'argile et 2/3 de terre, atteignant 
2 mètres d'épaisseur et même 4 mètres par endroits, mélan- 
gée de pierres, de racines, de morceaux de bois, de lamelles 
de glace épaisses de 15 à 18 centimètres qui s'étendent sous 
la masse. Au-dessous de cette assise d’alluvions se trouve 
une muraille de glace verticale qui s'élève, libre, à une dis- 
tance de 5 mètres et même par endroits de 7 mètres au- 
dessus du mammouth. Cette muraille de glace s'incline pro- 
bablement vers la rivière sous le même angle que toute la 
falaise. J'ai l'intention de l'explorer plus tard. Sur cette 
muraille de glace, que je suppose être inclinée, se trouvent 
d'immenses masses de terre informes ainsi que des monti- 
cules qui, évidemment, ont dû être entraînés durant les 
fortes pluies par le dégel graduel du mur de glace et par 
l'eau qui tombe de la « Taiga » et de la colline haute de 
120 mètres qui s'élève en arrière de la muraille à environ 1/6 
de mille de la rive. 

Si l’on en croit les Lamuts natifs de la région, la tête du 
mammouth fut rise à nu il y a deux ans par ce mouvement 
d'éboulement ou par l'écroulement d’une grande masse de 
terre, le reste du corps ne fut mis à découvert qu'à la fin 
d'Août 1900. 
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Après avoir fait quelques esquisses je commençai à creuser 
la masse de terre où se trouvait le mammouth. Bientôt je 
mis le crâne à nu. Malheureusement la plus grande partie 
de la peau de la tête avait été dévorée par les carnassiers 
durant l'été dernier. A ma grande surprise, je trouvai entre 
les dents des fragments de nourriture bien conservés, ce qui 
prouve qu'après une courte lutte contre la mort, notre 
mammouth mourut dans cette même position. La preuve 
que ce que nous trouvâmes était de la nourriture et non des 
substances apportées récemment fut faile en comparant ceci 
avec le contenu de l'estomac. 

Sur la moitié gauche de l'os des mâchoires, je vis les 
marques de la hâche, qu'employèrent les Lamuts pour 
enlever la défense et je pus ainsi déterminer d’une manière 
définitive que la défense que j'avais vue à Sredne-Kolymsk 
appartenait bien à ce mammouth car j'avais soigneusement 
mesuré et étudié sur elle la façon dont elle avait été brisée. 
Evidemment la défense de droite était tombée depuis long- 
temps car je ne pus découvrir sur la tête aucune traces de 
brisures de ce côté. La mâchoire inférieure qui tenait solide- 
ment au sol, reposait sur un grand morceau de peau qui, 
par la suite, me parut appartenir à la partie supérieure de 
la poitrine. ; 

D'abord je donnai ordre de retirer soigneusement la masse 
de terre de dessus le mammouth, en commençant par la tête. 
À une profondeur de 68 centimètres nous trouvâmes la patte 
gauche de devant encore recouverte de poils sur tout le 
pourtour jusqu’à l'humérus. L’épiderme devait être complè- 
tement détruit, mais étant donné l’humidilé de la terre les 
poils tenaient encore à la peau. En l'entlourant de glace, 
peut-être pourrons-nous réussir à le transporter à Saint- 
Pétersbourg. 

Autant qu'on peul en juger après un premier examen, les 
poils de la partie supérieure de la patte gauche de devant 
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sont d’un brun jaune, longs de 25 à 30 centimètres pour la 
partie inférieure, landis que la partie supérieure longue de 
40 à 12 centimètres est d’un brun roux; l’extrémité en est 
brisée. La patte gauche est repliée ; il en ressort que le mam- 
mouth a essayé de ramper hors de la crevasse dans laquelle 
il était probablement tombé ; mais il s'était sans doute 
blessé trop sérieusement dans sa chute; il ne put en sortir. 

En continuant à creuser, nous découvrimes la patte 
droite de devant qui, durant la chute de l'animal, s'était 
trouvée placée presque horizontalement sous l'abdomen. 
Seule une portion insignifiante de poils a été conservée. 
Sur la patte gauche de derrière j'ai trouvé aussi quelques 
débris de chaïr dans laquelle on pouvait facilement discerner 
les muscles. L'odeur dégagée par cette extrémité était insup- 
portable ; aussi était-il nécessaire d'interrompre le travail à 
chaque instant. Un lavage soigné ne parvint .pas à ôter à nos 
mains cette horrible odeur et cependant nous élions obligés 
d'opérer les mains nues. | 

12 septembre. — Après que nous eûmes enlevé la terre 
de dessous la patte gauche nous aperçumes les poils épais 
qui en recouvraient la partie inférieure, en particulier ceux 
qui se trouvaient à l'articulation du pied, Une partie de ces 
poils se détacha avec la terre mais la plus grande partie 
pourra être conservée à l'aide de bandages. Au milieu des 
poils d’un brun-jaunâtre, semblables par la couleur au 
vêtement d'été d’un jeune chameau se trouvent d'épaisses 
touffes de poils raides de 40 à 12 centimètres de long. La 
couleur de ces poils, dans la partie inférieure de la patte, est 
rouan, tandis que ceux quise trouventau dehors et en dedans, 
vers le milieu de l’avant-bras, sont brun sombre, un peu 
plus clairs à leurs extrémités. Cinq ongles énormes en 
forme de sabot se trouvent à l'extrémité des doigts. 

La laine de la patte gauche de derrière, dont la couleur 
varie entre le.brun-roux et le rouan, n'était pas si épaisse 
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que sur la patte de devant, si l’on en juge par les restes de 
poils, et la partie brun-jaune y était plus courte. La lon- 
gueur de ces débris de poils varie de 4 à 42 centimètres. 
Les racines des poils se sont pourries avec l’épiderme. 

Après-midi nous creusâmes le monticule jusqu'à une pro- 
fondeur de 2" 4 à droite du mammouth. Nous y trouvâmes 
entre la couche supérieure de.terre et la muraillle de glace 
verticale, des racines et des parties d'arbres ainsi que des 
pierres rondes. Sous cette couche de terre, épaisse de 2" 1/2, 
je heurtai d'abord de l’eau gelée d'une épaisseur de 18 cen- 
imètres ayant pour origine un dégel : puis une mince assise 
de terre, sous celle-ci une nouvelle couche de glace ; enfin 
la patte droile de devant du mammouth fut mise à décou- 
vert. La laine qui avait couvert la parlie supérieure de la 
palte avait entièrement disparu, arrachée sans doute par 
les masses glissantes de glace et de terre. Il en était de 
même de la laine qui couvrait les autres parties de l'animal. 

La patte droite de devant était placée de telle façon, 
qu’elle semblait indiquer que l'animal après sa chute s'était 
soutenu sur cette patte tout en essayant d'avancer avec la 
gauche. Nous en conclûmes que c'est dans cette position 
qu'il s'épuisa et mourut à cet endroit même: il n'a pas, en 
aucun cas, élé entraîné là par l'eau. La présence d’une four- 
rure épaisse montre que l'animal était fait pour endurer le 
froid et il est peu probable qu'il soit mort de faim, car il 
avait dans l'estomac une grande quantité de fragments d’ali- 
ments. La tête regarde le Midi. 

13 Septembre — Aujourd'hui nous avons pris des photo- 
graphies. J'ai fouillé le voisinage pour y trouver des os 
d’autres animaux et j'ai trouvé çà et là des cornes de Daims 
du Nord. 

14 Septembre. — Pour essayer de trouver les restes du 
tronc j'ordonnai de creuser le monticule vers le Sud et le 
Sud-Est ; mais je ne les ai pas trouvés. Sans doute cette pär- 
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tie a été mise à nu avant le reste et a depuis longtemps été 
détruite ou dévorée. J'examinai chaque pelletée de terre : 
j'y trouvai seulement des débris de poils ; ce fut tout. 

Un os trouvé à 1" 82 au Sud de l’excavation fut reconnu 
dans la suite, pour appartenir au crâne d’un Daim du Nord. 
Après le dîner je commençai à déblayer la glace du côté 
droit. Tout près de la partie extérieure de la patte droite 
de devant, la glace était de couleur brune, épaisse de 23 cen- 
timètres, de 27 centimètres au-dessus de la patte qui regar- 
dait aussi vers le Sud comme la patte gauche de derrière. Au- 
dessous des deux pattes se trouvait une assise de glace de 
3 centimètres d'épaisseur : après avoir enlevé l'animal, nous 
trouvâmes qu'elle s'étendait sous le corps tout entier. Près 
de la patte droite de derrière, du côté Nord, dans la direction 
de l’éminence la glace s'épaississait, et atteignait 71 centi- 
mètres ; puis on trouvait la couche de terre, celle-ci épaisse au 
plus de 11 centimètres s'étend jusqu'au milieu du côté 
droit de l'abdomen où elle atteint 10 centimètres d'épaisseur. 

Une découverte très intéressante fut faite à une distance 
de 13 centimètres entre la surface du sol et la patte droite 
de derrière : nous découvrimes l'extrémité de la queue 
recouverte de poils que nous recueillimes et examinâmes. 
(voir 21 septembre). 

15 Septembre. — La neige a complètement disparu de la 
falaise. Cependant j'ai arrêté les fouilles pour les reprendre 
quand arriveront mes compagnons que nous avons laissés 
en arrière et afin que M. Sevastianoff puisse faire son examen 
géologique. Afin de pouvoir désarticuler le mammouth 
quand le froid sera venu, j'ai l'intention de construire au- 
dessus de l'animal un baraquement que l'on pourra chauffer 
et à cet effet je vais, un de ces jours, faire couper des arbres 
et les faire transformer en planches. En attendant j'ai recou- 
vert l'animal de toile goudronnée pour le préserver de la 
neige, s'il y a lieu. . 
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16 Septembre — Par un temps ciair, j'ai fait une excur- 
sion au sommet de la colline à l'Est de l'endroit où je me 
trouve et j'en ai rapporté quelques spécimens de la flore de la 
montagne. J'y ajoute une esquisse de la Berezovka vue de là. 

17 Septembre. — La région de la falaise s'étend le long 
de la boucle faite par la Berezovka et le long du profond 
canal de cette rivière à un mille vers le Sud où elle s'abaisse 
graduellement. | 

Au printemps de hautes masses de terre s’en détachent, 
des recherches géologiques plus approfondies détermineront 
comment est formée la falaise et cependant, bien que je ne 
sois pas un géologue, je considère comme un devoir d’ex- 
poser ici mes vues personnelles. Selon moi, la région tout 
entière de la falaise repose sur un glacier qui se désagrège 
et dans lequel on peut voir de profondes crevasses. 

L'eau qui tombe de la « taïga » ou des collines voisines, 
mélangée de terre, de pierres, et de morceaux de bois, a peu 
à peu rempli ces crevasses. 

Plus tard le tout fut recouvert par une couche de terre sur 
laquelle, sans aucun doute, se développa une flore riche, 
qui fut une nourriture excellente pour les mammouths et 
les autres animaux. 

Si celte flore était identique à la flore actuelle, cela ne 
pourra être déterminé que lorsque les fragments d'aliments 
trouvés dans la gueule et l'estomac du mammouth auront 
été examinés et comparés avec les plantes que j'ai recueil- 
lies sur la falaise. 

À cette époque, la couche supérieure de terrain n’était 
sans doute pas partout assez ferme pour supporter le poids 
des mammouths et sans doute que notre spécimen tomba 
dans une crevasse, ce qui expliquerait la position et la 
fracture de certains os très lourds tels que le pelvis et l’avant- 
bras droit.Après sa chute, le mammouth essaya sans nul doute 
de ramper hors du trou, la position des deux pattes de devant 
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étant particulièrement semblable à celle d’un animal qui fait 
un tel‘effort, mais ses blessures étaient si sérieuses que ses 
forces l’abandonnèrent et il périt bientôt. 

La fosse, large de 4 mètres carrés, que nous creusâmes 
après avoir enlevé le mammouth, montra que la muraille de 
glace devait être très profonde el se prolonger sous le lit de 
la rivière. À une profondeur de 1"7, dans ia fosse, je trouvai 
de la glace semblable à celle de la partie supérieure de la . 
muraille. | | | 

À environ 100 mètres au Nord, plus bas même que le 
tombeau du mammouth, se trouve une falaise de glace 
recouverte par une couche de terre de 2 centimètres 1/2 
d'épaisseur, dont la structure est identique à celle de la 
muraille supérieure. La glace qui est exposée à l'air est d’un 
brun terreux et contient de nombreuses bulles d’air, quel- 
ques-unes de forme allongée, longues de 2 à 5 millimètres ; 
d'autres sphériques d’un diamètre de 1/2 à 2 millimètres. 
Parmi les bulles qui sont souvent réunies, se trouvent de 
minces couches de sable ou d'argile qui, par endroit, forment 
de pélites masses. Vers le bas de la falaise, la glace devient 
plus solide et plus transparente, par place toute blanche et 
cassante. Après êlre restée exposée à l'air, même pendant 
peu de temps, la glace reprend une couleur d'un brüun- 
jaunâtre et ressemble alors à la vieille glace. D'un autre côté, 
la glace qui est formée de glace mélangée de neige est 
toujours transparente, blanche et dure, et il semble qu'elle 
soit rayée, à cause des bulles d'air allongées qui dépassent 
une longueur de plus de 20 millimètres. 

11 me semble peu probable que la muraille de glace ait 
été formée de neige, le versant tout entier de la montagne 
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voyons-nous pas ici devant nous la pierre primitive ou, ainsi 
que le baron Toll l'appelle, la pierre de glace qui provient 
de la période glaciaire ? 

Il est difficile de concevoir, dans le cas présent, la forma- 
tion d'une vallée de glace qui aurait atteint 50 mètres de 
haut : on ne peut en effet admettre qu'une telle quantité 
d’eau ait été interceptée, si l'on considère la profondeur de 
la Berezovka. 

18 Septembre. — Aujourd'hui, nous nous sommes trans- 
portés de nos tentes dans notre nouvelle maison d'hiver, 
bâtie, d’après mes instructions, dans les bois, à un endroit 
protégé des vents du Nord. Vers le soir nous fûmes installés 
et nous nous sentimes à notre aise, soupant près du feu, 
dans une chambre bien chauffée. 

19 Septembre. — Dans des crevasses du sol, j'ai trouvé 
des parties bien conservées de Betula nana, qui ne pousse 
plus à présent dans les endroits élevés quoique, dans les 
lieux bien abrités, on en trouve parfois des tiges de l'épais- 
seur d'un bras humain. 

Le bois désigné pour construire une maison au-dessus du 
mammouth est déjà coupé et préparé et nous pourrons 
commencer à travailler dès que nos compagnons de voyage 
seront arrivés. 

Bien que le mammouth soit gelé, l'odeur qu'il dégage est 
très désagréable. 0. F. Herz. 

(À suivre) (1). 
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Mollusques et Brachiopodes, 1V° supplément. Poissons, 
supplément. — G.-0. Sars. Travail sur la Faune des Crus- 
tacés de l'Asie Centrale; Cladocères; Copépodes et Ostracodes. 

Naturwissenschaftliche Gesellschaft (Societas scientiarum 
naluralium Croalica) « Glasnik ». Vol. XVI. 1"° livraison 
pour 1904. D' K. RôüssLer. Note sur les travaux du Comité 
ornithologique Croate de Zagreb en 1903. Vol d'automne 
des oiseaux en Croatie et en Slavonie. — D" D. Goyanovic- 
KramBuGer. Note sur l’âge des dépôts diluviens de Krapina. 
— M. Marck. L'Ornithologie de Zengg. — D' D. Goyanovic- 
BAMBERGRR. Les variations dans le squelette de l'homme aux 
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premiers âges du Dilivium. — D" A. LANGRorrEr. Liste des 
poissons importés au Muséum de Zagreb en 1900. 

Verein für Vaterlandische Naturkunde in Würtlemberg à 
Stuttgart. 60° année : Jahreshefte. H. À. Diererica La Flore 
des deux Albmarkung. — Gayer. Matériaux pour la faune 
des Vitrellines du Württemberg. — Ta. HugBer. Contribu- 
tion à la biologie d'insectes rares indigènes ; Catalogue 
systématique des Cicadines d'Allemagne. — C. Kopp. Contri- . 
butions à la biologie des insectes. — O. Nüsszin. Nole sur 
Corégones. — H. ScausTER. Sur la présence du Bactryllium 
canaliculatum Herr. dans la formation carbonifère des Lettons 
du Würtlemberg. — E. ScuuTze. La Faune de la Molasse 
souabe ; 1" partie : Spongiaires et Echinodermes. — 
WILHELM SEIBOLD. Anatomie de la Vitrella Quenstedtii Clefsin. 

Verein für Naturwissenschaftliche Unterhaltung zu Ham- 
bourg. 1900-1903. X11° volume. — A. Sauver. Les Microlépi- 
doptères de Hambourg el des environs. — H. P&rerskN. La 
Faune conchyliologique de l'Elbe inférieure. — J. DIRROUE: 
Les Mammifères de l’Elhe inférieure. 

Koninklijke Vereeniging in Nederlandsch-Indie. T. ÿdschrift. 
Vol. LXIII. — D' S. H. Koonoers. Nolice sur la Flore des 
Phanérogames de Java, £'mbryophyta siphonogama récoltées 
par les docteurs M. Brisgen et W. Busse. Deuxième énumé- 
ration des plantes phanérogames dè Minahass. Evénements 
volcaniques et tremblements de terre survenus dans les îles 
de l'archipel Néerlandais pendant l’année 1902. Coup d'œil 
sur les phénomènes volcaniques qui se sont produits dans 
l'archipel Néerlandais depuis 1861. 

Société Impériale des Natluralistes de Moscou. — Bulletin. 
Année 1904. N° 1. J. 3. Gerassimov. La Phvsiologie de la 
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Voyage dans le Petit Krivan, avec des remarques sur la 
botanique. — J. NussBauMer. Faune des profondeurs des 
Bouches du Cattaro. 

Société des Naturalistes de la Nouvelle-Russie, à Odessa. 
Mémoires. T. XV, parties 1 et 2. — W. RornEerT. Action de 
l’éther et du chloroforme sur la sensibilité des Microorga- 
nismes. — À. BRAUNER. Courtes notices sur les Reptiles et 
les Amphibies de la Bessarabie, du gouvernement de Cher- 
son, de la Crimée et de la partie Nord-Occidentale du Cau- 
case entre Noworossysk et Adler. — N. GRreGorovircu- 
BERESOvSKI. Les dépôts posipliocènes du type Caspien dans 
le gouvernement de Noworossysk (dans le Caucase). — 
N. LiGnau. Les Myriapodes du littoral du pont Caucasien. 
— A. KLossovsxy. Examen de la méthode de la prédiction 
du temps de M. N. Demtschinsky. — J. LEBEDINSKY. Contri- 
bulions à la faune cavernicole de la Crimée. — Manie 
Partow. Le Procamelus du gouvernement de Kherson. — 
P.-S. TcH£sTERIKOV. Flore des Phanérogames d'Odessa : 
supplément aux mémoires de la Société des Naturalistes de 
la Nouvelle-Russie. 

Société des Naturalistes de Kiev. Mémoires. T. XVIII. — 
W. Lourscaiski. Quelques mots sur les sables et les grès du 
gouvernement de Kiev. Sur quelques gisements de minéraux 
utiles au Sud du gouvernement de Kiev. Sur les restes orga- 
niques dans les dépôts posttertiaires dn district de Kaner. 
— W." Sowinsxy. Introduction à l'étude de la Faune du 
bassin marin Ponto-Aralo-Caspien, sous le point de vue 
d'une province zoogéographique indépendante. 

Musée Zoologique de l’Académie Impériale des Sciences de 
Saint-Pétersbourg. Annuaire 1904. T. IX, N° 4-2. — V. 
BLancur. Note sur les formes du genre Dendrocoptes, famille 
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Scorpiologiques. — M. MicaAiLowsxYy. Sur l’Herpétologie de 
la province Transcapienne. — R. Pisasic. Note sur les 
Hydrachnides récoltés jusqu’à ce jour par la station biolo- 
gique du Wolga à Saratov. — G. Jacosson. Matériaux pour 
la Connaissance des Termites de Russie. — V. BLancui. 
Revision des espèces et des genres de la famille des Accen- 
toride, ordre des Passériformes. — M. MicuaiLowsxy. Les 
Echinodermes récoltés par le brise-glace le Fermak pendant 
l'été de 1901. 

Verein für Valerländische Naturkunde in Würtiemberg. 
60° année 1904. Supplément. — Lisle des ouvrages parus 
sur la Minéralogie, la Géologie, la Préhistoire et l'Hydro- 
logie concernant le Württemberg, le Hohenzoillern et pays 
voisins. 

Societas Entomologica. Journal de la Société entomologique 
Internationale. XIX° année. N° 14 à 22. Octobre 1904 à 
Février 4905. — FEnv. Himsz. Géométrides de la Haute- 
Autriche (suite). — Pauz Born. La faune des Carabus de la 
vallée d'Aoste. — Car FRinGs. Note sur mes essais de tem- 
nérature en 1903-1904. Expériences sur le genre Papilio. — 
Harry FEDERLEY. Smerinthus tremulæ F. de W. en Finlande. 

Naturforschende Gesellschaft in Danzig. — Catalogue de la 
bibliothèque de la Société. 1"*° partie : Mathématiques et 
Astronomie. 

Senckenbergische Naturforschende Gesellschaft in Frankfurt 
am Main. Bericht 1904. — Prof. D' R. Burckuarpr. La biolo- 
gie des Grecs. — D’ J.-G. De Man. Un nouveau Nématode de 
Patagonie : Plectus Patagonicus. — Prof. D' F. Ricarers. Les 
œufs des Tardigrades. — D' F. RôümEer. La peau des Mamnmi- 
fères. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 
Juillet 1905. 
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64 

60 Pluie à 6 h. soir. 

61 Beau. Petite pl. le s. 
62 Beau. 

62 Temps chaud. 

6l 2 orages l'après-midi. 
6? Couv. Pepl.à7h s. 
62 Beau le soir. 

62 Couvert. 

64 Temps assez beau 
64 Beau temps. 

62,5 Covvert le matin. | 
59,5 Or. à1l h. 1/2 du m. . 
ôl Assez beau. 

61,5 Couvert. 

64,5 Beau. 

64,5 Temps chaud. 

62 id. 

60,5 id. 

59 Pluvieux. 

60 Couvert le matin. 
60,5 Beau temps. 

60,5 Ciel couvert le matin. 
58,5 Belle mat.T. à 4h. 1/2. 
58 Orage dans la journée. 
59 Temps chaud. 

60 Beau. 

60 Pluie la nuit. 





Total de la pluie en millimètres : 100,6 


Abrévialions et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair, — Gl, bl. Gelée 
hanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'élat du clel, la direc- 
oa de vent, l’état hygromélrique sont observés à 9 b. du malin. — L'état du ciel est mesuré de 

à SF eà ". dixièmes de aébulosité. — Les beunres de so'ell sont mesurées avec l’héliographe de 
ampbell. 


DATES 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 


Août 41905. 





OU NEIGE. 
DIRECTION 
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Total de la pluie en millimètres : 103,4. 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. bi. 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
la direction du vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du ciel est 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’hétio- 
graphe de Campbell. 
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DU CIEL. 
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REURES 
DB SOLRIL. 


REMARQUES. 


Nuageux. 
Assez beau. 
Pluie le s. et lo nuit. | 
Pluie le matin. | 
Orage à 4 h soir. 
Pluie la nuit. 
Pluie tout le jour. 
Couvert. | 
Pluie. | 
Couvert. 
Averses dansla journ. 
Beau temps. 

id. 
Beau temps chaud. 
Chaud. Orage la nuit. 
Pluie fine le jour. 
Beau le matin. 
Pluie la nuit. 
Assez beau. 
Ciel couvert. 
Assez beau. 
Orage à 10 h. 1/28. 
Beau temps. 

id. 
Orage le soir. 
Pluie l'après-midi. 
Pluie toute la journ. 
Aveses 
Orage le s. et la nuit. 
Averses. 
Pluie à 11 h. 45. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 13 OCTOBRE 19053. 


Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CoRRESPONDANCE : 4° Lettres du Ministère de l'instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant d'Allemagne, d'Italie, de Belgique, de Suisse, de 
Russie et des Etats-Unis. 

2 Le Ministère de l’Instruction publique et des Beaux- 

34° ANNÉE. 21 
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Arts envoie le programme du 44° Congrès des Sociétés 
savantes, qui sera tenu à la Sorbonne le mardi 17 avril 1906. 
Les mémoires devront parvenir au 5° bureau de la Direc- 
tion de l'Enseignement supérieur avant le 30 janvier pro- 
chain. 
3° M. R. Bigeard, Instituteur en retraite à Nolay (Côte- 
d'Or), offre à la Société le Supplément à la petite flore des 


Champignons les plus vulgaires, publiée en 1903. 


4° Lettre de la Société des Sciences historiques et natu- 
relles de Semur invitant M. le Président à assister à la confé- 
rence tenue le lundi 18 septembre 1905 à Alise, célèbre par 
la défense de Vercingétorix. 


5° La Société des Sciences naturelles de Endem et la 
Société d'Histoire naturelle de Braunschweig accusent récep- 
tion du Tome XI de nos Mémoires et des Tomes XV et XVI 
de notre Bulletin. 

6° M. Fritz Lehmann, de Stuttgart, envoie le prospectus 
d'un ouvrage sur l'oologie universelle. Une magnifique 
planche en couleur représente 16 anomalies observées dans 
les œufs du Larus ridibundus. 


7° La Société d'Histoire naturelle d’Autun informe M. le 
Président que grâce à de nombreuses et sympathiques 
influences, une loterie de 300,000 billets à un franc l'un a 
été autorisée par arrêté ministériel en date du 44 mars 1905. 
L'émission de ces billets a été confiée à l'agence Fournier, 
de Lyon. Les bénéfices de la loterie devant servir à cons- 
truire un Musée d'Histoire Naturelle, la Société fait appel à 
la générosité et à la bienveillance de tous ceux qui s'inté- 
ressent aux sciences naturelles et à leur vulgarisation. 

M. le Président déclare que la Ville d'Amiens pourrait 
suivre l'exemple d’Autun et rappelle les collections de grande 
valeur échappées à la ville faute d'un local convenable. 
Celle de M. de Mercey, si précieuse pour l'étude géologique 
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de notre région, reste enfouie dans les bâtiments commu- 
naux de la rue Vascosan, en attendant la constitution du 
Musée picard d'Histoire naturelle. 


8° M. le Président lit une note de M. Desmaisons, sur 
les parasites et le chaulage des céréales. 


%® M. Commont donne les résultats de ses recherches 
sur l'époque chelléenne à S'-Acheul et fait circuler de ma- 
gnifiques pièces trouvées dans les carrières FRE 
actuellement. 


10 M. Delambre dépose sur le bureau une série de galets 
en quartzite de l'Eocène, provenant de Lihons-en-Santerre. 

M. Commont a ramassé des galets analogues sur le terri- 
toire de la Faloise. 

M. le Président rappelle les inconvénients survenus à 
différentes reprises pour des ouvrages empruntés et non 
numérotés ; il invite tous les membres de la Société, qui 
ont chez eux des livres non revêtus du cachet de la Société, 
. de bien vouloir les rapporter, afin de les faire inventorier. 

M. Cauët propose quelques modifications dans l'agence- 
ment de la Bibliothèque, afin de faciliter le classement de 
nos collections. . 

Avant d'autoriser les travaux, la Société invite M. Cauët à 
fournir un devis approximatif de la dépense. 


RECTIFICATION. — Les £olithes, présentés par M. Com- 
mont, dans la séance du 21 juillet, ne viennent pas de Saint- 
Acheul ; ils lui ont été communiqués par M. Rulot, le savant 
Directeur du Musée d'Histoire naturelle de Bruxelles. 

La séance est levée à 10 heures 1/4. 
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Contribution à l'étude des silex taillés 
de Saint-Acheul et de Montières. 


(Suite) 


Silex taillés très anciens, simplement éclatés sans retouches. 


Nous commençons notre étude des silex de Saint-Acheul 
par la description des pièces les plus anciennes. 

Ces instruments se reconnaissent aisément à leur taille 
grossière : des éclats ont été enlevés sur un rognon de silex, 
de manière à obtenir une sorte de pointe ou de lame ; mais 
il n’y à pas eu de retouches. Le talon est fréquemment 
réservé : il montre alors la croûte du silex corrodée, d'un 
gris verdâtre. Les arêtes sont très altérées ; lorsque la pièce 
est en main, on ne sent aucun tranchant. La patine lus- 
trée, profonde, a des tons jaunes, roux, bruns ou complète- 
ment noirs, parfois mêlés de blanc et de vert. 

Il y a 20 ans, on trouvait ces instruments dans les extrac- 
tions de la rue Pointin, sur le versant NO du plateau Saint- 
Acheul (altitude 40"). Le cimetière est à 58" et le point 
culminant à 65%. | 

La coupe donnée ci-contre nous a été communiquée par 
M. Delambre et date de 1887. (Voir fig. 1.) 

Dans ces carrières les silex taillés anciens gisaient à la base 
des graviers du fond. À mesure que les sablières ont remonté 
vers le plateau, ces outils sont devenus très rares. Nous en 
avons encore récolté quelques-uns, rue de Boves, dans le 
fond d’une sorte de dépression. sur la craie. et rue du Comte 
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Silex taillé, très ancien. 
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vée sur la moitié de la surface est verdâtre; la paline jau- 
nâtre mêlée de brun et de vert. On voit que le silex est 
simplement éclaté et qu’il n'y a aucune retouche sur les 
bords. Les arêtes sont altérées. 


Dimensions : 13° sur 12° ; poids : 780 grammes. 


PLANCHE III. — Deux pièces à talon réservé. Celle de 
gauche est en silex noir, présentant des nœuds jaunâtres ; 
la croûte est verdâtre, mais les petits creux qu'elle présente 
sont remplis de craie, ce qui la fait paraître blanche. 

Dimensions : 44° sur 6°5 ; poids : 330 grammes. 


La pièce à droite qui est du même silex, forme une espèce 
de pointe. 
Dimensions : 41° sur 7°5 ; poids : 280 grammes. 


PLANCHE IV. — Cette pièce est posée sur la pointe qui a 
été cassée anciennement. Nous l'avons reproduite à cause 
de sa patine remarquable, mais que la photographie ne peut 
rendre. 

Cette patine est de couleur marron avec des veines noi- 
râtres : elle est très profonde et brillante ; la partie blanche 
que l'on voit sur la figure est en réalité marron clair et est 
produite par le reflet de la lumière. On ne retrouve jamais 
ces patines dans les niveaux supérieurs. Comme les pièces 
précédentes, elle est taillée à larges éclats sans retouches. 

La croûte verdâtre est réservée sur la partie du talon qui 
est en arrière. . 


Dimensions : 46°-9°5 -8°; poids 1,100 grammes. 


Éclats retouchés. 


Dès les bas niveaux, on trouve des éclats avec des retouches. 
La figure 2. représente un de ces éclats trouvé rue Pointin 
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rieure. La patine est la même que celle des pièces précé- 
dentes, elle est marron et marbrée de bleu clair. 





F1G. 2. (Grandeur naturelle). 


La figure 3 représente un éclat naturel avec retouches à 





FIG. 3. (Grandeur naturelle). 


l’une des extrémités ; sa patine est d'un blanc grisâtre ; le 
gisement est le même. 
Ces deux éclats ont-ils été utilisés comme grattoirs ? 
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Époque chelléenne à Saint-Acheul. 


Quelle est l'industrie désignée par ce terme de chelléen, 
introduit dans la classification préhistorique par G. de Mor- 
tillet et quelle place occupe cette industrie dans le Quater- 
naire de S'-Acheul ? 

Avant de répondre à ces questions il est utile de se rap- 
peler les premières découvertes. (En 1855, Rigollot..…. cons- 
tate qu’en cinq ou six mois on a trouvé 400 «coups de poing». 

En 1859, M. et M" Gaudry ont recueilli dans leurs fouilles 
uniquement 9 coups de poing.) (1) 

Dans les vingt années qui suivirent, il n'est pas exagéré 
‘de dire qu'on en trouva plus de 20,000 qui furent exportés 
en grande partie en Angleterre. Ces « coups de poing» de 
G. de Mortillet sont caractérisés par leur taille assez gros- 
sière et leurs bords sinueux. Leur base ou lalon, épaisse, 
imparfaitement dégrossie, montre souvent la croûte du 
silex et est destinée à la préhension. L’extrémité opposée, 
moins épaisse, s'amincit fréquemment en une sortede pointe, 
d’où le nom de « ficrons » que leur ont donné les ouvriers. 
Ces instruments, quoique grossiers, sont cependant déjà 
retaillés sur le pourtour et présentent des traces de retouches 
destinées à régulariser le tranchant de la lame. C’est ce qui 
les distingue des pièces anciennes simplement taillées, dont 
nous avons parlé précédemment. 

Le nom d'acheuléen a d’abord servi à désigner cette indus- 
trie des graviers du fond de Saint-Acheul et ce n'était que 
justice : les découvertes de Saint-Acheul ayant confirmé 
d'une manière éclatante celles de Boucher de Perthes à 
Abbeville. 
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ment le mot acheuléen a-t-il failli disparaître de la classif- 
cation préhistorique ? 

Nous avons déjà relaté les modifications qui apparurent 
dans l’industrie à mesure que les extractions remontèrent 
sur le plateau en avançant vers le cimetière. Des pièces 
mieux taillées furent trouvées dans les sables gras et des 
pièces moustériennes furent recueillies au niveau des gra- 
viers supérieurs. 

C'est alors que d’Acy commença à venir « acheter » à 
Saint-Acheul et prétendit avoir trouvé à tous les niveaux des 
pièces différentes du type primitif, du vieil acheuléen (1). 

D’après ses dires : pièces moustériennes, pièces amygda- 
loïdes plus finement retouchées (acheuléennes d’aujour- 
d'hui), se trouvent indifféremment en bas ou en haut. 
G. de Mortillet abandonna alors ce terme d’acheuléen 
pour désigner les « coups de poing » du Quaternaire infé- 
rieur et lui a substitué le nom de « chelléen » du nom de 
Chelles, commune de Seine-et-Marne, où l’on avait trouvé 
une station préhistorique sur les bords de la Marne. 

« Chelles est plus ancien et plus pur, dit-il, Saint-Acheul 
est plus récent et présente déjà des caractères de transition. 
… C’est pour cela et en partie d'après les belles découvertes 
de d’Acy, que Saint-Acheul a été abandonné comme 
stalion type caractéristique de la premiére époque qua- 
ternaire » (2). | 

Il eût été aussi rationnel de conserver le nom d’acheuléen 
au type primitif, sauf à changer la dénomination des formes 
nouvelles qui se sont trouvées dans des niveaux supérieurs 
en superposition et non en mélange; Saint-Acheul avait 
tout au moins droit de priorité. 
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Mais G. de Mortillet ne fut guère plus heureux avec sa 
nouvelle station type, car d’Acy afBrma ensuite qu’à Chelles 
aussi les différentes industries, comme les faunes, se trouvent 
mélangées (£'lephas antiquus et Rhinoceros Merkii avec E'. pri- 
migenius et À. tichorinus). 

En relisant les discussions passionnées qui s'élevèrent 
entre ces deux hommes, on se demande s’il n’y a pas là 
contradiction systématique et si la vérité n'a pas souffert de 
ces questions personnelles. 

Pour ce qui est de Saint-Acheul, nous sommes pleinement 
convaincu qu'on a affirmé des faits insuffisamment contrô- 
lés(1) et qu'on s'en est rapporté trop souvent aux témoi- 
gnages d'ouvriers ou de marchands, lesquels payés très 
généreusement ont affirmé ce que désirait l'acheteur (2). 

Le nom de chelléen désigne donc l'ancien acheuléen et 
correspond à une industrie caractérisée d'abord par les 
pièces à talon épais ou réservé et à la tranche sinueuse, dési- 
gnées primitivement sous le nom de « coupsdepoing », appel- 
lation qui, dans l'esprit de G. de Mortillet, signifie outil tenu 
à la main et propre à tout faire (couper, scier, raboter, etc.) 

Mais si primitivement l'industrie semblait ne comprendre 
qu'un seul type d'instruments, des recherches plus minu- 
tieuses ont fait trouver au même niveau d'autres outils qui 
avaient passé tout d'abord inaperçus, et notamment des 
éclats retaillés dont l'usage ne peut être déterminé scienti- 
fiquement et que l'on suppose être des racloirs et des grat- 
loirs. Ces outils sont accompagnés d’éclais de débitage non 
retaillés, simplement reconnaissables à leur bulbe de per- 
cussion et qui sont parfois d'assez grande taille. Peut-être, 
ces éclats ont-ils fait dire à d'Acy qu'on trouvait des 


(4) Dr CAPITAN. -- Bulletin de la Société d'anthropologie, 1884. 





— 331 — 


pièces moustériennes à tous les niveaux. Cependant à 
Saint-Acheul, il est facile d'en établir la distinction. 


Gisoment des pièces chelléennes. 

Lors des extractions premières, près de la rue Jules Barni, 
les «coups de poing» chelléens se trouvèrent à la partie supé- 
rieure des graviers du fond, dans des intercalations de sable 
aigre. 

Le souvenir de cette époque d’ahondance est resté dans 
la mémoiré de tous les vieux ouvriers qui racontent encore 
aujourd'hui aux jeunes leurs belles trouvailles d'autrefois. 

Dans les carrières Tattegrain et les extractions sises dans 
le quadrilatère compris entre les rues Jules Barni, rue Croix- 
St-Firmin, rue de Cagny, rue du Comte Raoul et rue de 
Cottenchy, les graviers inférieurs fournirent un nombre 
considérable de pièces chelléennes. Les ouvriers rappellent 
avec émotion et non sans regret les splendides ficrons, noirs, 
luisants, trouvés au-dessous d’un beau sable blanc. 

Nous avons assisté au creusement de plusieurs caves : 
rue Croix-St-Firmin, rue Vatable, rue du Comte Raoul, rue 
Enguerrand. Dans chacune des excavations, les ouvriers ont 
retiré, des graviers mêlés de sable aigre et de craie du fond 
des pièces chelléennes noires, à croùte blanche rappelant 
celle des silex de la craie. 

Sur le plateau même, il en est tout autrement. 

Dans l'extraction Fréville, puis Bultel-Tellier (1882-1905), 
près du cimetière, ‘les ouvriers Pécourt et Lefèvre n’ont 
trouvé, dans les niveaux inférieurs et en 23 ans, que quelques 
pièces grossières. 

Nous avons fouillé les graviers du fond de cette carrière, 
nombre de fois, M. Delambre et moi, et n’avons trouvé que 
quelques pièces grossièrement taillées qu'il est bien difficile 
de rapporter à une époque, et quelques éclats avec conchoïde 
de percussion et retouches paraissant intenlionnelles. Nous 
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signalons aussi un grand silex plat (30° sur 28) dont une des 
faces est épannelée par des tailles très nettes. 

Boulevard de Bapaume, la carrière Monier ne nous a donné, 
en 4 ans, que 3 pièces chelléennes provenant du sable aigre. 

En descendant la pente, nous avons récolté quelques 
pièces chelléennes, rue de Boves (sable aigre) et rue de 
Cagny (mélange de bief et de silex) sur la craie. 

Il est facile de constater qu'à mesure que l’on descend, 
les pièces chelléennes reparaissent. Ainsi, rue Jules Barni, 
on a aplani la cour de l'hospice des Petites Sœurs (1904), : 
toutes les couches supérieures avaient été enlevées précé- 
demment : les graviers mêlés de craie que l'on a enlevés 
ont fourni huit pièces chelléennes. 

J'ai constaté des faits analogues : rue Vaquette et petite rue 
Vion. Donc quand on trouve une de ces pièces près de la 
surface, c'est que l’on se trouve sur une pente et que les 
couches supérieures ont été enlevées. 


PLANCHE V. — DEUX PIÈCES CHELLÉENNES. 


La pièce de gauche a une patine jaune pâle, la croûte 
réservée sur le talon est également jaunâtre ; les arêtes 
quoique sinueuses présentent déjà des retouches. 


Dimensions : 16°-6c 5-6c5 ; poids : 590 gr. 


La pièce de droite a une patine olive avec des taches | 
jaunes, plus ou moins claires. La croûte du silex réservée 
est ocreuse avec des taches noirâtres de manganèse. La 
taille est grossière, mais les arêtes sinueuses, sont également 
retouchées. 


Dimensions : 17°-6c°3 -6°; poids : 600 gr. 
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GRATTOIRS CHELLÉENS. 


La figure 5 représente un grattoir chelléen en silex noir 
avec des nœuds d'un blanc jaunâtre. Le gisement est le 
même que celui des « coups de poing » précédents : rue 
Jules Barni. Sa patine d'ailleurs indique un bas niveau. Ce 
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Les ossements sont rares dans les graviers inférieurs ; 
d’ailleurs ils ont été souvent dispersés. Aujourd’hui comme 
il n’y à plus guère d'extraction de cailloux, il est difficile d'en 
trouver. M. l'abbé Breuil a récolté, il y a sept ans, une dent 
d’£lephas antiquus dans les graviers inférieurs, rue du Comte 
Raoul, avec une pièce à taille grossière. D'Acy a acquis 
également autrefois deux dents du même éléphant (V. Bulle- 
tin de la Société d'Anthropologie, octobre 1905). 


CoMMonrt. 
À suivre. 


Mammouth gelé en Sibérie. 
(Suile et fin) 


20 Septembre. — A l'heure que j'avais prédite, M. Pfizen- 
meyer arriva cet après-midi avec le reste de ce qui était 
nécessaire pour transporter le mammouth. À ma surprise, 
M. Sevastianoff n'était pas avec lui ; il était reparti de Mysova 
à Sredne-Kolymsk avec M: Horn. 

21 Septembre. — Aujourd'hui, dans la maison d'hiver, 
nous avons commencé à faire fondre l'extrémité de la queue ; 
mais nous dûmes bientôt nous arrêter, les poils menaçant 
de se détacher. L'’extrémité de celte queue a une longueur 
de 22 centimètres et les poils de l'extrémité, entourés de 
terre gelée, ont 10 centimètres de long. Ils sont en paquets 
au bout de la queue. Cependant nous les chauffâmes, sépa- 
rés de la peau ainsi que l'épiderme, mais seulement à l’extré- 
mité. Une partie des poils adhère encore solidement à la 
peau. Les poils de la base de la queue et un peu plus en 
descendant, sont d’un jaune sale d'ocre; au bout, ils sont 
noirs, leur partie mince est en partie brisée. Au milieu de 
l'extrémité de la queue, ils sont plus longs que les autres de 
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peu de centimètres et leur couleur est ocre à la base, puis 
noire, et à l'extrémité même elle passe au blanchâtre. 

25 septembre. — Le bâtiment que nous construisons au- 
dessus du mammouth avance rapidement; comme nous 
nous proposions de le construire au-dessous du niveau du 
crâne, nous enlevâmes celui-ci et nous pûmes alors prendre 
les morceaux d'aliments qui se trouvaient entre les molaires, 
du côté gauche. Ils semblent avoir été mastiqués et ne pas 
contenir de morceaux d'’aiguilles de pin ou de mélèze, mais 
seulement des fragments d'herbes variées. L'empreinte des 
dents est bien conservée sur ces morceaux d'aliments. Il y 
a aussi un peu de nourriture sur la langue qui est bien 
conservée, mais je ne pourrai les prendre que lorsqu'on 
aura enlevé la mâchoire inférieure. 

La mère la plus dévouée ne pourrait porter son enfant 
avec plus de soin que je portai à notre hutte d'hiver ces 
fragments de faune antédiluvienne. Quand les Lamuts décou- 
vrirent le mammouth, ils ne purent voir ces fragments d'ali- 
ments, car la mâchoire inférieure était alors encore dans le 
sol. Cela fut confirmé par les compagnons de Tarabykin que 
j'ai questionnés sur ce point. 

26 Septembre. — Aujourd’hui, j'ai pris les principales 
mesures du mammouth telles que nous les donnons dans 
les gravures. J'ai aussi recueilli les plantes qui se trouvent 
en parlie sous la neige. 

28 Septembre. — Aujourd’hui, nous avons fini le toit de 
la maison au-dessus du mammouth. 

30 Septembre. — Aujourd'hui, nous avons essayé de 
chauffer la maison et tout a l’air de bien aller. Cependant, 
nous avons encore à construire une partie en bois afin que 
l'animal ne soit pas directement exposé au feu. Mais pour 
que le mammouth ne gèle pas il faut garder du feu jour et 
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percé près de la porte une seconde ouverture. Pour rem- 
placer les vitres, nous nous sommes servis de morceaux de 
glace pour les fenêtres et nous avons placé contre la porte 
une peau d'élan. 

2 Oclobre. — Aujourd’hui nous commençâmes à enlever 
la terre de l'occiput et du dos. Nous mîmes ainsi ànu plusieurs 
côtes brisées. Nous relevâmes aussi des vertèbres lombaires 
qui avaient été dérangées par les bêtes sauvages ou par la 
terre. 

Au milieu de l'abdomen, nous trouvâmes de la laine brun- 
jaunâtre de 20 à 30 centimètres de long qui était si mélangée 
de terre que nous n’en pûmes sauver que très peu. 

Nous recueillimes ainsi et déposâmes dans un sac la laine 
et les poils de la joue droite. Ces derniers ont 20 centimètres 
de long et ont leurs extrémités brisées ; les poils noirs pré- 
dominent et sont plus clairs à leurs extrémités. 

3 Octobre. — Après avoir enlevé de dessus le dos la dernière 
couche de terre nous mîmes à nu les restes d'aliments qui 
se trouvaient dans l'estomac. Ce dernier était en très mauvais 
état. Nous ne pômes continuer notre travail étant donné 
l'état de congélation de tout ceci. Après le diner nous enle- 
vâmes le côté droit de l’abdomen afin de laisser la chaleur 
pénétrer à l'intérieur du corps. 

4 Octobre. — Avant-midi, nous enlevâmes l’omoplate 
gauche et une partie des côtes ; puis nous nettoyàmes une 
partie de l’estomac qui contenait une immense quantité de 
restes d'aliments. Les parois de l'estomac que nous aper- 
cumes les premières étaient d'un brun sombre, couleur de 
café, presque noir ; elles étaient en fort mauvais état. 

L'après-midi nous séparâmes la patte gauche de devant 
entre l'épaule et l’avant-bras, espérant sauver la fourrure 
qui y adhérait encore et qui aurait pu tomber si l'on avait 
continué à la dégeler. En outre cette amputalion était rendue 
nécessaire du côté gauche de l’abdomen. 

22 
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3 Octobre. — Aujourd’hui nous avons d’abord Ôté la peau 
du côté gaucheet mis à nu plusieurscôtes, qui pour la plupart, 
étaient bien conservées. L'estomac et son contenu appa- 
. raissent de plus en plus, les autres organes ont été détruits. 
Ensuite nous enlevâmes la peau de la tête dont les parties 
suivantes étaient conservées : les joues, la paupière droite 
avec les cils, une partie de la peau du sinciput, 3/4 de la 
lèvre supérieure et toute la lèvre inférieure. Cette dernière 
recouverte de poils épais qui adhéraient au sol et étaient 
mêlés à d’autres poils, de sorte qu'il fut impossible de la 
recueillir. La peau de la tête, qui était déjà détruite en 
plusieurs endroits, fut traitée immédiatement au sel et à 
l'alun. 

L'après-midi nous enlevâmes l'épaule gauche sur laquelle, 
cependant, nous laissâmes le tendon et les fibres musculaires. 

La chair de dessus l'épaule, qui est fibreuse et marbrée de 
graisse, est sombre et a l'air aussi fraîche que du bœuf con- 
gelé ou de la viande de cheval. Elle semblait si appétissante 
que nous nous demandâmes un instant si nous n’en goûte- 
rions pas, mais personne ne voulut s’aventurer à en mettre 
dans sa bouche. Les chiens avalèrent tout ce qu'on leur en 
jeta. 

La couche de graisse au-dessous de la peau a une épais- 
seur de 9 centimètres. Elle est blanche, inodore, spongieuse 
et facile à découper. La chair entre les côtes et la peau, aussi 
_ bien que la membrane située au-dessous des côtes, peut 
facilement êlre enlevée en couches successives sans effort 
. Spécial. La peau de l'épaule gauche a une épaisseur de 19 
millimètres et, du côté droit, de 23 millimètres. 

Les épaisses touffes de poils qui adhéraïent au sol gelé, 


— 339 — 


droit où il est brisé), nous pouvons affirmer que ces poils 
avaient environ 50 centimètres de long. Les poils raides qui 
adhèrent au sol, immédiatement au-dessous de la lèvre infé- 
rieure sont noirs tandis que ceux des pattes de devant sont 
blond cendré. Comme il est impossible de recueillir ces poils 
sans les abîmer je vais prendre toute la masse de terre gelée. 

Les poils que nous avons enlevés au côté extérieur de 
l'omoplate gauche sont de la même longueur que les précé- 
dents ; je les ai enlevés. Si l'on en juge par les restes des 
poils durs, semblables à des piquants que j'ai vus sur la peau, 
ils étaient de la même longueur et s'étendaient peut-être le 
long du dos. En commençant par l’épiderme, qui est détruit, 
et en allant jusqu’à leurs extrémités, ces poils sont blond 
cendré ou blond pâle. L'épaule portait les poils les plus longs 
que nous ayons trouvés jusqu'ici : c’est probablement ce 
qu'on a appelé à tort : la crinière du mammouth. On ne 
pourra se servir de ce nom que lorsqu'il sera prouvé qu’au- 
cune autre partie du corps du mammouth n'en porte d’aussi 
longs. 

Les poils du ventre sont brun-rouge à la base, blond-chà4- 
tain au milieu et jaunâtres à leurs extrémités. Les poils de 
la joue gauche ont 23 centimètres de long, ils sont en partie 
brun-châtain ou noirs, en partie blonds. Les poils du dessous 
ne sont pas aussi épais que sur les autres parties de la peau ; 
ils sont jaunâtres comme partout ailleurs et ont 35 centi- 
mètres de long. Les poils raides de l’épine dorsale conservent 
leur élasticité aussi longtemps qu'ils restent à l'air frais ; 
mais, à la température de notre maison d'hiver, ils durcissent 
instantanément et deviennent cassants. C'est pourquoi je 
conserve tout à l'air. 

6 Octobre. — Nous entourâmes de bandages la patte de 
devant de gauche, l'empaquetâmes dans du foin, puis nous 
l’enveloppâmes dans de la toile à sac ; de la sorte la fourrure 
tout entière restera sans doute intacte. En outre, à Sredne- 








— 340 — 
Kolymsk, nous envelopperons tout ceci dans des peaux : ici 
je n'en ai pas assez. 

Nous retirâmes de l'estomac près de 27 livres de restes 
d'aliments. Ensuite nous enlevâmes la patte droite de 
devant au-dessus de l'omoplate, la coupâmes au-dessous de 
l’avant-bras et primes l'os de l'épaule qui était brisé au 
milieu ; ce fait s'était sans doute produit au moment de la 
chute du mammouth. Nous aurions bien voulu emporter 
la patte intacte ; mais elle était trop lourde pour un traineau 
de chiens. La chair et la graisse sont bien conservées et 
nous les empaquetterons. Nous ne trouvâmes pas de poils 
sur les côtés extérieurs et antérieurs de la patte droite 
de devant et du côté inférieur de celle-ci j'ai réussi à en 
sauver ce que j'ai trouvé dans la glace. 

J'ai recueilli des petits morceaux de sang qui ressemblent 
à de pelits morceaux de permanganate de potasse. Quand 
on les brise, ils prennent l'apparence de petites taches d’un 
rouge sombre sale, que l'on peut laver facilement. Au tou- 
cher, ils ressemblent à du gros sable sec. Nous trouvâmes 
de ce même sang entre l'estomac et le sternum, tandis que 
le sang que nous recueillimes au-dessus du sternum et des 
omoplates était d'un jaune d'argile brillant : au toucher il 
s’effritait comme de la craie. Je plaçai ces deux espèces de 
sang dans un sac, en les séparant par une couche de coton. 

L'odeur n'est pas près d’être aussi intolérable que durant 
les deux premiers jours : peut-être est-ce parce que nous 
nous y sommes habilués. 

7 Octobre. — Aujourd'hui, nous avons d'abord empaqueté 
la patte droite : ensuite, nous avons terminé le nettoyage 
de l'estomac. Les parlies de l'estomac qui sont exposées à 
l'air pendant quelque temps se déchirent, quelques précau- 
tions qu'on prenne pour les toucher, de même que la mem- 
brane siluée au-dessous des côtes. Cependant j'arrivai à 
enlever du corps une portion considérable de l'estomac avec 
son contenu : je l'emporte en bon état. 
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L'après-midi, nous réussimes à mettre à nu la partie du 
corps que nous n'avions pas pu atteindre auparavant et qui 
était restée tout le temps dans le sol gelé. Cette partie se 
trouvait 9 centimètres plus bas que la paito antérieure 
gauche et 13 centimètres plus bas que le bas du pied de 
derrière correspondant el se trouva être les parties génitales 
du mâle : 86 centimètres de long au-dessus du méat urinaire ; 
Je diamètre du pénis aplati est de 19 centimètres. 

8 Octobre — Plus la partie postérieure est mise à décou- 
vert, plus le travail devient difficile. Nous enlevâmes le côté 
gauche du pelvis qui était brisé. La chair, en-dessous du 
pelvis, est encore gelée et aussi dure qu’une pierre, de même 
que la chair au-dessus des omoplates. Près de l'estomac se 
trouve une masse de glace que nous enlevâmes petit à petit. 
Le sacrum est intact. 

9 Octobre. — Ce matin, nous avons détaché la jambe 
gauche de derrière et cette après-midi celle de droite. Les 
os de la cuisse que nous séparâmes avec beaucoup de diffi- 
culté de la terre gelée qui les entoure étaient si fortement 
soudés au tibia qu'il fut nécessaire d'enlever tous ces os à 
la fois et de les désarticuler le lendemain. 

La couleur des poils de la cuisse droite, varie entre le 
brun-roux et le noir. Les poils du repli situé entre les 
parties génitales et la patte gauche de derrière étaient 
les mieux conservés. Les poils de la couche inférieure ont 
30 à 33 centimètres de long; les poils raides ont 32 cen- 
timètres. J'ai recueilli quelques excroissances pathologiques 
de l'os de l'épaule droite ainsi que quelques couches de poils ; 
jo ferai la description exacte de leur position sur le corps. 

10 Octobre. — Après avoir enlevé environ 270 livres de 
chair, nous commençâmes à enlever la peau de l'abdomen, 
qui était encore très épaisse. et que nous décidàmes de 
couper. Après en avoir enlevé un morceau qui pesait environ 
410 livres, nous découvrimes à notre grande joie, la queue 
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tout entière du mammouth. La joie que nous ressentiMes 
à cette nouvelle découverte fut si grande que, posant la peau 
sur le sol, nous poussâmes trois hourrahs ! Nous ne pûmes 
nous décider à couper le morceau de peau encore intacte, 
car nous désirions apporter intact à l'Académie cet objet 
intéressant. 

._ La queue est courte et consiste évidemment en 22 ou 25 
vertèbres caudales. Elle n’est pas aussi longue que le dessin 
fait sous la direction de Von Brandt ; elle ressemble davan- 
tage à la queue dessinée par Boltunoff quoiqu'elle en diffère. 

Les poils raides, brisés à peu près au liers de leur longueur, 
montrent que l'extrémité de la queue était recouverte de 
longs poils qui ont adhéré à la glace sous le corps. Nous les 
enlevâmes de la glace avec beaucoup de soin. Ils ont 20 à 
25 centimètres de long ct, de même que les poils raides de 
la partie antérieure de la patte gauche de devant, sont 
brun-roux, cette couleur quelque peu sombre étant due à 
l'influence détériorante de l'humidité. Quelques-uns de ces 
poils ont 1 millimètre de diamètre à la base de la queue. Sous 
la queue, ils sont très rapprochés. La longueur de la queue, 
mesurée en dessous n’est que de 36 centimètres, tandis que 
la circonférence à la base est de 32 centimètres. L'ouverture 
de l'anus est de 28 centimètres et la longueur de la peau 
entre la base du pénis et celle de la queue est de 1" 32. 

La base de la queue et l'anus étaient situés 41 centimètres 
plus bas que le côté inférieur du tibia gauche. 

La raison pour laquelle Boltunoff, dans son dessin, figure 
des excroissances sur les fanons ce qui indique la présence 
d'os rudimentaires métacarpiens ou métatarsiens, s'explique 
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appertâmes dans notre maison d’hiver les différentes parties 
de l’animal et les empaquetâmes pour les transporter (1). 
0. F. Herz. 





Rapport sur la Délégation pour l'adoption 
d’une langue auxiliaire internationale et sur 
l'Esperanto. 


MESSIEURS, 


Votre aimable Président m'a prié de venir au milieu de 
vous, afin de compléter sur quelques points l'exposé qu'il 
vous a fait de la question soumise à votre délibération. Déjà 
d'un vote unanime vous avez affirmé l'incontestable utilité 
d'un idiome auxiliaire commun à tous les peuples civilisés, 
d'une langue seconde destinée exclusivement aux relations 
internationales. Vous avez pu constater, en effet, par votre 
expérience personneile, les difficultés presque insurmon- 
tables qui résultent de la diversité des langages dans le 
domaine particulier de vos études d'histoire naturelle, 
puisque, parmi les nombreuses revues étrangères qui vous 
sont adressées, il en est quelques-unes écrites dans telle ou 
telle langue inconnue de vous tous. 

Et cela est la conséquence fatale du progrès des sciences. 
Aujourd'hui, en effet, la science n’est plus localisée ou du 
moins centralisée dans quelques grandes Universités, dans 
quelques centres fameux : de toutes parts se sont formés 
des groupes de chercheurs désireux d'arracher à la nature 
ses secrets ; les plus petits peuples ont leurs académies, les 
moindres provinces ont leurs sociétés savantes. Et c’est 
grâce à cette multiplicité d'efforts combinés, à cette disper- 
sion immense de l'esprit scientifique, que de nouvelles 
découvertes ont pu venir au jour, et que des affirmations 


(1) Traduction faite par Mile Charlotte Lenel. 
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trop hâtives ont pu être contrôlées sur place et parfois 
heureusement rectifiées. 

Or, cette éclosion universelle d'académies et de sociétés 
savantes a amené avec elle un réveil de l'esprit national ; un 
des points sur lesquels s’est le plus exercée la curiosité 
intellectuelle a été l’idiome national et parfois le dialecte 
provincial, et chaque peuple s'est attaché plus jalousement 
à sa langue et chaque association croirait trahir la cause 
nationale, si elle empruntait, pour la publication de ses tra- 
vaux, la langue d’un pays étranger. Voilà précisément la 
raison qui a déterminé la Délégation pour l'adoption d’une 
langue auxiliaire internationale à écarter tout d'abord de son 
choix toute langue nationale, parce qu’un tel choix donne- 
rait au peuple qui la parle un avantage marqué et une supé- 
riorité blessante pour les autres. 

D'ailleurs toutes les langues nationales sont d’une étude 
longue, difficile et coûteuse, et n'oublions pas que la langue 
auxiliaire universelle doit être, non pas l'apanage exclusif 
du savant et du lettré, mais encore un outil commode à la 
portée du plus humble travailleur, du simple commis de 
magasin et du modeste comptable, et de tous ceux à qui le 
besoin s'en présentera. | 

À plus forte raison la Délégation a-t-elle dû écarter les 
langues mortes, latin ou grec. Les langues latine et grecque 
présentent trop de difficultés, et si leur étude a pu être pour- 
suivie autrefois avec quelque profit par beaucoup d'intelli- 
gences moyennes, à une époque où l’enseignement secon- 
daire était basé tout entier sur cette étude, il faut recon- 
naître que, de nos jours, la multiplicité et la diversité inévi- 
tables des malières de nos programmes ont tout transformé : 
nos meilleurs bacheliers es lettres anciennes savent peu de 
latin et à peine quelques éléments de grec vite oubliés, si la 
continuation des études dans une Faculté ne consolide en la 
complétant, l'ébauche à peine dégrossie. 
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- Et puis, si le latin pouvait, à la rigueur, satisfaire aux 
besoins spéciaux des naturalistes et particulièrement des 
botanistes et des zoologistes, dont les nomenclatures, accep- 
tées presque universellement, sont d'origine latine ; pensez” 
vous que ce latin même soit accessible à tous ceux qui 
veulent s'occuper de sciences naturelles ? Les Noms ne sont 
pas tout dans une langue, et je crains bien que le savant, 
le plus familier avec tous les noms latins des végétaux et des 
animaux, ne soit vite égaré dans la lecture d'un exposé ou 
d’un rapport de quelque étendue écrit en latin. 

Il y a bien une solution à laquelle ont songé des hommes 
conciliants, convaincus de la nécessité d’un idiome interna- 
tional et en même temps respectueux du vieux renom de la 
langue savante du moyen-âge ; ce serait de recourir à un 
latin simplifié : simplifié dans sa grammaire, dans ses décli- 
naisons, dans ses conjugaisons, dans sa syntaxe (et ce serait 
une rude besogne), et modifié aussi nécessairement dans son 
vocabulaire, enrichi de toutes sortes de néologismes indispen 
sables pour exprimerlesidées nouvelles: termes scientifiques, 
industriels, commerciaux, sportiques, etc...: Mais sous cette 
métamorphose,qui ramènerait le papillon à l’état de chenille, 
les rares latinistes seront fort empêchés pour reconnaître la 
vieille langue classique; ce ne serait plus qu’une contrefaçon 
de l’œuvre du D' Zamenhof, un Esperanto démarqué. 

Tout ce que l’on peut dire en faveur du latin et du grec, 
c'est que, ces deux langues ayant déjà fourni aux idiomes 
modernes les racines d’un grand nombre de mols qui sont 
d’ors et déjà internationaux, il convient que notre idiome 
auxiliaire adopte aussi ces racines, dont la connaissance 
préalable allégera d'autant l'étude du vocabulaire ; et c'est 
ce que n’a pas manqué de faire avec une souveraine logique 
le créateur de la langue artificielle Esperanto. 

Qu'une langue artificielle soit possible, le fait est là pour 
le prouver. Depuis quinze ans on correspond, on converse 
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en Esperanto. Il existe à Paris une imprimerie Espérantiste 
dont le directeur et les employés sont de trois ou quatre 
nationalités différentes et tous s’entreliennent en Esperanto 
en attendant qu'ils aient le loisir el qu'ils sentent le besoin 
d'apprendre le français. 

Le savant philologue anglais, Max Müller avait dit: «La con- 
ception d’une langue artificielle jouant, à côté des idiomes 
nationaux, le rôle d’organe international, est certainement 
raisonnable. J'affirme que cette langue artificielle peut être 
beaucoup plus régulière, plus parfaite, plus facile à apprendre 
que n'importe laquelle des langues naturelles de l'humanité.» 

Il semblerait que Max Müller en écrivant ces mots pres- 
sentait l'apparition de la langue Æ£speranto, tant son affir- 
malion répond avec exactitude aux caractères les plus frap- 
pants de cette langue. Permettez-moi, Messieurs, d'entrer 
dans quelques détails pour vous montrer combien, effec- 
tivement, la langue artificielle organisée par le D' Zamenhof 
est plus régulière, plus parfaite, plus facile que n'importe 
laquelle des langues modernes. Remarquez d’ailleurs que le 
D' Zamenhof n'a rien inventé, à proprement parler; il a 
seulement choisi très judicieusement, dans les différentes 
langues européennes, ce qu’elles avaient de plus simple et 
de plus rationnel, et il a écarté résonnent tous les illogismes 
et les irrégularités. 

Louis Zamenhof naquit, sur les confins de la Pologne 
russe, à Bielostock, ville habitée par des Russes, des Polo- 
nais, des Allemands et des Juifs, qui parlaient chacun leur 
langue et s'entendaient fort mal ; et, tout jeune, cet enfant 
d’une nature impressionnable sentit que la diversité de 
langage était la principale cause qui divise la famille 
humaine en partis hostiles. « On m'enseignait, écrit-il lui- 
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ment des Russes, des Juifs, des Polonais, des Allemands. » 
Et il aspirait après l'âge d'homme afin de travailler à faire 
disparaître celle fâcheuse situation, et dès son enfance il 
forma dans ce but vingt projets, dont un seul resta profon- 
dément enraciné dans son âme : celui de propager parmi 
les hommes un langage international, qui leur permit de se 
comprendre, qui rapprochât les esprits et les cœurs, de 
même que les progrès des moyens de transport ont rappro- 
ché les corps. 

Au collège de Bielostok, au lycée de Varsovie, il poursuit 
son idée sans se décourager. Un jour deux enseignes de 
commerçants, en frappant ses regards, font germer dans 
son esprit l'idée des affixes; dès lors l’œuvre ébauchée se 
précise et s'achève, et, le 5 décembre 1878, Louis Zamenhof, 
alors dans sa dernière année de lycée, fête avec quelques 
camarades les premiers vagissements de l’idiome nouveau, 
qui a reçu depuis le nom symbolique d’'EsPERANTO. 

Cependant l'adolescent comprend qu'il est trop jenne 
pour publier son œuvre ; il se résout à attendre encore cinq 
ou six ans, pendant lesquels il se propose d'approfondir, de 
contrôler sa création et de lui donner la dernière main. 
Pendant toute la durée de ses études à l’Université, Zamen- 
hof ne parla à personne de la réalisation de son rêve; 
absorbé dans ses pensées et ses méditations, il dut fuir le 
monde pour éviter les moqueries des sceptiques et vécut le 
plus bel âge de l'existence, les joyeuses années de la vie 
d'étudiant, dans le plus triste isolement, épanchant sa 
rôverie inquiète dans des poésies imprégnées d’une harmo- 
nieuse mélancolie. Ce fut en 1887 seulement que l'auteur 
de l'Esperanto put faire imprimer de ses deniers le premier 
manuel de la nouvelle langue internationale. 
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occupant moins de deux pages d'impression, et ces deux 
pages n’en renferment pas moins un exposé précis, clair et 
complet de l'emploi de l'article, des diflérentes formes du 
nom et de l'adjectif, de la formation des comparatifs et 
superlatifs et des noms de nombre, de la conjugaison des 
verbes etc. Toutes ces règles sont absolument sans exception. 

Un des plus pénibles casse-tête pour celui qui apprend 
une langue étrangère (l'anglais excepté) est la distinction 
des genres : pour désigner le même objet, l'allemand dit 
der Kopf au masculin, le français la téte au féminin, le latin 
disait caput au neutre, et il y a mille exemples semblables. 
En Esperanto le genre grammatical n'existe pas et tous les 
déterminatifs n'ont qu'une forme commune pour les deux 
sexes, et pour les choses. 

Toutefois pour distinguer le sexe féminin on forme des 
noms dérivés en ajoutant au radical le suffixe ino—femelle,on 
a ainsi : kato (chat)et katino (chatte), leono (lion) et leonino 
(lionne), lupo (loup) et lupino (louve), kuzo (cousin) et 
kuzino (cousine), patro (père) et patrino (mère), onklo (oncle) 
et onklino (tante), bovo (bœuf) et bovino (vache) elc. Du 
même coup disparaissent du vocabulaire beaucoup de noms 
d'êtres féminins à radical particulier comme : mère, tante, 
sœur, bru, marraine, biche, chèvre, vache, laie, etc., que 
l'on retrouve plus ou moins nombreux dans loutes les lan- 
gues nationales. 

L'Esperanto a adopté une désinence spéciale unique pour 
chaque espèce de mot : tous les noms sont terminés par 0, 
les adjectifs par a, les infinilifs par ?, les adverbes par e. 
Quelques personnes lui en ont fail un reproche, prétendant 
y voir une Cause de monotonie dans la prononciation. Il 
suffit d'entendre lire une page d'Esperanto pour se cou- 
vaincre qu'il n'en est rien, grâce à l'accent tonique loujours 
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Quelle simplicité et quelle régularité dans la formation des 
dérivés ! Avec le radical paroi, nous formons parolo (parole), 
parola (oral ou verbal), paroli (parler), parole {verbalement); 
du radical demand on obtient demando (question), demanda 
finterrogatif}), demandi (demander ou interroger), demande 
(interrogalivement) ; à côté de patro (père) nous avons 
patra (paternel), patre (paternellement). Et ainsi de tout 
. radical on peut tirer sans hésitation les dérivés que la 
pensée réclame, même lorsque le terme correspondant 
n'existe pas dans notre langue. 

De la déclinaison l’Esperanto n’a conservé que la forme 
de l’accusatif, marqué par l'addition de la lettre n au nom, 
à l'adjectif, au pronom et aussi à l’adverbe de lieu. On met 
à l’accusatif le complément direct, certains compléments 
circonstantiels ayant en français la forme du complément 
direct et enfin le complément marquant le but du mouve- 
ment. Cel accusalif a aussi déplu à quelques-uns et je 
reconnais que les français qui n'ont pas fait d’études secon- 
daires l’oublient souvent au début ; mais il donne tant de 
liberté et d'aisance dans la construction de la phrase ! Et 
puis, grâce à lui nous pouvons faire disparaître les formes 
multiples des pronoms, où l’accusatif avait dû être maintenu 
dans toutes les langues modernes. Le pronom, complément 
direct, rentre dans la règle ; au lieu des formes disparates 
je, me, moi, tu, te, loi, il, le, lui, etc. du français, les pro- 
noms sujets de l’EÉsperanto mi, vi, li, ni, etc., deviennent, 
quand ils sont compléments directs min, vin, lin, nin, etc. 
Pas d'exception. 

Mais c’est surtout dans la conjugaison que le D' Zamenhoîf 
a véritablement imaginé une merveille de simplicité. A l’aide 
de pouze terminaisons seulement et du seul auxiliaire esti 
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Les trois temps principaux sont marqués par les suffixes 
suivants : 


Indicatif Participe actif Participe passif 


Présent as ant at 
Passé is int it 
Futur O8 ont ot 


Ajoutez trois terminaisons : # pour le mode infinitif, us 
pour le mode conditionnel, et u pour le mode impératif- 
subjonctif, et vous aurez le tableau complet de la conju- 
gaison. Il n’y a en effet qu’une seule forme pour chaque 
temps, la distinction des personnes étant suffisamment indi- 
quée par les pronoms sujets. Les divers participes, employés 
le plus souvent comme adjectifs, prennent dans ce cas la 
finale a, mais ils peuvent être pris substantivement avec la 
finale o, ou adverbialement avec la finale e. Exemple : 
audanta (entendant), audanto (un auditeur), audante (en 
entendant) — kaptita (pris), kaptito (un prisonnier), kaptite 
(ayant été pris). En résumé douze formes et un seul auxi- 
liaire pour tous les verbes sans exception; nous voilà bien 
loin des trois ou quatre ceuts formes que nos jeunes écoliers 
doivent apprendre pour connaître les seules conjugaisons 
dites régulières du français. 

L'emploi convenable des prépositions est encore une grave 
difficulté dans l'étude des langues nationales; en français, 
notamment, certaines prépositions présentent les acceptions 
les plus variées; nous disons, par exemple : la clé de la 
maison est égarée; — je parle de la préposition ; — j'ai 
entendu cela de mes oreilles ; — l'oiseau s’est envolé de sa 
cage ; — cet enfant est aimé de ses parents; — prenez un 
verre de biére ; — ce vieillard est mort de faim, etc. Com- 
ment se reconnaître dans une lelle diversité de sens. Sur ce 
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des rapports principaux et une seule acception pour chaque 
préposition. 

C'est la même règle qui a présidé à la formation du voca- 
bulaire : un seul sens pour chaque mot et un mot pour chaque 
idée. Toutefois il ne faudrait pas croire, qu'il va résulter de 
là une augmentation dans le nombre des vocables et une 
surcharge excessive pour la mémoire. Grâce à un emploi 
rationnel d'affixes, dont la valeur reste constante, autour 
de chaque mot-racine viennent se grouper un nombre indé- 
fini de dérivés, tous formés suivant des règles simples et 
rigoureuses. C’est ainsi que du seul radical parol cité déjà 
plus haut, l’Esperanto obtient par dérivation les équivalents 
des mots suivants, tous d'origine différente : parler, oral, 
verbal, discours, entretien, causerie, éloquence, orateur, 
etc., etc. Il est vrai que toutes les langues se servent d’af- 
fixes, mais dans aucune leur emploi n’est soumis à des 
règles fixes et constantes. La langue française a une ving- 
taine de terminaisons rien que pour exprimer l'idée de 
profession ; nous disons : un chimiste, un pharmacien, un 
photographe et un télégraphiste, un juge, un secrétaire, un 
boulanger, un voiturier, un bucheron, un peintre, un sculp- 
teur, un dessinateur, un médecin, un écrivain, un comp- 
table, un négociant, un tisserand, un orfèvre, un matelot. 
Pour tous ces noms l’Esperanto adopte le seul suffixe ist et 
donne : kemisto, farmacisto, folografisto, skribisto, panisto, 
veturigisto, arbohakisto, pentristo, skulplisto, desegnisto, etc., 
etc. Les autres affixes, au nombre d’une trentaine, sont 
d’un emploi tout aussi facile et régulier. L'usage de ces 
affixes, très judicieusement choisis, a permis d'’alléger eon- 
sidérablement le vocabulaire, composé d'environ deux mille 
mots-racines, et en même temps d'exprimer avec précision 
des idées pour lesquelles les langues nationales manquent 
souvent de mot spécial, et sont obligées de recourir à des 
circonlocutions. 
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Il restait à choisir convenablement les mots-racines pour 
que l'étude en fût aussi peu laborieuse que possible. Nous 
avons déjà dit que le D' Zamenhof, se basant sur le principe 
de la plus grande interuationalité, avait tout d'abord adopté 
tous les termes fort nombreux d'origine latine ou grecque 
que l’on retrouve avec de légères modifications dans presque 
Loutes les langues de l'Europe, et ceux que la science et la 
civilisation contemporaines ont rendus internationaux. D'au- 
tres mots, fort nombreux encore, sont communs seulement à 
trois ou quatre langues, et pour le concepts pour lesquels 
les langues nationales n'offraient que des termes différents, 
l'auteur de l'Esperanto s’est laissé guider surtout par la 
brièvelé et par l'euphonie, empruntant aux langnes classi- 
ques, qui sont encore les plus internationales, bon nombre 
de mots invariables : prépositions, adverbes et conjonctions. 

Si l’on remarque que la langue anglaise est constituée 
pour plus de moitié par des mots d'origine française et 
qu'un tiers de la population de l’Europe parle une des lan- 
gues néo-latines, il est tout naturel de constater que le 
vocabulaire Esperanto est composé en majeure partie de 
racines-latines ou néo-latines. 75 0/0 des mots sont facile- 
ment reconnaissables par tous les peuples qui parlent 
l'anglais ou un idiome néo-latin, c'est-à-dire, dans toute 
l'Europe occidentale, dans les deux Amériques, l'Australie 
et diverses contrée de l’Insulinde et de l'Afrique. 

Les mots d'origine germanique ne sont pas aussi rares 
qu'on pourrait le croire et les Allemands connaissent près 
de la moitié des radicaux de l'Esperanto. En effet, beaucoup 
de racines sont communes à l'allemand et à l'anglais et ont 
été choisies comme étant plus internationales. De plus la 
langue allemande possède elle-même de nombreuses racines 
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de racines de l’Esperanto. Quant aux peuples asiatiques, 
comme ils ne peuvent entrer en communication avec les 
nations de race blanche qu'en apprenant une de nos langues 
européennes, ils trouveront encore dans l'Esperanto un 
organe de relation internationale, d’une acquisition relati- 
vement facile. C'est donc à juste titre que quelques per- 
sonnes ont appelé l'Esperanto la langue auxiliaire univer- 
"selle. 

Ajouterai-je que toute difficulté d'orthographe est absolu- 
ment supprimée en Esperanto. L'écriture est absolument 
phonétique : pas de lettre muette, un seul caractère pour 
chaque son et une seule prononciation pour chaque lettre. 
D'ailleurs toute articulation et toute voyelle particulières à 
une nation et pouvant présenter aux autres une difficulté 
de prononciation ont été exclues de l'alphabet ; tous les sons 
sont en quelque sorte internalionaux ; chacun d'eux a un 
équivalent dans toutes les langues, et peut ainsi y être repré- 
senté, de sorte qu'il résulte de ce fait une uniformité presque 
absolue de prononciation et que tout homme qui sait écrire 
la langue sait du même coup la parler. Il y a évidemment 
des nuances dues à l'accent particulier des peuples, mais 
elles sont infiniment moins sensibles que la différence qui 
existe entre le français d’un Picard et celui d’un Marseillais. 

J'ai terminé, Messieurs, et comme conclusion à cet exposé 
dont vous excuserez' la longueur, je vous demanderai de 
voter : 

1° Une adhésion ferme à Ja Délégation pour l'adoption 
d’une langue auxiliaire internationale. 

2° Une modique subvention pour aider à l'œuvre de pro- 
pagande entreprise par la Délégation. 

3° Une motion de faveur pour la langue Esperanto, qui 
semble bien la meilleure solution de cette importante ques- 
tion. 

Et permetlez-moi, en finissant, d'exprimer l'espoir et le 

93 


— 354 — 


désir que l'autorité de votre exemple, Messieurs, entraîne 
d'autres adhésions et serve utilement la cause que j'ai défen- 
due devant vous et qui n’est au fond que la cause du progrès 


et de la civilisation. 
G. QUESTE, 


Professeur au Lycée d'Amiens. 

PosT-scriPrum. — Depuis que ces lignes ont été écrites, le 
Congrès universel d’Esperanto, tenu à Boulogne du 5 au 
13 août dernier, a confirmé de la façon la plus éclatante 
tout ce que nous affirmons de l'Esperanto. Plus de quinze 
cents congressistes, venus de vingt pays différents, se sont 
entretenus en Esperanto durant ces huit jours ; ils ont écouté 
des orateurs de toute nationalité discourir en Esperanto 
sans éprouver aucune difficulté pour comprendre. Les plus 
ardents Espérantistes étaient eux-mêmes émerveillés de 
rencontrer si peu de différence dans la prononciation. 

Dans une des soirées on a joué une comédie de Molière 
« Le Mariage forcé », devenu en Esperanto, £'dzigo kontrat- 
vola ; les rôles étaient tenus par des personnes de huit natio- 
nalilés différentes. Or les rires et les applaudissements de 
tout l’audiloire prouvèrent une fois de plus que tout le 
monde comprenait parfaitement chacun des acteurs. 

Après cette épreuve décisive, personne ne peut plus con- 
tester que l'Esperanto est vraiment une langue de relations 
internationales. 


| EXTRAIT DU PROGRAMME 
DU CONGREÉS DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


A LA SORBONNE EN 1903. 





SECTION DES SCIENCES 
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2 Des gisements de phosphate de chaux. Fossiles que l’on 
y trouve. 

3° Minéraux que l'on rencontre dans la région parisienne. 
Examen spécial de leurs gisements. 

4° Élude minéralogique des roches sédimentaires. 

5° Recherche de documents anciens sur les observations 
météorologiques en France et sur les variations des cultures. 

6° Études locales sur les orages ; leur fréquence et les 
dégâts produits par la grêle. 

7° Repeuplement en poissons des fleuves et cours d'eau. 
Aquicullure. 

8° Monographies relatives à la faune et à la flore des lacs 
français. 

9 Étude géologique et biologique des cavernes. 

10° À quelles altitudes sont ou peuvent être portées, en 
France, les cultures d’arbres fruitiers, de prairies artificielles, 
de céréales et de plantes herbacées alimentaires. 

11° Flore spéciale d’une des régions les moins explorées 
en France. 

12 Jardins d’études : jardins coloniaux ; jardins en mon- 
lagne, etc. 

13° Variations de la flore parisienne dans la période histo- 
rique. | 
14 Photographie des radiations de diverses natures. 

15° De l'action des différents rayons du spectre sur les 
plaques photographiques sensibles. Photographie orthochro- 
matique. Plaques jouissant de sensibilité comparable à celle 
de l'œil. 

16° Recherches relatives à l'optique photographique et 
aux obturateurs. | 

17° Sur Ja préparation d’une surface photographique 
ayant la finesse de grain des préparations anciennes (collo- 
dion ou albumine) et les qualités d'emploi des préparations 
actuelles au gélatino-bromure d'argent. 
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18° Étude des réactions chimiques et physiques concer- 
nant l'impression, le développement, le virage ou le fixage 
des épreuves négatives et positives. Influence de la tempé- 
rature sur la sensibilité des plaques photographiques ; leur 
conservation et le développement de l’image. 

19° Applications de la photographie et de la radiographie 
aux diverses sciences. | 

20° Méthodes microphotographiques et stéréoscopiques. 
._. 21° La tuberculose et les moyens d'en diminuer la conta- 

gion. 

22° Les sanatoria d'altitude et les sanatoria marins. 

23° Étiologie de la paralysie générale et du tabès. 

24° Les méthodes de désinfection contre les maladies 
contagieuses et les résultats obtenus dans les villes, les 
campagnes et les établissements où la désinfection des 
locaux habités est pratiquée. 

25° Adduction des eaux dans les villes. — Étude sur la 
pollution des nappes souterraines. 

26° La peste ; ses diverses formes et sa propagation ; pos- 
sibilité de sa propagation en France. 

27° La lèpre et la pellagre en France. 

28° Du rôle des insectes el spécialement de la mouche 
vulgaire dans la propagation des maladies contagieuses. 

29° Hygiène de l'enfant à l'école. 


Ouvrages reçus. 


Verein für Schlesische Insektenkunde in Breslau. Zeitschrift 
für Entomologie. 29° livraison. Tu. Becker. Les formes 
paléarctiques du genre Lispa Latr. (Diptères).— J. GERHARDT. 
Nouveautés et captures intéressantes de Coléoptères pour la 
Faune Silésienne. — GaBriez. Un tableau pour aider à la 
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Ornithologische Gesellschaft in Bayern. München : Verhand- 
lungen. Vol. IV. 1903. — L. FReIRERR V. BESSERER. Observa- 
tions sur les passages d'automne en Styrie. — D' EISENHOFER. 
Le goût pour les oiseaux. — J. GEenGLer. La C'iconia 
Ciconia L. nidifiant en Bavière. — KELLERMANN. Les Grives 
aux environs de Ratisbonne. — J. A. Linx. Le Coucou 
d'Europe. — A. MüLzer. Les Vers parasites. — F. GRrar 
Pocci. Le Faisan et son plus dangereux ennemi, le Ver 
rouge (Syngamus trachealis). 

Naturforschende Gesellschaft in Bern. Mitteilungen. 1903. 
N° 1551 à 1564. Tu. Sruper. Note sur le chien de berger 
allemand et quelques remarques cynologiques.— A. TROESCu. 
Quelques corrections à la Carte géologique dans le rayon 
situé entre Kiental et Kandertal. — Monrrz Isenscamn. Note 
sur la collection de Batraciens récoltés à Sumatra par le 
D' Walther Volz. 

Naturforscher Verein zu Riga. Correspondenzblatt. XLVIII° 
volume. 1904. — Mac. F. Bucuozrz. Les espèces de Bolets 
des provinces de la Baltiqne Orientale. — D°' Q. Scuneiper. 
L'Anophelis Claviger en hiver et en été. — Mac. F. BucHoLrTz. 
Sur la présence de l’Hordeum Secale dans les provinces 
baltiques. — C. GREvÉ. Baleines fossiles et actuelles de 
l'empire russe. — K. R. Kurrrer. Différentes notes sur la 
Flore des provinces baltiques. | 

Naturforschende Verein in Brünn. Verhandlungen. XLIIT° 
volume 1903. FERDINAND SATORY. Contributions au Catalogue 
des Lépidoptères de Brünn et des environs. — FRANz 
Marouscaex. Suppléments à la Flore bryologique de la 
Moravie et de la Silésie autrichienne. — Enmonp REeITTER. 
Tableaux dichotomiques pour la délermination des sous- 
familles des Ténébrionides d'Europe et des pays limitrophes : 
Lachnogyni, Akidini, Opatrini et Trachyscelini. — D' P. L. 
Prever et A. RzExAK. Note sur quelques Nummulites et 
Orbitolites de provenance autrichienne. — FERDINAND SCHUR. 
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Communications phytographiques sur les formes de plantes 
de différentes Flores de la Monarchie Austro-Hongroise. 

Naturforschende Gesellschaft in Brünn. Commission météo- 
rologique. XXII° Compte rendu. Année 1902. 

Comité géologique de Saint-Pétersbourg. 1903. XXII° 
volume. Livraisons 5 à 10. — N. SokoLov. Recherches géo- 
logiques de Tzaritzyn et de Krivaïa-Mouzga. — INGÉNIEUR 
pes Mines Konionscarvsky. Compte rendu préliminaire sur 
les recherches géologiques faites en 1902, dans l’Oural du 
Sud. — A. Micnarskr. Sur la présence du Wealdien et du 
Néocomien dans la partie Nord-Ouest de la Pologne. A. DER- 
JAVIN. Observations géologiques entre le Voronej et le Don 
et dans les bassins des affluents de droite du Don. — 
N. WissorTzxy. Notice préliminaire sur les gisements de 
platine dans les bassins de rivières dans l'Oural. — V. BoGaT- 
caew. Observations géologiques dans le bassin de la rivière 
de Sal. — Observations géologiques dans la vallée de la 
rivière Mangth: — E. Joucaxin. Recherches géologiques dans 
la région Naphtifère de Grozny en 1901-1902. — Nouvelle 
série. Livraisons 10 à 13: A. Fans. Matériaux pour la Géologie 
des dépôts tertiaires dans le rayon de Kriwoi Rog. — A. 
BorisssAK. Les Pélécypodes des dépôts jurassiques de la 
Russie d'Europe, 1° partie Vuculidæ. — M. Zaressxy. Végé- 
taux fossiles du Terrain Carbonifère du bassin du Donetz, 
4re partie, Lycopodiales. 

Naturwissenschaftlicher Verein für Schleswig-Holstein. — 
D'R. Gorrcuapr. Table pour les volumes 1 à 12. 

Bibliothèque officielle de Suède. — 17° Catalogue supplé- 
mentaire. 
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Naturwissenschaftlicher Verein für Sachsen und Thüringen 
zu Halle a. S. 71° Yolume. 1° et 2° livraisons. — D' Hans 
Heinicu. Sur le pharynx de quelques Céphalopodes dibran- 
ches. — D' G. Comprer. Le Keuper moyen dans les environs 
d'Apolda. — D' AuGustTE ScauLz. Les variations du climat, 
de la Faune, de la Flore et du peuplement des Alpes et 
des pays limitrophes, depuis le commencement de la der- 
nière période glaciaire jusqu’à l'âge de pierre le plus récent. 
Ewazo Wüsr. Suites d'observations sur les dépôts fluviaux 
fossilifères pleistocènes dans la région inférieure de l'Unstrut, 

Naturwissenschaftlicher Verein à Lansdshut (Bavière). 17° 
Compte rendu. Années 1900-1903. — P. Magnus. Supplément 
à l'étude des Champignons parasites de Mitterfels in Niederb. 
— GiErSTER. Liste des plantes trouvées depuis l'apparition 
de la Flore de l'Isar (1883). — Supplément à l'histoire du 
développement de la corne. 

Verein für Naturkunde in Œsterreich ob der Enns zu Linz. 
XXXIILe volume. 14904. — Hans CoMMENDA. Coup d'œil sur 
les minéraux de la Haute-Autriche. — E. RiITZBERGER. Pro- 
drome d’une Flore de la Haute-Autriche. — FRANZ-HANDER. 
2° supplément à la Faune des Macrolépidoptères de l’Autri- 
che au-delà de l'Enns. 

Naturforschende Gesellschaft zu Gorlitz : Abhandlungen. 
Volume 24°. — D' Bruno LieBscuer. Le Tiefland d'Oberlau- 
sitz. — W. BAER. Travail pour la Faune des Apides de l'Ober- 
lausitz prussienne. Note pour la Faune des Orthoptères de 
l'Oberlausitz prussienne. — Oscar SCHULTZ.‘ Sur quelques 
observations intéressantes prises en Silésie des genres 
Apatura G. et Limenitis F. Quelques formes septentrionales 
de papillons diurnes. 

Kaiserlich- Kônigliche Zoologisch-Botanische Gesellschaft in 
Wien: Verhandlungen. 1904 LIV° Volume. — Max BERNHAUER. 
Nouveaux Slaphylins exotiques. — L. Merzicuar. Nouveaux 
Homoplères du Sud du Choa, des Gallos et du pays des 
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Somalis. — V. BREnM et ZEDERBAUER. Contributions à l'étude 
du Plankion des lacs Alpestres. — Heinricn V. HANDEL- 
MazzeTti. Matériaux pour la Bryologie du Tyrol. — Joser 
Biscuor. Matériaux pour la connaissance des Muscaria Schi- 
zomelopa. — KarL Mary. Mâtériaux pour la Flore de la 
Bosnie et de l’Herzégovine. — J. Ponpéra. Suite de travaux 
pour la flore des Phanérogames et des plantes Vasculaires 
de Bohème. — AuGusTEe V: Hayek. Étude pour la réglemen- 
tation de la nomenclature botanique. — VW. SCHIFFNER. 
Contributions pour l'éclaircissement des groupes des espèces 
polymorphes des Hépatiques. Sur la Variabilité de Vardia 
crenulata et N. hyalina. — Konsr. V: Hornuzari. Supplément 
à la Faune des Lépidoptères de Bukowine. — ANTON HETMERL. 
4re Contribution à la Flore de la vallée d'Eisack. — ViKron 
RiTTER V. Tscausi ZU SCHMIDUOFFEN. Littérature ornitholo- 
gique de l’Autriche-Hongrie et des territoires occupés. — 
K.-E. Hezzmayr. Sur les Fringillides nouveaux ou peu connus 
du Brésil. — D'Gusrav Mayer. Mélanges Hyménoptérologiques. 
Les espèces d'Ormyrus d'Europe. — LupwiG GANGLBAUER. 
Liste des Coléoptères de l’ile Meleda. 

Kaiserliche Leopoldino-Carolinische Deutsche Akademie der 
Naturforscher. Comptes rendus des travaux de 1901 à 1908. 
Mémoires pour 1904. — HERMANN HELBING. Matériaux pour 
l'Anatomie et la Systématique des Zæœmargides. 

Musée Zoologique de l'Académie Impériale des Sciences de 
Saint-Pélersbourg. 1904. T. IX. N° 3. — Cnr. G. Scuaros- 
caniKov. Notes sur les Macrolépidoptères de la partie Cen- 
trale du Caucase Nord-Occidental. — Orro-Herz. Matériaux 
pour la Connaissance dés Lépidoptères du Nord de la Russie. 
Lépidoptères de Corée : Voctuelles et Géomélrides. 

Nassauischer Verein für Naturkunde in Wiesbaden. Jahr- 
buch. Année 57. — WIiLHELM VON REICHENAU. Sur une nou- 
velle espèce d'Ours fossile Ursus Deningeri mihi du sable 
fluvial de Mosbach. — Pau Preiss. Nouveaux célonides de 


— 361 — 


l'Afrique orientale allemande. — FERDINAND FUCRs. Mélanges 
Lépidoptérologiques ; descriptions de deux espèces nouvelles 
et de quelques aberrations. — WiLRELM SCHUSTER. Vie morale 
et intellectuelle chez l'animal et l'homme. — Oiseaux rares 
de la Hesse (environs de Mayence). — Les nids de Cicognes 
dans la Hesse supérieure. — W. V. ReicENaAU. Etude sur les 
Macrolépidoptères de nos environs ; dénombrement des 
espèces. Captures et supplément à la Faune des Lépidoptères 
de Wiesbaden du D’ Adolf Rôssler. 1'° partie. Diurnes, Cré- 
pusculaires et Bombycides. — H. BeaLex. Pierres striées gla- 
ciaires dans les sables de Mosbach. — En. Lampe. Catalogue 
de la Collection ornithologique du Musée d'Histoire naturelle 
de Wiesbaden. 1°° partie (Picariæ et Psittaci). 

Société hollandaise des Sciences à Harlem. Série IT. T. X. 
4" et 2° livraisons. — G. 3. Srracxe. Recherches sur l’immu- 
nité des plantes supérieures contre leur propre poison. 

Societé des Naturalistes Luxembourgeois: FAUNA. — Comptes 
rendus des séances. 14° année. 1904. — GEORGES RENAUDET. 
Les principes chimiques des plantes de la Flore de France. 
HuBErT MÜLLENBERGER. Contribution à la Faune des papil- 
lons du grand Duché de Luxembourg. — J. Ken. Les 
plantes en lutte avec leur entourage. 

Naturforschende Gesellschaft in Basel. Vol. XV. 3° livraison. 
— R. BurcxnaroT. Le système zoologique d'Aristote. — 
J. Roux. Reptiles et Amphibies des Célèbes. — C. Scamir. 
Notice sur le profil géologique à travers les terrains pétroli- 
fères de Boryslaw en Galicie. — K. Sraügin et M. Kaecu. 
L'étendue des blocs erratiques dans le Jura Bâlois. 

Naturwissenschaftlicher Verein in Hamburg. 1904. 3° série. 
XII. — P. Junce. Formes observées et hybrides dans le 
genre Carex. — O. KkRigGer. Polyphyllie dans les fleurs 
d'Anthryscus sylvestris. — P. Junce Les Plantes vasculaires 
du Marais d'Eppendorf près de Hambourg. — Prof H. Hox- 
FELD. Les Algues du Marais d'Eppendorf près de Hambourg. 
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— Prof. Fr. AnL8ORN. Un verdissement remarquable chez la 
Fritillaria Meleagris. | 

Annales Mycologici. Vol. III. N° 2. Avril 1903. — RENÉ 
Maire. Recherches cytologiques sur quelques A scomycètes. 
— J. BRESADOLA. Hyménomycètes nouveaux ou peu connus. 
— ERNEST S. SALOMON. Sur la spécialisation du parasitisme 
chez les £rysiphacées. 

Société géographique de Russie. Vol. IV, 5° livraison. 
Résullats scientifiques de l'expédition dans l’Aral. — D° 
Lirvinon. Les plantes des boues du lac d’Aral. 

Medizinischer Verein fur Bohmen Loros in Prag: 1904. 
XXIV® volume. — D° À. WeiTuorer. Les gisements houillers 
de Bohême. — Apozr A. Pascuer. Aperçu sur les espèces du 
genre (agea. — Prof. D' G. RiTTER BECK VON MANNAGETTA. 
Plantes des hautes montagnes dans les vallées profondes. 
— ADOLF À. PascuEer. Courtes notes sur la Flore de nos 
Algues d’eau douce. | 

Naturwissenschaftlicher Verein zu Bremen 1905. Vol. XVIII 
4" livraison. — F. Kœnixe. Hydrachnides de la Faune 
Allemande du Nord-Ouest. — J.-D. AzFken. Remarques sur 
quelques apides du Nord-Ouest de l'Allemagne. La Mono- 
graphie de Foerster des Prosopis, étude sur les Pr'osopis de 
sa collection. Note sur quelques Apides de Thomson. Le 
groupe de l’Andrena varians K. — A.-C. OUDEMANS. Acariens 
de Borkum et Wangeroog Parasitidæ, Trombidiidæ, Oriba- 
tidæ. — GrorG BiTrER. Parthénogenèse et variabilité de la 
Bryone dioïque. — J.-D. AzrkEN. Lépidoptères et Hyméno- 
ptères récoltés par P. Knuth dans son voyage au Japon, en 
Californie et à Java ; plantes visitées par ces insectes. — K. 
Prunxucn. Quelques Hyménoptères fouisseurs rares des 
environs de Brême. — E. LEMMERMANN. Note sur les Algues 
d’eau douce récoltées par M. le D' Waller-Volz dans son 
voyage autour du monde. — W.-0. Focxe. Changements 
dans la Flore du Littoral de la mer du Nord. — A. HANSEN. 
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Le Vent et la Flore des étés de la Frise Orientale. — Hans 
Vorers et C.-A. Oupemans. Etude pour la Connaissance des 
Acariens de la Faune de Brême. — Carz Ggissen. Liste des 
Libellules de Brême et des environs. 

Société d'Histoire Naturelle de Colmar. Nouvelle Série. 
T. VIT. Années 1903 et 1904. Bulletin. — J. Bourerois. Cata- 
logue des Coléoptères de la chaîne des Vosges et des pays 
limitrophes (suite). Aphodiini à Phlæophilini. — A. BuuL. 
Notices sur les Cimetières Alemanno-Francs à Colmar. — 
J. BourGgois. L'origine des Fourmilières. (État actuel de la 
question). 

Mémoires de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts du 
Nord. (3°S., T. VII. 4900-1901-1902). — D° DRANSART. De la 
cécité dans le Nord de la France. p. 319.— Étude sur la genèse 
des fonctions visuelles p. 515. — Gosseuin. Sur la théorie de 
la photographie indirecte des couleurs, p. 557. — MaiLLARD. 
Notice nécrologique de M. Vuillemin, administrateur des 
mines d’Aniche. 

Société d'Histoire naturelle de Toulouse. (XXXVII. — 1904). 
(Mai à déc.). — Jammes et Manpou. Sur quelques propriétés 
des sucs helminthiques. p. 43. — Risaur. Notes myriapodo- 
logiques. p. 48. — De MonTLezun. Capture de l’Avocette 
ordinaire dans les environs de Toulouse. p. 52. — J. CoMÈRE, 
De l'utilité des Algues dans l'élevage el l'alimentation des 
Poissons. p. 61. — De MonTzezun. Capture d’une loutre de 
grande taille dans la commune de Blagnac. p. 68. Un cas 
d’albinisme chez la bécasse. p. 69. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne. (Année 1903. — 57° vol.). — A. PararT. Les 
grottes de la Cure (côté d'Arcy), p. 1441. — PERON. Au sujct 
de l’excursion dans la forêt d'Othe. —P. Lemoine etC. RouYyER. 
L'étage kimmeridgien entre l’Aube et la Loire, p. 213. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Nimes. (1903-XXXI). F. Mazauric. Le cagnôn de la Cèze, p. 1. 
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— U. Duxas. Le préhistorique dans le Gard, p.23. — F. De 
CuapeL. Observations sur les Perdrix rouges, p. 26. Note sur 
l'Anhinga plotus, p. 28. — G. Casanès. Un Lichen intéres- 
sant pour la Flore française. p. 29. — L. Vivar. L'influence 
du climat méditerranéen sur la forme et la structure des 
plantes, p. 32. — J. Sac. Ponte du Bombyx mori, p. 31. — 
À. HuGues. De l'adoption des œufs étrangers chez les Oiseaux. 
p. 44. — F. Mazauric, G. Minçaun et L. VengL. La Grotte de 
Meyrannes (Gard), p. 52. — G. CaBanès. Plantes observées à 
l’Aigoual. p. 71. — A. CuoBauT. Description d'un Coléop- 
tère cavernicole nouveau du Midi de la France. p. 76. Explo- 
ration zoologique de la grotte de Tharaux (Gard), p. 84. 
Coléoptère du genêt épineux, p. 92. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orien- 
tales. (45° vol. 2° p.). E. Couses. Étude sur le Mimétisme, 
p. 39. — XAMBEUu. Mélanges entomologiques, p. 45. — 
G. LouTReL. Le Gotlandien fossilifère de Fuilla. p.73. — 
ComxT. Table générale des malières contenues dans les 
45 volumes publiés du bulletin, p. 193. 

Le Naturaliste canadien. (Vol. XXXI. Déc. 1904). L'Histoire 
naturelle dans l'Ouest (suite), p. 137. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de 
l'Aube. T. X. Déc. 1904. — Distances à observer pour les 
plantations des arbres et des arbustes, p. 759. 

Bulletin du Comice agricole de Douai. (6 brochures, 1899 
à 1904). 

Bulletin mensuel de la Société centrale d'Agriculture, d’Hor- 
ticulture et d’Acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. 
Déc. 1904. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. 
Déc. 1904. — H. Meunier. Les blocs erratiques alpins, 
p. 171. — Berraoumigu. Revision de l'Entomologie dans 
l'antiquité (suite). p. 125. 

Bulletin mensuel de la Société d’'Horticulture de Picardie. 
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(Déc. 1904}. — D" HauTereuizce. Les microbes bienfaisants 
utiles à l'agriculture, l’industrie et l'hygiène, p. 633. — 
À. VANDEN Heepe. Un jardin piscicole, p. 649. 

Bulletin de la Société entomologique de France. (1904. 
N° 19-20-21). — E. ABeiLze DE PERRIN. Diagnoses de trois 
Coléoptères français nouveaux, p. 280. — A. CnosaurT. Sur 
le genre Platynosum Muls. p. 283. — Caractères distinctifs 
des Rhipidtus Vaulogeri Chob. et Guignoti Chob. p. 284. — 
Ch. Dexaison. Notes sur le genre Ptosima Solier, p. 283. 
Description d’une variété et d’une espéce nouvelle d'Asie 
Mineure (Col.), p. 286. — Maurice Pic. Coléoptères asia- 
tiques nouveaux. p. 287. — J. pe Joannis. Description de 
deux Lépidoptères hétérocères nouveaux provenant du Bré- 
sil. p. 289. — M. Pic. Description d'un Cardiophorus de 
Syrie. p. 298. 

Procès-verbaux et Mémoires de l'Académie des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Besancon. 1904. — Journal du poète 
Jean Vuillemin, publié par M. Max. PRiner, p. 233. (Notes 
météorologiques, prix du vin et du blé, dates de vendanges, 
etc. de 1596 à 1610). 

Société des Sciences et des Arts de Vitry-le-François. XXII. 
(1902-1903). D' Cu. LEGENDRE. Liste des plantes phanéro- 
games rares des environs de Blesmes, p. 481. — D' Mouaix. 
Études et recherchés sur l’hygiène locale. (Arrond!' de Vitry- 
le-François), p. #77. — E. Durerrre. Note sur un Schitzo- 
mycète parasite des Diatomées, p. 699. 

Procès-verbaux des séances de la Société des Sciences phy- 
siques et naturelles de Bordeaux. (Année 1903-1904). 

H. DEvaux. Sur une réaction nouvelle et générale des die 
vivants. — Recherches sur les lames très minces, liquides 
ou solides. — Comparaison des*pouvoirs absorbants des 
parois cellulaires et du sol pour les sels dissous. — Mem- 
branes de coagulation par simple contact de l’albumine avec 
l'eau ; application au protoplasma. — Comparaison de 
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l'épaisseur crilique des lames très minces avec le diamètre 


théorique de la molécule. — J. Caine. Schémas de la 
constitution du dépresseur de la mâchoire inférieure des 
oiseaux. — Sur le ligament mandibulo-operculaire des 


Téléostéens. — Contribution à la myologie du Chlamyphore 
tronqué. — Sur une forme du digastrique. — Sur les muscles 
de la langue du Fou de Bassan. — Sur une disposition spé- 
ciale des muscles de la langue des Pics. — J. KunSTLeR et 
J. Caine. Notice ichthyologique (Beryx decadactylus Cu. 
et Val.). — Observations sur les os wormiens. — Cu. PÉREZ. 
Résorption phagocytaire des spermatozoïdes chez les Tritons. 
— Sur l'histolyse musculaire chez les Muscides. — Sur la 
mélamorphose des muscles abdominaux chez les Muscides. 
— Sur la digestion des sarcolytes dans les sphères de granules 
des Muscides. — Sur une Microsporidie nouvelle parasite des 
crabes du bassin d'Arcachon. — J. Lasoroe. Sur les ferments 
des vins gras ou filants. 

Mémoires de la Société des Sciences physiques et naturelles 
de Bordeaux. 6° s., T. Il, 2° cahier. (M. B. Euie, professeur 
au collège d'Abbeville, a publié dans ce volume un travail 
sur la détermination des paramètres canoniques des substitutions 
ovthogonales à n variables). 

Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
sciences. 1904 (N° 9, 10, 41). — P. PeLseneEr. La « ligne de 
Weber », limite zoologique de l'Asie et de l'Australie, 
p. 1001. — Micuez MOURLON. À propos du gisement de Mam- 
mouth de Meerdegat (Alken), près de Hasselt, p. 1046. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 


Septembre 1905. 


—— s' 
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L:| sanouëree. Ireupénarons ssl S | Sa sg . | 
1É Elsa | ES | <5l£sa 

2Elezrl > D © REMARQUES. 

El 4 e E > L a 

éx| 813" als 

71 Pluie la nuit. 

93 Journés pluvieuse. 

98 PI. fine insignifiante. 

87 Couvert. 

86 Pluie dans la journée 

69 Temps ch.,or.à6h_s. 

14 Pluie. 

36 Beau temps. 

81 Pluie le soir. 

98 Pluie t‘* la journée. 

99 id. 

91 Beau temps. 

87 id. 

87 Assez beau. 

80 Beau temps. 

Bi Beau temps ass. froid. 

74. Beau temps. 

85 Averses. 

85 Pluie la n', ciel couv. 

89 Couvert. 

89 id. 

95 Nuageux. 

73 Beau temps. PI. la n. 

94 Pluie le m. et le 8. 

95 Pluio. 

80 Nuageux. 

81 Assez beau. 

89 Couvert. PI. le soir. 

8? Nuageux. 

84 Pluie. 





Total de la pluie en millimètres : 69 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Allitude 34%. 
Octobre 190%. 





BAROMÈTRE. TEMPÉRATURE. 5] à œ 
TEE 

minima | maximal minima maxime) 4% # D 
54,5 |799 6,5 | 130182! 85 
53,5 | 54 7,0 | 13,01 86! 0,4 
54 97 8,0 | 13,81 65 | 0,2 
4 47 57 8,0 | 15,2 | 91 1 16,0 
47 55 9,0 | 14,5 | 86} 3,3 

D 55 62 4,5 | 115173] » 
62,5 | 63 1,5 | 13,41 87} 0,6 
8 62,5 | 65 7,8 | 12,41 89) 0,3 
64 65,5 | 5,6 | 13,01 85 | 0,4 
63 65 10,0 | 13,8 1994 2,2 
64 65,5 | 5,0 | 13,81 79} 0,5 
60 64,5 | 3,5 | 12,8 | 851 0,6 
3 60,5 | 66,5 | 9,0 | 13,5 1 981 3,0 
457 | 60 3,0 | 9,5182} 0,4 
48,5 | 56,5 | 4,0 | 12,0 192 | 7,4 
49 59 4,8 | 10,4 | 83 » 
59 99,5 — 1,2 801931, » 
59 60 0,0 | 11,21 82] 0,4 
59 60 3,5 8,6 196] » 
60 6? 1,0 8,0 93 » 
56,5 | 60,5 |-—1,4 9,3 | 80 | 0,3 
56 57 1—2,0 | - 9,0 | 90 | 0,6 

à 56,5 | 60,5 | 0,0 | 9,019] » 
59 61 |—0,8 9,6 1 90 | » 
60,5 | 62 |—0,2 | 86183] » 
62,5 | 64,5 |—3,0 | 7,0 | 98 » 
61 64 |—0,8 | 10,4! 83 | 1,7 
57 62 2,5 | 12,01 80] » 
% 50 57,5 | 6,5 | 11,5 187! » 
45 50 8,0 | 13,6 | 88 | 3,3 
45 47 7,4 | 13,0 | 80 | 0,4 





Total de la pluie en millimètres : 50,5. 









REMARQUES. 


HEURES 
DE SOLEIL. 


DIRECTION 





Couvert. PI. le soir. 


Pluie. 

Averses. 

Beau temps. 
Couvert. PI. le soir. 


Pluie le s. et la nuit. 


| 
; 


| 


P'e pluie la nbit. Beau | 


WN id. 

N Pluie la nuit. 

N Pluie le matin. 

E Beau temps. PI. la n°. 
NE Couvert. PI. le soir. 
.W Pluie. 

N Beau temps. PI. la nt. 
SW Pluie. 

N Beau temps as. froid. | 
NE Froid. 

NW Assez beau. 
W Couvert. 
E Assez beau. 
SW Petite pluie. 
NW Beau j.5 h.s. PL. les. 
NW Assez beau. 
NNW Temps fr. Ciel couv. 
N id. 
NE id. 
W Br. le m. PI. fine. 
W Belle matinée. 
SSW Couvert. 
SW Pluie à 3 h. 1/2. 
SW Belle matinée. 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — GI. bl. 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
la direction du vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du ciel est 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de solell sont mesurées avec l’hétio- 


graphe de Campbell. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCÉ GÉNÉRALE DU 40 NOVEMBRE 14905. 


Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CokRESPONDANCE : 1° Lettres du Minisière de l'Instruction 
publique annonçant l'envoi d'ouvrages venant des Elats- 
Unis, du Mexique, de Belgique et d'Italie. 

2 Lettre de M. Cauët signalant que des réparations 
urgentes sont à exécuter à la toiture du bâtiment qui abrite 
les collections de la Société. Il évalue à 100 francs la 

34 ANNÉE. 24 
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dépense nécessaire pour l'établissement de rayons en me- 
nuiserie, destinés à agrandir notre bibliothèque. 

3° M. Brandicourt donne lecture du travail de M. Houllier 
‘sur l'appauvrissement des sources et sur l'influence des 
pluies d'hiver, complétant le Mémoire qu'il a présenté 
récemment à l’Académie des Sciences et à la Société Natio- 
 nale d'Agriculture de France. 
= 4° M. le Président dépose sur le bureau, la Flore des 
Champignons de M. Bicearp, offerte par l'auteur à la Société 
Linnéenne. Nous ne saurions trop recommander ce livre très 
utile à nos amis les instituteurs, qui sont souvent consultés 
par les paysans sur la valeur comestible ou les dangers d un 
grand nombre de champignons communs. 

8° La Sociélé d'Histoire naturelle de Hambourg accuse* 
réception du tome XI de nos Mémoires el des tomes XV et 
XVI de notre Bulletin. 

6° M. Commont donne lecture d’une note intéressante 
sur les Silex du type acheuléen, trouvés dans les carrières 
du quartier Saint-Acheul, à Amiens. Il dépose sur le 
bureau de nombreux spécimens ainsi qu'une coupe géolo- 
- gique du terrain. 

La Société lui adresse des remerciements et sur la propo- 
sition de M. Bertrand, décide de faire une excursion sur 
place sous la conduite de M. Commont. 

Cette excursion est fixée au jeudi 23 novembre. 

7° M. Delagarde présente quelques échantillons de la 
grande Doronique (Doronicum pardalianches), qu'il a trou- 
vée dans un petit bois à Rumigny (Somme). Cette espèce, 
souvent cultivée dans les jardins, s'observe quelquefois dans 
le voisinage immédiat des habitations. 

8 M. Duchaussoy informe la Société que l'importante 
_ Collection d'oiseaux de M. Vian, vient d'être offerte au 
Muséum d'Histoire naturelle de Nantes. 

11 fait voir en même temps le plan de ce nouveau Musée, 
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publié dans le Bullétin de la Société des Sciences naturelles 
de l'Ouest, tome V, n° 3. 

9° M. Bertrand termine la séance par la lecture d’un 
compte rendu d’une visile qu'il a faite pendant les vacances 
scolaires au South Kensington Natural History Museum. 


Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 DÉCEMBRE 4905. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 1° Lettres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant des Etats-Unis et du Mexique. 

æ Lettre de faire part de la mort de M. Ernest Colin, 
membre de la Société Linnéenne, décédé à Montdidier, le 
12 novembre 1905. Notre regretté collègue s'occupait avec 
zèle d’entomologie ; ses recherches dans les environs de 
Montdidier ont enrichi notre catalogue de Coléoptères de la 
Somme, de plusieurs espèces intéressantes. 

3° Le Syndicat d'initiative de la Savoie adresse à la 
Société un rapport présenté à son Conseil d'Admiuistration, 
le 28 octobre 1905, ayant trait à la déforestation du sol 
français. Il émet un vœu concernant la revision du Code 
forestier dans le sens d’une réglementation par région et 
par nature du sol. 

La Société s'associe entièrement à ce vœu qui sera adressé 
à M. Ballif, président du Touring-Club de France, avenue 
de la Grande Armée, Paris, chargé d'en remettre la collec- 
tivité à M. le Ministre de l'Agriculture. 

4 M. Ch. Cauët donne lecture d’une note sur la station 
préhistorique du Château Fort, à Amiens. Il fait circuler 
plusieurs silex appartenant à l'époque néolithique et quel- 
ques éclats moustériens qu'il a trouvés en cet endroit. 
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Notre collègue n’a pas ramassé moins de 200 pièces sur un 
espace très restreint. 

5° M. le Président informe la Société que la collection de 
Champignons déposée au Musée d'Histoire naturelle, vient 
d’être classée el étiquetée par les soins de MM. Spineux et 
Choquart. 

Il propose que des remerciements soient votés pour l’exé- 
cution de ce travail. 

6° M. le Président tient à remercier également M. Com- 
mont de l'accueil bienveillant que la Société a reçu lors- 
qu’elle est allée visiter sa collection de silex et les carrières 
de Saint-Acheul. 

7° M. Commont fait connaître à la Société qu'il a décou- 
vert tout récemment un atelier chelléen à Saint-Acheul, 
dont il a pris aussitôt plusieurs photographies. 

11 demande que la Société désigne plusieurs de ses mem- 
bres pour vérifier ses déclarations. 

M. le Président félicite M. Commont de nous donner la 
primeur de ses travaux préhisloriques, et propose MM. De- 
lambre, Bertrand et Choquart comme délégués chargés 
d'authentiquer la belle découverte de notre collègue. Ces 
Messieurs prennent ensuite rendez-vous pour le dimanche 
suivant à 9 heures. 

8° Une nouvelle Société Géologique mexicaine adresse le 
tome l°° de son Bulletin et demande en échange nos publi- 
cations. La Sociélé accueille favorablement cette demande 
et enverra prochainement le tome XVII du Bulletin en 
cours de publication. 

9 M. P. Bertrand dépose sur le bureau un tirage à part 
de la conférence faite à l'Exposition de Liège (1905) par 
M. Eug. Bertrand, son père, dans la section géologique 
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de formation », est accompagnée de nombreuses gravures 
intéressantes. 
Des remerciements sont adressés à notre savant collègue. 
10° La Société procède ensuile au renouvellement de son 
bureau qui se trouve ainsi constitué pour l’année 1906 : 


Président : MM. H. Ducuaussoy ; 
Vice-Président : V. BRANDICOURT ; 
Secrétaire : F. CHOQUART ; 
Secrétlaire-adjoint : P. BERTRAND ; 
Trésorier : À. SPINEUX ; 
Bibliothécaire : COMMONT ; 
Bibliothécaire-adjoint : GC. GAuET. 

| Le Secrétaire : 

- F. CHOQUART. 


Mémoire sur la Cause réelle 
de l’appauvrissement des sources dans les 
régions de plaines. (1) 


Depuis assez longtemps déjà, l'on observe généralement, 
non seulement en France, mais encore dans toute l'Europe, 
une diminution progressive du débit des sources, diminu- 
tion qui présente, en Russie par exemple et pour certaines 
régions, un Caractère inquiétant. 

Ce phénomène a été l’objet de nombreuses études. Les 
causes qu'on lui attribue sont devenues Lellement classiques 
qu'il peut paraître téméraire de les mettre en doute et pour- 
tant si, délaissant le cas toujours cité des sources de mon- 
lagnes, nous portons notre attention sur les sources de 
plaines, nous sommes amené à reconnaître que toutes les 
raisons invoquées présentent une insuffisance ou une inexac- 
litude manifeste. Un examen plus approfondi de la question 
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nous permet même, dans ce cas, d'attribuer l'appauvrisse- 
ment des réserves souterrainés à des causes toutes diffé- 
rentes de celles que l'on admet généralement. 

La présente étude est le résultat de plusieurs années de 
recherches et d'observations faites dans le bassin de la 
Somme. Nous n'avons pas voulu l'étendre de nous-même 
aux régions identiques que nous ne connaissons pas person- 
nellement, car l'expérience, en matière hydraulique, fait 
voir combien il est parfois imprudent de trop généraliser 
les questions. | 

DISCUSSION DES CAUSES ADMISES. — 4° Diminution des pluies, 
notamment des pluies d'hiver et de la neige. — Les observa- 
tions pluviométriques faites depuis plus de cent ans, con- 
trouvent absolument cette hypothèse : de 1784 à 1869, la 
moyenne annuelle des hauteurs d’eau (pluie et neige) re- 
cueillies à Montdidier s'est élevée à 563 millimètres ; la 
moyenne décennale 1791-1800 a donné 521 millimètres ; 
pendant les 20 dernières années, la moyenne recueillie à 
Moreuil, localité distante de la première de quelques kilo- 
mètres seulement, a été de 560 millimètres. 

La sécheresse qui a précédé la période d'eaux basses de 
1902-1903 a elle-même des précédents : de 1893 à 1909, il 
est tombé une tranche d'eau annuelle de 0" 53, or, il a élé 
relevé : de 1861 à 1864 : O 41: de 1832 à 1834 : 0® 43 : de 
1793 à 1798 : 0" 46, et pourtant, à aucune époque, l’on n'a 
constaté des larissements de sources aussi importants que 
ceux observés en 1902-1903. 

L'étude des pluies d'hiver conduit à des résultats 
identiques. | 

La neige n'influe, dans nos régions perméables où le 
ruissellement est absolument négligeable, que par le volume 
d'eau qu'elle représente ; elle n’a pas le pouvoir régulateur 
des neiges de montagnes, et la distinclion que nous ferons 
plus loin, au sujet des forêts, lui est applicable. 
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Il faut donc conclure de ceci que la diminution des pluies 
n'est pour rien dans l'appauvrissement des sources. 

2 Déboisement. — Actuellement la surface des bois et 
forêts couvrant le bassin de la Somme représente environ 
7 °/, soit 40.000 hectares. Les calculs les plus exacts font 
voir qu'il n’y avait, il y a cent ans, que 55.000 hectares de 
surface forestière. | 

La destruction des bois a surtout accompagné les troubles 
de la Révolution ; elle a cessé vers la fin du xix° siècle, et l’on 
observe depuis ce temps une légère tendance au reboise- 
ment, sans que corresponde à cette nouvelle situalion le 
stationnement ou la recrudescence du débit des sources. 

La question du déboisement présente d’ailleurs au point 
de vue général deux caractères essentiellement différents. 

Dans les montagnes, dans les terrains en pente, sur les 
sols difficilement perméables, partout où les pluies quelque 
peu abondantes provoquent le ruissellement superficiel, les 
forêts régularisent l'arrivée et l'imbibition des eaux fluviales, 
empêchent le ravinement du sol, fixent les torrents, rédui- 
sent les crues, elc., tandis que les déboisements produisent 
les désastres inverses ; dans ce cas, et en raison de l’abon- 
dance des pluies de montagnes (0® 80 à 1% 50 par an) la 
forêt retient assez d’eau pour qu'après avoir salisfait à sa 
transpiration propre, elle laisse encore un bénéfice au 
profit des sources. | 

Dans nos plaines perméables, que l'eau traverse avec 
facilité la forêt perd ses principaux avantages ; si elle aug- 
mente d'environ 143 °/, et dans un très faible rayon, le 
volume des pluies, elle retient, par son couvert, 25 */, de 
l'eau reçue ; si, par ailleurs, elle réduit l'évaporation directe 
dans des proportions qui, jusqu’à présent, n'ont pas été 
déterminées d'une façon rationnelle, elle est le siège d’une 
transpiration foliacée considérable, comme l’attestent les _ 
modifications qu'elle produit jusqu’à 1500 mètres de hau- 
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teur dans les couches aériennes. Von Hôhnel a trouvé qu’un 
massif séculaire de hôtres évapore annuellement par trans- 
piration, de 0" 35 à 0" $4 en tranche verticale soit les 2/3 
de l’eau reçue dans nos régions — et les expériences faites 
en Russie et à l'école forestière de Nancy ont démontré que 
le niveau des eaux phréatiques est toujours, toutes condi- 
Lions égales, plus bas en forêt qu'en sol cultivé. Le pouvoir 
asséchant des forêts de plaines est encore démontré par les 
exemples connus du dessèchement des landes de Gascogne, 
des marécages de la Sologne, etc. 

II est impossible, après cela, de voir dans la suppression 
de quelques milliers d'hectares de forêts la cause d'une 
diminution des eaux souterraines qui n'est pas inférieure 
pour le bassin de la Somme à 250 millions de mètres cubes 
par an. 

3° Erosion interne du sol. — Une théorie nouvelle a surgi 
de divers travaux spéléologiques ; c'est que la fuite des 
sources est due à l'usure, l'ablation, la fissuration de plus 
en plus grande des substratums souterrains Cette théorie 
subit, comme celle du déboisement et celle des neiges, une 
généralisation exagérée. | 

Elle est controuvée de prime abord par l'uniformité et fa 
régularité des phénomènes observés : l'on ne peut évidem- 
ment admettre que les centaines de sources surgissant dans 
les vallées principales et affluentes de la Somme, et possé- 
dant presque toutes leur bassin d'alimentation distinct, 
aient, au même moment, cl sans graves secousses sismi- 
ques, commencé à traverser leurs supports pour disparaître 
progressivement dans les profondeurs du sol. 

La réapparilion, à la suite des périodes humides, de 
certaines sources considérées comme perdues et d'autres 
constatations de détail qu'il serait superflu d’énumérer 
démontrent que la théorie citée constitue pour la Somme 
l'exception et non la règle. 
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IL résulte des explications précédentes que les causes 
énumérées sont susceptibles de justifier des cas excep- 
tionnels (sécheresses passagères, diminution ou tarissement 
avec ou sans résurgence de sources isolées, elc.) mais 
qu'elles ne donnent pas la solution du problème d'ordre 
général posé en tête du présent mémoire. 

RECHERCHE DR LA CAUSE RÉELLE DE LA DIMINUTION DES 
SOURCES. — Nous allons maintenant faire connaître Îles 
raisons qui nous portent à altribuer à des causes toutes 
différentes l’appauvrissement des réserves souterraines. 

La superficie du bassin de la Somme, comprenant les 
bassins affluents jusqu’à Abbeville inclusivement, est de 
590.000 hectares ; la hauteur annuelle des pluies est, pour 
la même zone, de 0" 63, d'après les moyennes des vingt 
dernières années ; le volume des eaux reçues s'élève donc 
par an à 3.717 millions de mètres cubes soit 118 mètres 
cubes par seconde. 

La rivière écoule, pendant le même intervalle de temps, 
27 mètres cubes, soit 23 °/, et en hauteur 0" 145 de la tran- 
che d'eau annuelle ; dans la première moitié du xix° siècle 
elle en écoulait davantage puisque son débit moyen était 
alors au gninimum de 35 mètres cubes par seconde. 

Ceci posé, examinons ce que devient le volume d'eau 
considérable amené par les pluies : 

Une partie, qui atteint sensiblement 60 °/, est évaporée 
directement, ou ruisselle dans les mares, les citernes de nos 
villages et aussi dans les cours d'eau; son importance n'a 
pas varié depuis un siècle, puisque les observalions faites 
pendant celte période démontrent que la température et les 
conditions climatologiques n'ont subi aucun changement 
appréciable. 

L'autre partie, soit 40 °/,, est absorbée par le sol et con- 
court d'abord à l'alimentation des plantes ; le surplus est 
reçu par les nappes el les courants souterrains, par les puits 
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ordinaires ou industriels etenfin parles sources et les rivières. 

Or, le sol peut être considéré comme un immense réser- 
voir dans lequel une multitude de peliles pompes puisent 
l'humidité fertilisante nécessaire à la croissance et au déve- 
loppement des végétaux. 

Les travaux de Lawes, d'Haberlandt, d'Helbriegel, etc. 
ont démontré qu'une plante évapore un volume d'eau de 
250 à 350 fois supérieur au poids de malières sèches qu'elle 
produit. Les hydrologues ne tiennent pas suffisamment 
compte de celte évaporation formidable qui correspond, 
pour un champ de blé par exemple, et pendant la durée de 
la végétation, à une tranche verticale de 0" 08 à 0" 20 d’eau 
et parfois davantage. L'on comprend, dans ces conditions, 
que toute modification sensible du nombre ou de l'importance 
des plantes est susceptible d’influer considérablement sur le 
volume d'eau qui, non absorbé par la végétation, alimente 
seul les nappes et les courants souterrains. 

L'exploitation agricole du sol a subi, depuis 50 ans sur- 
tout, un changement considérable. Les jachères nues, qui 
occupaient autrefois le 1/3 de l’assolement, ont presque 
totalement disparu; les terres médiocres, jadis abandonnées, 
sont livrées à la culture. À l'heure actuelle, on ne compte 
plus que 25.000 hectares de jachères ou de terrains incultes; 
il y a cent ans, l'on en comptait au minimum 195.000 pour 
310.000 hectares de surface cultivée. 

La jachère ne subissant guère les effets de la transpira- 
tion végétale doit laisser écouler une fraction notable de 
l'eau qu'elle reçoit. Ce fait est constaté expérimentalement 
dans le drainage où, pendant les années sèches et pendant 
l'été, l'on remarque que les drains des jachères donnent 
seuls de l'eau. Îl est également observé par les agronomes, 
mais au point de vue spécial de la perte de nitrates qui en 
est la conséquence. 

Les observations failes à l'école . Grignon, avec les cor- 
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rections résultant de la différence des pluies et de celle des 
rendements, démontrent que, dans la Somme, l’on peut 
évaluer au minimum à 0" 085 la tranche d'eau supplémen- 
taire que laissent passer les jachères par comparaison avec 
les terres emblavées. 

Puisqu'il y avait autrefois 170.000 hectares de jachères de 
plus qu'aujourd'hui, l’excédent de volume d'eau qu'elles 
laissaient écouler annuellement de 1.700.000.000 m. q. 
X 0® 0835 = 144.500.000 m. c. soit par seconde 4° 600 et en 
tranche verticale 0" 095. | 

Cet important changement n’est toutefois pas le seul que 
l'on puisse observer dans la culture du sol. 

Le perfectionnement considérable du matériel agricole, la 
substitution aux araires de nos pères de charrues en acier, 
la diffusion des meilleurs procédés et l'introduction de nou- 
velles cultures, la sélection et l'emploi rationnel des se- 
mences ou des plantes, la modification de la composition 
chimique des terres, etc., ont transformé la production. 

Le sol, ameublé par des labours profonds et par des soins 
intelligents, permet aux racines de puiser plus loin et d’ab- 
sorber plus complètement l'humidité fertilisante ; la culture 
des prairies artificielles, celle des betteraves et des pommes 
de terre dont l'énorme évaporation se poursuit très tard 
dans la saison, a lieu maintenant sur une grande échelle 
(plus de 100.000 hectares.) | 

Il est résulté de ces changements une augmentation de 
rendement qui correspond, au bas mot, à une production de 
1.000 kilogrammes de matières sèches à l'hectare. 

La surface cultivée il y a cent ans et ainsi améliorée 
s'élève, d'après ce que nous avons indiqué précédemment, à 
310.000 hectares ; en tenant compte de ce que la fumure 
du sol est ordinairement meilleure aujourd'hui qu'autrefois, 
nous pouvons compter sur un chiffre d'évaporation de 
250 kilogrammes d'eau par kilogramme de matière sèche, 
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et la consommation supplémentaire annuelle de la super- 
ficie des terres emblavées peut être évaluée au moins à : 
230 kilog. X 310.000 X 1.000 ou 77.500.000 m. c. correspon- 
dant à 2 m. c. à par seconde ou à 0" 013 de hauteur. 

Ainsi donc la suppression des jachères et l'amélioration 
des cultures ont eu pour conséquence une augmentation de 
la transpiralion végétale qui, répartie sur toute l'année, 
atteint 7 m.c. 100 par seconde (4 m. c. 600 + 2 m. c. 5OU) 
et correspond à une tranche verticale d'environ 0" 04. 

Comme nous nous sommes toujours placé dans les hypo- 
thèses minimum, il est évident que les causes énumérées 
justifient facilement la diminution de 8 m. c. constatée dans 
le débit de la Somme. 

Il importe encore de remarquer que si nous avons fait 
porter nos calculs sur l'espace d’un siècle pour compenser 
l'effet des périodes extrèmes qui peuvent influer sur une 
thèse générale et même la controuver provisoirement, c'est 
en réalité depuis 59 ans, c'est-à-dire depuis le début des 
améliorations culturales du sol que l’on a observé la dimi- 
aution constatée. 

En ce qui concerne les débits d’éliage dont l'importance est 
à tous points de vue très grande, la diminution est plus sen- 
. sible encore car, en réalité, la transpiration végétale n'est 
pas répartie uniformément sur toute l’année ; elle exerce 
surtoul son influence sur les pluies du printemps et d'été et 
l'on comprend que les basses eaux succédant à ces périodes 
sont parliculièrement atteintes par le nouvel état de choses. 
Nous avons pu constater lors de l'extrême sécheresse de 
1902 un débit de 12 m. c. par seconde seulement, landis 
que dans la première moilié du xix° siècle ce chiffre tom- 
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._Conczusions. — Il est ainsi démontré que la cause réelle 
de l’appauvrissement progressif des sources du bassin de la 
Somme ne réside ni dans la diminution des pluies, ni dans 
le déboisement, ni dans des phénomènes d'érosion intense 
du sol, mais qu’elle résulte du perfectionnement de l’exploi- 
tation agricole des terres entraïinant une augmentation impor-- 
tante de l’évaporation par transpiration végétale. 

Cette constatation, qui peut être étendue à nombre de 
régions de plaines, ouvre le champ à d’amples discussions 
et pour le présent et surtout pour l'avenir, car la routine 
tient encore en échec bien des progrès acquis et la science 
agricole est loin d’avoir dit son dernier mot. 

De plus en plus, et comme le démontrent aujourd'hui par 
exemple les tentatives de cultures dérobées destinées à 
absorber les pluies d'automne, l’agronome cherche à s'ap- 
proprier toute l’eau recueillie par le sol, et cela pour deux 
raisons : d'abord parce que l’eau non utilisée entraîne avec 
elle en pure perte des matières fertilisantes, ensuite, parce 
que l'humidité est, suivant l'expression de M. Dehérain « la 
condition essentielle de la fertilité. » L'on peut penser, 
avec ce savant académicien, que l'avenir ne verra pas seule- 
ment l’utilisation plus complète des pluies directes, mais 
que, « le vingtième siècle sera le siècle des irrigations, » 
que le développement des moteurs inanimés permettra 
souvent d'effectuer aux dépens des réserves souterraines. 

L'on peut donc, sans pessimisme exagéré, prévoir que le 
débit des sources émergeant des bassins cultivés subira 
dans l'avenir de nouvelles diminutions et en particulier que 
nombre de sources permanentes deviendront périodiques. 

Ces diminutions qui sont liées à de grands intérêls éco- 
nomiques et sociaux — l'approvisionnement en eaux pola- 
bles, le développement de la « houille blanche », la conser- 
vation d'industries existantes, l’alimentaltion des canaux, 
etc. — ne pourraient ôtre enrayées que par une limitation 
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à priori impossible des laborieux efforts de nos agriculteurs 
et non par les quelques reboisements qne préconisent tous 
les auteurs. 

Il ne nous est pas permis, dans le cadre que nous nous 
sommes assigné, de poursuivre une discussion qui fourni- 
rail la matière de tout un volume. La présente étude donne, 
en tous cas, une conclusion immédiate : c'est qu'il appar- 
tient aux ingénieurs, aux industriels de tenir compte du 
nouveau et important facteur qui s’introduit dans les lois 
déjà si complètes de l'hydrologie souterraine, en réservant,’ 
dans leurs projets, la part des éventualités futures, éven 
lualités que des observations entendues permettent le plus 
souvent de prévoir à longue échéance. 

P. HouLier, 
Conducteur des Ponts et Chaussées 
Abbeville, décembre 1904. 


Note sur l'appauvrissement des sources 
et sur l'influence des pluies d'hiver. 
Observations concernant le bassin de la Somme. 


CAUSE DE L'APPAUVRISSEMENT CONSTATÉ DEPUIS PRÈS D'UN 
S1ÈCLE. — Dans une communication faite, le 7 juin 1905, 
à la Société géologique du Nord, sous le titre : « Essai de 
Comparaison entre les pluies et les niveaux de certaines 
nappes aquifères » M. Gosselet, correspondant de l'Institut, 
s'exprime ainsi : 

« Dernièrement, dans un travail qui a fait une grande 
» sensalion dans le monde scientifique, (1) M. Houllier a 
» insisté sur l'importance de l'évaporation par les feuilles. 
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» depuis quelques années, (1) au perfectionnement de l'ex- 
_» ploitation agricole qui, par la suppression des jachères et 
» par l’ameublissement de la terre à une grande profondeur, 
» a augmenté d'une manière importante l'évaporalion due à 
» la transpiration végétale. 

» ]L est très possible que le progrès agricole ait causé la 
» diminution des sources, quand on compare l'élat actuel 
» avec ce qui se passait il y a un siècle; mais il n’en est 
» plus de même quand on se préoccupe de la sécheresse 
» qui sévit depuis plusieurs années... A mon avis elle est 
» due à des causes essentiellement météorologiques. » 

M. Gosselet base son opinion sur ce fait que les pluies 
hivernales, comptées à partir du 1° novembre, ont été 
moins abondantes de 1886 à 1904 (moyenne à Lille : 260m/,,) 
que pendant la période précédente, 1870-1885 (moyenne 
correspondante 330®/n. 

Les constatations du distingué géologue ne sont nulle- 
ment en contradiction avec les conclusions du travail pré- 
cédemment cilé; au contraire, ces constatalions et ces 
conclusions se complètent réciproquement et l’occasion se 
présente de fournir à ce sujet quelques explicalions utiles. 

L'alimentation des nappes souterraines est soumise à la 
double influence de causes passagères el de causes générales. 

Il est superflu de rappeler que le débit des sources et des 
cours d’eau suit les oscillations des apports pluviaux, avec 
des retards et avec des modifications d'amplitude résultant 
de circonstances diverses. 

Aux années ou aux périodes pluvieuses succèdent les 
grandes eaux allant jusqu'aux inondations. 

Aux années ou aux périodes de sécheresse succède l’ap- 
pauvrissement des sources allant jusqu'au tarissement. 
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Les basses eaux qui, pour la Somme, ont atteint leur mi- 
nimum en 1902-1903, ont eu pour cause directe une période 
de sécheresse dont l'importance a déjà été signalée (1). 

1l est certain, d'ailleurs, que la période 1870-1883, citée 
par M. Gosselet, a élé exceptionnellement pluvieus® puis- 
qu'elle a vu se produire les crues successives de 1872-73, 
1879, 1881, 1882, 1883 ; aussi Loute comparaison faile entre 
celte période anormale et la décade suivante doit donner pour 
résultat une diminution appréciable des apports pluvieux. 

Mais ces constatations n’infirment en rien nos précédents 
exposés et il est toujours exact de dire, en reprenant les 
termes de la communication faite à la Société nationale 
d'agriculture : 

« La sécheresse qui a précédé la période d'eaux basses 
» de 1902-1903 a elle-même des précédents : de 1895 à 1902, 
» il est tombé une tranche d'eau annuelle de 0" 53. Or, il a 
» été relevé, de 1861 à 1864 : 0" 41; de 1832 à 1834 : 0" 43; 
» de 1793 à 1798 : 0" 46, el pourtant à aucune époque, 
» l'on n’a constaté des tarissements de sources aussi impor- 
» (ants que ceux observés en 1902-1903. 

» L'étude des pluies d'hiver conduit à des résultats iden- 
» tiques. » | 

La question se résume toute entière dans la phrase que 
nous venons de souligner; si, en effet, des influences météo- 
rologiques étaient seules intervenues, il n'y avait pas de 
raison pour que le débit des sources Lombât au-dessous des 
minima relevés dans des circonstances plus défavorables 
encore, pour que des usines séculaires fussent arrêtées au 
lieu d’être simplement gênées, pour que des puits existant 


— 38 — 
de temps immémorial dussent être approfondis, etc... La 
Somme aurait, comme autrefois après des sécheresses iden- 
tiques, débité à l’étiage une vingtaine de mètres cubes par 
seconde et non les 12 mèires cubes que nous avons 
constatés. 

Du moment où il n'en a pas été ainsi c'est qu'il est inler- 
venu un facteur précédemment inexistant. | 

Nous avons démontré comment l'exploitation agricole du 
sol s’est transformée depuis un siècle, comment la culture 
intensive s'approprie, aux dépens des réserves souterraines, 
un volume d’eau important prélevé sur la: fraction des 
pluies qui, déjà absorbée par le sol, et presque totalement 
à l’abri de l’évaporalion solaire se trouve toute prêle à con- 
tribuer à l'alimentation des sources. 

Dans un récent travail sur les eaux d'Arras, M. Pagnoul, 
correspondant de l’Instilut et de la Société Nationale d'agri- 
cullure, a repris avec la haute autorité que lui donnent ses 
travaux agronomiques et météorologiques la thèse exposée; 
il l’a confirmée par ses observations personnelles et par des 
citations forl intéressantes (1). 

L'on peut résumer ce qui précède en disant que jes basses 
eaux des dernières années ont eu pour cause directe et 
apparente la. diminulion passagère des pluies, circonstance 
naturelle ayant loujours existé, mais qui se trouve aggravée 
par une cause générale et nouvelle, dont l'action progressive 
pour la Somine depuis plus d’un demi-siècle est indéniable. 

Cette cause générale ne peut naturellement servir à 


(1) Notamment par l'extrait suivant d'un discours prononcé récem- 
ment à la Société Nationale d'agriculture par M. Tisserand, ancien 
directeur de l'Agriculture : « Au commencement du xix° siècle, un tiers 
des terres en culture restaient encore en jachère. En 1840, on récoltait 
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expliquer les différences existant entre deux années ou 
même deux périodes de courte durée immédiatement con- 
sécutives, car, si les statistiques agricoles que nous possé- 
dons sont susceptibles de servir de base à des comparaisons 
d'ensemble, leurs données sont trop vagues pour qu'il soit 
possible de les appliquer à des comparaisons de détail. Les 
indications qui précèdent ne méconnaissent pas davantage 
certaines causes d'appauvrissement (drainage, desséche- 
ments, épuisements industriels ou de mines, érosion interne, 
etc.,} que nous avons écartées afin de ne pas compliquer 
notre discussion, et qui, importantes peut être ailleurs, sont 
négligeables en ce qui concerne le bassin de la Somme. 
DIMINUTION ÉVENTUELLE DU DÉBIT DE LA SOMME. — D'un 
autre côté, les nouvelles diminutions prévues comme con- 
clusion de notre précédente étude ne sont évidemment pas 
susceptibles de se produire d’une façon permanente et 
continue ; une pareille conception serait contraire au bon 
sens et à l'observation. Des périodes pluvieuses peuvent, 
doivent même, dans l’ordre normal des choses, succéder à la . 
sécheresse des dernières années, amener une recrudescence 
des débits et provoquer à l'occasion des crues comparables 


à celles de 1873-1879. 


La question se présente à la facon suivante : 

Les agronomes et notamment notre distingué collègue 
M. Jourdain, professeur départemental d'agriculture, esti- 
ment que le rendement du sol peut, en ce qui concerne le 
bassin de la Somme, et par l’extension des bonnes méthodes 
de culture, augmenter de 20 ‘/, dans un délai de vingt 
années. Dans cette hypothèse, l'hectare de terrain produira, 
de plus qu'aujourd'hui, 750 kilogrammes de matières sèches 
qui, avec la consommation réduite de 250 kilogrammes 
d’eau et les 505.000 hectares de terres cultivées que nous 
avons considérés, correspondent à une absorption d’eau 
de 250 kilog. X 505.000 X 750 ou 94.687.500 mètres cubes 
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ou à 3 mètres cubes par seconde et en tranche verticale à 
0® 046. | 

Autrement dit, si l’on s’en rapporte aux prévisions des 
agronomes, le débit moyen de la Somme ({) pourra, dans 
une vingtaine d'années, tomber de 27 mètres cubes chiffre 
actuel à 24 mètres cubes et, lorsque, à partir de la même 
époque se reproduira une période de sécheresse correspon- 
dant à celle de 1895-1902, le débit d'étiage sera susceptible 
de descendre à 10 mètres cubes et même au-dessous. 

L'on comprend l'intérêt que présente çette seule éven- 
tualité pour tous les projets intéressant la vallée de la 
Somme. 


INFLUENCE DE3 PLUIES D'HIVER. — L'influence des pluies de 
la saison hivernale est reconnue depuis plus de 60 ans. 

Dans un travail couronné par l’Académie des Sciences le 
13 juillet 4840 (2), M. Dausse a étudié l'influence des pluies 
sur le débit des cours d’eau. Pour mieux fixer les compa- 
raisons, il a divisé l’année en deux semestres, l’un chaud, 
compté du 1° mai au 31 octobre, l'autre froid, allant du 
4°" novembre au 30 avril, et il a démontré que, pendant la 
saison chaude, les cours d'eau reçoivent 1/6 seulement du 
volume des pluies, tandis que, durant la période froide, ils 
en écoulent les 3/7, c’est-à-dire 2 fois et demie plus. 

La distinction ainsi faite a été étendue par la suite au 
delà des limites que lui aurait vraisemblablement assignées 
son auteur; dès 1870, MM. Belgrand et Lemoine (3) ont 
formulé des prévisions sur le débit de la Seine en admettant, 
d'après la loi de Dausse, que « les pluies des mois chauds ne 


(1) Par débit moyen il faut entendre le débit calculé sur un nombre 
d’années (15 ou 2% ans) suflisant pour compenser l'effet des périodes 
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profitent point aux cours d’eau ». Celte opinion, reprise dans 
diverses communications à l'Académie des Sciences (1), a 
aujourd'hui le caractère d'une vérité démontrée. et les 
évaluations de débit se calculent exclusivement sur les pluies 
du dernier semestre froid, compté de novembre à avril. 

Il est hors de doute que les pluies d'été, soumises à la 
double influence de l’évaporation solaire et de la transpi- 
ration végétale n'alimentent guère les sources ; leur plus ou 
moins grande abondance joue pourtant un rôle indirect qui 
mérite de retenir l'attention. 

Dans un récent travail sur la cause de l’appauvrissement 
des sources (2) nous avons fait ressortir que les plantes 
absorbent pendant la durée de la végétation un volume d'eau 
considérable, que la production d'un kilogr. de matières 
sèches entraîne l'évaporation de 250 à 35) kilogr. d’eau et 
que cette évaporation formidable correspond à l'absorption 
annuelle d’une tranche pluviale de 0" 08 à 0"20. 

Les végétaux se procurent l'humidité fertilisante qui leur 
est nécessaire par un double prélèvement sur les pluies directes 
et sur les réserves du sol ; aussi lorsque les pluies ‘d'été sont 
très abondantes, les plantes n’ont guère besoin de recourir 
au second moyen d'alimentation et le sol conserve presque 
son degré normal de saturation. Au contraire, lorsque les 
pluies sont trés faibles, les plantes vont chercher Peau profon- 
dément par le développement excessif des racines et par capil- 
larité, en épuisant le sous-sol. 

Ainsi, pendant l'été exceptionnellement sec de 1870, 
MM. Lawes et Gilbert ont constaté, à Rothamsted, que la 
différence d'humidité entre deux terres, l’une nue et norma- 
lement humide, l’autre cultivée, correspondait à une tran- 
che d’eau de 0" 22. Par compte, à Grignon, en 1896, après 


(1) Comptes rendus. — 1 juin 1874 — 14 juin 1875 — 12 mai 1902 — 
27 octobre et 30 novembre 1903 — 13 juin 1905. 
(2) Bulletin de la Société Linnéenne. 
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un été exceptionnellement pluvieux, la même différence 
n'était que de 0® 04. Bien que l'on ne puisse donner à la 
comparaison d'observations faites en des milieux différents, 
un caractère de rigoureuse précision, l'écart considérable 
existant entre les chiffres relevés par des observateurs qui, 
les uns et les autres font autorité, est des plus éloquents ; 
il y a lieu de remarquer, en passant, que cet écart dépasse 
la hauteur d’eau totale reçue par les nappes souterraines en 
année moyenne (0= 15 pour la Somme). 


Les pluies de la saison froide ne peuvent évidemment pro- 
filter aux nappes inférieures que lorsqu'une fraction plus ou 
moins importante de leur volume a été employée à restituer à 
la terre, desséchée par la végétation, son degré normal de 
saturation, et l'on voit, d'après les explications précédentes, 
combien cette fraction peut être modifiée par la préexistence 
- d’un élé pluvieux ou sec. 


L'on peut encore ajouter que les pluies, généralement 
abondantes, survenant en octobre (saison chaude d’après 
Dausse), au moment où en réalilé, le sol est débarrassé des 
récolles sur plus des 4/5 de son étendue, lorsque l'évapo- 
ration solaire se trouve notablement réduite, sont suscep- 
tibles de donner bien plus d'eau d'infiltration que les pluies, 
ordinairement faibles, survenant en avril (semestre froid) et 
même en mars, lorsque la végétation des céréales d'hiver 
est déjà active. — D'après des expériences faites à Rotham- 
sted pendant 20 ans, si l'on représente par 1 le volume des 
eaux de drainage d'avril, celui de mars est de 1,5 et celui 
d'octobre est de 4 (1). 

Ces considérations font voir combien il est difficile de 
firer des époques précises au delà desquelles l'influence des 


{4 Dane la récinn cantantrinnala laa nlnioa intérageant darantara lne 
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apports pluviaux se fait seule sentir et en deçà desquelles elle 
est négligeable, ou inversement ; elles montrent aussi com- 
bien la conception exclusive et purement théorique d'un 
semestre froid est susceptible de fausser dans ses données 
le problème de la prévision du débit des sources. 

Pour suivre d'aussi près que possible les phénomènes natu- 
rels il est nécessaire de faire intervenir l'intégralité des pluies, 
en-apportant à chaque hauteur fractionnaire ou mensuelle 
des réductions résultant de l'expérience et variant pour une 
source donnée, avec l’époque de l’année, les conditions de 
perméabilité du sol, la température, la situation des cultures, 
etc. 

Le calcul des probabilités de débit peut se faire sur ces 
bases avec un degré de précision inconnu jusqu’à présent. 


P. HOULLIER, 
Conducteur des Ponts et Chaussées. 


Abbeville, le 7 octobre 19053. 


Quelques notes sur le South Kensington 
| Natural History Museum. 


Ayant séjourné à Londres pendant près d'un mois (Août 
1905), j'ai eu l'occasion de parcourir les galeries de ce 
musée. Bien que lors de cette visite, j'aie commis la faute 
impardonnable pour un naturaliste de ne pas prendre de 
notes, l'impression que j'en ai gardée est encore si vive, que 
je ne ‘résiste pas à la tentation de vous donner un bref 
aperçu des richesses que j'ai vues. 

En entrant au South Kensington Museum, on pénètre 
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mon père et ma sœur ont pu voir à cette place la graine de 
Nevropteris découverte par R. Kidston et les préparations 
anglaises contenant la microscopique Sélaginelle que mon 
père a nommée Miadesmia membranacea, le tout voisinant 
avec un des plus gros échantillons de bromure de radium, 
que l'on ait encore préparés. Cette année ce sont les Anky- 
lostomes et les Trypanosomes qui ont les honneurs de l'ex- 
position. 

A droite du grand hall se trouve la Paléontologie. Voici 
d'abord la salle des Poissons fossiles. Elle contient 32 tables- 
vitrines et les côlés sont occupés par des vitrines verticales 
atteignant ensemble une longueur de 90 mètres ; c’est assez 
dire si les Anglais sont riches en poissons fossiles. Avant 
tout, il faut citer les poissons mystérieux de l'époque pri- 
maire, les Pleraspis, les Cephalaspis, les Coccosteus, les 
Pterichthys, spécimens originaux dont l’élude a illustré les 
Traquair, les Ray Lankester, les Agassiz; nous noterons 
encore des poissons ganoïdes de grande taille: Palæoniscus, 
Lepidotus et les immenses plaques de calcaire de Syrie, 
décrites par Agassiz et couvertes de centaines de harengs, 
morts en bloc à la fleur de l’âge comme si un brusque cata- 
clysme les avait soudain pétrifiés. 

Des poissons fossiles nous passons dans une seconde salle, 
qui nous révèle une richesse égale en Ammonites, puis dans 
une troisième où sont réunis les Acéphales, les Gasléropodes 
et les Crustacés. Je me suis arrêté un peu plus longnement 
devant les Trilobites et les Graptolithes ; le Musée de Lille 
en possède de magnifiques collections rassemblées par 
MM. Gosselet et Barrois; j'ai constalé, non sans fierlé, que 
celles du South Kensinglon Museum, ne l’emportent que 
par le nombre des échantillons. 

Nous arrivons maintenant aux plantes fossiles ; les beaux 
spécimens de Lepidodendrons, de Sigillaires, de Stigmarias, 
comme aussi les frondes d’Alethopteris, de Pecopteris, de 
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Nevropteris,.…. etc. y abondent. Ainsi que vous le savez, on 
a reconou récemment que la majeure partie de ces grandes 
feuilles de fougères, qui avaient fait donner à l’époque 
houillère ie nom d'époque des fougères appartenaient en 
réalité à des phanérogames ; nombre de ces feuilles ont en 
effet porté des graines ; c'étaient donc des Gymnospermes, 
lointains ancêtres de nos Cvcadées actuelles. Toutefois 
beaucoup de savants, surtout Anglais et Allemands, frappés 
de la ressemblance de ces feuilles avec des frondes de fou- 
gères, persistent à voir dans ces plantes des intermédiaires 
entre les Gymnospermes et les Filicinées ; ils disent que ce 
sont des Cycadoälicinées, des Ptéridospernées : des fougères 
à graines. Les savants Français ne partagent pas celte opi- 
nion, ils ne croient pas que Fougères et Gymnospermes 
proviennent les unes des autres par réduction de la phase 
prothallienne, mais bien plutôt qu'elles descendent d’une 
souche commune beaucoup plus éloignée dans le temps 
qu'on ne le suppose. Le point sur lequel je veux insister ici, 
c'est que la collection de plantes fossiles du South Kensing- 
ton est déjà classée d’après ces données nouvelles, et bien 
entendu d’après les hypothèses des savants Anglais : tout 
est disposé dans ces vitrines pour démontrer le passage des 
Phanérogames aux Filicinées par les Gymnospermes houil- 
lères. Nous avons retrouvé dans toute l'étendue du Musée 
ce même souci de se tenir au courant des dernières acqui- 
silions de la Science. 

C'est ainsi, que, bien que le Musée possède déjà une ma- 
gnifique galerie de Reptiles où l’on trouve côte à côte: 
l’énigmatique Pareiosaurus du grès de Karoo, des Plésio- 
saures, des Ichtyosaures dont un avec ses petits dans le 
ventre, des Ptérodactyles, des Tortues, des Salamandres.…, 
on n'a pas hésité à accueillir un squelette de Diplodocus 
Carnegi qui mesure 30 mètres de longueur avec la hauteur 
d'un Mammoutbh, et pour lequel il a fallu aménager une 
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nouvelle salle ; ce n'est qu’un modèle en plâtre, mais par- 
faitement exécuté; on devine sans peine l'impression que 
produit sur le visiteur la vue de ce Dinosaurien, qui est 
peut-être le plus grand animal que l'on connaisse. Nous 
avons lu sur l'étiquette la date d'installation 1905. On juge 
par cet exemple que les Anglais ne reculent devant aucun 
sacrifice pour enrichir leur Musée; lorsqu'ils ne peuvent 
acquérir les spécimens originaux, ils leur substituent des 
reproductions aussi fidèles que possibles, de manière à tou- 
jours présenter au public un ensemble d'objets bien reliés 
et bien classés. 

Dans la salle des type-collections, on trouve les collec- 
tions plus ou moins rudimentaires des premiers paléontolo- 
gistes : William Smith, Sowerby, Frédérick Edwards, 
Davidson... etc. La plus ancienne, composée d’une dizairie 
de coquillages et d'à peu près autant de minéraux, occupe 
à peine une demi-vitrine ; les suivantes par une gradation 
insensible arrivent à remplir deux vitrines, en même temps 
que le classement et le choix des objets s’améliorent ; les 
Anglais conservent pieusement ces minuscules collections, 
qui rappellent combien furent modestes les débuts de cet 
immense Musée. 

De la galerie des Reptiles, nous passons à la salle des 
Oiseaux, dont le plus bel ornement est l’Archœopteryx, 
trouvé dans les calcaires lithographiques de Solenhofen ; 
nous y voyons également des spécimens de Dinornis, (de la 
Nouvelle Zélande), de Dodos (de l'île Maurice) et d’Alca 
impennis (de Funk Island): le grand Pingouin est ici repré- 
senté par un oiseau naturalisé, un squelette et plusieurs 
œufs. 

La salle des Mammifères contient des squelettes des grands 
. Proboscidiens : Dinothérium, Mastodonte, Mammouth, 
des ossements d'homme quaternaire, une collection de 
pierres taillées, qui aurait intéressé quelques-uns de nos 
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membres ; enfin nous y remarquons une collection d'ani- 
maux fossiles du Miocène de Pikermi, parmi lesquels l'hella- 
dothérium ; au 1‘ élage du Musée se trouve d'autre part à 
côté des Girafes, un Okapi empaillé, représentant actuel de 
. l'helladothérium, qui habite le centre de l'Afrique ; c'est en 
vain que sur les étiquettes placées devant l’Okapi et devant 
les fossiles de Pikermi, nous avons cherché le nom de 
M. Albert Gaudry. Nous n’y avons lu comme d'ailleurs sur 
toutes les étiquettes du South Kensington que des noms de 
savants Anglais : la Grande-Bretagne ignore systématique- 
ment les savants des autres pays. 

La Zoologie oceupe l'aile gauche du Musée. Comme la 
Paléontologie, elle est traitée avec luxe et prodigalité, toute- 
fois je passerai rapidement sur cette partie ; je me conten- 
terai de citer la galerie des Oiseaux, qui esl une des plus 
visitées par le public ; elle mérite bien la faveur dont elle 
est l'objet : chaque oiseau à été monté avec les attitudes qui 
lui sont familières et souvent replacé dans son habitat 
naturel ; c'est une excellente leçon de choses. Je signalerai 
aussi la galerie des Coralliaires, remarquable par ses poly- 
piers de toutes lailles et de toutes formes, aux sculplures 
fines et délicates : on se souvient que Darwin s'est occupé 
de la formation des récifs de coraux. 1l y a enfin une collec- 
tion d'Insectes et surtout de Papillons, que j'ai eu le regret 
de ne pas pouvoir visiter, mais où je suis convaincu que les 
entomologistes de notre Société trouveraient plus d'un sujet 
digne de les captiver. 

Si j'ai paru, au cours de cet exposé, témoigner quelque 
parlialité pour ce qui est anglais, c'est qu'il est, je crois, 
impossible de ne pas être frappé d'admiration devant ce 
South Kensington Museum, qui est certainement l'un des 
plus beaux musées du monde et peut-être le plus beau. 
J'ai visité jadis le Musée de Bruxelles ; j'ai constaté que là 
aussi, il y avait beaucoup à apprendre ; on y a rassemblé 
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avec un soin jaloux, tout ce qui a été trouvé de beau et de 
rare comme fossile sut la terre belge ; il y a là des Mam- 
mouths, des Téléosaures, des Plésiosaures, des Iguanodons, 
spécimens uniques soit à cause de leur état de conservation, 
soit parce qu'ils n'ont été découverts qu'en Belgique. Mais 
ce n’est qu’un Musée local, qui ne peut par suite être com- 
paré au Musée de Londres où sont réunis des fossiles du 
monde entier. 

Parlerai-je du Muséum de Paris? Ce ne sera pas sans 
tristesse ; si pour la Zoologie nous n'avons que peu de 
choses à envier aux Anglais, il n’en est pas de même pour 
la Paléontologie ; il y a quelque temps, la Paléontologie 
n'avait pour s’abriter qu'une baraque en planches. Grâce à 
M. Gaudry, Paris a été enfin doté d’une galerie de Paléon- 
tologie, qui est, il est vrai, fort belle. Mais hélas ! combien 
cette galerie paraît encore pelite à côté des vastes salles du : 
South Kensington Museum ! combien de collections et de 
spécimens intéressants doivent rester enfouis dans la pous- 
sière des greniers, faute de place pour les exposer! Il ne 
peut être question ici de se tenir au courant de la Science; 
toute extension est impossible ; cerlaines parties comme la 
Paléobotanique ont même du être laissées entièrement de 
côté ! C'est pourquoi en terminant, j'exprimerai avec vous 
le vœu, que de nouveaux bâtiments soient bientôt élevés à 
côté des anciens, afin de permettre à la France de tenir en 
face de l'étranger le rang, auquel la valeur scientifique de 
ses savants n'a pas cessé de lui donner droit depuis les 
Cuvier, les Lamarck et les Geoffroy-StHilaire. 

PAUL BERTRAND. 
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d'Arcy-sur-Cure et les musées communaux. — Le CouPrer 
DE LA Foresr. Les eaux d’alluvions de l’Yonne et l'alimenta- 
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Actes de la Société linnéenne de Bordeaux. (Vol. LIX.-"T°série, 
Tome 1X. — 1904). — J. P£REz. Supplément au catalogue 
des Mellifères du Sud-Ouest. — J. LaBrie. De quelques 
plantes rares nouvelles pour la Flore de la Gironde. — Mau- 
Rice LAMBERNIE. Premier supplément à la Faune des Hémi- 
ptéres (Héléroptères, Cicadines et Psyllides) du Sud-Ouest 
de la France. —.J. LABRiE. Les dépôts aquitaniens et les 
limites de la Mer aquilanienne entre deux mers. — F. G. 
PARRIQUE. Cladonies de la Flore de France. — H.-BouyGuss. 
Contribution à l'étude du système libéro-ligneux des Crypto- 
games vasculaires. — Cu. GiNEsTE. De l'organisation de la 
substance vivante. 

‘Annales de la Société entomologique de Belgique. — Tome 
48. Année 1904. — E. BerGRoTu. Scutellérides nouveaux. — 
G. Breppin. Une nouvelle espèce du genre Lycambes Stäl. — 
J. Desneux. Notes termitologiques. — A propos de la phy- 
logénie des Termites. — P. Docnin. Hétérocères nouveaux 
de l’Amérique du Sud. — H. »'OrBieny. Espèces nouvelles 
d'Onthophagus africains du Musée royal de Belgique. — 
L. FAIRMAIRE. Matériaux pour la faune coléoptérique mail- 
gache (48° note). — A. Forec. Fourmis du Musée de Bru- 
xelles. Dimorphisme du mâle chez les Fourmis. — A. Guic- 
LAUME. Matériaux pour un catalogue des 7rypetidæ de Bel- 
gique. — A. GROUVELLE. Descriptions de Clavicornes nou- 
veaux du Musée de Bruxelles. — Fr. HAv£R«AMPF. Note sur 
quelques aberrations intéressantes de Lépidoptères. — F. 3. 
M. HeyLaEnTs. Description d’une nouvelle espèce de Psychide, 
Chalia Laminati. — J. C. JacoBs. Catalogue des Apides de 
Belgique. — Hyménoptères parasites obtenus de quelques 
nymphes de Microlépidoptères. — A. LAMEERE. Revision des 
Prionides (Callipogonines et Titanines). — H. SCHOUTEDEN. 
Hémiptères d'Afrique (Pentatomidæ). — Descriptions de 
Scutellériens nouveaux et peu connus (Pentatomides). — E. 
Simon. Étude sur les Arachnides du Chili recueillis en 1900, 
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1901 et 1902. par MM. C. Porter, D'Delfin, Barcey Wilson. et 
Edwards. — A. Taéry. Buprestides récoltés par le D' Horn à 
Ceylan. — E. Wasmanx. Remarques critiques sur la phylo- 
génie et la division systématique des Termitides. 

: Bulletin de la Société botanique de France. 1904. Session 
jubilaire à Paris. — C. L. Gars. Sur l'albumen de Phytele- 
phas macrocarpa. — En. Borner. Deux Chantransia corymbi- 
fera Thuret. — ARvET-TouveET et G. GAUTIER. Hieracium nou- 
veaux pour la France ou pour l'Espagne (2° partie. Dia- 
gnoses). — Mozziann. Structure de quelques Tylenchocéci- 
dies foliaires. — C.-E6. BrrTRAND et F. CoRNaILLe. Premières 
notions sur les caractéristiques tubicaules. — En. BUREAU. 
Notice sur Emm. Drake del Castillo. — Tome 52°. 1905. — 
Janvier : MozzranD. Deux cas de duplicature florale provoquée 
par une nutrition défectueuse et hérédité de cette anomalie. 
E. pe Lesvoain. Liste des Lichens recueillis à Spa. — Cau- 
CHETIER-CHAPRON et GUuFFROY. Plantes rares ou nouvelles des 
environs de Montdidier. — F. GUÉGUEN. Structure des figues 
doubles. — Février : R. ZEiLer. Sur la découverte de 
stations nouvelles du 7richomanes radicans dans les Basses- 
Pyrénées. — L. BLanc. Questions techniques de cartogra- 
phie. — LASsIMONNE. Capsella gracilis Grenier. — Cu. Gur- 
FROY. Les Aspidium aculeatum et À. Lonchilis constituent-ils 
deux espèces distinctes ? — G. Rouy. Notices floristiques 
(Sambucus Ebulus L var. laciniata). — F. Hy. Sur la Witella 
confervacea Braun. — L. Lurz. Nouvelles observations rela- 
tives à l'emploi de la leucine et de la tyrosine comme sources 
d'azote pour les végétaux. — G. CHauvEauD. Sur les mouve- 
ments provoqués des élamines de Sparmannia et des slig- 


PT Ve %- 12°? LE DR à RS RS SE ee 


— 406 — 
Orient. — J. b’AscENsA0 GRrimaRaEs. Divergences phyllota- 
xiques. — P. Do. Influence de quelques substances sur le 
développement des Saprolégniées parasiles des poissons. — 
L. Lurz. Assimilabilité comparée des sels ammoniacaux, des 
amines, des amides et des nitriles. — Revue bibliographique. 
— Tome LI* : déc. 1904. BATTANDIER. /Vucularia Bait., nou- 
veau genre des Salsolacées. — GAacNEPaIN. Zingibéracées 
nouvelles de l'Herbier du Muséum (13° note). — Finger et 
GAGNEPAIN. Contributions à la flore de l’Asie orientale. — 
Gano06eR. Lettre sur deux plantes portugaises nouvelles pour 
la flore européenne. (Spergularia azorica et Carex Guthnic- 
kiana). — AnBosT. Lettre sur Colchicum Bertolonii et Cyperus 
vegetus aux environs de Nice. | 
Bulletin de la Société entomologique de France. 1905. Jan- 
vier : — O. M. REUTER. Trois Capsides nouveaux pour la 
faune française. — R. pu Buysson. Sur quelques Hÿménop- 
tères d'Amérique. — P. LEsne. Notes sur les mœurs et 
l'habitat des Platyparea pærciloptera Schrank et de l’Agro- 
myza de l'Asperge. — E. AB&ILLE DE PERRIN. Description 
d'un Zrechus nouveau de France. — J. BouRGEois. Descrip- 
lion d’une nouvelle espèce de Malthodes. — Février : — E. L. 
Bouvier. Sur un Japyx gigantesque du Thibet. — E. ABEILLE 
DE PERRIN. Description d'un Bythinus nouveau de France. 
— L. Beeuin-Bizrecoco. Notes sur Mecolenus Wahlbergi Sch., 
Curculionide peu connu d'Afrique australe. Description 
d'une espèce nouvelle d'Apion Herbst, de Madagascar. — 
Cu. BLacRER. Descriptions sommaires d'espèces et de variétés 
nouvelles de Lépidoptères paléarctiques. — H. GADEAU DE 
KervizLe. Note sur la présence, dans les cavernes, du 
Triphosa dubitata L. et du Scoliopteryx libatrix L. — 
. Ca. OserTaür. Variations de Lépidoptères. — R. VÉRITY. 
Description et métamorphose d’une nouvelle Orgya. — 
. ©. M. ReurTer. Les espèces du genre Phimodera Germ. irou- 
vées en France. — D' P. MarcuaL. Observations biologiques 
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sur un parasite de la Galéruque de l'Orme. — J. Vacnaz 
Les Insectes actuels témoins des révolutions du globe. — 
E. Simon. Note sur la faune des îles Juan-Fernandez (Arach- 
nides). — Mars : — L FaAïRMAIRE. Description d’un Prione nou- 
veau de la faune paléarctique. — H. Srerri. Sur un Apho- 
dius nouveau de France. — D' P. Marcaar. Identification 
du parasite des œufs de la Galéruque de l'Orme. — L. Faïr- 
MAIRE. Description d’un nouveau genre de Cétonides. — 
A. Léveizcé. Diagnoses de Temnochilides nouveaux. — 
Maurice MaINDRox. Notes synonymiques sur quelques Coléop- 
tères de la famille des Carabidae. — R. MorLannon De Boissy. 
Observation biologique sur Dicerca alni Fisch. — Maurice 
Pic. Description de deux Anthicus nouveaux. — Avril : — 
J. BourGeois. Description d’un nouveau Malacoderme d’Al- 
gérie. — E. BusiGny. Note sur Platypsyllus cartoris Rits. — 
À. GRouveLce. Description d’un Colydien. — H. pu Buysson. 
Nouvelle espèce d'Elatérides. — J. SaiNTE-CLAIRB-DEVILLE. 
Un Harpalide nouveau des Pyrénées. — A. Cannet. Des- 
criplion d'un nouveau Carabide appartenant à la faune 
syrienne. — P. Esrior. Découverle de Semanotus Lanrasi 
Luc et capture de Caenoptera minor L. en Seine-et-Oise. — 
L. DEMAISoN. Observations sur la Lythria purpuraria L. — 
R. pu Buysson. Espèce nouvelle de Vespide. — L. SémicHoN. 
Glandes latéro-abdominales chez quelques Mellifères. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences et Industrie 
de Lyon (8° série. Tome II. 1904.) — A. Locarvo. Les Opistho- 
branches et les Hétérobranches testacés des mers d'Europe. 
— Gensouc. Notice nécrologique sur A. LocarD. — BURELLE. 
Notice sur M. Léger. — ARLoING. Conférence sur la tuber- 
culose bovine.— Gris. Transmission de l'électricité à grande 
distance par le courant continu et le courant alternatif. — 
RicocLorT. Le radium et la radioactivité. — LesBre. Les cir- 
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ForcsotT. Mémoire sur l’étude anatomique de deux veaux 
achondroplases. 

Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Lyon (3° série. Tome VIII). — Davin MARTIN. Faits nou- 
veaux ou peu connus relalifs à la période glaciaire. — 
A. Locarp et L. GERMAIN. Sur l'introduction d'espèces méri- 
dionales dans‘la faune malacologique des environs de Paris. 
— D". Locarn. La dactyloscopie : identification des réci- 
divistes par les empreintes digitales. — ArNauD. Mémoire de 
la réfraction atmosphérique : courbure de la trajectoire 
* lumineuse dans l'air. — G. Le Caper. Étude de l'électricité 
atmosphérique par beau temps au sommet du Mont Blanc. 
— D'E. Vincenr. Les œuvres de Cælius Aurelianus, dernier 
représentant de la secte médicale des Méthodisies. — 
E. PariserT. Vers la terre polaire australe. — Berzioux. Le 
‘ Thibet et le champ géographique du boudhisme. — D" P, 
AUBERT. Comment s'est créée, perdue el retrouvée la notion 
de contagion de la tuberculose. 

Annales de la Société linnéenne de Lyon. T. 51. — Aunée 
1904. — H. Douxami. Étude sur la molasse rouge. — MARCEL 
Connie. Action anticoagulante de la chlorophylle vis-à-vis 
du sang. — Cazior. Étude sur les Helix du groupe Cespitum. 
— E. Couvreur et CL. GAUTIER. Sur la polypuée thermique 
des poïkilothermes. — É. UOUVREUR. Étude de la respiration 
des Chéloniens marins. — Capitaine XAMBEU. Mœæurs el méta 
morphoses des Insecles (14° mémoire). 

Annales de l'Association des Naturalistes de Levallois-Perret 
(1904). — J. De Gauzce. Sur les Hyménoptères parasites (/ên). 
— F. Le Cerr. Note hyménoptérologique. — TH. GOo8SENs. 
Iconographie des Chenilles (suite). — Maurice RoYER. Note sur 
l'éclosion de Calliphora Cæsar L. (Dipt.) et opinion sur le rôle 
de l’ampoule frontale des Insectes diptères de la famille des 
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Note sur la capture d'£uscorpius flavicaudis De Geer (Arachn.) 
à Montmédy. — Abbé Hue. Description de deux espèces de 
Lichens et de céphalodies nouvelles. — H. RozrerT. Les gise” 
ments fossilifères du bassin parisien (suite). La période gla- 
ciaire et les déluges quaternaires. 

Feuille des jeunes naturalistes. (35° année. 1905). Janvier 
à Juin. — A. BoreLur. Sur quelques forficules des Pyré- 
nées. — LuommEe. Coquilles fossiles trouvées dans les 


sables yprésiens de St-Gobain (Aisne). — P. VuILLenin. 
Nouveaux documents sur la répartition de la Mante dans 
l'Est de la France. — J. Vizceneuve. Contribution au cata- 


logue des Diptères de France. — J. CHALANDE. Contribution 
à la faune des Myriapodes de France (fin). — J. Raspail. 
Sur quelques espèces nouvelles ou peu connues des couches 
calloviennes de Villers-sur-Mer. — E. MaRGiEr. Sur la Pupa 
anglica, type de la faune dite lusitanienne. — P. MarcuaL. 
Recherches sur la biologie et le développement des Hymé- 
noptères parasites. — A. ENGLER. Plantes de la zône temm- 
pérée septentrionale, retrouvées sur les hautes montagnes 
de l'Afrique tropicale. — MaTaiEu M1E6. Excursions géo- 
logiques en Alsace et dans les pays voisins. — Cn. COTTE. 
Forme et âge de quelques pointes de flèche provençales. 
— H. W. BROLEMANN. Matériaux pour servir à une faune 
des Myriapodes de France. — R. Scaonpuyn. Une mare 
en Flandre. — V. DEMANGE. Un voyage sur la Rivière Noire 
(Tonkin). — G. Goury et J. Guicxox. fnsectes parasites 
des Papavéracées et des Fumariacées. — Cazior. Etude 
sur quelques espèces de la région circa - méditerra- 
néenne. — G. Gouny el J. Guicnon Insectes parasites des 
Papavéracées et des Fumariacées (fn). — D' Bouc ver 
Lesoain. Liste des Muscinées recueillies dans les Fortifica- 
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Bulletin de la Société des sciences naturelles et d’Archéo- 
logie de l’Ain. 1904. — J. P. Fray. Souvenir d'une pelite 
société botanique d'échange dans le département de l'Ain. 
— D. FacconNeT. Rapport sur une excursion botanique au 
Lautaret. — J. P. Faay. Compte rendu d’une herborisation 
faite à Giron, et au Crêt de Chalarn. 

Huco ScaucaanoT. Rapport sur le mouvement lendant à la 
création d’une langue internationale artificielle. 

L. ConTuRAT. Pour la langue internationale. 

D' Saquer. Une langue internationale « l Esperanto ». 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences et Arts de 
Rochechouart. T. XIV. — D' Krossrezv. Biologie du Gui 
(traduction Chazand des Granges). 

Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
sciences. 1905. (n° 4). — L. Henry. Sur les alcools secon- 
daires normaux C°. — P. ne Heen. Démonstrations expéri- 
mentales des phénomènes thermiques qui se développent 
dans les substances phosphorescentes. — H. Micarers et 
P. De Hs. Influence du radium sur l'énergie respiratoire 
des graines en germination. — F. Paizips. Les tractions 
rythmées de la langue dans l'asphyxie chez le chien. — (n° 2). 
— P. Nozr. Des modifications de la coagulation du sang 
chez le chien après extirpation du foie. 

Tables du Buiverin et des Mémoires de la Société zoolngique 
de France. (Années 1876 à 1893) rédigées par F. SECQUES. 

- Comité des Travaux historiques et scientifiques. — Liste des 
Sociélés savantes de Paris et des départements. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Béziers. (XXVI® vol. — 1903). — ALBERT GRANGER. Les Mol- 
lusques tLestacés marins des côtes méditerranéennes de 
France (3° p. — fin). — Comptes rendus des excursions. 

Mémoires de l'A cadémie de Stanislas. (1904-1903 ; 103° année). 
— N. HaiLLanT. Notes de philologie vosgienne. — A. MaRTIX. 
Les fouilles de M. Homolle à Délos et à Delphes. 
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Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orien- 
tales. — 46° vol. — F. D. Axpa& Mouvement des raisins de 
cuve et de table dans le département des Pyrénées-Orien- 
tales ‘pendant les années 1902, 1903 et 1904. — D" Simon 
Poxs. Description et nouvelle classification des Roses de 
France. — Cu. DepÉRET. Aperçu sommaire sur la géologie 
du massif du Canigou. 

Bulletin de la Société d'Études ciatifaues de l'Aude — 
Tome XV (1904). — Comptes rendus d'excursions par 
MM. Sicard, Cathala, Gavoy, Blanquier el Fages. — L. Don- 
ciEUx. Notes sur la géologie de la feuille de Narbonne. — 
L. Garez. Notes sur la géologie de la feuille de Quiilan. — 
L. DELPoNT. Monographie botanique de Montolieu. — 
L. Gavoy. Catalogue des Coléoptères de l'Aude (6° partie). 

Annales de la Société royale zoologique et malacologique de 
Belgique. (T. XXXIX. — 1904). — L. Cazver. Liste des Bryo- 
zoaires marins des collections du Musée royal d'Hist. natu- 
relle de Bruxelles. — A. Kemma. La biologie des eaux 
potables. — Morphologie des Foraminifères arémacés. — 
La taille des animaux. — L'origine de la corde dorsale. — Les 
structures cérébrales dorsales chez les Vertébrés inférieurs. 
— K. LoPpens. Bryozoaires et Cnidozoaires nouveaux pour 
la faune belge. Un Crustacé perforant (Limnoria terebrans). 
— M. DE CoNTRERAS. Introduction du Grouse en Belgique. 
— À. De PAuw. Quelques considérations sur l'Okapi. 

Archives néerlandaises des sciences exactes etnaturelles. (Série 
JI1, T. X. 3° et 4° Liv ). — J. M. van BemmeLen. Contributions 
à la connaissance des produits de décomposition des sili- 
cales dans les terrains argileux, volcaniques et latéritiques. 

Bulletin de la Société d’étude des sciences naturelles de Nimes. 
(1904. — T. XXXII). — VaLéry Mayer. Description d'un 
À phodius nouveau de France. — A. LomBArD-Dumas. Varia- 
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GusTAYE CABANÈS. Matériaux pour le Prodrome d'histoire 
naturelle du Gard. L’herbier Anthouard. Catalogue des 
Lichens et des Muscinées du Gard. Floraison à Nimes, en 
1904, du Cocos australis. — Arserr HuGues. De l'adoption 
des œufs étrangers chez les oiseaux. — J. Gac. Ponte du 
Bombyx mori. — F. pe Cuarec. Les Flamants en Camargue. 
— G. LE Coure. Tableaux de détermination des Cétonides 
de France. — G. Carrière. Traces du rivage pliocène aux 
environs de Nimes. — D’ J. Resouz. Monstre double parasi- 
taire. — G. Mixçaur. Note sur l’acclimatation fortuite de 
l'Écrevisse dans les eaux de la Fontaine. 

Mémoires de la Société académique d'agriculture, des 
sciences, arts et belles-lettres du département de l'Aube. (1904). 
— D'M. Boicey. Notice sur la vie de Pasteur. — J. Dusois. 
Le vocabulaire troyen. 

Société d'Histoire naturelle d’'Autun. (17° Bulletin). — 
VicouTe H. DE CHAIGNON. Contribution à l'Histoire naturelle 
de la Tunisie, — D°F. X. Gizcor. Le Typha stenophylla, 
espèce nouvelle pour la Flore de France. — E. ANDRÉ. Cata- 
logue analytique et raisonné des Lépidoptères de Saône-et- 
Loire et des départements limitrophes. (2° p ). — Vicror 
ARNON. L'époque acheuléenne à Rosereuil-Igornay, près 
Autun. — L. FAUCONNET el l'abbé Virurar. Catalogue analy- 
tique et raisonné des Coléoptères de Saône-et-Loire et des 
départements limitrophes (suite). — A. Rocue. Vers fossiles 
du Culm et du Permien d’Autun. — C. Mancuar. Le Lérot 
commun. Les oiseaux ébourgeonneurs. Plongeon imbrin 
(Colymbus glacialis L.). — D° X. Gizor. Notes de Tératologie 
végétale. — B. RENAULT. Quelques remarques sur les Crypto- 
games anciennes el les sols fossiles de végétation. — À. Rocue. 
Notes sur l'orage du 16 juillet 4904°à Autun et bizarreries 
de la foudre en boule. — D' X. GizcorT. Grenouille à trois pattes. 
— M. Pic. Coléoptères recueillis en 1904. — Ep. PERRIER et 
Poisson. Discours prononcés aux obsèques de M. Renauit. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'A miens. — Altitude 34". 
| Novembre 1905. 










































REMARQUES. 


DU CIEL. 


ÉTAT 
HEURES 
DE SOLEIL 





DIRECTION 
du Veut 


1,5 | Couvert. 

0,0 id. 

2,9 | Nuageux. 

0,0 | Pluie abondante. 

0,0 | Pluie le soir. 

6,0 | Beau temps. 

2,5 | Nuageux. 

3,5 | Peu nuageux. 

2,0 | Nuageux. 

0,0 | Pluie le soir. 

0,0 | Pluie jour et nuit. 
3,5 | Pluie la nuit. 

0,0 | PI. fine tout Le jour. 
0,0 | Pluie dans la journée 
0,0 | Couvert. 

3,0 | Assez beau. 

1,5 | Temps couv. ct froid. 


0,0 id. 
0,0 | Pluie et Neige. 
0,0 id. (4c.). 


0,0 | Temps froid. 

3,5 | Couv. le m, Bt. les. 
0,0 | Pluie t'° la journée. 
5,0 | Beau temps. 

0,0 | Couvert ou pluvieux. 
0,0 | Dépression. V. fort. 
3,5 | Assez beau, pl. les. 
0,0 | Couvert. PI. le soir. 
0,0 | Petite pluie, 

0,0 | Pluie. 


Total de la pluie en millimètres : 98,1 


Abrévialions et observations : B. Bourrasque, — Br. Brouillard, — Exl. Eclair. — Gi. bl. Gelée 
blaoche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, la direc- 
tion du vent, l’élat hygrométrique svnt observés à 9 b. du matin. — L'état du ciel est mesuré de 
0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de so'eil sont mesurées acc l’héliographe de 
Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 


Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 








a 
É + 
& | minima | maximal minima  maxima 
11760  |765,5 1,0 4,5 
2 65 67 1,5 4,5 
3] 61 66 0,2 2,4 
81 61,5 | 64 |—0,5 18 
o1 61,5 0,0 7,0 
6! 55 58 0,5 | 11,0 
1 62 7,0 | 14.0 
6l 63 10,5 | 13,8 
63 66,9 | 5,6 9,8 
101 66.5 | 71,5 | 0,0 6,2 
[1h 71 74 |—0,6 4,2 
12 73,5 | 74,5 |[—2,5 | 4,0 
13 70 | 74 0,8 | 6,0 
114 67,5 [70 | 12| 74 
119! 66 67,5 | 5,6 7,0 
161 64 66 5,0 6,6 
171 64 65 4,0 5,8 
8] 61,5 | 64,5 |— 0,2 3,0 
191 60 62,5 | 0,0 4,6 
Où 62,5 | 66,5 1,0 6,5 
11 66,5 | 68 3,0 8,0 
221 67 68 6,0 8,2 
23 64 67 5,0 5,8 
61,5 | 63,5 | 2,0 3,4 
251 63,5 | 64.5 |— 1,0 2,0 
201 59,5 | 64 |—2,8 2,0 
11 52,5 | 59 |—2,4 6,0 
ki 45 52 0,0 9,0 
| À 40 90 6,0 8,8 
30 50 65 5,2 6,0 
l: 61 65,5 [— 4,0 5,8 


BAFMOMÈTRR. TEMPÉRATURE. 





Décembre 1903. 





dt S|G É 
Dlzeul) © 
#|"3138 | à 
1,5 |! SE 10 
»y | SSE 10 
» SE 10 
0,2 S 10 
3,2 | SW 10 
2,17 W 10 
» SW 8 
1,7 IWSWI LL 
»y IWNW| 10 
» IWNWI 5 
»n | NNE TI 10 
» E 10 
» | ENE 10 
v NE [0 
» NNE 10 
» | NNE ! 10 
» NE 10 
» NE 10 
0,8 | SSW | 10 
0,2 | WSW] 10 
0,1 W 10 
» W 10 
» | SSW | 10 
p S 10 
» S 10 
» S 10 
» S 10 
5,5 | SSW |! 10 
5,2 | W 10 
» INNWI 10 
» | ESE 5 


Total de la pluie en millimètres : 21,1. 


REUPES 
DE SOLEIL. 


REMARQUES. 


ES 
Pluie fine le jour. 
Temps fr. et couv. 
Couvert. 
Pluie la nuit. 
Averses. 
Temps doux. 

id. eltcouv. 
Pluie je soir. 
Assez beau. 


| Couvert. 


Assez heau. 
Couvert. 

il. 
Temps doux et couv. 


id. 
Pluie le soir. 
id. 
Couvert. 
id. 


id. et froid. 
id. id. 
Beau. 
Pluie la nuit. 
Temps doux et pluv. 


. Couvert. 


id. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 42 JANVIER 1906. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CoRRESPONDANCE : 4° Lettres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique, de Suisse, d'Italie et des Etats-Unis. 

2 Lettre du Ministère de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts annonçant que le 44° Congrès des Sociétés 
savantess’ouvrira à la Sorbonne le mardi 17 avril, à 2 heures 
précises. 

Les membres de la Société qui désireraient y prendre part 
sont invités à se faire inscrire avant le 45 mars, dernier délai. 


Sd 
3° La Smithsonian Institution annonce l'envoi de diverses 
publications mentionnées dans les Ouvrages reçus. 

4 Letlre-circulaire concernant le X° Congrès géologique 
international organisé à Mexico en 1906, avec une carte 
indiquant les itinéraires des excursions. 

5° La Société a reçu de M. Rultol une série de brochures 
extraites du Bulletin de la Société d'Anthropologie de Bru- 
xelles et du Bulleiin de la Société Belge de Géologie, de 
Paléontologie et d'Hydrologie. 

Parmi ces brochures, dont la liste complète sera donnée 
dans le Bulletin, citons les suivantes : 

Sur quelques découvertes paléolithiques faites dans la Vallée 
du Rhin — Encore les pierres figures. — Les progrès nouveaux 
dans la connaissance des industries éolithiques. — Le Néolithique 
dans l'Allemagne du Nord. — Sur de nouvelles découvertes 
faites dans le Cantal. — Sur la non-existence, comme terme 
aulonome de la Série quaternaire, du limon dit « des hauts 
plateaux ». — Sur la présence de l’assise de Herve dans le 
sous-sol de Bruxelles. — Sur l’âge de la glauconie de Longée. 

6° M. Charles Janet nous a envoyé les deux mémoires 
suivants : 

Observations sur les l'ourmis. — Anatomie de la tête du 
Lasius niger. 

La Société adresse ses plus vifs remerciements à MM. Rutot 
et Janet. 

1° L'Académie royale des Sciences et Lettres du Danemark 
accuse réception de l'envoi de nos publications. 

8 Le Muséum d'Histoire naturelle de Magdebourg et 
l'Académie polytechnique de Porto envoient un volume de 
leurs publications et demandent l’échange avec celles de la 
Société. 

L'échange des Mémoires et Bulletin est accepté avec ces 
deux Sociétés. 

9° M. Spineux, trésorier, donne lecture du compte rendu 
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financier de l'année 1903. La Société, après approbation des 
comptes, remercie le Trésorier pour son excellente gestion. 

10° M. Commont donne lecture du rapport concernant la 
vérification de l'atelier chelléen de Saint-Acheul faite par les 
délégués de la Société Linnéenne. 

Il dépose sur le bureau une coupe du terrain, deux per- 
cuteurs et les dessins des principaux types d'instruments 
trouvés. 

11° M. Choquart fait circuler plusieurs silex trouvés à 
différents niveaux dans la gravière Tattegrain, située à Mon- 
tières, rue Maberly, non loin de l'usine Cosserat. 

12° M. le D’ Hautefeuille lil une note sur la transmission 
des maladies par les Diplères. 

Des remerciement sont adressés à notre Collègue, dont le 
travail sera inséré dans le Bulletin. 

Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 9 FÉVRIER 1906. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 1° Letires du Ministère de l’Instruction 
publique el des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant du Mexique et d'Italie. 

2 La Science sociale, revue mensuelle publiée sous la 
direction de M. Edouard Demolins, adresse un questionnaire 
ayant pour titre : Enquête sociale sur la circonscription 
régionale élémentaire « le Pays ». : 

3° Le Secrélaire de la Délégation pour l'adoption d’une 
langue auxiliaire internationale cnvoie le rapport annuel 
ainsi que l’état de la délégation au 20 juin 1905. 

Dans cet état figure la Société Linnéenne du Nord de la 
France ainsi que le nom de notre collègue, M. V. Brandi- 
court, comme délégué de la Société. 


0 — 
4° La Smithsonian Institution adresse plusieurs ouvrages qui 
figureront dans nos listes bibliographiques. 

5° M. Alpb. Lefebvre demande la participation de la Société 
Linnéenne à l'Exposition d'Amiens. 

Après discussion, M. le Président propose de nommer 
une Commission chargée d'élaborer un projet, de recueillir 
les renseignements relatifs à cette Exposition et de les sou- 
mettre à la prochaine séance. 

Cette Commission est composée de MM. Alph. Lefebvre, 
D' Spineux, Léon Carpentier et F. Choquart. 

6° M. le Président donne lecture d’une carte élogieuse de 
M. Rutot, concernant les découvertes récentes de M. Com- 
mont dans les carrières de Saint-Acheul. 

1° M. Delambre dépose une note signalant la trouvaille 
d'instruments en CRAIE BLANCHE faite aux marais de Flixecourt, 
offrant une ressemblance complète avec ceux en silex des 
temps néolithiques. 

Suivant l'auteur de la note, ces outils seraient votifs. 

8° M. Commont informe la Société qu'il a fait étudier par 
des savants compétents les coquilles recueillies sur l'em- 
placement de l'atelier préhistorique, au lieu dit le Périgord. 

Ces savants ont pu déterminer les coquilles de 20 moi- 
lusques d'eau douce appartenant à l’époque quaternaire. 

9° M. le Président lit une lettre de M. Houllier relative à 
un projet d'excursion à Abbeville. | 

M. le Président propose de faire cette excursion le dimanche 
25 mars. On visiterait les musées Boucher de Perthes et 
d'Emonville, les carrières de la Porte du Bois, ainsi que 
Menchecourt et Moulin-Quignon. 

La Société charge M. Duchaussoy de s'entendre avec Île 


nt. 

10° M. V. Brandicourt, qui n’a pu assister à la séance, 
fait parvenir un nid de merle en très bon état et admirable- 
ment construit, ainsi qu'un nid de bourdon dont l'espèce 
sera déterminée par M. L. Carpentier. 

41° M. F. Choquart présente un plan du terrain acheté 
par la Ville, près du cimetière de Saint-Acheul, destiné à 
perpétuer le souvenir des découvertes préhistoriques. 
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La Société Linnéenne émet un vœu pour que les rues qui 
entourent ce terrain portent les noms de deux savants 
français, Gabriel de Mortillet et Albert Gaudry. La Société 
Linnéenne est heureuse de rappeler les travaux de l’ancien 
directeur du Musée de Saint-Germain, qui a tant fait pour 
vulgariser nos connaissances sur l’Aomme préhistorique. Elle 
salue respectueusement le vénérable doyen des géologues, 
M. Albert Gaudry. l'auteur des £nchaïinements du monde 
organique, qui, au début de sa carrière scientifique, est venu 
à Saint-Acheul surveiller le travail des ouvriers et trouver 
in situ, dans les sables et graviers quaternaires, des outils 
authentiques de l’homme primitif, confirmant ainsi les décou- 
vertes de Boucher de Perthes et de Rigollot. 


12° M. Duchaussoy donne lecture de son année météoro- 
logique. 
Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


Contribution à l'étude des silex taillés 
de Saïint-Acheul et de Montières. 
Suite) 


DÉCOUVERTE D'UN ATELIER PALÉOLITHIQUE ANCIEN 
A SAINT-ACHEUL. 


Conditions de la découverte. — Vérification. 


Depuis trois ans je suis avec la plus grande attention les 
travaux de la carrière Tellier et chaque semaine j'y fais 





ctgi es 
Saint-Acheul et viendrait compléter mes recherches el 
découvertes faites dans les alluvions de cette inléressante 
station. 

En octobre 1904, j'avais remarqué un grand nombre 
d'éclats rejetés par les ouvriers de la carrière, lors de 
l'extraction des sables du fond. Je recueillis ces éclals et les 
quelques outils qui furent trouvés à ce niveau et me promis 
de suivre les travaux plus minutieusement encore, car je ne 
doulais pas qu'un atelier de taille ne se trouvât à quelque 
distance. 

Dans le cours de l'année 1905, une nouvelle partie de la 
carrière fut entamée et les couches superposées enlevées 
successivement, savoir : (Voir coupe fig. 15.) 

4° Terre à briques ; 

> Ergeron, employé pour la maçonnerie ; 

3° Argile rouge sableuse ou limon fendillé, servant au 
même usage que la première couche; 

4 Limon grisâtre avec poupées calcaires, inutilisable et 
rejeté dans le fond, comme remblai, après l’extraction ; 

5° Sable jaunâtre, pur, très meuble avec veines de man- 
ganèse et ossements ; 

6° Sable brun roux, plus consistant ? 

1° Limon blanc, dit terre à pipe, employé comme sable 
et renfermant des coquilles (nous n'avons trouvé ce dépôt 
que sur le côté droit de la carrière) ; 

8° Lit de graviers plus ou moins épais ; 

9° Craie. | 

En décembre dernier, les ouvriers avaient fini l'extraction 
des cinq premières couches. 

Le 2, l'ouvrier Pécourt fit un trou de sonde dans la 
sixième couche de sable roux afin de savoir s'il y avait des 
cailloux au-dessous. 

Dans le sable rejeté, je recueillis quelques éclats que 
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j'emportai et je reconnus qu'ils étaient en tout semblables 
à ceux recueillis l'an dernier au même niveau. 

Dès lors nous visitâmes la carrière chaque jour. 

Le lundi 4, six ouvriers commençaient à enlever le sable 
sur le côté gauche ; le soir, ils avaient trouvé, à la base de 
la sixième couche, deux petites « langues de chat brutes » 
et un certain nombre d'’éclats. Le 5, je réunis une centaine 
de débris divers dans les déchets tirés du sable. Nous conti- 
nuâmes nos récoltes le mercredi. Le jeudi 7, je restai toute 
la journée à la carrière et photographiai M. Tellier et ses 
ouvriers sur l'emplacement même de l'atelier (PI. VI). Nous 
avons suivi ensuite aussi régulièrement l'extraction de la 
banquette de sable ; ce travail fut terminé le 30 décembre. 

Le vendredi 8, la déclaration de cette découverte fut faite 
à l’Assemblée générale de la Société Linnéenne et une 
commission fut nommée pour sa vérification. 

MM. Delambre, conservateur du Musée de Picardie : 
V. Brandicourt, vice-président de la Société; Choquart, 
secrétaire, et P. Bertrand, secrétaire-adjoint furent désignés 
à cet effet. 

Cette commission, à laquelle s'étaient joints MM. Demon- 
geot, professeur à l'Ecole normale ; Boudon, architecte, 
inspecteur des monuments historiques; Marquis père et fils, 
préhistoriens, se réunit chez moi le dimanche 10 pour 
examiner l’ensemble déjà récolté, puis se transporta à la 
carrière où un procès-verbal des constatations fut rédigé et 
signé des personnes présentes et des ouvriers Pécourt et 
Lefèvre. 


Description de l'atelier. 
Situation, altitude, position stratigraphique, surperficie, exposition. 


La situation de la nouvelle carrière Tellier est indiquée 
sur le plan (Voir fig. 6) où l'atelier est figuré. 
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des ponts et chaussées, a bien voulu procéder au nivelle- 
ment du gisement. : 

La côte ia plus proche est celle du pont de l'Avre, sur la 
roule de Longueau ; elle est de 28" 64. Nous avons relevé 
entre ce point et la partie supérieure de la carrière, côté 
droit, une diflérence de niveau égale à 23” 96. 

Soit la côte 28" 64 + 23% 96 = 52" GO. 

Le niveau de la craie, côté gauche, est à 43" 90 et l'ate- 
lier découvert à 45" 40. 

Le parapet du pont de l’Avre où se trouve le point de 
repère étant à 28" 64 et l'eau coulant à 3" au-dessous, il 
exisle donc actuellement une différence de 18" 76 entre Île 
niveau du gisement et celui de l’eau de la rivière la plus 
proche. 

L'atelier découvert se trouvait exactement à la profondeur 
de 8" 20. 

C'est à la base du lit de sable roux (sixième couche) et à 
0" 20 du cailloutis inférieur que gisaient les différents 
éclats découverts (Voir fig. 15). La couche de sable située 
au-dessous du niveau à industrie est plus foncée et plus 
consislante que celle immédiatement supérieure, elle pré- 
sente une ligne de séparation bien visible sur la coupe : 
c'est évidemment l’ancien sol sur lequel s’élaient établis les 
lailleurs de silex. 

Ces différents débris se trouvaient disséminés sur un 
espace de 5 x 5"; au-delà, ils devenaient plus rares ; | 
cependant à la limite du gisement nous avons récolté quel- 
ques instruments. 

Tous ces sables et limons ont rempli une dépression, un 
vallonnement dont la direction générale est N. O.-S. E. 

Ce ravin aboutit près du pont de Longueau à 200" du 
gisement, sur la rive gauche de l'Avre et près de son con- 
fluent avec la Somme. L'emplacement était donc admira- 
blement choisi : exposition Sud-Est, voisinage de deux 
cours d’eau, lisière de hauteurs boisées bordant la vallée. 
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Remarques. 


Il existe à la partie supérieure du lit de sable roux, près 
des sables jaunâtres, soit à 1"60 au-dessus de l'atelier, un 
autre niveau à éclats et à instruments non patinés, le silex 
a gardé sa couleur naturelle et est simplement lustré ou 
laché de points noirs par des dépôts manganésifères. Ces 
outils sont mieux taillés, plus finement retouchés sur les 
deux faces et ont l'arête presque droite ; ils correspondaient 
donc à une industrie acheuléenne proprement dile. Nous 
compléterons nos recherches pour ce niveau. 

D'autre part le dépôt de sable roux épais de 1" 80 à 2" 
vers la gauche diminue rapidement d'épaisseur vers la 
droite et à 20" de distance, il n’a plus que 0" 40, le niveau 
à industrie acheuléenne est alors très rapproché du niveau 
à instruments plus grossiers de l'atelier. Il faut donc une 
connaissance exacte de la carrière et une certaine altenlion 
pour les distinguer. 

Sur le côté gauche, en F”, le sable repose sur un lit de 
limon blanc qui prend naïssance au milieu de la carrière 
actuelle et devient de plus en plus épais sur la droite, vers 
la vallée. Ce dépôt n'a que quelques centimètres d'épaisseur 
à son origine et 0® 50 à sa disparition sous la paroi droite 
de l'extraction. Nous y avons trouvé assez abondamment 
des coquilles terrestres et paludines que MM. les docteurs 
Obermaier (Regensburg) et Babor (Prague) ont bien voulu 
délerminer. Ces mollusques se rencontrent plus particu- 
lièrement sur les bords; c’est donc bien un dépôt d’eau 
douce. À sa partie inférieure, ce limon devient parfois dur, 
consistant comme un véritable grès ; il repose sur un lit de 
silex, très variable comme épaisseur, parfois même directe- 
ment sur la craie. 

Les silex situés au-dessous de l'atelier sont noirs inté- 
rieurement, à croûte blanche el rugueuse et se taillent 
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facilement ; ils sont mêlés à un sable grossier roux et à des 
fragments de craie usée; nous y avons récolté quelques 
restes d'ossements indéterminables et trois instruments en 
silex grossièrement taillés, sans retouches, façonnés comme 
ceux trouvés à la base des graviers rue Pointin. Avec ces 
instruments primilifs, nous avons recueilli quelques éclats 
retouchés, mais dont les arêtes altérées sont peu nettes. 
C'est évidemment une industrie bien différente. et plus 
ancienne que l'industrie du gisement, et ce fait confirme 
nos affirmations antérieures. 


Description des instruments. 


Les éclats de débitage et les instruments sont en silex 
noir, de même nature que les rognons formant la couche 
inférieure de graviers; d'ailleurs la croûte d'un blanc 
jaunâtre, rugueuse, se reconnaît facilement et ne laisse 
aucun doute à ce sujet. 

Leur patine est complètement blanche, certains points 
correspondant à des nœuds gris alumineux sont restés 
grisâtres et ternes. Les arêtes sont vives et absolument 
intactes; ils sont donc bien restés en place, comme le 
démontrent également les petits outils à lame fine qui n'ont 
subi aucune altération. 

Parmi ces débris divers on peut distinguer : 

1° Les nucléi et les éclats de débitage; 

2° Les instruments divers : enclumes, percuteurs, racloirs, 
grattoirs, lames, pointes et « coups de poing ». 


Taille. 
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Sur ce plan de frappe, le percuteur enlevait de tous les 
côtés des éclats de toute forme. Un grand nombre de ces 
lames étaient utilisées pour leur arête vive et coupante ainsi 
que le témoignent l'usure du tranchant et les retouches 
d'accommodation exécutées sur la partie opposée ou dos 
de la lame, qui sont destinées à faciliter la préhension. 
Après ce débitage, les nucléi inutilisables restaient sur 
le sol. 

Sur certains rognons, on a ménagé un plan de frappe 
horizontal, mais les parties irrégulières de la partie opposée 
ont été abattues, de sorte que le silex ainsi façonné se tient 
d’aplomb sur le sol, la partie tabulaire à la partie supérieure. 
On remarque sur le pourtour des écrasements résultant de 
chocs répétés et sur le plan lui-même on peut voir des étoi- 
lements, traces évidentes de coups violents. 1l arrivait fré- 
quemment qu'un coup trop fortement appliqué détermi- 
nait le départ d'un morceau du bloc que nous désignons 
sous le nom d'enclume. 

Les percuteurs sont des silex ordinairement allongés, 
arrondis ou pointus à une extrémité et choisis pour leur 
forme régulière et leur résistance. Quelques coups en enle- 
vaient Îles saillies qui auraient pu gêner la préhension. On 
frappait avec l’un des bouts, parfois avec les deux, ainsi que 
le prouvent les esquilles latérales et les écrasements produits 
par les chocs multiples. La figure 7 représente un de ces 
percuteurs : l’une des extrémités est üne surface plane, 
comme celle d'un marteau et elle porte des esquilles laté- 
rales ; l’autre extrémité en pointe a été également utilisée : 
c'est un instrument à deux usages. Une saillie latérale avec 
retouches d’accommodation était probablement destinée à 
la préhension. 

La figure 8 représente un autre percuteur utilisé en À, la 
surface B portant aussi des marques de chocs nombreux. 


Quant aux « coups de poing » la plupart ont des formes 





Fic. 7. — Percuteur (grandeur naturelle). 
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(grandeur naturelle). 


Fic. 8 — Percuteur 
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Fio. 9. — Coup de poing chelléen (réduction de 1/12). 
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Fia. 10. — Profil du même instrument (réduction de 1/12). 
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Fi. 41. — Instruments amygdaloïdes (réduits). 
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Fia. 12. — Face et profil d’un racloir (grandeur naturelle). 
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Fi, 143. — Eclats retouchés en forme de grattoirs ou de pointes (grandeur natur.). 
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Fic. 1+. — Face et profil d'une lame accomimnodée pour servir de couteau 
(grandeur naturelle). 
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parallèle au chemin du Pont-de-Metz (20 décembre 1905). 


ji | 


D) 


FR Hi " 
ii 


VU, y, 
// // , 
f j // 

9) 7) 







| 


———— 


= 


RÈ 
N 


1) 


SET 
SN 





= = 


. 


. 70000, 


) 
M 


Di 


WIN 
7) 1 7 RL /// 
/ y n e 

/ f 1111 / 


0) Il 
DT 7 


—Ss 






















ÿ gs 


D 


ul VU, 


F'_ Sable plus roux, brun à la partie inférieure. 
K. Niveau de l'atelier, 45,4. 

H. Limon blanc à coquilles. 

.L’ Graviers du fond. 


ne 3 Ra 


………£ 2,00 


ere 


pi 
‘x 
N 
Ni 
N 
à 
\ 


Tel. 


CORTE ELLSE 
L) 


7 77 ge» à 
ÉZTIPILILIERRE 
# 


7, 
FF 
2 





Fio. 16. — Eclats retouchés : 
4. lame-grattoir, 2. double grattoir, 3. pointe 


À grandeur GO pe) ° 








or 
chelléennes, talon épais, extrémité opposée en pointe, taille 
assez grossière, quoique présentant des retouches, arôle 
latérale sinueuse. (Voir fig. 9, 10 et 11). 

Le plus bel instrument récolté est un « coup de poing r, 
un « ficron » disent les ouvriers, absolument intact, la 
pointe est aussi vive que si elle venait d’être achevée. L'une 
des arêles est une lame tranchante, l'autre plus épaisse 
paraît être le dos. La section est triangulaire, la lame étant 
renforcée par une sorte d'arête latérale. A quoi servait cet 
instrument ? Etait-ce une arme ? Nous pensons plulôt que 
c'était un outil qui pouvait être utilisé pour sa pointe et 
pour sa lame. {La patine blanche et la facture très soignée 
de cet instrument pourraient faire croire à une pointe acheu- 
léenne lancéolée du limon rouge. Il est facile d'en établir la 
différence). 

Longueur : 195; largeur : 85 ; épaisseur : 45; poids : 
605 gr. 

Nous avons récolté douze instruments similaires plus 
petits et moins beaux (Voir fig. 11), deux d'entre eux ont eu 
la pointe cassée par l'usage. 

Mais à côté de ces formes connues, notre attention a été 
appelée par des éclats retouchés qu'on peut rapporter à 
trois types principaux : racloirs (Voir fig. 12), grattoirs 
(Voir fig. 13) et lames courtes à dos épais que nous suppo- 
sons avoir élé utilisées pour leur tranchant. (Voir fig. 14). 

Ces derniers outils sont les plus nombreux. Ils présentent 
tous une arête vive et un dos, leur coupe est un triangle 
isocèle très allongé. Le plus souvent, ils ont été façonnés 
en deux ou trois coups donnés sur un rognon régulier, 
mais si le dos présentait des aspérités gênantes, elles étaient 
abattues. Sur la fig. 13 on peut voir un éclat dont le bord a 
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Dénombrement au 31 décembre 1905 : 


_ 968 éclats. 

92 nucléi ou enclumes. 

20 percuteurs. 

70 outils divers dont 15 coups de poing. | 

Soit 1150 débris divers formant un ensemble très curieux, 

dont le niveau stratigraphique est rigoureusement déter- 
miné, et susceptible de donner de précieux renseignements 
sur l’industrie de la pierre et son évolution. 


Faune. 


Lors de sa visite à Saint-Acheul, en octobre dernier, 
M. le D'Obermaier nous ayant manifesté le désir d'avoir des 
coquilles de Saint-Acheul, nous lui en avons adressé une 
série qu'il a bien voulu faire déterminer par un spécialiste 
de ses amis, le D' Babor, de Prague. Voici la liste qu'il nous 
a adressée : les dessins scientifiques des coquilles nouvelles 
ont été exécutés par le D' Thon, de Prague et nous ont été 
offerts par M. H. Obermaier. Nous lui adressons, ainsi qu’à 
M. le D' Babor, nos plus vifs remerciments. 

Nous reviendrons plus lard sur cette question des coquilles 
lorsque nous aurons complété nos récoltes. Signalons cepen- 
dant dès maintenant ce fait : dans le même limon blanc, 
j'ai récolté un fragment assez fort d’une cérithe qu'il est 
difficile de déterminer, les denticules étant usés en partie; 
dans un lit de sable aigre et de petits graviers correspondant 
el très voisin, j'ai pu recueillir d’autres fragments de coquilles 
appartenant au même genre. Nous devons à l’obligeance de 
notre collègue M. P. Bertrand la détermination de ces mol- 
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Heu. TERRENA Cless. var. Couuonri (très agrandi). 
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de ces fossiles tertiaires dans les sables de Saint-Acheul et 
l'apport de coquilles semblables dans les sables qu'on retrouve 
dans les poches à phosphate, derniers témoins tertiaires de 
notre région ? COMMONT . 
Liste des Espèces récoltées à Saint- Acheul dans la couche H 

(Voir fig. 15) 

Par le Dr J. F. Basor (Prague) 
Avec notes supplémentaires du Dr H. OPERMAIER (Vienne). 


Helix (Trichia Hartm.) hispida L. Très rare. 


Helix (Trichia Hartm.) terrena Cless. Rare, la forme 
presque identique avec celle du type qui a été constaté dans 
le diluvium de l'Allemagne et de l’Autriche ; une espèce 
pleistocène éteinte. 


Helix (Trichia Hartm.) terrena Clessin var. Com- 
monti n. Cette forme intéressante se rencontre en grand 
nombre. (Voir planche VII.) 

DiaG. Differt a typo statura graciliore, spira minus elevala, 
anfractibus anguslioribus sed ultimo magis dilatato, apertura 
altiore. Ale. 3 à 3.3"n, lat. 7-8mn, 

Desc. Coquille mince, turbinée, très déprimée, la spire 
aplatie à sommet obtus, un peu bombée en dessous, l’ombilic 
médiocre ; tours au nombre 5 1/2 à 6, peu convexes, crois- 
sant progressivement et lentement, le dernier dilaté, obtu- 
sément caréné à sa naissance; la sculpture des stries trans- 
versales fasciculées très prégnante ; suture assez marquée ; 
ouverture oblique, large, transversalement lunée, échancrée 
par l'avant-dernier tour, haute de 2"% minim.; péristome 
interrompu, légèrement évasé et réfléchi, à la base avec un 
bourrelet inférieur. 

Hauteur : 3 à 3.93%; diamètre : 7 à 8m". 


Helix (Arionta Leach) arbustorum L. var. Sendtneri 
Clessin. La variété vit dans des contrées couvertes de collines. 
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Fic. 1#. — Face et profil d'une lame accommodée pour servir de couteau 
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européenne de la Méditerranée jusqu’à la péninsule des 
Balkans. Le £’. sulcatum habite les pays les plus chauds de 
la contrée occidentale de la région méditerranéenne : dans 
le sud de la France et de l'Espagne, dans l'Afrique du Nord. 
à Malte, eu Sicile et en Sardaigne. Ne s’ensuit-il pas de tout 
ce qui précède plutôt l'originalité du groupe de £. su/catum 
duquel, plus tard, à cause du refroidissement, s'est séparé 
E'. elegans, plus jeune, dont la distribution géographique 
est plus étendue et qui appartient à l’ensemble des formes 
de £. sulcatum ? Il faut donc étudier très soigneusement 
la forme de transition. 


Bythinia (Elona Moq. Tand) tentaculata L. Très abon- 
dante. Les parois de la coquille bien épaisses, de même que 
les opercules ; malgré la variabilité des spécimens, on ne 
peut déterminer aucune variété distincte. 


Bythiospeum Bourgu. (s. Vitrella Cless.) Obermaieri 
sp. n. Rare, pour la plupart défectueux. Le genre vit dans 
les fleuves soulerrains. (Voir pl. VIL.) 

DiAGx. T. parvula glabra vitens cylindraceon-conoïdes, apice 
obtusula, basi rimata ; anfractus 5-5 1/2 convexi, sulura pru- 
funda disiuncti, ultimus haud tertiam partem tolius allitudinis 
æquans ; aperlura subovala, non angulosa, peristoma rectum. 
AIL. 2mm, lat, 0,7%. 

Desc. Coquille fort pelite, mince, assez solide, presque 
lisse, luisante, subtransparente, blanche, à stries d'accrois- 
sement paraissant à la loupe serrées et extrêmement fines, 
conoïdo-allongée, très peu ventrue, ombilic réduit à une 
fente étroite, en parlie recouvert, tours au nombre de 
5 à 5 1/2, très convexes, légèrement déprimées vers la 
suture très profonde, bien étagés les uns au-dessus des 
autres, croissant régulièrement et lentement, le dernier 
atteint moins qu'un tiers de la hauteur totale ; ouverture 
ovale, non anguleuse supérieurement, péristome continu, . 
aigu. Hauteur 2%, largeur 0,7". 


CC ee 


Rapp. et diff. La plus alliée de 2. gracile Cless. (récente 
en Carniole). 


Valvata (Cincinna Hübner) piscinalis Müll. Assez 
commune. Une forme très voisine de la var. oblusa Stud. 
comme V. piscinalis de la France, récente. 


Unio (s. sir.) littoralis Lam. Très rare, peu de fragments. 


Pisidium (Fluminina Cless) amnicum Müll. var. strio- 


latum Baud. Comm. La var. est un type de la faune actuelle 
de la France. 


Pisidium (Fossarina Cless.) subtruncatum Malm. 
Rare. 


Pisidium (Fossarina Cless) sp. indéterminab. Très rare. 
Trop jeunes exemplaires. 


Il est tout à fait intéressant de constater que celle faune 
malacozoologique n'indique nullement un âge quaternaire 
très reculé. Tout l’ensemble semble prouver que nous avons 
affaire à une faune relativement récente, des dernières 
époques du quaternaire. 

Si l'on considère les conditions bionomiques de cet 
ensemble, il en résulte bien nettement qu'on ne peut pas 
penser à un climat froid, arctico-alpin. La plupart des 
coquilles sont des espèces d'eau douce, qui font supposer 
‘ comme milieu une contrée montueuse, boisée, plutôt des 
arbres à feuilles caduques, que des forêts de pins. Tout 
semble®#ndiquer une contrée d’une basse altitude et bien 
humide, couverte de rivières et de marais. Le climat même 
était d'une chaleur modérée, relativement fraîche. 
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L'Année météorologique à Amiens 
(Décembre 1904 — Novembre 1905). 


Sous ce titre je publie régulièrement un résumé d'obser- 
vations météorologiques. La 1"° année va du 1° décembre 
1888 à la fin de novembre 1889, donnant les valeurs men- 
suelles obtenues à l'Ecole normale d'Amiens. Peu à peu ce 
résumé s’est allongé. Dans celui de 1893-94, je tiens compte 
des observations faites à Albert, par M. Emile Comte, 
el je compare les résultats obtenus à ceux de la Station 
agronomique d'Arras, dirigée alors par M. Pagnoul. L'étude 
. des orages occupe plus de place el je donne un extrait de 
notes personnelles sur les phénomènes périodiques de la 
végélation. Depuis 1896-97 quelques tirés à part sont distri- 
bués aux amis qui veulent bien s'intéresser au Journal 
météorologique. Lorsque les crédits votés pour la météorologie 
furent réduits par le Conseil général, la Commission dépar- 
_tementale s’est vue dans l'obligation de supprimer son 

bulletin ; pour le remplacer, au moins partiellement, j'ai 
donné l’hospitalilé aux observations pluviométriques de la 
Somme. Ce service est en voie de réorganisation. Si les 
observations de Doullens font défaut depuis le 4° mai 1905, 
celles des postes de Villers-Bocage, Contÿ, Ham, Péronne et 
Beaucamps-le-Jeune, sont reprises à nouveau. Des stations 
nouvelles ont été créées à Airaines, Albert et Montdidier. 
J'adresse mes remerciements Îles plus sincères à tous les 
collaborateurs anciens ou nouveaux, el notamment à 
MM. Coiret, Wable, Baillon, Tillier, Ponchon, Labitte, Vion, 
Dhavernas, Thoury, Dumont, Leulliot, Elévé, Turquet et 
Gosset. 


I. — Pression atmosphérique. 


On trouvera dans les deux tableaux ci-joints les observa- 
tions faites à l'Ecole normale et à la Station agronomique. 





MOIS. 





mm. 
757,2 


765,6 


Décembre 1904. 
Janvier 1905 . . 














Février. . . .. 763,8 
Mars. ..... 755,0 
Avril... ... 754,9 
Mais 3 éarue 755,5 

| Juin . . . . .. 749,6 

| Juillet ..... 752,1 
Août . . .... 749,5 
Septembre 750,2 
Octobre. . . .. 750,7 
Novembre . .. 744,8 
Année 1905. . . 


Décembre 1904. 
Janvier 1905 . . 
Février 


Novembre . . . 


Année 1905. . . 


MOYENNE 
à lh.s. 
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PRESSION ATMOSPHÉRIQUE (EN) 






MAXIMA. 


mme. 

768,9 le 21 
779,6 le 28 
774,2 le 5 

764,4 le 4 

765,0 le 4er 
765,2 le 10 
759,2 le 23 
356,3 le 19 
759,0 le 12 

















mm. 
770,5 le 19 
781,0 le 28 
774,0 le 15 
767,5 le 4 
769,0 le 4er 


774,0 le 10 
769,5 le 23 
764,5 le 19 
765,0 le 12 
166,0 le 13 
766,5 le 13 
762,5 le 22 


781mn 0 
le 28 Janvier. 






































mm. 
741,4 le 7 
736,3 le 17 
741,8 le 26 
740,2 le 45 
739,3 le 40 
748,8 le 2 
741,6 le 11 
746,8 le 4°" 
736,0 le 29 
743,0 le 25 
736,1 le 30 
726,6 le 13 











-  7126%2,6 
le 143 Novembre. 





MINIMA 


mm. 
738,0 le 12 
742,0 le 17 
747,0 le 26 
745,0 le 15 
746,0 le 10 
752,0 le 1er 
755,0 le 29 
754,5 le 4er 
745,5 le 29 
750,5 le 25 
745,0 le 31 
733,0 le 43 


73322 0 
le 43 Novembre. 





— 36 — 


Les premières sont faites à l’aide d’un baromètre Tonnelot, 
dont la cuvette est à 52"56 d'altitude. Celles de M. Roger 
ont été réduiles au niveau de la mer. Pour les deux postes 
les dates des maxima et des minima sont assez concordantes 
et déterminées avec précision à l’aide d’un enregistreur 
Richard. 

En 1905 la pression atmosphérique moyenne s'élève à 
760""1. Les valeurs extrêmes sont les suivantes : 781"" le 
28 janvicr et 333% le 13 novembre, soit un écart total de 
48%, Au Parc Saint-Maur on à eu un maximum absolu de 
7182"»1 Ie 28 janvier et un minimum absolu de 729"",4 le 
143 novembre, l'écart annuel étant 52""7, 


II. — Température. 


Les thermomètres de l'Ecole normale sont établis sous un 
grand abri de Montsouris, au milieu d’un vaste jardin. Ceux 
de la Station agronomique sont certainement moins bien 
placés et les résullats obtenus nous semblent entachés d'er- 
reur, surtout en janvier. Ci-dessous les moyennes saison- 
nières d'Amiens et de Saint-Valery comparées à celles d'Arras 
“et du Parc Saint-Maur: les nombres de Saint-Valery sont 
trop élevés à cause de l'installation défectueuse des appareils. 


: : Parc AMIENS AMIENS  SAINT- 
ANNÉE 1905. Sr Maur. (EN). (SA). Vaceny. ARRAS. 


Hiver . . . .. 39,69 39,87 30,63 49,70 3°,30 
Printemps. . .  10°,15 90,63  10°,61 100,43 99,34 
Blé Si ss ie 180,38 170,60 17°,99 180,80  17°,30 


Automne . .. 89,75 89,48 8°,90  10°,00 80,11 
ANNÉE. . . . .  40°,24 9°,89  40°,28  40°,98 9°,51 


- PL] CE . LE * , "= ! LES LT nan mm NA 1 


(ÉCOLE NORMALE) 
MOYENNES 


mm, 


des des men- 
maxima | minima | suelles 


(AMIENS) 
TEMPÉRATURES EXTRÊMES 


mn, 


Maxima. Minima. 


Décem. 1904| 70,70] 20,57 


Janvier 1905 
Février . . . 


| 100,72 


.| 13°,65 


.| 240,08 
| 240,65 


Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre 


Année 1905. 


(8TATION AGRONOMIQUE) (AMIENS) 
Lo MOYENNES TEMPÉRATURES EXTRÈMES 

| nn, 

Nue Al anclles Maxima. Minima. . 
Déc. 1904. .| 7°,89| 29,38 439,0 le 7. |— 5°,2 le 23. 
Janvier 1905] 5°,051—4°,46 119,6 le 8. |—119,2 le 2. 
Février 80,149! 20,75 119,% le 5. |— 1°,4 le 13. 
Mars 420,16! 49,32 160,4 le 22. |[— 2,5 le 2. 
Avril [470,17] 4°,90 200,0 le 13. |—- 0°,2 le 9. 
Mai..... 18°,0#| 70,08 28°,2 le 30. |+ 29,0 le 10. 
Juin. . . . .| 220,80| 129,61 270,0 le #. |+ 99,2 leder, 
Juillet. . . .| 249,37 31°,# le 27. |+109,2 le 31. 
Août... ..| 210,76 280,0 le 45. [+ 89,0 le 24. 
Septembre | 17°,86 250,0 le 6. |+ 4°,5 le 16. 
Octobre. . .| 11°,42 150,2 le 4. |— 39,0 le 26. 
Novembre. . 149,0 le 26. |— 20,2 le 20. 


Année 1905. 


30.87|—0°,82 
70,52] 90.38 
30.92 
49,79 
00 
130,2 
120,11 
90:88 
30,08 
20 98 


170,54 
290,47 


139,73! 6°,05 


140,54 


30 13 
10,82 
40,95 
70,32 
90,22 

190,36 

170,28 

18,64 

160,88 

130,84 
6°,87 
49,72 


90,89 


170,2 le 17. 


8°,6 le 9. 
100,8 le 5. 


170,4 le 22. 
199,2 le 14. 
280,6 le 30. 


280,7 le 4. 


31°,2 le 27. 
280,4 le 15. 


240,5 le 6. 
449,6 le 4 


139,8 le 26. 


319,2 


le 27 Juillet. 


310,4 
le 27 Juillet. 


— 5°,4 le 28. 
—130,0 le 4er. 
— 19,5 le 13. 
— 929,0 le 2. 

— 4°,2 le 9, 

+ 10,9 le 10. 
+.10°,0 le 3. 

+ 99,3 le 31. 
+ 70,0 le 23. 
+ 40,8 le 16. 
— 6°,2 le 17. 
— 30,1 le 16. 


—130,0 
le {er Janvier. 





— 110,2 
le 2 Janvier. 





(SAINT -VALERY) (SAINT -VALERY) 
MOYENNES TEMPÉRATURES EXTRÊMES 
; TL, 


des des 


maxima | minima Maxima Minima 


20,4 190,7le 4. |— 4°,2 le 24. 
119,9 le 7. 
119,0 le 19. 
190.6 le 22. 
22,2 le 13. 
320,8 le 29. 
290,0 le 16. 
320,2 le 27. 
319,5 le 15. 
259,2 le 6. 
17,00 le 11. 
159,0 le 26. 49,0 le 22. 


320,8 1105 


Année 1905 .[15°,44 le 29 Mai. | le 2 Janvier. 





à l'Ecole normale, 32,2 à Saint-Valery et 32,0 au Parc 
Saint-Maur. 

Nous avons eu à Amiens 61 jours de gelée dont 36 en 
hiver,”7 au printemps et 18 à l’automne. Il y a 19 moyennes 
diurnes ne dépassant pas zéro degré. Il a gelé toute la 
journée les 1°", 2 et 15 janvier seulement. 

La température maxima a atteint ou dépassé 26 fois 25°, 
dont 3 en mai, 7 en juin, 11 en juillet, 4 en août et { en 
septembre. 


III. — Nébulosité, Heures de Soleil, Etat hygro- 
métrique, Pluie et Direction du Vent. 


La nébulosité moyenne et l’état hygrométrique sont cal- 
culés d’après les observations des Normaliens, à 7 heures du 
malin, { heure et 8 heures du soir. Le total des heures de 


CS . e 7 9 L 








MOIS. 


Déc. 1904 . . 
Janvier 1905. 
Février. . . . 


Août. . . .. 
Septembre . . 
Octobre . .. 
Novembre . . 


Année 1905 . 


MOIS. 





— 


Déc. 1904. . 
Janvier 1905 
Février . .. 


Août . .. 

Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre. . 


Année 1905. 





du ciel 


ÉTAT DU CIEL (EN) | ÉTAT HYGROM. (EN) 





Moyenves 
des 


à à à à 
7b.m.llh.s.iSh.s. 3 obs. 7h.m.llh.s.I8h.s. 











5,4 | 81,2 | 73,51 80,0 | 91,1 | 88,1 | 90,4 
6,8 | 69,4 | 59.0 | 68,4 | 90,5 | 89,7 | 90,1 
5,0 | 87,1 | 63,5 | 78,5 | 90,8 | 81,4 | 86,2 
9,6 | 73,5 | 62,5 | 71,9 | 88,0 | 74,1 | 79,9 
4,3 | 82,0 | 76,0 | 80,8 85,6 | 77,5 | 81,8 
1,91 65,4 | 70,9 | 66,0 | 84,5 | 56,3 | 71,3 
4,0 | 76,3 | 83,6 | 78,0 | 89,2 | 64,0 | 78,0 
0,0 
2,9 
3,6 
2,9 
5,3 





, 


9 
1 
4 
7 
6 
7 

1 
0 
£ 
1 
7 
2 


* + 


66,1 | 66,4 | 64,2 | 94,3 | 64,0 | 78,7 
76,1 | 75,1 | 74,7 | 83,6 | 76,1 | 79,3 
68,0 | 58,6 | 63,4 | 92,0 | 86,0 | 89,2 
68,3 | 46,41 59,0 | 89,6 | 74,9 | 89,7 
86,31 85,0 | 85,5 |93,4| 87,9 | 92,4 


+ + = 


89 
90 
86 
80 
81 
70 
76 
78 
79 
89 
84 
94 


14,2174,9168,4| 72,5 | 89,1 | 76,4 | 83,9 


©0 
Es 
pe 


ÉTAT |HEURES DE SOLEIL.| rar | PLUIE (SA) 





hygrom. RE. EE RS 
à à |49h.m.| Hauteur Jours 
d'eau de 
à PNG. 


h. h. st 

42,01 54,0! 94,2 92,6 19 

77,5] 92,41 95,3 13,4 12 

62,5| 49,3] 93,6 18,1 20 
143,0! 102,4] 86,7 32,2 19 
128,01 113,8] 75,9 24,3 12 
157,0! 183,8] 69,8 45,6 13 
171,01 174,8] 76,4 99,1 17 
204,0! 215,41 77,9 100,6 10 
127,0[ 158,7| 80,0 103,4 18 
108,01 98,3] 86,3 69,0 17 

89,5] 96,51 85,6 50,5 20 

38,01 39,7] 93,4 98,1 21 


er 0e | mm D — —— mms À meme, 


b. h. mm. 
1347,511379,1| 84,5 | 746,9 198 
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DIRECTION DU VENT (EN) | 









MOIS. | --- : | 
N NE 
Déc. 1904. .| 0 9 33 0 | 
Janvier 1905! 5 6 9 17 
Février . . .| 6 1 2 4 
Mars 18 8 5 7 
Avril 7 11 & 10 ! 
Mai. .... 34 3 3 10 | 
Juin. . . .. 5 & 8 9 E 
Juillet. . . 7 2 3 & | 
Août . .. 5 16 1 5 | 
Septembre 5 13 7 ÿ 
Octobre. . 8 4 4 8 | 
Novembre. 13 40 3 12 | 
Année 1905.| 113 87 82 91 | 





MOIS. 





Déc. 1904. . 3 3 23 
Janvier1905. 6 6 29 
Février . .. 0 0 7 
Mars 0 6 13 
Avril 3 10 7 
Ma. . . .. 0 0 45 
Juin. . . .. 5 13 15 
Juillet 0 0 8 
Août 3 0 2 
Septembre . 3 4 | 13 
Octobre. . . 2 0 3 
Novembre. . 22 8 13 
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HEURES De SoLei. Parc S'-MAUR, AMIENS. ARRAS. 
b. b. b. 

MAVOP: 5 8 5 4 à 218,2 182,0 195,7 

Printemps . . ... 459,3 428,0 400,0 

Éuuas es 783,4 502,0 5$8,9 

Aulomne. . .... 247,0 235,5 234,5 

ANNÉE 1905. . . 1 667,9 1 347,5 1 379,1 


Les observations pluviométriques ne sont complètes que 
dans 6 postes : Saint-Valery, Forêt-l’Abbaye, Amiens (S A), 
Amiens (E N), Nesle et Sainte-Emilie. Le tableau récapitulatif 
donne tous les totaux mensuels de nos nouveaux correspon- 
dants. L'année prochaine le réseau pluviométrique de la 
Somme sera beaucoup plus complet. 

Les hauteurs d'eau tombées par saison donnent, avec les 
moyennes des dix dernières années, les différences suivantes : 


PLuir 1895-1904 1905 DirrÉRENCES 
mm. mm. mn. 
Hiver. . . . ... 160,0 140,2 — 19,8 
Printemps . . .. 139,9 168,7 + 28,8 
| TRIER 166,4 242,9 + 76,5 
Automne. . ... 174,6 199,3 + 24,7 
mm. mm. mra. 
ANNÉE . . . . .. 640,9 251,1 + 110,2 


La direction du vent a été ramenée aux 8 directions prin- 
cipales el à 100 obsevations mensuelles. La girouetle de 
l'Ecole normale est regardée à 7 heures du matin, 1 heure 
et 8 heures du soir. A la Station on examine, à 9 heures du 
matin, le coq de Saint-Honoré ; à cette distance il se glisse 

des erreurs assez sensibles de perspective. 
| (À suivre). 
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Ouvrages reçus (1). 


Congrès des Sociétés savantes, à Alger. Discours prononcés 
à la séance générale. 

Hu6o ScaucaaroT. Rapport sur le mouvement tendant à la 
création d'une langue auxiliaire internationale artificielle. 

Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
sciences. (1905. N°‘ 3, 4 et 5). — LÉON FREDERICQ. Présence 
de la Planaria Alpina Dana en Belgique. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. 1904. 
(4 T.). — V. BrannicourT. La Faune et la Flore de la Cathé- 
drale d'Amiens. — 1905. (1°" et 2° T.). 

Travaux du Conseil d'hygiène départemental. (1904). — 
Movnier DE Vizcepoix. Rapport sur le fonctionnement du 
Laboratoire de bactériologie. 

Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles. 
(N° 152). — D' A. Scenx. Description d'un squelette humain 
préhistorique, découvert à Authy (Haute-Savoie). — F.-A. 
ForEL. Les Mouetles du Léman. — P. NaRBEL. Une variété 
de la Belette. — Ca. MEYLAN. Catalogue des Mousses du Jura. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de 
la France. (15° année. 1905. 1°" et 2° T.). — Cu. van KEMPEN. 
Sur la capture d’un Sterne noddi (Anous stolidus) à Cayeux 
(Somme). — J. PéÉneau. Excursions entomologiques sur le 
littoral de l'embouchure de la Loire. — L. Davy. Bibliogra- 
‘phie géologique, minéralogique et paléontologique du N.-W. 
de la France (fin). — R. PoTiER DE LA VARDE. Notices sur 
quelques Muscinées des Côtes-du-Nord. 

Bulletin de la Sociélé botanique de France. (1902. N° 10). 














(1) Les Auteurs et les Sociétés correspondantes sont priés de consi- 
dérer l'inscription de leurs publications dans la liste des ouvrages reçus 
comme un accusé de réception. Dans nos listes bibliographiques nous 
indiquons le nom des auteurs et le titre des mémoires concernant l'Ilis- 
toire naturelle, 
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Tables du Tome 49. — 1905. Tome 52. Mémoires. — D' H. 
Carisr. Les collections de Fougères de la Chine au Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Reims (T. XII. 3° et 4° T. 1904). — An. BELLEvOYE. La Pyrale 
de la vigne, en Champagne. — L. Pisrar. Le Dolmen de 
Champigny. 

D' BékiLLon. La Psychologie du courage et l'Éducation du 
caractère. 

Bulletin de la Société botanique de France.(1905. Tome 52). 
Avril. — Liste de plantes alpestres, présentées par Pa. DE 
VILMORIN. — JEAN FRIEDEL. Quelques remarques sur l'influence 
de l'acidité et de l'alcalinité sur deux Aspergillées. — G. 
Dismier. Remarques sur les Didymodon rigidulus et spadiceus. 
Aperçu de la distribution géographique de ces deux mousses. 
— M. Moziaro. Echanges gazeux des feuilles desséchées. — 
L. Lurz. Sur l'emploi des substances organiques comme ‘ 
sources d'azote pour les végétaux vasculaires et cellulaires. 
— L. BLanc. La végétation aux environs de Montpellier. — 
J. Goorrin. Nouvelles stations de Plantago arenaria aux envi- 
rons de Nancy. — Mai. — J. Couëre. De l'influence de la com- 
position chimique du milieu sur la végétalion de quelques 
Algues chlorophycées. — B. DE Lespain. Notes lichénologi- 
ques. — Douin. Les Cephalozia du bois de Dangeau. — 
D. CLos. Un dernier mot sur la valeur spécifique du Vicia 
serratifolia Jacquin. - E. Hu. Omphalogonus calophyllus- 
Baillon et Periploca nigrescens Afzelius. — L. GATIN. Un cas 
de polyembryonie chez le Musa Ensete. — L. Courcuer. Le 
Kirondro de Madagascar. — R. ViGniEr. Sur les Araliacées 
du groupe des Polyscias. — H. Supre. Revision des Rubus de 
l'Herbarium europæum de M. Baenitz. — J. ArBosT. Une 
espèce nouvelle pour la Flore française : Colchicum monta- 
nium L. Var. pusillum Fiori. — Juin. — E. Mauinvauo. Nou- 
velles annotations à la Flore du département du Lot. — C. pe 


he 
Rey-Paicnane. Les Hypecoum de la France. — E. CHATEAU. 
Nouvelle station de X Mespilus lobata Poir, en Saône-et-Loire. 
— D. CLos. Le calice dans le genre Pedicularis — Cu. FLAHAUT. 
Notice sur Antoine Le Grand. —- H.Cosre. X Sarifraga Souliei, 
hybride nouveau découvert dans l’Aveyron. — Pauz Dop. 
Sur le mouvement du gynostème de Stylidium adnatum R. Br. 
_— P. Guérin. Les Lactifères de l'Urera baccifera Gaud. et 
leur contenu. — Cu. Gurrroy. Modifications dans la Flore des 
prairies sous l'influence des engrais. — G. Bonari. Note sur 
le Pedicularis pyrenaica Gay et quelques plantes voisines, 
— Vinac et J. Orrner. Sur la Flore méridionale des environs 
de Grenoble et de quelques régions voisines. 

Société des Amis des Sciences. Compte rendu du 48° exer- 
cice (4905). 

Académie d'Amiens. Tome LI (1904) des Mémoires. — 
H. Micuez. L'Histoire de Sanson (légende biblique). — BLaN- 
caro. Les Troyennes. — Lereu. Eloges d’académiciens, de 
1804 à 1835. — Quianon. L’Abbé Nollet, physicien. 

Annales de la Société d'E’mulation du département des Vosges. 
(1905). — C. LE Moyxe. Rapport sur l'éclairage d'une maison 
rurale, à l'électricité. — N. HaiLLanrT. Les formes originales 
des noms de lieu vosgiens et leurs formes officielles. 

Mémoires de la Société zoologique de France. Année 1904. 
Tome XVII. — Cu. Arzuaun. Mission scientifique en Afrique 
orientale : hydrographie et procédés de pêche. — A. Bavar. 
Espèces nouvelles du genre Pecten provenant de l'/ndian 
Museum de Calcutta. — J. FAVETTE et E. TROUESSART. Mono- 
graphie du genre Protolichus et revision des Sarcoptides 
plumicoles qui vivent sur les perroquets. — GERMAIN et DE 
RocHEBRUNe. Mollusques recueillis par la Mission du Bourg 
de Bozas. — R. KoegLer. Ophiures nouvelles et peu connues. 
— M. Neveu-LemaiRe. Voyage à travers les hauts plateaux 
boliviens. — J. PELLEGRIN. Mission scientifique de Ch. Alluaud 
en Afrique orientale : Poissons — A. RoBerT. Le mésoderme 
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du Troque. — DE RocneBrunr. Recherches sur un groupe 
d'Ostrea des côtes de la Sénégambie. — R. RoLLinar. Obser- 
valions sur la tendance vers l’ovoviviparité chez les Sauriens 
et Ophidiens de la France centrale. 

Bulletin scientifique de la France et de la Belgique. (Tome 
XXXIX. 1903). — E. BonpaGe. Recherches anatomiques et 
biologiques sur l'autotomie et la régénération chez divers 
Arthropodes. — D'J. P. Bounmioc. Recherches expérimen- 
tales sur la respiration aquatique. La respiration des poissons 
marins dans ses rapports avec la captivité et la pisciculture. 
— E.-L. Bouvier. Observations nouvelles sur les Crevettes 
de la famille des Atyidés. — J. CHAINE. Le dépresseur de la 
mâchoire inférieure, son étude comparative chez les verté- 
brés, sa signification morphologique. — La langue des 
oiseaux. Etude de Myologie comparative. — P. DoP. Sur un 
nouveau Champignon, parasite des Coccides du genre A spi- 
diotus. — A. Giarb. La pœcilogonie. — Sur la prétendue 
nocivité des Huîtres. — Les tendances actuelles de la Mor- 
phologie et ses rapports avec les autres sciences. — D°S. 
HERVÉ. Un transformiste oublié : Cabanis. — J. KunckeL 
D'HercuLais. Les Lépidoptères limacodides et leurs Diptères 
parasiles. Bombylides du genre Systropus. Adaptation paral- 
lèle de l’'hôteet du parasiteaux mômesconditions d'existence. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de 
la France. (1905. 3° trimestre). — Cu. BaReT. Catalogue de 
la Collection de minéralogie de la Loire-Inférieure (1). 


(1)Actuellement la bibliographie française est faite par M. H. DuUCHAUSSOY ; 
les ouvrages allemands sont examinés par M. P. BERTRAND ; les bulletins 
et mémoires anglais, italiens, espagnols et portugais sont analysés par 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 
Janvier 1906. 


1 . E 

<= 2 3 

D © z = 

5 € D © REMARQUES. 

E À E 

< = Z 

E 7 [= 
Froid. 
Couvert. PI. la nuit. 
. id. 
Averses. 


Pluie dans la journée 
Averses. 
PI. le mat, et le soir. 
Pluie le soir. 
id. 
Couvert. 
Beau. Pluie la nuit. 
| Pluie. 
Pluie. 
Beau. 
Beau le m. Couv. les. 
Bt. PI. le soir et la n. 
Pluie le m. et la nuit. 
PI. tout le j. Vent fort. 
Averses. 
Pluie la nuit. 
PI. fine tout le jour. 
Assez beau. Froid. 
Beau temps froid. 
id. 
Pluie et Neige. 
Très nuageux. 
Couv. Petite PI. le s. 
Couvert. 
Pluie le soir. 
Bt. doux. 
id. 





Total de la pluie en millimètres : 73,3 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'A miens. — Altitude 34%. 
Février 1906. 





















Ses) SE cales 
el 22168 |£<s|Sss REMARQUES. 
eSslaslen l#eslEe 
£Z] Sa a 5 
W 10 Petite pluie le soir. 
W 10 | 2,0 | Averses. 
W 10 | 0,0 | Pluie et Neige. 
N 10 2,5 id. 
ENE 2 2,0 | Nuageux. 
N 10 0,0 [Couvert et Froid. 
W 10 3,5 |Couv. le mat. 
SW |! IU 0,0 10. à Gb. 1/28. ETPG. 
NW 8 3,5 | Neige le soir. 
SW 10 | 0,0 | Pluie et Neige. 
SW à 7,0 | Bt. Pluie à 4 h. soir. 
W si) 7,0 | Beau temps. 
NW 2 6,5 | Bt. Neige la nuit. 
WSWI 5 1,5 ICouvert. PI. la nuit. 
W 10 |} 0,0 id. 
W 10 | 0,0 | Pluie. 
W 10 | 0,0 | Temps doux. Pluie. | 
SW | 10 | 0,0 id. PL. la n. 
SSW 5 3,5 | Beau le m. PI. la n. 
NW 2 7,5 | Beau temps. 
NW 2 7,5 id. 
_04 | NW 5 | 6,0 id. 
_3,0| SE | 10 | 0,0 | Pluie et Neige. | 
W 5 5,0 | Assez beau. PI. la 0. | 
W 10 0,0 | Pluie le matin. 
W 10 0,0 [ PI. toute la j. et la n. 
W 5 6,0 | Assez beau. PI. la n. 
N 2 7,0 id. 


Total de la pluie en millimètres : 74,4. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 9 MARS 1906. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CoRREsPONDANCE : 4° Lettres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant des Etats-Unis, du Chili, de la Finlande et du 
Luxembourg. 

2° Lettre de M. Vayson, Président de la Société d'Emula- 
tion d’Abbeville, informant M. le Président que plusieurs 
membres de cette Société se feront un plaisir d'accompagner 
la Société Linnéenne dans l’excursion qu’elle compte faire à 
Abbeville le 25 mars prochain. 

39° ANNÉE. À 
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3° La Société entomologique d'Ontario (Canada) accuse 
réception de notre Bulletin, n°* 333 à 336, ct du tome XII de 
. nos Mémoires, années 1903-1904. 

4° M. le Président du Touring-Club de France remercie 
la Société pour le vœu qu'elle a émis en faveur du reboise- 
ment des forêts. 

5° M. le Président appelle l'attention de MM. les Botanisies 
sur la Flore de poche de la France, de M. H. Léveillé. 


6° M. Gonse, empêché d'assister à la séance, signale par 
lettre l'apparition d’un ouvrage sur la Classification et la 

Monographie des Saules d'Europe, par A. et E.-G. Canus, 

qui fait suite à celui que la Société a achelé précédemment. 

Il demande l'achat de ce volume dont le prix est de vingt 

francs pour les souscripteurs du premier. L'acquisition est 

acceptée. 

1° M. Delambre demande que la Société Linnéenne veuille 
bien s'abonner à la Revue de l’Ecole d'Anthropologie. 

L'abonnement qui est de dix francs par an est adopté. 

8° M. le Président fait un court résumé des différents 
mémoires offerts à la Société par M. Henri Gadeau de Kcrville 
el qui ont pour titre : 

a) Liste descriplive des arbres remarquables réservés par 
l'administration des Eaux et Forêts dans les furêts doma- 
niales de la Seine-Inférieure, de l'Eure et de l’Eure-et-Loir. 

b) Note sur un Centrisque Bécasse (Centriscus Scolopaz L.), 
poisson acanthoptérygien pêché dans le département du 
Calvados. 

c) Les Insectes Odonates de la Normandie, première liste. 

d) Note sur un tout jeune chien monstrueux. 
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g) Note sur la présence à l'état sauvage, dans la Seine- 
Inférieure, d’un Paradoxurus hermaphrodytus Schreb., 
carnivore sud-asiatique mentionné et figuré par erreur 
sous le nom de « Genette vulgaire » dans le quatrième 
fascicule de la Faune de la Normandie.  - 

h) Les œufs anormaux du Musée d'histoire naturelle d'Elbeuf 
(Seine-Inférieure). 

1) Note sur les fonctions de la pince des insectes orthoptères 
de la famille des Forfculidés. 

j) Note sur la présence dans les cavernes du 7riphosa dubi- 
tata L. et du Scoliopteryx libatrix L. (Lépidoptères). 

k) Compte rendu de l’excursion faite par la Société des Amis 
des Sciences naturelles de Rouen, le 27 septembre 1903, 
à Fontaine-le-Bourg (Seine-Inférieure) et au domaine de 
Gouville. | 

l) Alloculion prononcée le 13 novembre 1903 aux obsèques 
de Pierre-Alexandre Héron, Président de la Société rouen- 
naise de Bibliophiles. 

m) Allocution prononcée le 13 mai 1905 aux obsèques de 
Théodore - Auguste Lancelevée, PHOeSSEUr à la Société 
industrielle d'Elbeuf. 

n) Allocution prononcée le 22 novembre 1905 aux obsèques 
de Gustave Lennier, Conservateur du Muséum d'Histoire 
naturelle du Havre et Président d'honneur de oi Sociélé 
géologique de Normandie. 


La Société Linnéenne adresse ses plus vifs remerciements 
à M. Gadeau de Kerville, notre dévoué collègue. 


9° M. le Président demande le résullat des démarches 
faites par MM. Spineux el Alph. Lefebvre en vue de la parti- 
cipation de la Société à l'Exposition d'Amiens. D'après 
M. Lefebvre nos collections entomologiques figureraient dans 
le Palais de l'Enseignement. Le droit d'inscription et les frais 
divers s'élèveraient à 35 francs. 
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Le projet étant approuvé, la Société prie la Commission 
nommée précédemment de s'occuper définitivement de l'ins- 
tallation de nos cadres d'insectes utiles et nuisibles. 

10° M. Jules Bonhomme, professeur à l'Ecole supérieure 
de Villers-Bretonneux, présenté dans la dernière séance par 
MM. L. Delambre et Commont, est admis en qualité de 
membre non résidant. 

11° M. le Président parle ensuite de la bibliothèque de la : 
Société qui pourrait rendre plus de services aux sociétaires 
avec une meilleure organisation. Il demande la nomination 
d’une Commission composée des membres du bureau, des 
bibliothécaires anciens et nouveaux et des membres s'occu- 
pant de la bibliographie des ouvrages reçus. 

Cette question très importante sera étudiée dans une 
prochaine séance. 

12° M. le Président rappelle que l’excursion projetée par 
la Société à Abbeville aura lieu le 25 mars. La Société visitera 
les carrières de Moulin-Quignon et de Menchecourt près la 
Porte du Bois, le Musée Boucher de Perthes, le Musée d'Emon- 
ville et l'hôtel de M. Vayson. Elle se rendra ensuite au cime- 
tière pour déposer une gerbe de fleurs snr la tombe de 
Boucher de Perthes. 

Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 13 AVRIL 1906. 
Présidence de M. Y. BRANDICOURT, Vice-Président. 


CORRESPONDANCE : 1° Lettres du Ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonçant l'envoi d'ouvrages 
venant de Belgique, d'Italie et des Etats-Unis. 
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par la Société Linnéenne à la Caisse commerciale Beauval 
et C'° doit être soldé prochainement. 

Il propose, sauf avis contraire, d'en faire le dépôt à la 
Société générale qui a un compte ouvert avec la Société 
Linnéenne. 

La Société donne son approbation. 

3° M. le D" Caussin, de Proyart (Somme), envoie pour 
notre bibliothèque un exemplaire de la Flore du canton de 
Chaulnes. 

Des remerciements sont adressés à M. le D' Caussin. 

4° Lettre de la Société d'Emulation d’'Abbeville informant 
la Société Linnéenne qu'elle se propose de faire élever une 
statue à Boucher de Perthes à Abbeville, près des carrières 
de cailloux où il fit ses découvertes mémorables. 

La Société décide de souscrire pour la somme de cinquante 
francs, et propose de remercier en même temps la Société 
d'Emulation pour l'accueil cordial qu'elle a reçu lors de son 
récent voyage à Abbeville. 

5° M. À. de Mortillet, Président de la Société préhistorique 
de France, envoie une letire de remerciement à la Société 
Linnéenne pour les démarches qu'elle a faites auprès de la 
Municipalité d'Amiens en vue de donner le nom de son père 
à l’une des rues de la ville. | 

Il remercie également la Société de l'avoir désigné comme 
membre honoraire et envoie à litre de reconnaissance plu- 
sieurs de ses travaux intéressant la préhistoire : 


a) Inauguration du monument de G. de Mortillet. 

b)-Cippe découvert dans le département de l'Aude. 

c) Les Polissoirs de Villemaur. 

d) Palafittes du lac de Clairvaux (Jura). 

e) Palafittes du lac de Chalain (Jura). 

f) Les Monuments mégalithiques du département du Nord. 
g) Les Monuments mégalithiques du Pas-de-Calais. 

h) La trouvaille morgienne de Glomel (Côtes-du-Nord). 


Ne 


6° Lettre de M. Albert Gaudry remerciant également la 
Société Linnéenne des propositions qu'elle a faites à la 
Municipalité d'Amiens en vue de donner son nom à l'une 
des rues de la ville. 

ll se déclare très touché d'avoir été désigné comme membre 
honoraire de la Société, et envoie à litre d'hommage l’un de 
ses derniers travaux ayant pour titre : £ssai de paléontologie 
philosophique. Cet ouvrage fait suite aux £nchainements du 
monde animal dans les temps géologiques. 

1° Notre collègue, M. Delambre, donne lecture d'une note 
très intéressante sur l’âge de la pierre en Patagonie, d'après 
l'Etude d'archéologie comparée, de M. Féuix FE. ANTES, secré- 
taire honoraire de la section d'archéologie du Musée national 
de Buenos-Ayres. : 

8° M. Brandicouwrt lit un extrait du Journal d'A miens ren- 
dant compte de l’excursion faite à Abbeville par la Société 
Linnéenne le 95 mars dernier. 

M. Commont, chargé du rapport détaillé de cette exCur- 
sion, rappelle les curiosilés passées sous les yeux des excur- 
sionnistes et raconte les divers incidents de la journée. 

9° M. Rutot envoie pour la bibliothèque un de ses mémoires 
ayant pour titre : Z'oujours les éolithes. Mise au point. (Extrait 
du Bulletin de la Société d’Anthropologie de Bruxelles. 
Tome XXIV, 1905.) 

10° La Société adresse des remerciements à MM. Gaudry, 
A. de Mortillet el Rutot pour les ouvrages qu'ils nous ont 
adressés. 

11° M. Delambre dépose sur le bureau une série de fossiles 
de l'Eocène trouvés dans un gravier inférieur à Saint-Acheul : 
Melania inopinnata (deux variétés), Lampania turbinoïdes, 
Potamides funatus. 

Le Secrétaire : 
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L'Année météorologique à Amiens 
(Décembre 1904 — Novembre 1905). 
(Suite), 


IV — Journal météorologique. 


Jours de Pluie, de Neige ou de Gréle;. les Orages et les Phénomènes 
périodiques de la Végétation ; Elat des récoltes et Divers. 


DÉCEMBRE 1904. — Température moyenne dépassant la 
normale de plus de 2 degrés. Dix-neuf jours de pluie, ayant 
donné 92®"6 d’eau, le 14, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 
15, 16, 18, 28, 29, 30 et 31. Gelée le 9, 20, 21, 22, 23, 24, 
25, 26, 27, 28. On a eu 42 heures de soleil en 13 jours, 
dont 5 h. le 21. Vents dominants de l'E el du SW. Neige le 
28, 29, 31. 

1 à 5. Temps doux el humide. 

Le 6, grand vent d'abord du Sud, puis du SW. 

Le 7, vent variable : E à midi. SEà 2h.5et WNWWà4h,.; 
courbe barométrique accidentée. 

Le 9, petite gelée. 

Le 17, beau temps. 

Le 19, brouillard le soir à 9 heures. 

Le 20, petite gelée blanche le matin. 

Le 22, gelée le matin ; soleil à midi; cirrus à 3 h. Belle 
journée d'hiver. Ciel clair la nuit. 

Le 23, brouillard le malin assez fort. Givre à 10 heures. 

Le 24, brouillard de 50 mètres le malin. Dégel dans la 
journée. £'clairs le soir au SW. 

Le 25, brouillard toute la journée, intense de 2 b. à 4 h. 

Le 28, froid le matin. Un peu de givre, et minimum de 
—5°,4. Petite neige à 1 heure. | 

Le 29 et le 30, temps humide à douleurs rhumalisantes. 
Il y a de la grippe en ville. 
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Le 31, giboulées de pluie, neige et grésil vers 5 h. du soir, 
à Hangest et Amiens. 

Les ensemencements de l'automne ont été effectués 
rapidement et dans des conditions favorables. La surface 
consacrée au blé d'hiver est plus élevée que les années 
précédentes. 

La température douce et pluvieuse de décembre a activé 
la végétation des céréales qui ont belle apparence. 

Les ravages des mulots paraissent se ralentir; on se 
plaint toujours des corbeaux. La fabrication du cidre touche 
à sa fin : la densité du jus n’est pas descendue au-dessous 
de 4°,5. Les petites gelées de la fin du mois ont favorisé les 
transports de fumier. (1) 


JANVIER 1905. — Température basse et grande séche- 
resse. Gelée le 4, 2, 3, 4, 11, 13, 14, 45, 16, 17, 18, 19, 
20, 21, 29, 28, 95, 26, 217 et 29. Froid de — 11°,2 le 2, 
et de — 10° le 3. Pluie le 3, 4, 5, 6, 9, 11, 16, 23, 24, 25, 
27 et 31. Un peu de neige et de verglas le 3. Au total, 
17 heures 1/2 de soleil en 49 jours. 

Belles journées d'hiver le 1, 10, 12, 15, 18 et 27. Vents 
dominants de NW à SW et de NE. La pression barométrique 
moyenne dépasse la normale d'environ 6 millim. et le mari- 
mum atteint 7 81"" le 28 janvier. Celui du Parc Saint-Maur, 
qui a eu lieu le lendemain, n’a été égalé qu'une fois depuis 
31 ans, le 17 janvier 1882 : dans toute la série des observa- 
tions de Paris, on ne trouve qu'un seul maximum un peu 
plus élevé, le 6 février 4821. (2) 

Le 1°", gelée toute la journée, malgré le brillant. 
Passages de C'anards siffleurs. 


. (1) Résumé de l'état des récoltes publié mensuellement par l'Office 
agricole départemental. 
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Le 2, grand froid la nuit. Ciel clair dans la journée. 
Nuages pommelés au Coucaer du soleil. Crépuscule rose. On 
a patiné à la Hotoie. 

Le 3, verglas à midi 1/2. Dégel le soir. 

Le 4, temps doux et ciel couvert. 

Le 5, grande humidité. 

Le 6, pluie et vent augmentant vers 4 h. Tempête le s soir 
et une partie de Îla nuit. 

Le 7, enterrement du pauvre Wallon. 

Le 8, brouillard de 200 mètres à 9 h. du matin, suivi 
‘d’un beau soleil de 40 h. du matin à 2 h. du soir. 

Le 10, temps magnifique. 

Le 12, gelée blanche le matin. 

Le 13, brouillard et petite gelée le matin et le soir. 

Le 15, il gèle toute la journée, pour le plus grand plaisir 
des patineurs. 

Le 16, froid de — 9°,4. Neige dans la journée. Verglas 
très fort à 6 h. du soir. Pluie à 7 h. Le dégel s'accentue 
dans la soirée. 

Le 17, temps doux et humide. Brouillard à 4 h. 1/2. 

Le 18, petite gelée matin et soir. Les Cours communaux 
sont actuellement très suivis : 75 personnes assistaient à la 
. leçon sur l'Eau d'Amiens. 

Du 19 au 23, petite gelée le matin et le soir, avec vent de 
NE, et petit dégel vers 2 heures. 

Le 24, pluie le matin. 

Le 23, brouillard humide, très fort à 9 h. du soir. 

Les blés restent bons, sauf ceux qui ont été semés tardi- 
vement en terres légères. Les seigles et les lentilles ont belle 
apparence. Dans le canton d'Hornoy, il se trouve encore 
beaucoup de pommes à cidre à vendre. Les cultures voisines 
de la forêt de Crécy Sont ravagées par des sangliers. Les lapins 
de garenne causent aussi des dommages autour des bois. 
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FÉVRIER. — Pression atmosphérique supérieure à la 
normale. Eclairement médiocre. Pluie suffisante. Vents 
dominants de W et SW. Petite gelée le 12, 43, 20, 22, 23 et 
25. Minimum de — 1°,4 le 13. Pluie le 14, 3, 4, 5, 7, 8, 12 à 
22, 26, 27 et 28. Neige le 13, 20, 21, 22, 23 et 27. Grésil le 
19 et le 28. Brouillard le 8, 9, 10 et 13. 

Le 1°", pluie dans la journée. 

Le 2, jour de grand vent. Floraison de l'Oreille d’Ours. 
Grande lache solaire, ayant, d'après l'abbé Moreux, 173 000 
kilomètres de longueur et plus de 100000 kilomètres de 
largeur. . 

Le 3, à 6 h. 1/2 du matin, j'entends le cri du Merle pour 
la première fois. Belle journée ensoleillée. 

Le 5, début de la floraison du Cornouiller mâle. 

Le 8, 9, 10, brouillard le matin. 

Le 12, grésil la nuit. Bourgeonnement des Chèvrefeuilles. 

Le 13, pluie et neige : temps maussade. 

Le 46, réunion de la Commission météorologique. Beau 
temps l'après-midi. Les merles essaient de siffler vers 
5 h. 1/2 du soir. 

Le 18, gelée blanche le matin. 

Le dimanche 19, pleine floraison du Cornouiller. Premier 
chant du Pinson. Eclipse de Lune vers 7 h. du soir, bien 
visible. Un peu de grésil à 8 h. 

Le 20, neige à 5 h. du matin ; les arbres et les toits sont 
blancs. 

Le 21, au Jardin botanique, sont fleuris le Tussilage blanc, 
la Bruyère précoce, le l'rolle d'Europe et l'Hellébore vert. 

Le 22, forte neige de 8 h. 1/2 à 9 h. du matin fondant sur 
le sol. 

Le 23, un peu de neige la nuit. Le soir, conférence au 
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L'hiver peu rigoureux a été favorable à toute la culture, 
malgré les alternatives de gel et dégel. Dans les terres 
fortes les blés n'ont aucunement souffert. Dans les terres 
légères les pluies ont opéré un tassement utile pour les 
céréales. Les prairies artificielles sont en bonne voie de 
végétation. Dans la région d’Ailly-sur-Noye, on se plaint 
toujours des corbeaux qui découvrent les meules. Partout 
on prépare activement les terres à belteraves. 


MARS. — Pression plus faible et température plus forte 
que la moyenne. Au total 143 heures de soleil en 22 jours, 
dont au moins 8 h. le 8, 12, 18, 19, 20, 26, 28 et 31. Petite 
gelée le 1, 2, 5, 6. Pluie le 5 à 17, 22, 23, 26, 27, 29 et 30. 
ll est tombé partout une grande quantité d'eau, la moyenne 
étant 86"®,2 pour 9 postes du département. Le nombre 
indiqué à la Slation agronomique est certainement trop 
petit, comparé à celui de l'Ecole normale. Vents dominants 
du S, SW et W. Orage le 14 et vent fort le 15 coïncidant 
avec le minimum barométrique. Tempête du SW à Saint- 
Valery vers 2 h. du soir. 

Le 1°" et le 2, petite gelée à glace. 

Le 5, les Crocus du Square Saint-Denis commencent à 
sortir. Floraison de la Rose de Noël. 

Le 7, Mardi Gras. Pluie le matin. Floraison des Perce- 
Neige. En fleur, au Jardin botanique, l'Éranthe d'hiver, la 
Nivéole du printemps, le Safran et les 3 Hellébores. Début 
de la Seille à deux feuilles et de l’'Andromède du Japon. 

Le 9, les ajoncs fleurissent au bois d'Hébévourt; les 
Saules pleureurs bourgeonnent, et les frondes des Fougères 
mâles commencent à se dérouler. | 

Le 12, pluie mêlée de grésil. Le Merle essaie son fluteau. 

Le 14, 1°" orage de l’année. Ciel couvert au SW à 2 h.; 
bientôt ET à 2 h. 5 m. ETPG de 2 h. 10 m. à 2 h. 1/4. La 
grêle a élé assez abondante : on en trouvait encore à 6 h. 
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du soir dans la rue Cozette. La foudre est tombée sur le 
clocher de Quend, en incendiant la charpente. 

Le 15, pluie et grésil dans la journée. Vent du SW souf- 
flant en tempête à 2 h. 1/2 : fils électriques rompus, ardoises 
envolées et arbres déracinés. Un clocheton du portail de 
Saint-Christophe a été abattu à la Cathédrale. On a entendu 
tonner à Moreuil. : 

Le 19, beau dimanche. Feuillaison des Sureaux, Lilas et 
Groseilliers. 

Le 21, belle journée de printemps. Zrois hirondelles ont 
été vues près du Pont Beauvillé ; il ÿ en a le 23 à la Hotoie; 
le 26 à Boves, Saleux, Longueau et Querrieu. . 

Le 927, les gros bourgeons luisants des Marronniers écla- 
tent partout. Les plus précoces ont des feuilles depuis 
quelques jours. Floraison des Abricotiers. 

Le 28, au Jardin botanique, floraison de la Doronique du 
Caucase, du Narcisse jaune, de la Corbeille d'Argent, du 
Prunier myrobolan, du Poirier du Japon et du Muscari 
botryoïde. Les Aucubas et les Houx ont encore des fruits 
rouges. | 

Le 31, les petils jardins sont complètement verts. Il y a 
des corbeilles de Jacinthes, et l’on voit les premières pousses 
des Pivoines et de la Persicaire. Sur un mur de la rue 
Chauvelin, j'ai remarqué un pied fleuri d'Hépatique trilobée. 

Les prairies artificielles ont belle apparence. L'humidité 
et la chaleur relative de mars ont donné aux céréales d'hiver 
un développement considérable ; les mauvaises herbes 
poussent aussi d'une façon inquiétante. Les bourrasques et 
les pluies contrarient les semailles du printemps. 


AVRIL. — Pluie faible et éclairement insuffisant. Temné- 
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8 h. le 1, 6, 13, 16, 24 et 27. Vents dominants de SW et W. 
Orage le 11 et le 14. 

Le 1°’, retour des Courlis et chant du coucou à la ferme de 
Sotteville, près d'Amiens. 

Le 3, brouillard faible. Beau temps, assez chaud au soleil. 
Floraison des Ficaires sur le talus du Chemin de fer, et de 
la Giroflée des murailles au bastion de Guyencourt. 

Le 4, au Jardin botanique, la Fritillaire impériale et le 
Magnolia Yulan ont de belles fleurs ornementales. 

Le 5, grand vent et forte pluie à 40 h. 1/2 du soir. 

Le 6, giboulées le malin et neige fondante à 8 h. par 
vent de NW. 

Le 8, on fait des bouquets d'Anémones sylvies. 

Le 9, floraison d'un Rhododendron de la Bibliothèque. 
Feuillaison des Sorbiers. Des hirondelles de Fontaine-sur- 
Somme ont déjà reconstruit leur nid. 

Le 10, gelée blanche le matin. Pluie dans le jour. 

Le 11, début de la floraison des Poiriers. Petit ‘orage 
observé à Moreuil et Amiens : ET à 7 h. 1/4 du soir; vent 
du SW et Pluie forte à 8 h. 

Le 12, nombreuses chauves-souris dans la soirée. Vénus qui 
est à son apogée, brille d’un vif éclat à 8 h. du soir. 

Le 43, soleil dès le matin. 11 fait très chaud de 2 h. à 4 h. 
Excursion à la Distillerie de Montières, avec la section anti- 
alcoolique du Lycée. Les Cardamines sont en fleur sur les 
bords de la Selle. | 

Le 14, feuillaison générale des Marronniers : les boule- - 
vards Carnot et Saint-Charles sont superbes. Temps ora- 
geux. Tonnerre à Amiens, de 2 h. 1/2 à 3 h. 3/4 avec quel- 
ques éclairs. Pluie forte à 4 h. 1/2 et vent du SE. Il a tonné 
à Saint-Valery et à l’est du département vers 3 h. 1/2. 





Cerisiers et: Pruniers sont aussi « blancs fleuris ». Il y a des 
Pulsailes en fleur sur les larris de Bichecourt. 

Le 17, les Peupliers d'Ilalie ont de petites feuilles dorées. 
Au Jardin botanique, il y a plus de 40 plantes fleuries. 
Parmi elles citons l'Agraphis penché, la Tulipe sauvage, la 
Corbeille d'or, l'Orose printanier, l'Euphorbe à fleurs 
brunes, la Consoude tubéreuse et la Pulmonaire officinale. 

Le 18, on vend des bouquets de Jacinthes des bois. Dans 
nos marais, on peut récolter des Coucous et des Pipolés. 


.Le 21, temps froid et couvert. Petite pluie ne marquant 
pas au pluviomètre. Grand vent soulevant la poussière des 
boulevards. 

Le 23, jour de Pâques : un peu de soleil et vent de NE. 

Le 24, nous allons à Hangest « faire l'omelette », suivant 
la coutume des vieux « layons ». Les enfants vont toujours 
chercher leur « pocage », ainsi que les chantres du village. 
Lamiers blancs et Pâqueretltes fleurissent dans les gazons. 
Partout, dans les jardins, il y a des grappes roses de Cœurs 
de Marie. 

Le 26, excursion à Melun. Feuillaison complète des bou- 
leaux à Chantilly. Les Carolines ont une nuance fauve au 
delà de Clermont. La végétalion en Seine-et-Marne est en 
avance de 8 à 10 jours sur celle d'Amiens. 

Le 98, arrivée des Martinets. 

Le 29, début de la floraison des Marronniers et des Lilas. 
A 2h. du matin, tremblement de terre, dans le SE de la 
France, ressenti au Puy, Roanne, Chambéry, Bonneville, 
Mâcon, Lyon, Valence, Bourg, Nantua, Pontarlier et Belfort. 

Le 30, on peut voir sur les murailles des touffes fleuries 
de Cymbalaire et de Corydalis. 

Les froids ont modéré la croissance hâtive des blés 
d'hiver. Leur persistance est nuisible à la levée des avoines 
et des orges. Les semailles de betteraves se continuent dans 
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de bonnes conditions. On désire pour cette culture un temps 
doux qui sera aussi favorable aux prairies artificielles. Les 
arbres fruitiers ont une belle apparence dans les environs 
d'Hornoy, de Conty el de Péronne. Les pommes de terre 
ont élé plantées dans des terres bien ameublies. 


MAI. — Pression assez élevée. Température moyenne 
inférieure à la normale, avec minimum très faibles les 9, 
40, 13, 22, 93 et 24. Le thermomètre qui est descendu à 
0°,2 le 24 est monté à 28°,2 le 30. Pluie le 1, 2, 3, 4, 6, 7, 
8, 16, 19, 20, 22, 30 et 31. Orages le 3, 39 et 31. Au total 
157 heures de soleil en 26 jours, dont au moins 10 heures le 
44, 27, 28 et 29. L'héliographe n'a pas été impressionné le 
4, 7, 8, 20 et 21. Vents dominants du N et du NW. 

Le 1°", floraison des Lilas blancs, des Marronniers et des 
Tilleuls. 

Le 2, grand vent du SW. On crie dans les rues’ du 
«'Muguet à clochettes. » 

Le 3, orage observé à Airaines, Amiens, Moreuil, Sainte- 
Émilie, Saint-Valery et Forêt-l’Abbaye. En ville, je note deux 
mouvements orageux distincts : ET à 114 h. 1/2 m., PG à 
41 h. 35’ et P à midi ; l'orage passe à l’est d'Amiens ; TP à 
6 h. 20’ s. ; ETP à 6 h. 23’ avec vent da SW. A Moreuil, 
orage de NW à SE de 1 h. 10 à 1 h. 25’ s. sur Braches, Pier- 
repont, Démuin et Mézières. A l’ouest du département il 
tonne vers 4 h. à Saint-Valery et de 4 h. à 4 h. 1/2 à Forèt- 
l'Abbaye. A Airaines ETPG vers 4 h. 1/4 : les jeunes feuilles 
ont élé froissées par un grésil abondant. 

Le 4, excursion aux Mines de Lens. Une pluie battante 
nous a accompagnés toute la journée. Dans les petits jardins 
de la ville, floraison du splendide Pommier à fleurs roses. 

Le 7, sortie des hannetons. 

Le 9, beau temps avec vent du NE. 

Le 10, gelée blanche le matin. Sont en fleurs, au Jardin 
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botanique, le Sceau de Salomon, la Tulipe de Gesner, le 
Narcisse des poètes, l’Ail des Ours, la grande Pervenche, 
l'Aspérule odorante, la Pivoine velue, la Corbeille d'or, la 
Polémoine bleue, l’Ancolie des jardins, et la Silène de 
Calabre. On voit de jolies touffes roses de Phlox subulata, et 
des plates bandes lilas d’Aubrietia erubescens. Feuillaison 
du Ginko et du Tulipier. 

. Le 13, grand halo à 9 h. 1/2 s. floraison des Glycines. 


Le 16, médiocre journée pluvieuse. Vent assez fort cassant 
de petites branches. 

Le 17, beau temps avec vent de NE. Le Romarin officinal 
et la Grande Consoude sont fleuris. Les abeilles butinent sur 
les Buglosses. 

Le 20, temps pluvieux assez froid. Il y a toujours des 
grappes jaunes de Faux-Ebéniers. Partout des Aubépines 
blanches ou roses, des Marronniers rouges et des Pivoines 
écarlates. | 

Le 22, le thermomètre est descendu à 3°5. 

Le 23, gelée blanche. 

Le 24, il fait encore plus froid ; minimum sous abri de 
0°,2 ; forte gelée blanche dans les campagnes, grillant les 
pommes de terre : les vignes de Cagny ont été gelées totale- 
ment. Sur le sol gazonné, on a eu —1° à Arras et —2%,1 au 
Parc Saint-Maur. 

Le 25, belle excursion à Flixecourt, pour visiter les usines 
Saint, avec les élèves de la Société Industrielle. Premiers 
atllots dans les marais, premiers sureaux dans les haies. 


Du 26 au 29, beau temps avec chaleur et vent des régions 
S ou SE. 

Le 30, au Jardin botanique, il y a plus de 100 espèces 
fleuries. Mentionnobs l'Iris de Florence, la Rhubarbe cham- 
pêtre, l’Asphodèle rameux, la Férule commune, la Valériane 
rouge, le Désespoir du peintre, le Bleuet des montagnes, le 
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Bunia d'Orient, le Dompte-Venin, la Renoncule bulbeuse, la 
Boule de Neige et ia Potentille de Norwège. Des Pastels sur 
les talus de la Citadelle, des ŒÆillets dans les jardins. Les 
abeilles recueillent du miel sur la Sauge officinale et la 
Consoude hérissée. Journée de chaleur. À 5 h. du soir, 
mouvement orageux ; le vent s'élève, la température baisse 
sensiblement. Le ciel se couvre à 9 h. 1/2 du s. à l'W : des 
éclairs nombreux sont vus de 9 h. 1/2 à 10 h. à l’W et au 
NW d'Amiens. L'orage a été observé à Forêt-l’Abbaye, dé 
7h. à 11h.s.avec maximum vers9h., passant sur Nouvion, 
lorest-Montiers, Crécy, le Titre, Canchy et Lamotte-Buleux. 

Le 31 mai, deux orages distincts sont observés à Airaines, 
Sainte-Émilie, Moreuil et Amiens. En ville, T à 5 h. m., 
ET à 5 h. 1/2, ETP à 6 h., correspondant au maximum. Ciel 
très nuageux à 9 h. m. TP à midi 1/2. A Moreuil il tonnait 
dès 4 h. du m., puis de 6 h. à 6 h. 20 et de midi 50 à 
4 b. 40’ s. 

En général, les céréales d'hiver ont fort bien résisté à la 
période de sécheresse et de vents arides du mois de mai. Les 
prairies artificielles et naturelles ont souffert du manque 
d'eau et de chaleur. Les avoines ont végété lentement : 
mais la chaleur humide des derniers jours du mois les fait 
changer d'aspect rapidement. Les gelées tardives ont com- 
promis sérieusement la récolte fruitière ; cependant si la 
plupart des pommiers à cidre ont peu fleuri, les pruniers el 
les cerisiers promettent beaucoup. La betterave a mal levé, 
et on a dû procéder à de nombreux réensemencements. 
Partout on désire de l’eau et de la chaleur. 


JUIN. — Mois très orageux et fortes averses. Pluies le 4°", 
4, 5, 7, 8, 9, 40, 19, 14, 45, 46, 47,19, 24, 25, 29 et 30. Orages 
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dont au moins 10 h. le 3, 18, 19, 22 et 23. Vents dominants 
de W et SW. 

Le 4, floraison des À cacias. Il tonne vers 11 h. m. du côté 
d’Abbeville et à 2 h. s. près de Longpré-les-Corps-Saints. 
Un orage du NE est observé de 3 h. à 6 h. à Sotteville, 
Amiens, Forêt-l'Abbaye, Nouvion, Saint-Valery, Rosières, 
Chaulnes et Ham. On entend aussi gronder le tonnerre de 
6 h. à 7 h. à Villers-Bocage et Rainneville. La pluie a.été 
très forte dans le Santerre. On signale quelques chutes de 
foudre : sur une meule d’ajoncs à Bailleul, sur la toiture d'une 
école du faubourg Saint-Gilles, sur une caroline à Démuin 
et sur le clocher de Beaucourt. La hauteur d'eau recueillie 
est de 25" à Villers-Bocage, et 367 à Airaines. 

Le 5, dans la nuit, orage à 2 h. 1/4 du m. ETP fort à 
Amiens jusqu'à 3 h. m. Autre orage de SW à NE, de 4h. 4/2 
à 6 h. m. avec pluie. Il tonne encore dans le lointain à 
1h.1/4m.età 2h. 1/2 du soir. Dans le département trois 
orages principaux sont observés, l’un de 2 h. à 4h. du m., 
un autre de 4 h. 1/2 à Th. m.etun 3° de2h.à 4h. dus., 
à Moreuil, Forêt-l'Abbaye, Nouvion, le Titre, Canchy, 
Lamotte-Buleux, Airaines, Villers-Bocage, Rubempré, Nesle 
et Sainte-Émilie. On a recueilli 25""7 d’eau à Airaines et 
29225 à Ault. 

Le 8, les corolles des Robiniers sentent fortement ; le 9, 
les pétales tombent en pluie après la fécondation des 
fleurs. 

Le 10, le temps est orageux dès 11 h. du matin. Vent de 
NE à 2h.s. A 3h. gros temps au NW. Premier coup de 
tonnerre à 3 h. 1/4. Le vent monte avec l'orage qui est au 
Nord d'Amiens à 3 h. 1/2 et au NE à 3h. 4ÿ. Nuage de 
poussière sur les boulevards. Quelques gouttes de pluie à 
4 h. et 4 h. 45’. De temps en temps ET. Pluie plus forte à 
5 h. 1/2. À Paris, orage plus fort avec ETPG, vers 6 h. s. 
provoquant un grand retard dans la marche des trains. Nos 
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correspondants de Forest-l’Abbaye et.de Villers-Bocage ont 
noté l'orage de 2 h. 1/2 à 5 h. 1/2 dus. 

Le 11; pluie avant 7 h. du m. floraison du baguenaudier. 
Orage passant sur le Titre et Nouvion de 5 h. à 6 h.s. Le 
tonnerre est tombé sur l’église de Proyart. Pluie mêlée de 
grêle à Airaines. Forte averse dans la région de Poix. En 
ville, très peu d’eau ; ET à 8 h. 1/2 et 9 h.s. | 

Le 12, lundi de la Pentecôte, promenade au château de 
Folleville. Près de la Faloise, champs fleuris de minettes et 
de sainfoins. Dans les moissons, des sanves, des coquelicots 
et des bleuets. Floraison de l'Ail à toupet. Sur le talus, près 
de Folleville, nombreux pieds de Gynoglosse officinale. Temps 
orageux vers 2 h. s. Tonnerre très lointain de 5 h. 1/2 à 
5 h. 45. En ville TP à 8 h. 45 s. Dans la région de Longpré 
et d’Airaines il a tonné avant midi, et de 5 h. 1/2à 8 h.s. 

Le 13, course à Hangest : le Troëne fleurit dans les haies. 
11 y a toujours des Iris jaunes sur les bords de la Somme, et 
des Grandes Marguerites dans les prairies. 

Le 14, ciel noir et T au SE d'Amiens à 6 h. 50. L’orage a 
lieu vers Dury.-Le vent corne vers 7 h. TP à 7 h. 45 ; ET 
fort à 7 h. 50. 11 tonne au SW à 8 b. s. La pluie continue à 
8 h. 1/2. L'orage a passé sur le côté de Moreuil, de 6 h. 1/2 
à 8 h. s. venant de Rosières et se dirigeant vers Breteuil. 
M. Tillier de Villers-Bocage a entendu tonner de 7 h. à 9 h. 

Le 15, T à 3h. s. au SE. Pluie à 3 h. 1/4, ETP à 3 h. 1/2. 
Tonnerre lointain dans la soirée à°7 h. 45. Deux orages à 
Villers-Bocage, le 1°" de 2h.à4h.s.etle2de 8h.à9h.s., 
passant aussi sur Talmas. 

Le 17, tonnerre à 6 h. 1/2 m.; TP à 7 h. 50 ; ET vers 
40 h. m. à Amiens. 

Le 18, début de la floraison du Tilleul. Le Sedum àcre 
ouvre ses corolles dorées sur les murs des jardins. 

Le 19, beau temps jusqu’à 6 h. 1/25. ; magnifiques cumulus 
à l'horizon, T dès 6 h. 1/4. Grand vent du SW à 6 h. 1/2. 
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ETP à G h. 45. Forte pluie à 6 h. 50. T gronde encore à 
7 h. 10 au SE. Cet orage du SW a passé sur Talmas, Villers- 
Bocage et Rubempré de 6 h. à 8 h. s. : pluie abondante avec 
un peu de grêle. 

Le 20, au Jardin-botanique, sont fleuries les plantes sui- 
vantes : Hémérocalle jaune, Digitale pourpre, Polémoine 
bleue, Glaïeul cardinal, Consoude hérissée, Buglosse d'Italie, 
Férule de Tanger, Berce de Wilhem, Scabieuse du Caucase, 
Gypsophile rampante, Bouquet tout fait, Barbe de bouc, 
Epilobe en épi, Caille-lait blanc et Souci des champs. 

Le 22, belle journée. Exhibition de Buffalo-Bill à la Hotoie. 
Les cavaliers galopent dans un magnifique cadre de verdure, 
tandis que le soleil met en relief les couleurs étranges des 
vêtements des Peaux-Rouges. 

Le 23, vent de NE. À 6 h. s. cirrus alignés du SE au NW. 

Le 24, gros temps au NE à 6 h. 1/2 s. Forte pluie et 
tonnerre à Seux à 6 h. 45 (R. D.) 

Le 25, floraison du Lis blanc. Mâturité des cerises. 

Le 28, floraison des Tulipiers. 

Le 29, baisse barométrique le matin. Pluie à 2 h. Temps 
orageux. ET à Paris (M. D.). 

Le 30, orage la nuit de 1 h. 1/2 à 3h. m. Maximum de 
ETP à 2h. m. Vent de NW. Le temps reste menaçant. Forte 
pluie de 2 h. 1/4 à 2 h. 1/2 s. inondant les rues de la ville. 
Nouvel orage à 6 h. s. : ET à 6 h. 1/4, ET à 6 h. 20’ ; ETP 
de 6 h. 35 à 6 h. 45’; T fort au SE à 7 h. 10’ avec pluie 
modérée. Fin à 7 h. 40’. Dans le département on a observé 
le premier orage de 1 h. à 3 h. du m. et le deuxième de 
$ h. 50 s. à 8 h. s., d'après les bulletins de Moreuil, Villers- 
Bocage, Forêt-l'Abbaye ; à Péronne, la foudre est tombée sur 
l'usine de l'éclairage électrique, brûlant le tableau de distri- 
bulion. Pluie de 27%" à Saint-Valery. 
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de verse. Les seigles sont beaux. La récolte des fourrages 
est rendue difficile par les averses trop nombreuses. Les lins 
sont assez bons quoique un peu mêlés d'herbes. Partout les 
betteraves sont sales, mais elles ont une végétation magni- 
fique, sauf en certains champs ravagés par les vers blancs. 


JUILLET. — Température moyenne assez élevée. Pluie 
abondante à Amiens, variable suivant les régions à cause 
des orages. Maximum de chaleur : 31°4 le 27 juillet. Pluie 
le 4, 5, 6, 9, 10, 16, 23, 28, 29 et 31. Grêle le 4. Au total, 
204 heures de soleil, dont au moins 10 heures Île 2, 3, 6, 7, 
8, 19, 20 et 30. Orages le 4, 5, 9, 16, 17 et 28. Vents domi- 
nanis de W et NW. 

Le 1°, E de 9 h. à 11 h. s. de l’W à NW. Orage à Airaines 
vers 7 h. 1/2 du soir. A Sainte-Émilie, pluie forte de 28". 

Le 4, journée orageuse. Tonnerre à Prouzel à 1 h. s. et à 
Amiens vers 1 b. 1/4. Vent de NW. ET à 2 h. Pluie intense 
de 2 h. 5 à 2 h. 45’ : les ruisseaux de la rue Cozette coulent 
à pleins bords. Maximum à 2 h. 1/4. Fort tonnerre à 2 h. 40’. 
L'orage passe du SW au NE où il disparaît vers 3 h. 15’. Un 
2° orage s'abat sur Amiens de 3 h. 20’ à 4 h. 40 : notre rue 
est inondée pour la deuxième fois à 4 h. 1/2. La foudre a 
broyé une caroline dans le marais de Longueau. Il éclaire le 
soir de 9 h. à 10h.1/2, et il tonne au SW d'Amiens à 10 h. 3/4. 
ET à 11 h. 10’ vers l'Ouest. À 11 h. 1/2, petite pluie et vifs 
éclairs. Maximum à minuit 1/4; les décharges électriques 
sont d'une intensité exceptionnelle. Le tonnerre tombe dans 
le voisinage du Cirque, tandis que la rue Cozette est noyée 
encore par une pluie diluvienne. L’orage disparaît au NE de 
la ville à minuit 40’. 

Ces trois orages ont été observés dans nos divers postes : 
la fréquence et l'intensité des éclairs, le roulement continu 
du tonnerre et l'abondance des averses sont partout signalés. 
Le pluviomètre accuse 28""5 d’eau à Saint-Valery, 33°°5 à 
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Ault, 39°*6 à Moreuil, 40""1 à Airaines, 422% à Villers- 
Bocage, 60,7 à la Station agronomique et 66"4 à l'École 
normale dont 318 pour la journée du 4 et 34®6 pour la 
nuit. La foudre a brisé en deux parties le Christ du Calvaire 
de Villers-aux-Erables. Les blés et les avoines sont versés et 
souvent tourbillonnés. Il y a eu un peu de grêle à Villers- 
Bocage. Les œilleites et les fèverolles ont souffert beaucoup. 
A Lille, le maximum de l'orage a eu lieu vers 2 h. du matin. 
Dans tout le nord de la France, les récoltes sont couchées, 
des champs sont inondés, les routes sont dégravées. 

Le 5, forte pluie à 6h.s. Les Reines des prés sont fleuries 
dans nos marais. Les entailles sont couvertes de beaux 
Nénuphars blancs. | 

Le 7 et le 8, beau temps à Amiens et Lille. 

Le 9, excursion à Ostende. Entre Halluin et Menin, quelques 
champs de lin ont encore des fleurs bleues ; ailleurs la plante 
arrachée blondit au soleil. Le colza est rentré. Dans quelques 
jardins on voit de gros pavots dont les corolles semblent 
avoir été découpées dans une soutane d'évêque. Orage à 
Ostende de 2 h. 1/2 à 4 h. s., observé aussi à Laon, Sedan, 
Mézières, Lille et Amiens. En ville, T au NW de 1 h. 45 à 
2 h. 1/2. P à 2h. 1/4 pendant 10 minutes. A 6 h. 1/2 s., ET à 
l'ouest d'Amiens ; P forte à 7 h. 10 convertissant en lac la 
rue de la Pâture. Le tonnerre cesse à 7 h. 20’ (A. D.). Le 
même jour, en Angleterre, à Cheltenham, dans un domaine 
du comte de Warwick, 24 vaches laitières ont été foudroyées 
au pied d’un chêne qui les abritait. 

Le 10, la mer du Nord moutonne légèrement à $ h. du m. 
Belle journée assez chaude. Tonnerre lointain à Amiens de 
6h.à7h.s. (A. D.). 

Le 11, un peu de pluie dans la matinée. 

Le 12, on commence près d'Arras la moisson des seigles 
et des orges dont la mâturilé est complète. Floraison du 
Tilleul argenté. 


_— — 


Temps très chaud le 14: à 5 h.s. départ du ballon de 
Robart. 

Le 145, visite au Jardin botanique. En fleurs, l'Hémérocalle 
bleue, le Balisier des Indes, la Sauge des bois, l’Herbe à la 
Ouate, l'Héliotrope du Pérou, le Souci des jardins, la Santoline 
commune, l'Echinope à tête ronde, la Ptarmique, la Fili- 
pendule, le Lin jaune, le Galéga officinal, le Haricot écarlate, 
le Genêt d'Espagne, la Scabieuse du Caucase, la Circée des 
bois et la Dauphinelle des jardins. 

Le 16, temps orageux, dès le matin : T au SE à 11 b. 20, 
pluie à 41 h. 1/2 ; ETP à 11 h. 45’. L'orage disparaît à l'Est 
à midi 1/4. La grêle a causé quelques dégâts aux environs 
de Montdidier : 40 000 francs à Mesnil-Saint-Georges, 
46 000 francs à Courtemanche et Laboissière, 10 000 francs 
à Grivesnes et Marquivillers ; les cultivateurs de Fignières, 
Gratibus, Cardonnois et Grivilliers ont eu aussi à souffrir de 
l'orage, pendant lequel des milliers de petits oiseaux ont été 
assommés. Le même jour, vers 2 h., à Maison-Laffitte, 
M. Berget a ramassé des grêlons de 50 et 70 grammes. 

Le 17, voyage à Lille : Carottes fleuries dans les champs 
d'Achicourt. 

Le 19, floraison du Catalpa. 

Le 20, beau temps. Température assez doués Les Roses 
trémières sont en pleine floraison à Boisleux. Beaucoup de 
fleurs jaunes sur les talus du chemin de fer: linaires, mélilots, 
jacobées et tanaisies. On fait la récolte des lentillons et des 
méteils. 

Le 23, pluie dans la journée. C'est le dimanche de la fête 
d'Hangest. Digitales jaunes près d’Ailly, Bouillons blancs 
sur les talus crayeux, œillettes défleuries dans les champs 
de Crouy. 

Le 27, au Jardin botanique, je note la floraison du Pied 
d'alouette, de l’Aster des Pyrénées, du Phlox paniculé et du 
Vératre noir. Mentionnons aussi la Saponaire, le Millepertuis, 
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la Courge et l’Aulnée. Temps chaud; le ciel se couvre au 
SE, d'où l'on entend tonner de 4h. 1/2à 5 h.s. E à 9 h.s. 
au S et SE. ET sans pluie de 9 h. 40’ à 9 h. 40’. Il éclaire 
encore de 10 à 11 h. au sud d'Amiens. 

Le 28, ciel plombé à 1 h. 1/2 s. T de 2 h. 30’ à 3 h. 1/4 au 
SE. Un peu de vent avec pluie à 3 h. 1/2. T à 4 h. 20’. On 
entend gronder au NE et à l'Est de 4 h. 45’ à 5 h. 10’. Soleil 
à 5 h. 1/2. Encore du tonnerre de 6 h. 20 à 8 h. 40 s. avec 
un peu de pluie. La journée a été très orageuse à Paris. 

Le 30, beau dimanche. Course de ballons organisée à la 
Hotoie, sous la présidence de M. Henri de la Vaulx. On fait 
partir successivement l’Aéro-Club IV, la Ville d'Amiens, la 
Régina, l'Estérel et l'A louette qui sont poussés lentement 
par le vent d'Ouest. 

La moisson, commencée partout, est rendue difficile par 
la verse des céréales. On utilise heureusement des appareils 
releveurs que l'on adapte aux faucheuses mécaniques. La 
paille est abondante et le grain maigre dans tous les champs 
de blé. Les avoines sont hautes, garnies de belles grappes 
bien corsées. Les prairies artificielles vont donner une bonne 
seconde coupe. Les betteraves se développent vigoureuse- 
ment. Les pommes de terre sont envahies par la maladie. 
Les lins sont médiocres, tandis que les chicorées ont profité 
de la chaleur. 


AOÛT. — Température relativement basse, éclairement 
défectueux et pluie supérieure à la normale. Journées ora- 
geuses le 5, 9, 16, 22, 23, 23, 26 et 29. Pluie le 3, 4, 5, 6, 
7,9, 11,15, 16, 18, 22, 25, 26, 27, 38, 29, 30 et 31. Le thermo- 
mètre a dépassé 25° le 3, 14, 15 et 18; six maxima n ont pas 





Le 5, pluie à 4 h. 1/2. Un coup de tonnerre à 4 h. 45’. 
Il tonne à l’Est et au SE de 4 h. 20’ à 4 h. 45’ ; TP à 4 h. 50’. 
Maxima ETP à 5 h. Fin à 5 h. 20’ s. Arc-en-ciel double 
à 6 h. 40’. 

Le 6, beau temps pour la fête des Ecoles. 

Le 9, ciel pommelé à 4 h. m., cirrus à 7 h. et pluie à 11h. 
Petit orage dans l'après midi. T à 4 h. 1/2 s. Arc-en-ciel à 
4 h. 3/4. T lointain à 5 h. vers l'Est. Dans les Ardennes il y 
a eu un véritable cyclone avec grêle, causant 4 millions de 
dégâts, dont plus d’un million à Sedan. 

Le 10, les faux-ébéniers du Cirque ont une deuxième flo- 
raison. 

Le 13, ia moisson est difficile à Hangest, comme partout, 
à cause des pluies. 1] n’y a pas beaucoup de pommes de terre 
dans les jardins : les tubercules $e gâtent rapidement après 
l'arrachage. 

Le 15, floraison du Tecoma à grosses fleurs orangées. 

Le 16, dans la nuit, T à 2 b. du matin au SW. Maximum 
à 3 heures. Ciel couvert dans la matinée. Nous partons pour 
les Ardennes. La cathédrale se silhouette dans la brume, 
au-dessus d’un premier plan formé par les horüllonnages. 
Dans le Santerre, les céréales sont fauchées, en oveaux ou 
bottelées. Partout d'immenses rectangles verts de betteraves 
à sucre. Au-delà de Ham, ce sont des pièces de trèfle fleuri, 
dont la nuance rappelle un peu celle du chocolat. Après avoir 
visité la ville de Laon juchée sur une butte de terrains ter- 
tiaires, nous allons, au crépuscule, admirer la Cuve Saint- 
Vincent plantée autrefois de riches vignobles: 

Le 17, brouillard matinal. Nous gagnons les Hauts-Buttés 
par Hirson, Charleville et Monthermé. Près de Vervins tous 
les villages ont la leinte bleutée des ardoises. Auprès de 
Signy-le-Petit changement de paysage : les champs de belle- 
raves ont disparu pour faire place à des pâturages. Tout le 
long de la voie ferrée les verges d’or, puis des bruyères et 
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des fougères, ont remplacé les grandes manchettes de Notre- 
Dame. La température est assez élevée pendant une course 
rapide dans Charleville et Mézières. Nous apercevons au loin, 
sur la rive droite de la Meuse, les carrières de Lias, donnant 
des grès pour pavés et des calcaires à chaux hydraulique. 
Nous admirons surtout les aspects variés de l'étrange vallée : 
de Château-Regnault, dominé par les Quatre Fils Aymon, 
nous gagnons le plaleau par une belle route plantée de 
Sorbiers, dont les fruils rouges feront le bonheur des grives 
gourmandes. Et nous arrivons à l’Hôlellerie des Hauts-Butités, 
en compagnie des Michel venus à notre rencontre. J'habite 
une chambre blanche, tapissée d’oraisons etde saintes images. 
Dans le calme de cette maison qui esl presque un couvent, 
dans cet hospice de vieillards où les voyageurs sont servis 
par des religieuses, on voudrait revenir au temps de sa 
première communion. C’est pour nous tous le repos absolu 
du corps et de l'esprit! | 

Le 18, journée grise sans pluie. Promenade à Æoc-la-Tour, 
amas sauvage de blocs en quartzites, dominant comme des 
ruines cyclopéennes la vallée de la Semoy. 

Le 19, pluie la nuit et le matin. Nous nous dirigeons vers 
Laifour, en suivant, dans la forêt, un ruisseau qui chante 
sous la mousse. Des Epilobes en épi, quelques Digitales 
pourpres, de grands chèvrefeuilles fleuris, des fougères variées 
bordent la route. Tout à coup, l'horizon fermé par d'immenses 
collines boisées semble se déchirer, el c'est la Meuse qui, 
brusquement, nous apparaît dans toute sa splendeur ! 

Le 20, repos dominical. La lempérature s’abaisse beaucoup 
dans la soirée. 

Le 24, magnifique excursion à Hautes-Rivières et dans la 
vallée de la Semov. Touiours de l'eau chantante au milieu 


1 — 

Asplenium trichomanes; sous bois, des Blechnum spicant. Au 
retour nous suivons la vallée au milieu de laquelle serpente 
une petite Meuse aux méandres capricieux. C'est pour les 
enfants une belle leçon de géologie : les rives convexes de la 
Semoy ont déposé des alluvions fertiles, Llandis que les rives 
concaves, aux berges profondes, sont venues se buter sur les 
rochers qui encaissent la vallée. A Nohan, où nous prenons 
le tortillard, des paysans battent de l’avoine à la main. Nous 
admirons successivement Tournavaux, les Forges de Phade 
et Laval-Dieu, Du haut de Monthermé nous contemplons 
l'une des plus belles boucles de la Meuse, embrassant 
toute la vallée des Quatre Fils Aymon aux rochers schisteux 
de Laifour. Les lueurs crépusculaires nous surprennent, 
éclairant dans le lointain l’église et l’hôtellerie des Hauts- 
Buttés, où nous rentrons enchantés de notre journée de 
plein air. 

Le 22, beau temps chaud. C'est la fin de notre séjour dans 
les Ardennes. Nous en profitons pour rendre visite au Chéne 
de la Nation où, après une longue course à travers bois et 
par des sentiers pierreux, nous sommes surpris par des 
douaniers croyant donner la chasse à des contrebandiers. Le 
soir, vers 6 heures, des cirrus sont alignés de l'Ouest à l'Est. 

Le 23, départ pour Dinant, par un temps splendide : notre 
séjour a élé réellement trop court. Près de Laifour, nous 
admirons les Dames de Meuse, illustrées par Gustave Doré. 
De Revin à Fumay nous voyons la série des couches cam- 
briennes, des phyllades violets, noirs ou verts, alternant avec 
des quartzites blancs el des ardoises bleues. A partir de 
Fépin ce sont des assises du Devonien. Au-delà de Givet les 
sites sont moins sauvages : Hastière et Waulsort sont des 
villégiatures accueillantes. Bientôt la /oche à Bayard annonce 
notre arrivée. | 

La journée du 24 est consacrée aux grottes de Han, situées 
dans la vallée de la Lesse : les galeries en dédale, les stalac- 
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tites tombant des voûtes, les grandes salles éclairées par des 
projecteurs électriques et la sortie en barque seraient impres- 
sionnantes, sans le bavardage des guides et des visiteurs 
loustics. Au gouffre de Belvaux je recueille la Digitale jaune. 
En Picardie il éclaire le soir à l’est d'Amiens. (A. D.) 

Le 25, après avoir visité la citadelle de Dinant, nous des- 
cendons la Meuse jusqu’à Namur, en compagnie des Michel, 
par une journée de beau soleil. Il éclaire le soir, vers 9 heures, 
dans la Somme et en Belgique. 

Le lendemain toute la famille est réunie à Bruxelles, 
première étape d'un pèlerinage artistique. Nous allons, en 
effet, voir les Rubens d'Anvers, le Van Eyck de Saint-Bavon 
et les Memling de Bruges. Malheureusement nous avons été 
poursuivi par le mauvais temps : orage le 26, à Bruxelles, 
vers 6 h. 1/2 du soir ; pluie le 27, pendant notre promenade 
au bois de la Cambre ; orage le 28, à Anvers, pendant le 
carillon de 9 heures. Pluie à Gand et ciel gris à Bruges. La 
Somme n'est pas mieux partagée : 26°" d’eau à Abbeville, 
le 27, et 33", le 28, à Villers-Bocage. Avec Rodenbach, nous 
avons l’obsession des « pluies incessantes en ce Nord où sans 
trève les nuages s’effilochent en bruines » (4). 

Les travaux de la moisson ont élé contrariés par les pluies 
de la fin du mois. Les blés sont rentrés, donnant beaucoup 
de paille el peu de grain. Les avoines sont belles, surtout la 
jaune de Flandre el la noire de Brie. Les pommes de terre 
ont été atteintes par la maladie : les pieds ont peu de tuber- 
cules sains. La verse des lins leur a été nuisible. Les bette- 
raves ont une végétation active. 

On se plaint de l'abondance des mulots dans les régions 
de Vignacourt, Flesselles, Vaux-lès-Amiens, Buire-sur-Ancre, 
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les blés en dizeaux ou en moyeltes et attaquent des avoines 
sur pied. 

On recommande aux cultivateurs de se grouper en syndi- 
cats de défense, pour lutter contre les campagnols, soit par 
Ja méthode Danysz, soit par l'emploi de la noix vomique. 


SEPTEMBRE. — Température plus basse que la normale, 
avec des pluies plus abondantes. Le thermomètre n'a dépassé 
qu'une seule fois 25°. Pluie le 4, 2, 5, 6,7, 9, 10, 11, 17, 18, 19, 
23, 24, 25, 27, 28, 29, 30. Au total 198 heures de soleil, dont 
au moins 10 heures le 8, 15, et 17. Ciel entièrement couvert 
le 2, 9, 10, 41, 19 et 24. Les vents d'Ouest ont dominé. 

Le 4°" la mer est houleuse à Blakenbergue el Ostende. Le 
soir nous avons le plaisir d'admirer les remparts d’Ypres, 
par un magnifique clair de Lune. Le lendemain, aux Halles, 
pendant le grand marché au beurre, nous assistons à des 
scènes qui auraient tenté le pinceau de Van Ostade ou de 
Van Breughel! 

La récolte du tabac est faite aux environs d’Ypres ; des 
perches garnies de houblon annoncent une cueillette excep- 
tionnelle ; toujours des moulins et des tirs à l'oiseau se 
dessinent à l'horizon. 

Le 3, ouverture de la chasse dans la Somme. Notre Vigne 
vierge a déjà des feuilles rouges; beaucoup de betteraves 
jaunissent dans les champs. | 

Le 4, j'ai remarqué un pied de Corydalis encore fleuri 
depuis le 30 avril. 

Le 6, pluie dans la matinée. Petit orage de 6h.à 8h.s., 
dont le maximum a eu lieu vers 6 h. 1/2 1l éclairait encore 
à l’est d'Amiens à 9 h.s. 

Le 7, au Jardin botanique, on peut étudier les espèces 
suivantes : Colchique d'automne, Amaranthe queuede renard, 
Gobée grimpante, Héliotrope d'Europe, Hélénie d'automne, 
Erythrine crête de coq, ainsi que la multitude des Asters, 
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Dahlias, Tagétés, Zinnias et Abutilons. Fructification des 
Raisins d'Amérique, Belladones, Symphorines et Buissons 
ardents. 

Le 8, arc-en-ciel à 6 h. du soir. 

Le 10, vent assez fort. 

Le 14, pluie la nuit et toute la journée. 

Le 12, 13, 14, beau temps. 

Le 15, gelée blanche le matin. Début de la floraison des 
grands plumeaux du Musée. On vend des noix fraîches et 
des cornouilles. Les Paulownias ont des bourgeons à fleurs 
qui ne s’ouvriront qu'au printemps suivant. 

Le 20, belle journée d'automne. Brouillard le soir. 

Le 21, rosée le matin. 

Le 23, à 8 h.s., cirrus alignés NW-SE. Belle étoile filante 
venant de la Grande-Ourse. 

Le 25, temps humide et pluvieux. On vend, rue des Trois- 
Cailloux, des noisettes, des fourdraines et des mûrons : il 
n'y a pas de sot métier pour les pauvres gens! 

Le 26, journée ensoleillée. Je réussis à colorer artificielle- 
ment des Dahlias sur pied. 

Le 98, les Hirondelles se rassemblent à Boves pour leur 
départ. Excursion au Paraclet pour l'installation d'un abri 
météorologique. 

Le 30, ciel gris le matin et pluie de 10h.m.à1h.s. 

La moisson s’est terminée dans de mauvaises conditions. 
Les secondes coupes de fourrage n'ont pas été favorisées. 
Les betteraves font en moyenne 32000 kilogr. à l’hectare et 
ont une densité variable de 7° à 7°,5. Les mulots continuent 
leurs déprédations. 


OCTOBRE. — Température moyenne de 7°,6 très inférieure 
à la normale. Depuis 30 ans on n’a pas eu en Picardie un 
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2, 3, 4, 5,7 à 15, 18, 21, 22, 27, 30 et 31, ayant donné 507,5 
d'eau. Le soleil ne s'est pas montré le 4, 12, 13, 19, 26, 27 
et 29. Petite gelée le 17, 18, 21, 22, 23, 24, 95, 26 et 27. 

Le 2, ciel gris rendant bien triste la rentrée de nos Lycéens. 

Le $, averses de pluie et de grésil, alternant avec le soleil. 

Le 10, à 4h. 1/25., j'ai vu plus de 50 hirondelles voltigeant 
rue de la République et au-dessus de la place Longueville. 

Le 11, beau temps avec vent froid du NE. Au ciel les cirrus 
sont alignés de NW à SE. 

Le 12, la température est adoucie par la pluie. 

Le 17, gelée blanche le matin. Le lemps ne favorise pas 
l'arrachage des betteraves : les cultivateurs se plaignent des 
tares exceptionnelles faites en sucrerie. | 

Le 19, brouillard le matin. Dans une promenade à Douai 
je remarque une foulé d'hirondelles chassant sur la Scarpe 
canalisée. A deux heures, obscurilé excessive à Lille : on a 
dû allumer les lampes à la Faculté des Leltres. 

Du 21 au 24, temps froid, surtout le matin où il y a de 
véritables gelées. 

Le 25, Roger part pour Compiègne : un brouillard épais 
arrêlait la vue à moins de cent mètres. 

Le 30, température douce : encore une hirondetle volli- 
géant autour du Cirque; le soir des chauves-souris chassent 
au crépuscule. | 

Dans les cantons de Picquigny, Villers-Bocage, Albert et 
Combles, les campagnols pullulent ; ils s’attaquent aux 
prairies artificielles et aux blés nouvellement semés. Aux 
environs de Conty on se plaint des sangliers ; dans la région 
d'’Ailly-sur-Noye et de Montdidier des bandes de corbeaux 
causent aussi de grands dégâts. 

Le rendement du blé est très variable : 10 à 12 hectolitres 
dans la vallée de l'Ancre, 18 à 22 heclolitres dans la vallée 
de la Selle et 25 à 30 hectolitres dans la plaine du Santerre. 

Les semailles de blé s'effectuent péniblement dans les 
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terres trop mouillées. La récolte des betteraves ne sera ter- 
minée que vers la mi-novembre. 


NOVEMBRE. — Mois humide, froid et pluvieux. Petite 
gelée le 8, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 95. Pluie le 4, 5, 
7 à 14, 19, 20, 22, 23 à 30. Le 11, le pluviomètre a recueilli 
35",4 d’eau à Amiens, pendant une bourrasque du SW, le 
baromètre étant descendu à 737,5. On n'a eu que 38 heures 
de soleil, celui-ci restant caché pendant 18 jours! 

Le 1°", belle journée d'automne. A l'entrée de la forêt de 
Compiègne je vois de magnifiques effets de lumière solaire 
jouant dans les feuilles rousses. 

Le 8, brouillard el gelée le malin. 

Le 15, un peu de neige à Poix. De 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du 
soir, aurore boréale. Des lueurs rouges se déplacent du NE 
au NW. Un grand jet vertical, peu large, fait croire à un 
incendie. Des observations analogues ont été faites à Doullens, 
Abbeville et Béthune. A Vannes l'aurore était d’un rouge 
garance, avec plusieurs rayons partant du centre. À la même 
heure une perturbation magnétique était signalée par M. Th. 
Moureaux : au Parc Saint-Maur, de 8h. 59 à 9h 9's., la 
déclinaison a subi une diminution de 34/, immédiatement 
suivie d'un relèvement brusque de 42’ entre 9 h. 9’ et9 h. 24’. 
A Amiens le maximum semble avoir eu lieu vers 9 1/4, au 
moment de la sortie du Cours public (1). 

Le 16, forte gelée avec un peu de neige. 

Le 17, brouillard dans la matinée. 

Le 18, neige à Amiens, Paris, Rennes, Lyon et Grenoble. 
Le lendemain matin, les marronniers de nos boulevards sont 
blancs à l'Ouest et montrent leur écorce du côte de l'Est. 

Gelée du matin le 20, 21 et 25. 

Fort brouillard le 30. 
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L'humidité persistante a été préjudiciable aux ensemen- 
cements d'automne. Sauf dans les terres en pente, la plupart 
des céréales lèvent avec difficullé. Les ravages des campagnols 
s'étendent de plus en plus : on en a détruit beaucoup à La- 
viéville et dans plusieurs terroirs voisins en employant les 
mulotières de mon camarade Denis? dans cette méthode les 
‘grains empoisonnés par la noix vomique sont réservés exclu - 
sivement aux rongeurs nuisibles, pour le grand bien du 
gibier à plumes et de quelques oiseaux utiles. 

Comme chaque année, je dois des remerciements à loutes 
les personnes qui me communiquent leurs observations per- 
sonnelles ou des notes qui complètent heureusement celles 
de mon agenda météorologique. Je remercie plus spéciale- 
ment M. Roger, de la Station agronomique, et M. Bihoux, 
de l'Office agricole du département. 


H. Ducuaussoy. 


Les Diptères parasites des cavités naturelles 
chez l'homme. 


On a insisté beaucoup depuis quelques années sur le rôle 
important joué par certains Diptères dans la transmission 
des maladies chez l'homme. L'insecle aspirant dans sa 
trompe les germes morbides du choléra, de la peste, etc., 
les inocule ensuite à des individus sains et leur transmet la 
maladie. 

Mais les Diptères peuvent être nuisibles à l'homme d'une 
autre façon et devenir eux-mêmes de véritables parasites. Ils 
déposent leurs œufs dans les cavités naturelles de l'homme 
et des animaux supérieurs ; les larves éclosent, et, trouvant 
un milieu favorable à leur nutrition, s’y développent en 
dévorant les tissus et causent ainsi des troubles plus ou 
moins intenses. 
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On a cru longtemps que l'homme était privilégié et 
qu'aucune larve ne se développait sur son corps. 

Actuellement on connaît de nombreux cas de parasitisme 
des larves d'insectes occasionnant des accidents graves, 
quelquefois mortels. 

Nous avons observé un enfant de quatre mois qui pré- 
sentait sur le pavillon de l'oreille gauche une ulcération 
régulièrement creusée, peu profonde, à contour polycy- 
clique, de 3 centimètres de diamètre environ, et à bords 
taillés à l’emporte-pièce. Celle ulcération, suintant légère- 
ment et exhalant une odeur fétide, entourait l'orifice du 
conduit auditif externe par lequel s'écoulait du pus en 
abondance. L'enfant présentait en outre quelques syÿmp- 
tômes méningitiques, vomissements, constipation, convul- 
sions. On lui fit des lavages d'oreille à l’eau oxygénée. Nous 
trouvâmes, dans l'eau de lavage, des larves vermiformes, 
présentant les caractères des larves de Diptères et que nous 
déterminâmes comme larves de Sarcophaga, sans pouvoir 
cependant l’affirmer. Par suite du mauvais entretien et de 
la malpropreté de cet enfant, le Diptère était venu pondre 
dans l'oreille et les larves écloses avaient dévoré le tissu 
environnant, provoquant une suppuration abondante, qui 
ft mourir l'enfant quelques jours plus tard de cachexie 
consécutive. 

M. le D' Dequen, interne à l’'Hôtel-Dieu d'Amiens, a 
observé un malade atteint d’olite suppurée, de l'oreille 
duquel il retira, par des lavages, vingt-six larves vivantes de 
Sarcophaga carnaria. 

Il nous à paru intéressant d'’insister sur ces cas et de 
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dévorés tout vifs par les mouches. On laissait la tête, les 
mains et les pieds nus; la face était enduite de miel afin 
d'attirer les insectes. Mithridate, condamné par Artaxerxès 
Longue-Main, vécut 90 jours, la chair et les entrailles rongées 
par des myriades de vers ou larves de mouches. 

Depuis ce temps plusieurs auteurs (Laboulbène, Mégnin, 
R. Blanchard), {1) ont publié de nombreux travaux et ont 
énuméré une quantité de Diptères dont les larves auraient - 
été trouvées chez l'homme. Ces larves ont été observées sur 
tous les points du corps humain facilement accessibles, 
dans la peau et le tissu cellulaire sous-cutané, et surtout 
dans les cavités naturelles, le conduit auditif externe, les 
fosses nasales, les yeux, le nombril, l’anus, la vessie, l’urè- 
thre, le vagin. Les larves ont été introduites dans le corps 
accidentellement, avec des aliments, des fruits avariés, de 
la chair gâtée, du fromage; d’autres ont été déposées d’une 
manière insidieuse et pendant le sommeil. 

Quelles sont les principales espèces qui sont ainsi para- 
sites? | 

Elles appartiennent au groupe des Muscines et des 
OESTRIDES. 

Les larves de ces deux familles ont des caractères com- 
muns en rapport avec leur genre de vie semblable. Les unes 
et les autres sont fusiformes, apodes, sans tête distincte, 
privées d’yeux et d'organes de l'audition; elles sont compo- 
sées de {1 à 15 segments peu apparents dont le premier 
porte une paire de forts crochets mandibulaires; leurs tégu- 
ments sont couverts d'épines chitineuses aiguës et tournées 
en bas. | 

Cependant certains caractères permettent de distinguer 





(4) Consulter pour la bibliographie, la thèse très complète de notre 
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les deux groupes. Chez les Muscides, les épines des tégu- 
ments sont égales et disséminées sur tout le corps; chez les 
Œstrides, on rencontre toujours une couronne d'épines 
plus forte au bord inférieur de la plupart ou de tous les 
segments. Les larves de Muscides, n'étant pas habituelle- 
ment parasites ont le corps rectiligne ou légèrement courbé 
en S. Le corps des ŒÆstrides est courbé en arc de cercle sur 
* son plan antérieur, ce qui leur permet de s'adapter mieux 
aux dimensions restreintes de la petite cavité où elles vivent. 

Le caractère distinctif le plus important est dans la dispo- 
sition des stigmates inférieurs. Chez les ŒÆstrides, ces 
stigmates sont logés dans le fond d'une dépression qui peut 
se fermer au gré de l’animal, soit au moyen de deux lèvres, 
soit par un bourrelet circulaire. 

Au point de vue biologique, les larves des Œstrides sont 
des parasites vrais des mammifères vivants, tandis que les 
Muscides ne le sont qu’accidentellement. 

Elles se développent dans la terre où, le plus souvent, les 
œufs étant déposés dans les matières animales ou végétales 
en décomposition, sur les cadavres ou le fumier, les larves 
s'y développent rapidement (7 ou 8 jours pour la mouche 
de la viande). | 

J1 n’est donc pas étonnant que ces larves puissent parfois 
se développer à la surface d'ulcères ou de plaies mal entre- 
tenues, chez des individus malpropres, étant donné la rapi- 
dité de leur évolution. 


MUSCIDES. — Les principaux genres parasites de l’homme 
sont : les Lucilia, les Sarcophaga, les Sarcophila, plus rare- 
ment les Calliphora et les Anthomya. 

Passons en revue chacun d’entre eux. 


I. Lucirra. — Le genre Lucilia est caractérisé surtout par 
un abdomen court et arrondi, à teinte métallique, d'où le 
nom vulgaire de Mouches dorées. 
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L'espèce la plus célèbre est la Lucilie bouchère (Compso- 
myia maullaria ou Lucilia hominivorax). C'est une fort jolie 
mouche qui habite surtout l'Amérique méridionale, la 
Guyane française en particulier. 

Sa longueur est de 9 à 10®w/,; son thorax bleu-verdâtre 
présente trois bandes longitudinales noires ou fuligineuses. 
L'abdomen est d’un bleu brillant et porte des soies noires 
clairsemées ; les pattes sont noires, les ailes transparentes, 
à nervures noires. 

La larve est d’un blanc opaque, longue de 15 »/,; elle est 
formée de 12 segments ou anneaux dont le bord supérieur 
porte des cercles de très petiles spinules. La Lucilie bou- 
chère est surtout fréquente à la Guyane depuis qu’une grande 
agglomération d'hommes est venue habiter le voisinage des 
grands bois. Plus l’homme pénètre dans les profondeurs 
de ces immenses forêts vierges, et se sent vivre à l'aise sous 
le frais ombrage des bois et dans l'atmosphère odorante qui 
les baigne, plus il se trouve exposé aux attaques de ce 
terrible parasite. 

Les Lucilies sont surtout attirées par les détritus organi- 
ques, les viandes corrompues, altérées et aussi par la mau- 
vaise odeur exhalée par l'homme. 

Les médecins de la marine ont en effet insisté sur le fait 
suivant. Les condamnés vivent dans une malpropreté repous- 
sante, obéissant à leur gloutonnerie vorace, ils ingurgitent 
des aliments putréfiés et des viandes corrompues. Il n’est 
pas surprenant que les Lucilies, attirées par l'haleine fétide 
ou par l’odeur de ceux qui sont atteints d'ozène ou d'ulcé- 
ralion du nez, aïllent par méprise déposer leurs œufs à 
l'entrée des fosses nasales pendant leur sommeil ou leur 
. ivresse. Les larves qui en éclosent pénètrent dans les anfrac- 
tuosités formées par les cornets, dans les sinus maxillaires 
et frontaux, s’avancent jusque dans l'arriège-gorge et même 
dans les paupières et l'épaisseur des joues ; on peut auss 
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les rencontrer sur des plaies de différentes parties du 
corps, particulièrement sur celles de la face et du cuir 
chevelu. 

Ces larves, d’abord très petites, grossissent en se nour- 
rissant aux dépens des parties avec lesquelles elles sont en 
contact. Leur présence augmente la putridité des humeurs 
qui acquièrent alors une fétidité extraordinaire. La présence 
de ces larves dans les fosses nasales ne se manifeste d'abord 
par aucun signe appréciable. Mais bientôt en rampant à la 
- surface de la muqueuse, elles font naître la sensation d'un 
fourmillement. En même temps des hémorrhagies nasales 
se produisent, l’inflammation continue; un gonflement appa- 
raît sur la lèvre supérieure, envahit la joue, les paupières, 
le front. Le pus s'écoule par les narines, entraînant quelque- 
fois quelques larves. Dans les cas heureux, la maladie se 
limite si l'on chasse assez tôt les parasites par des lavages 
fréquents du nez. 

Mais souvent la suppuration gagne les os, et arrive par les 
vaisseaux aux enveloppes du cerveau. 

La fièvre s'allume, la soif devient vive, le délire ne cesse 
plus, la céphalalgie est intense. Les signes de la méningite 
s'affirment et la mort survient rapidement. 

On voit donc quels désordres graves peut produire ce 
parasite chez l'homme. 


IT. SARCOPHAGA. — Nous prendrons comme exemple la 
Sarcophaga carnaria L. qui est le plus fréquemment parasite. 
Cette espèce se reconnaît à sa teinte gris noir, à sa tête 
jaunâtre, à son thorax rayé de gris jaunâtre et de noir, à 
son abdomen marqueté régulièrement en damier cendré. 
Les antennes sont empennées et épaisses, les tibias posté- 
rieurs sont velus, les ailes grisâtres et l'anus noir. La femelle, 
toujours vivipare, est d’une fécondité remarquable : son 
oviducle renferme environ 20.000 larves qu’elle pond dans 
les matières animales ou végétales en décomposition. 
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Les larves sont blanches, sales, apodes, cylindro-coni- 
ques, à têle surmontée de deux tubercules antennaux, armée 
de deux crochets mandibulaires et d'une pointe languetti- 
forme. Sur la face postérieure du dernier segment qui est 
obtus, se trouvent les stigmates postérieurs sous forme de 
trois fentes en éventail percées sur une plaque chitineuse, 
de forme ovalaire. 

Au milieu de l'été, ces larves arrivent à leur développement 
complet en 8 à 10 jours, et une quinzaine de jours après 
être passées par l’état de pupes cylindriques, elles deviennent 
insectes parfaits. 

La Mouche sarcophage vit à l'air libre. Elle pond sur la 
viande ou dans la bouche et les narines des cadavres en 
putréfaction. | | 

Aussi les larves de Sarcophaga carnaria sont-elles placées 
au nombre des hôtes les plus constants des tombeaux et 
classées par Mégnin dans la deuxième escouade des Zra- 
vailleurs de la mort. 

De plus cette mouche carnassière peut pondre à la surface 
des plaies ou dans les cavités naturelles de l’homme et à ce 
titre elle est pour lui un ennemi dangereux et redoutable. 

Nous avons rapporté précédemment deux observations 
d’otite suppurée, suivie dans un cas de mort, causée par la 
présence de ces larves. 


III. SarcoPuiza. — Les Sarcophiles ne diffèrent des Sarco- 
phages vraies que par des caractères de médiocre valeur, 
notamment par la longueur du troisième article des antennes 
qui est double au plus de celle du deuxième, le style est 
très courtement velu. 

Nous décrirons l'espèce la plus intéressante, la Sarcophila 
magnifica Schiner : Tête uñ peu plus large que le thorax, 
avec le front et l'épistome peu proéminents, couleur générale 
cendrée ; face et côté du front blancs, bande frontale noire, 
antennes brunes. Thorax gris bleu avec trois lignes longitu- 
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dinales noirâtres. Abdomen d’un gris blanchâtre présentant 
plusieurs segments avec trois rangs de taches noires ; les 
lalérales rondes, les médianes triangulaires formant une 
chaîne continue. Ailes transparentes sans épine coslale. 
Pattes noires. 

La Sarcophila magnifica vit en plein air, a les mêmes habi- 
tudes que la Sarcophaga carnaria et dépose ses larves sur 
les plaies ou dans les cavités naturelles da l'homme et des 
animaux. Ses larves produisent des désordres considérables 
dans l'organisme. | 

La S. magnifica est répandue dans toute l'Europe, mais 
surtout en Russie. Dans le gouvernement de Mohilev, l’infec- 
tion des bestiaux s'étend sur la moitié des troupeaux. Une 
plaie insignifiante est soudainement envahie par les larves 
et devient bientôt inguérissable. La population humaine n'a 
pas moins à souffrir. Les enfants, au-dessous de 13 ans 
surtout, ont les oreilles, le nez fréquemment infestés par les 
larves. Celles-ci provoquent des hémorrhagies abondautes du 
nez ou perforent le tympan engendrant la surdité. 

La S. magnifica existe en France; si sa présence comme 
parasite a rarement été notée, cela tient à ce que sa larve 
est presque identique à celle du Sarcophaga carnaria. Pour 
les distinguer il est indispensable d'attendre le développe- 
ment de l'insecte parfait. Il est donc certain que l'on a 
souvent rapporté à la Sarcophaga des cas de parasitisme de 
Sarcophila magnifica. 


1V. CarzipaoRA. — La Calliphora vomitoria est une mouche 
française de 7 à 11"/x, à palpes ferrugineuses, à face noire 
au milieu, testacée à l’épistome et sur les côtés, à joues 
testacées, à poils noirs et dont le front présente des côtés blan- 
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absolument comme le font les asticots pour la viande de 
boucherie. 

Cette mouche, trompée par la finesse de son odorat, 
pond aussi parfois dans les fleurs (Arum, Stapelia), ou sur 
les champignons (Phallus impudicus) émettant une odeur 
cadavérique. Les larves s'observent chez les individus à odeur 
fétide dans le nez et les oreilles. 

On cite un seul cas de parasitisme de l'espèce Anthomya 
. pluvialis. 


ŒSTRIDES. — On a longlemps contesté le parasitisme 
des larves d'Œstrides chez l'homme. Un grand nombre d’ob- 
servations sont actuellement connues. Malheureusement, 
lgs larves ont rarement été éludiées et déterminées avec 
précision. 

On sait que ces larves d'ŒÆstrides sont souvent gastricoles. 
On en a trouvé dans l'estomac de l'homme, mais on a cité 
aussi leur présence dans l'oreille, le nez, sous la peau, pro- 
duisant les mêmes désordres que nous avons indiqué pour 
les Muscides. 

Nous avons ainsi passé en revue les principales espèces de 
Diptères parasites des cavités naturelles de l’homme. Il est 
probable qu’un grand nombre d’autres espèces peuvent rem- 
plir le même rôle, mais la détermination souvent faite d’une 
façon insuffisante est cause de nombreuses erreurs. Les 
recherches si intéressantes d'un des plus savants diptéristes, 
notre regretté confrère Du Roselle, pourront rendre de grands 
services à ce point de vue. Sa haute compétence nous eût été 
d'un bon secours pour notre modeste travail. Nous avons 
assez insisté sur les malaises provoqués par la présence des 
larves de Diptères pour ne pas y revenir. Le traitement con- 
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reux parasites est une propreté parfaite des plaies ou des 


orifices atteints de suppuration, dans les cas d'otorrhée ou 


de rhinite suppurée. 
D' HAUTEFEUILLE. 


Note sur un Ciseau néolithique en craie. 


Au mois de juin 1905, étant de passage à Villers-Breton- 
neux, j'appris que M. Delaire avait formé l'embryon d'une 
pelite collection préhistorique et, désireux de voir et d'en- 
courager ce modeste chercheur, je m'empressais de lui 
rendre visite. 

Parmi quelques échantillons d'instruments paléolithiques 
de Saint-Acheul et d'autres outils néolithiques, récoltés sur 
le terroir de Villers, je remarquais avec surprise un outil 
semblable aux ciseaux néolithiques s’évasant du talon au 
tranchant, obtenu au moyen du simple éclatement, mais 
différant de ceux-ci essentiellement, quant à la matière mise 
en œuvre, Car av lieu du silex c'était la craie blanche qui 
avait élé employée. | 

Non habitué à rencontrer l’utilisation d'une matière si peu 
résistante dans l'outillage préhistorique, je priais l'heureux 
possesseur de bien vouloir me confier cet exemplaire et de 
me dire où et dans quelle circonstance il se l'était procuré. 
Il m'apprit alors qu'il le tenait de M. l’Instituteur-adjoint 
de Flicourt, à qui il avait été offert par le garde champêtre 
du pays; celui-ci l'avait trouvé avec d’autres spécimens 
semblables dans le marais communal. Ces renseignements 
très précis m'assuraient de l'authenticité de l'outil. J'en 
donne ici un dessin et la description. 11 mesure 11c5 de 
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en tout semblables à ceux 
obtenus sur les outils en 
silex du même temps, c'est- 
à-dire par des chocs impri- 
més de dehors en dedans, 
de chaque côté des arêtes 
légèrement ondulées. 

Les deux faces diffèrent 
au point de leur saillie, 
l’une, en dos d'âne, serait 
représentée par une sur- 
élévation des deux tiers de 
l'épaisseur, soit 14c6. C'est 
aux dépens de cette face 
saillante que fut élaboré le 
chanfrein qui a produit le 
tranchant du ciseau dont la 
régularité semble être ici 
le produit du polissage, et 
dans ce cas, l'outil serait 
certainement daté et classé 
dans .la période voisine de 
la robenhausienne. 

L'autre face est presque 
plane et présente des éclats 
longitudinaux qui n'exis- 
tent pas sur celle opposée. 
Enfin, pour être complet, 
nous dirons que l’objet pré- 
sente une apparence de 
patine, et que sa surface 
durcie ne se raie plus par l'ongle. 

L'emploi inusité de la craie blanche dans la confection 
d’un outil, trop fragile pour être employé aux usages devant 
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lesquels ne pouvaient résister, sans s'éclater, d'autres outils 
semblables de forme et d’une matière très résistante, choisie 
avec soin, nous amène à formuler une opinion que nous ne 
présentons que sous toutes réserves. 

Nous avons dit que plusieurs pièces semblables à celle 
que nous venons de décrire avaient été relevées au même 
endroit, dans la terre de marais; elles ont donc été perdues 
pour celui ou ceux qui en avaient été les artisans, et dans 
ce cas leur réunion prend le caractère d'une cachette. 

Dans ces conditions, et étant donné la facilité très grande 
que présente la craie à s'éclater, nous pensons que cet outillage 
est simplement votif et que, ayant été fait pour un mort, 
— pour une raison que nous ignorons, il n'aura pas été. 
employé. 

Eu égard à sa rareté, le fait méritait d’être signalé et, 
pour nous aider à l’éclairer, nous faisons ici appel à tous 
les préhistoriens qui, par leurs recherches, ont été amenés 
à des observations capables de nous orienter vers une conclu- 
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sion ons que L. DELAMBRE. 


Ouvrages reçus. 


Bulletin de la Société entomologique de France. 1905 (suite). 
N° 9. — J. CLermonrT. Liste de Coléoptères et d'Orthoptères 
capturés à Luchon et au port de Vénasque. — E. GOuNELLE. 
Concordance des variations locales de coloration chez les 
Lycides et les insectes quiles miment. — Maurice MAINDRON. 
À propos des Anthies du sous-genre Pachymorpha Hope. — 
Maurice Royer. Variélés nouvelles d'£urydema oleraceum L. 
— N°40. — P. Esrior. Observations biologiques. — A. Grou- 
viLLe. Description d’un Laemophloeus nouveau de Madagascar. 
— R. JEANNEL. Note sur une anomalie antennaire observée 
chez. Carabus splendens Fabr. — E.-L. Bouvier. Sur une 
nidification remarquable d'Apis mellifica L. (fin). — F. Hen- 
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NEGUY. Sur le prétendu dimorphisme sexuel chez les Heliconia 
(Lép.). — N° 41. — D' A. CaoBauT. Un Hydroporus nouveau 
pour la Faune française. Description d'une espèce nouvelle 
de Longicorne de l'Algérie méridionale (Col.). — R. JEANNEL. 
Contribution à l'étude de la Faune de la grotte de Camou 
(Basses-Pyrénées). — J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE. Description 
d'un Bathyscia nouveau des Pyrénées. — Maurice MAINDRON. 
Sur le sous-genre Pachymorpha (Col.). — P. Lesne. Les rela- 
tions des Fourmis avec les Hémiptères homoptères de la 
famille des Fulgorides. — M Boyer. Note d'habitat des 
Spathocera (HÉiPT.). — N° 12. — L. BeneL. Liste de Coléop- 
tères trouvés à Itteville (Seine-et-Oise). — P. Lesne. Deux 
Curculionides nuisibles aux rosiers. — A. LÉveILLé. Descrip- 
tion de deux Temnochilides nouveaux (Col.). — Maurice Pic. 
Notes sur divers Coléoptères. — A. LéÉcaiLLon. Sur les mœurs 
d’Agelena labyrinthica(Arach.).— N°13.— P. DE PEYERIMHOFr. 
Découverte, en Algérie, des genres Acidota et Cylindropis 
(Col.). — C. Euerr. Deux Fourmis de l’Ambre de la Baltique. 
— M. Royer. Nouvelle variété d’£'urydema oleraceum(Hémip.). 
— N°14. — L.-0. Howarp. Introduction des parasites du 
Bombyx disparate et du Bombyx chysorrhée aux Elats-Unis. 
— M. Pic. Notes sur le genre Adoretus et description d’une 
espèce de ce genre. — C. Puisaix. Sur la présence de venin 
dans les œufs d’Abeilles. — J. VacnaL. Lonchopria, un nou- 
veau genre d'Hyménoptière, de la famille A pidæ. 

Feuille des Jeunes naturalistes. (1903. 2° semestre). — A. 
Fézix. Notes et observations sur les Renoncules batraciennes 
des environs de Vierzon. — A. LAviLLe. Amande chelloise 
accompagnée de l'£lephas antiquus Falconer, à Créteil 
(Seine). — A. Laseau. Note sur la flore maritime du littoral 
français de la Mer du Nord. — F. PLaTeau. Notice géolo- 
gique sur le territoire de Merfy. — Notes spéciales et locales. 
— G. Mixcaup. Nouvelles captures de Platypsyllus castoris. 
— A. Docrus. Eludes sur les Crustacés Isopodes terrestres 
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de l’Europe et du bassin méditerranéen. — P. Marty. L’If 
miocène de Joursac (Cantal). — L. GERMAIN. Sur la distri- 
bution géographique de l'Helix aspersa Müller. — H. BARBIER. 
Sur la faune erpétologique des environs de Pacy-sur-Eure. 
— Caziot. Eludes sur quelques espèces de la région circa- 
méditerranéenne. — A. LoisELce. De la varialion acciden- 
telle de certains caractères génériques chez les Zenthredinidæ. 
— G. Goury et J. Guicxon. Deux Hyménoptères nouveaux 
Timaspis papaveris n.sp., parasite de Papaver somniferum L. 
et Lœwiola serratulæ n. sp., parasite de Serratula tinctoria L. 
— L. GauTHiER. Comment éviter le noircissement des plantes 
en herbier. Table des matières de la 35° année (1904-1905). 

BiGearo. Petite flore des Champignons les plus vulgaires. 
(Supplément.) 

Bulletin de la Société linnéenne de Normandie. (1904). — 
A. B1GoT. Présentalion de silex campigniens, recueillis à 
Clinchamps-sur-Orne. — Asséchement des régions calcaires 
des environs de Caen. — Sur les Tigillites. — Sur Palæoblat- 
ina Douvillei. — Dinosaurien crétacé et Pleurocælus de 
l'Orne. — Dépôts tertiaires de la feuille de Falaise. — Sur 
les Psammoceras Cloezi. — Catalogue critique de la collec- 
tion Defrance, conservée à Caen (Céphalopodes, Arthropodes 
et Vers). — D' CarTois. Note sur une anomalie du 7Zænia 
saginala. — O. LiGnier. Notes complémentaires sur la struc- 
ture du Benettiles Morieri. — Note sur la fleur du Candollea. 
— Essai sur i’histoire du Jardin des Plantes de Caen. — 
O. Linie et R. Le Rey. Liste des plantes vasculaires que 
renferme l'Herbier général de l'Université et de la Ville de 
Caen (suite). — H. Marre. Compte rendu des excursions 
géologiques faites en 1904, aux environs de Mortain. — 
D' Osmonr. La lutte contre la fièvre jaune, à Cuba. — Tisox. 
Mécanisme de la cicatrisation dans les blessures et ruptures 
artificielles. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Allitude 34%. 
Mars 1906. 
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123] W 10 Pluie toute la journée 
09! w 10 Pluie fine. 
» NE Beau temps. 


Beau et chaud: 

Id. 
Pluie le soir. 
Averses le soir. 
Pluie l'après-midi. 
PI. le 8. Vt la nuit. 
Vent fort. 
V!: fort le m. Neige. 
Petite pluie la nuit. 
Pluie le soir. 
Couvert. 
Beau temps chaud. 
Pluie le soir et la n. 
Averses. 
Temps froid. Averses. 
Neige fondante. 
Bt. froid. 
Nuageux. Froid. 
Neige. Temps froid. 
Grésil et Neige. 
Froid. 
Assez bt. Froid. j 
Beau temps froid. 
Petite pluie le soir. 
Assez beau. 
Couvert. 


Total de la pluie en millimètres : 55,6 


Abrévialions et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Ecl. Eclair. — Gl. bl. Gelée 
blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'élat du ciel, la direc- 
Uon du-vent, l’état hygrométrique sunt observés à 9 h. du malin. — L’étal du ciel est mesuré de 
à 11 ea dixièmes de nébulosilé. — Les heures de so.eil sont mesurées avec l'héliographe de 

mpbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 


Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%, 








Avril 1906. 
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NE 0 9,5 | Beau temps 
SE 0 112,0 Id. 
SE 0 | 12,0 Id. 
ESE 0 9,0 IT. doux le j. PI. les. 
SSW | 4 | 6,0 | Averses. 
E 0 | 9,0 | Assezbeau. Tempsch. 
NNE | 0 |10,5 | Beau temps chaud. 
E 0 | 10,5 Id. 
E 0 |10,0 ld. 
ESE 0 9,5 | Beau. Pluie la nuit. 
SSE 0 7,0 | Beau le matin. 
SSW | 5 | 8,5 Id. 
NE 8 | 0,0 | Couvert. Temps frais. 
E 0 | 12,0 | Beau temps. 
ENE 0 |12,0 Id. 
NE 0 | 12,0 | Beau temps. PI. la n. 
NW | 10 0,0 | PI. toute la journée. 
NE 10 } 0,0 Id. 
NNWI 2 110,5 | Beau temps. 
W 8 | 5,0 | Petite pluie la nuit. 


NW | 10 6,0 | PLl.lem.Beauensuite. 
NW | 10 1,5 | Couvert. Averses. 
N 2 4,0 | Nuageux. Id. 


NNE! 10 7,5 | PI. le m. Beau le s. 
W 10 1,5 | Couvert. Averses. 
sw 4 7.0 | Nuageux. Grésil lem. 

SSW | 10 1,0 | Pluie tout le jour. 





Total de la pluie en millimètres : 51,8. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 11 MAI 1906. 
Présidence de M. V. BRANDICOURT, Vice-Président. 


CORRESPONDANCE : 4° M. le Président, retenu chez lui par la 
maladie, se fait excuser de ne pouvoir assister à la séance. 
2° Lettre du Ministère de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts, accusant réception des 478 paquets contenant 
les exemplaires de notre Bulletin, tome XVII, années 1904- 
1908, n°’ 357 à 368, et des 5 autres exemplaires destinés à la 
bibliothèque des Sociétés savantes et aux Commissions de 
publication duComité des Travauxhistoriquesetscientifiques. 
35° ANNÉE. 7 
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M. Spineux, chargé par la Société de s'occuper de l’em- 
placement de nos cadres d'insectes, fait part de toutes les 
démarches qu'il a faites auprès de M. i’Inspeeteur des Ecoles 
et déclare à son grand regret qu'il n’a pu encore obtenir 
satisfaction. | | 

3° Lettre de M. le D' Caussin, informant la Société que 
des ossements ont été trouvés dans le Marais de Proyart 
(Somme), dans la tourbe compacte, à cinq mètres de pro- 
fondeur. 

Ces ossements, déposés sur le bureau, sont emportés par 
M. Commont, qui se charge de les faire déterminer. 

4 Le Congrès géologique international de Mexico fait part : 
de la mort de son président honoraire, M. le Ministre Blas . 
Escontria, et de celle de M. Trinidad Garcia, membre de 
son Comité. 

Il informe en même temps la Société que les séances du 
Congrès s’ouvriront dans la ville de Mexico le jeudi 6 "he 
tembre. 
5° La Naturforscher Gesellschaft bei der Kaiserlichen Uni- 
versitat Jurjew (Dorpat) annonce l'envoi de ses DUDIARNRE 
et demande accusé de réception. 

6° Le journal Magyar Botaniki Lapok ou Bulletin bota- 
nique hongrois, rédigé en deux ou trois langues, offre; contre 
quatre volumes de nos publications, une série complète de 
ce journal depuis le commencement de 1902. 

L'échange du Bulletin et des Mémoires est accepté. 

. 1° La Naturwissenschaftlichen Verein für Steiermark in 
Graz demande l'échange de ses publications avec celles de 
la Société. 

L'échange du Bulletin et des Mémoires est accepté. 

- 8° M. Commont fait part à la Société des recherches pré- 
historiques qu'il a faites à Saint-Acheul, dans um ee situé 
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Collègue se propose de donner, dans un compte rendu ulté- 
rieur, tous les détails relatifs à cette découverte. 

9° M. M. Dubois a déterminé Bombus agrorumF. le Bourdon 

remis avec son nid à la séance du 9 février par M. V. Bran- 


dicourt. | … Le Secrétaire : 
F. Caoquanr. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 suIN 4906. 
Présidence de M. Y. BRANDICOURT, Vice-Président. 


CORRESPONDANCE : 4° M. Duchaussoy, président, se fait 
excuser de ne pouvoir assister à la séance. 

2 M. le D' Caussin, de Proyart, demande à faire l'acqui- 
sition de l’année 1900 du Bulletin. 

M. Carpentier demande que l'on fasse poser quelques 
planches dans la grande salle de la bibliothèque, rue Vas- 
cosan, afin de permettre le rangement des Bulletins. 

Le dimanche 3 et lundi 4 juin l'Ecole d’Anthropologie de 
Paris.a fait une excursion à Amiens, Abbeville et Boulogne. 

Le programme pour notre ville comportait: : visite aux 
nouvelles carrières de Saint-Acheul ; collections locales el 
découvertes récentes de M. Commont, professeur à l'Ecole 
normale. Visite du Musée de Picardie sous la condaite de 
M: Delambre, conservateur ; cathédrale et vieux quartiers. 
Gisement de Montières : observations nouvelles. 

Les excursionnistes, sous la direction de MM. le D'Capitan, 
professeur à l'Ecole d'Anthropoogie, et d'Ault du Mesnil, 
ont été reçus à la gare par MM. Delambre et Commont qui 
les ont ensuite conduits dans leur excursion. Tr. 
. Le soir départ pour Abbeville. no e. 


= 
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Excursion de la Société Linnéenne à Abbeville 
le 25 Mars 1906. 


Sont présents à la gare du Nord, à 7 h. 11’, heure de 
départ: MM. Duchaussoy, V.Brandicourt, Delambre, D'Haute- 
feuille, Choquart, Commont, P. Bertrand, Quennehen, Bou- 
vier de Poix, de la Société Linnéenne, auxquels s'étaient 
joints MN. Philippo et Héren, instituteurs, et MM. Pétré, 
Bailleul, Gormontagne, Duflot et Ourta, élèves-maîtres de 
l'Ecole normale. 

Le temps est frais ; pendant la nuit, il a gelé, puis neigé 
et par la portière on ApSrqou les champs recouverts d'un 

tapis blanc. 

Dans les marais, les roseaux desséchés et jaunis entourent 
les étangs dont la nappe semble d'étain ; mais voici déjà 
Long et son clocher qui se profile sur le ciel gris. En appro- 
chant d’Abbeville la neige a disparu ; mais le train siffle, 
nous sommes arrivés. 

MM. Houllier, de la Société Linnéenne, et Macqueron, de 
la Société d'Emulation, nous attendent sur le quai et vont 
nous servir de guides. 

Nous partons aussitôt et traversons la ville pour gagner la 
porte du Bois. 

Nous visitons la carrière Leclercq située à gauche de la 
route de Doullens. L'extraction est peu importante, les parois 
sont en partie éboulées, néanmoins nous pouvons voir les 
couches indiquées figure 1. 

C'est dans le sable blanc graveleux qu'on oi les osse- 
ments ; nous y avons récolté précédemment el à plusieurs 
reprises Rhinoceros Merckii que l’on y trouve assez fréquem- 
ment. 

Tratersant la route de Doullens, nous pénétrons dans la 
carrière Carpentier qui fait face de l'autre côté. 
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Fic. 1. — Carrière Leclercq (hauteur 2 m.). 


. Terre végétale (sorte de limon brun avec silex). 

. Graviers empâtés dans limon rouge sableux, très gras. 
. Sable blanc graveleux à gros grains, ossifère. 

. Lit de glaise gris-verdätre. 

. Sable aigre stratifié. 

. Graviers du fond avec craie et sable blanc. 


nmOoOO0w» 


Ici, les coupes sont plus intéressantes et plus complètes. 
(Voir Fig. 2, ci-après). 

Comme dans la carrière Carpentier, les limons supérieurs 
manquent. 

1° Terre végétale, sorte de limon brun avec silex éclatés. 

2° Au-dessous se trouve un limon rouge sableux avec éclats 
de silex à patine blanche. 


prnmoow» 





Fic. 2. — Carrière Carpentier (hauteur 2 m.). 


. Terre végétale, sorte de limon brun. 


Argile rouge sableuse, plus sableuse partie inférieure. 
Veines de sable gris et violet dans sable jaune. 

Sable blanc. 

Graviers roux avec sable, 

Sable blanc, aigre. 

Graviers avec craie et sable, blancs. 
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$° Une couche de graviers roux, gisement des pièces 

acheuléennes. | 
. 6° Strates de sable aigre blanc. 

7° Graviers inférieurs, mélés de craie et de sable, reposant 
sur la craie. | 

Dans le gravier roux, un ouvrier a trouvé, il y a quelques 
jours, une dent d'éléphant qui a été portée chez M. Vayson. 
Nous l'avons examinée dans l'après-midi et reconnue comme 
appartenant à £lephas antiquus. 

Dans le même gravier, les ouvriers ont trouvé dans le 
cours de 1905 une autre molaire d’éléphant qui a été portée 
chez M. Leullier, antiquaire. C’est dans la même couche 
qu'on trouve aussi de temps à autre des pièces plates amyg- 
daloïdes du type acheuléen et des éclats utilisés. 

Ici, comme à Saint-Acheul, on fabrique du faux. Nous en 
avons bientôt la preuve. Un vieil ouvrier voyant que j'ai 
acquis 2 langues de chat à son camarade s’avance vers nous 
et me présente 3 pièces, dont un « ficron », recouvertes d’un 
enduit de terre gluante. Je reconnais bien vite la fabrication. 
Notre homme ne fait pas de dénégalions et se contente de 
dire : « On les aura mises dans la terre et je les y ai trouvées. » 
Dans le cours de la journée, nous verrons exposées, dans une 
collection particulière (1), une série de pièces fausses ana- 
logues, avec un commencement de patine produit probable- 
ment”par le séjour dans le four du poële ; les arêtes trop 
vives ayant été usées sur un grès. 

M. Franquelin, ancien percepleur, qui vient de rejoindre 
son ami, M.Delambre, nous apprend qu’à Mautort les ouvriers 
retouchent les éclats moustériens pour en faire des pointes. 

Nous quittons la carrière Leclercq et traversons la route 
d'Amiens pour gagner le chemin des Postes. C'est à quelques 


(1) M. Leullier, antiquaire, m'a dit également en avoir acquis pour 
40 francs à « Marceau ». 
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pas de là, vers la gauche en allant vers Amiens, que se 
trouvait la carrière dite du Moulin Quignon. Une grande 
partie du terrain avoisinant a été extraite. Néanmoins à la 
carrière Léon nous trouvons encore une coupe assez lisible 
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Fic. 3. — Carrière Léon près du Moulin Quignon (haut' 3 m. 50). 


A. Terre végétale brune. 
B. Graviers supérieurs, avec éclats moustériens. 
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4° Terre brune végétale. 

2° Graviers sales avec silex blancs éclatés et galets ; c'est 
le gravier supérieur à éclats moustériens que nous trouvons 
à Saint-Acheul. 

3° Limon rouge sableux avec petits éclats de silex. : 

4° Sables roux, avec graviers à la base, gisement des pièces 
acheuléennes. | 

5° Limon blanc, dit terre à pipe, lenticulaire. 

6° Lits alternatifs de sable aigre blanc et de sable jaunâtre 
et petits graviers. 

7° Graviers inférieurs blancs (craie et sable). 

8° Craie. | 

Avant de quitter ces lieux illustrés par les recherches de 
Boucher de Perthes, rappelons que, depuis (1880-1882), 
d’autres découvertes, non moins remarquables, ont été faites 
par M. d’Ault du Mesnil, le savant géologue picard, émule 
de M. de Mercey, lors des travaux qui furent exécutés dans 
la partie supérieure du Champ de Mars, pour le passage 
d’une nouvelle ligne de chemin de fer. 

Dans la tranchée qui fut alors creusée, sous une couche 
de craie marneuse (marne blanche), apparurent des graviers 
dans lesquels d’admirables trouvailles furent faites. 

C’est ainsi que 800 molaires de Rhinoceros Merckii furent 
mises à jour, il n’en existait alors en France que quelques- 
unes. | 

Citons encore les { 50 molaires d’£lephas antiquus accom- 
pagnéesde nombreuses défenses, mais ces dernières, engagées 
dans un substratum de graviers les ayant pénétrées, furent 
difficiles à conserver. Nous en verrons cependant une au 
musée d'Emonville. Des machoires du terrible Machairodus 
furent aussi reccueillies ainsi que les débris de l'ancêtre du 
Castor actuel : le Trongotherium, lequel, à gette époque, 
barrait nos cours d'eau de ses digues. Aux dents d’£". antiquus 
étaient associées celles d'un éléphant marquant le passage 

8 
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entre £'. antiquus el FE’. meridionalis et aussi Mippopotamus 
major. 

Avec cette faune qui forme bien la transition entre le 
pliocène et le quaternaire, des instruments en silex, gros- 
sièrement taillés, furent trouvés. 

C'était une preuve nouvelle, irréfutable, de la contempo- 
ranéilé de l’homme avec ces animaux aujourd'hui disparus. 
Cette remarquable découverte établissait aussi d’une manière 
très nette la stratigraphie de l’industrie des niveaux inférieurs 
à Abbeville. 

Pour expliquer comment des ossements si nombreux et si 
bien conservés ont pu être trouvés à cet endroit, M. d'Ault 
nous a dit qu’à cette époque le fleuve formait là une anse 
où les graviers furent charriés. Les débris des animaux 
entraînés par le cours d’eau venaient aussi s'y déposer. Ils 
furent ensuite recouverts par les apports de craie marneuse 
qui les a préservés et permis leur conservation. 

Nous regagnons alors la ville et arrivons au Musée Boucher 
de Pertkhes. 

Dans une des salles, le bureau de la Société d'Émulation 
nous attend et nous reçoit de la manière la plus aimable. 

Sont présents : MM. de Florivalle, vice-président ; Deli- 
gnières, président honoraire ; de Clermont-Tonnerre, secré- 
taire ; H. Macqueron, directeur de publication; Wignier, 
trésorier ; Boucher de Crèvecœur, neveu de Boucher de 
Perthes; C'° de Richouftz, Gigon, Tellier, Houllier, membres 
correspondants. 

M. de Florivalle souhaite la bienvenue à la Société Lin- 
néenne. 

M. Duchaussoy expose alors le but de notre excursion. 
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travaux scientifiques de ce dernier sont rappelés. La Société 
Linnéenne qui compte parmi ses membres une section de 
préhistoire, a voulu rendre hommage au précurseur de 
l'archéologie préhistorique et saluer par la même occasion 
sa sœur aînée, la Société d'Émulation. La ville d'Amiens 
possède un buste de Boucher de Perthes, une rue porte son 
nom. Sur la proposition de la Société Linnéenne, une portion 
de terrain vierge a été achelée à Saint-Acheul. Lorsque le 
plateau aura été bouleversé par les extractions, puis couvert 
par les constructions qui s'étendent de plus en plus de ce 
cÔlé, ce lambeau servira de témoin et fournira aux géologues 
et préhistoriens une coupe du Quaternaire où le D" Rigollot, 
disciple du savant Abbevillois vint rechercher à son tour les 
silex taillés et corroborer par ses découvertes les affirma- 
tions de ce dernier. Notre Président termine en exprimant 
le vœu que bientôt la ville d'Abbeville possèdera, sur une de 
ses places, un monument digne de l’apôtre de la préhistoire. 

MM. de Florivalle, Delignières et Macqueron répondent que 
ce monument sera bientôt élevé et qu'ils espèrent trouver 
pour cela l’appui de la Société Linnéenne. 

La réception se termine par un toast porté en l'honneur 
de Boucher de Perthes et à la prospérité de la Société 
d'Émulation, auquel nos hôtes répondent par un autre, porté 
à la santé des membres de la Société Linnéenne. 

Nous entrons alors dans le musée. A l’entrée se trouve le 
buste de Boucher de Perthes. C’est dans le grand salon situé 
à gauche du rez-de-chaussée que les silex taillés ont été 
réunis et classés méthodiquement par M. d’Ault du Mesnil, 
afin d'en faciliter l'étude. 

L'ensemble des pièces est exposé dans trois magnifiques 
vitrines horizontales, acquises par la ville d’Abbeville, et 
autour desquelles on peut circuler. 

Le paléolithique est représenté par des séries des époques 
chelléennes, acheuléennes, moustériennes, menchecour- 
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tiennes et magdaléniennes ; le néolithique par les campi- 
gnyliennes et robenhausiennes. 

Parmi les instruments néolithiques, des haches polies en 
roches étrangères : jadéite, mélanite, fibrolithe, grès, etc., 
et des lames en silex blond-cireux du Grand-Pressigny 
trouvées dans la région attestent qu'à cette époque reculée 
l'homme voyageait déjà et faisait des échanges. 

Les ossements qui accompagnaient les silex taillés ont 
surtout été fournis par les carrières de Menchecourt. Cette 
faune a également été classée et exposée dans des armoires 
vitrées disposées autour de la salle de telle sorte que les 
séries d'ossements se trouvent en face des industries corres- 
pondantes. | 

C'est ainsi que la première armoire renfermant des dents 
d'£lephas antiquus, d'Hippopotamus major et de Rhinoceros 
Merckit fait face aux instruments grossiers de l’époque chel- 
léenne, tandis que £lephas primigenius et Rh. lichorinus se 
trouvent à côté des séries acheuléennes et moustériennes. 

Dans les vitrines du fond se trouve la faune plus récente 
et notamment celle des tourbières : le Grand Castor qui a 
succédé au 7rongotherium, le Sanglier, le Grand Bœuf et le 
Grand Cerf. 

Nous remarquons au haut de la deuxième vitrine une tête 
de Bos primigenius, animal dont l'espèce s’est éteinte dans 
les tourbières ; de chaque côté se trouve une tête du bœuf 
beaucoup plus petit qui a été l'ancêtre des races actuelles. 

En circulant devant les vitrines M. Duchaussoy rappelle 
que l'erreur qui fut commise à propos de la mâchoire du 
Moulin Quignon fut contresignée par les savants officiels qui, 
longtemps adversaires des théories de Boucher de Perthes 
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à manger et cuisine), nous allons admirer les jolies collections 
de faïences et les meubles qui ont été classés par M. Alcius 
Ledieu, conservateur du Musée d'Abbeville. 

Dans la première salle (salle à manger) le meuble le plus 
remarquable est un bahut hollandais du xvn° siècle de toute 
beauté ; à côté sont des bahuts picards des xvi°, xvir° et 
xvine siècles. 

Dans la deuxième salle sont exposéesles plus belles faïences. 
La vitrine du fond, à droite, renferme deux Palissy authen- 
tiques ; l’un représente l'hiver, l’autre l'été; les autres plats 
sont des imitations. 

Dans la vitrine voisine se trouve uu choix des faïences de 
Rouen les plus remarquables ; au centre nous remarquons 
surtout un plat polychrome admirable, lequel a été payé 
4 fr. 50 et dont le Gonservateur du Musée de Rouen a offert 
depuis 4,000 francs. 

En revenant sur nos pas, dans le coin de la même salle et 
du même côté, notons une série de faïences en relief fabri- 
quées dans le pays. De l’autre côté, près de la fenêtre, sont 
exposées les faïences hollandaises de Delft, admirables de 
conservation, et près de là, sous une vitrine, les verreries de 
Venise et une coupe offerte à Boucher de Perthes par Louis- 
Philippe. 

Les Sinceny et les Strasbourg sont accrochées aux poutres 
du plafond, mais on n’a pu les exposer toutes dans ces deux 
salles et nous en verrons d’autres au bas de l'escalier et 
dans les pétites salles du haut. 

Les murs de l'escalier sont entièrement couverts de pan- 
neaux sculptés de diverses époques et d'écoles différentes 
formant un ensemble important de documents. 


A gauche du palier conduisant au 1°" étage, on pénètre 
danse nne salla étraita où sant rénnis les silax taillés d’origine 
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figures symboles rééditées de nos jours par M. Thieullen. 

Nous parcourons ensuite les appartements du 1°" étage : 
bibliothèque, chambre à coucher, dont les meubles ont été 
conservés ; les murs sont couverts d’un grand nembre de 
tableaux de valeur bien inégale. 

Nous redescendons alors dans la cour. Au rez-de-chaussée 
du bâtiment, situé à droite en entrant, dans la cour de 
l'hôtel, se trouve le cabinet où le savant aimait à travailler, 
et c’est par là que nous terminons notre visite. 

Avant de sortir du Musée Boucher de Perthes quelques- 
uns d’entre nous vont parcourir les appartements qui font 
face du côté gauche et jeter un coup d'œil sur la riche 
collection de bahuts picards qui s’y trouve réunie. 

Après avoir remercié le bureau de la Société d'Émulation 
de son accueil si cordial, nous visitons rapidement l'église 
Saint-Vulfran. 

De là, nous gagnons l'hôtel de la Tête-de-Bœuf où le 
déjeûner a été préparé. Au dessert, M. Héren veut bien 
nous dire un fort joli conte picard de son crû : Ch'Potographe. 

A 2 heures, nous nous dirigeons vers le Musée d'Emonville. 
Nous parcourons les salles du rez-de-chaussée où se trouvent 
groupés les antiquités romaines et mérovingiennes, les 
tableaux et les sculptures. 

Au 1°" étage nous admirons la belle collection d'histoire 
naturelle et plus particulièrement celle des oiseaux vraiment 
fort remarquable. Nous stationnons quelques instants devant 
le Grand Pingouin, oiseau aujourd'hui disparu, sur lequel 
M. Duchaussoy a fait une étude il y a quelques années. 

La collection des fossiles de la craie, réunie par M. d'Ault, 
retient aussi quelques-uns d'entre nous; pendant ce temps 
les autres vont voir, au 2° étage, les belles estampes des 
anciens maîtres graveurs d'Abbeville. 


in * 
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Après une courte halte devant le monument de l'amiral 
Courbet, nous allons jusqu’à Menchecourt examiner ce qui 
subsiste des anciennes extractions où Boucher de Perthes a 
trouvé autrefois de nombreux silex taillés. Seules les trois 
couches suivantes sont nettement visibles : 


1° Terre à briques; 
2 Ergeron avec silex éclatés ; 
3° Graviers supérieurs. 


Nous redescendons ensuite jusqu'au canal. Notre dévoué 
cicérone, M. Houllier, pour nous éviter un détour inutile, 
nous fait traverser la rivière en bac. Nous abordons ainsi à 
deux pas de l'Hôtel des Rames où nous sommes attendus. 

Cette ancienne manufacture de draps, fondée par Colbert 
et dirigée par les Van Robais (Hollandais), fut ensuite trans- 
formée et servit à la confection de tapisseries de haute lisse 
jusqu’en 1895. A cette date la fabrication a cessé et M.Vayson, 
le propriétaire actuel, a fait de cet hôtel un véritable musée 
d'art. Dirigés par M. Tellier, remplaçant M. Vayson absent, 
nous visitons avec le plus vif intérêt ces salles où sont accu- 
mulées tant de richesses de toute nature : admirables tapis- 
series, meubles précieux, verreries vénitiennes, glaces, 
tableaux, bronzes d'art. _. h 

Mais l’aimable propriétaire a voulu que nous gardions le 
plus agréable-souvenir de notre visite à l'Hôtel des Rames. 
Dans un de ses appartements un lunch nous est offert : nous 
portons un toast à la santé de M. Vayson et M. Duchaussoy 
prie M. Tellier de lui transmettre nos meilleurs remerciments. 

Après une promenade dans les anciens ateliers qui sont 
restés tels qu'ils étaient lors de la fabrication avec leurs 
métiers, modèles, etc., nous quittons l'hôtel et regagnons la 
ville par la place du Pilori qui nous rappelle le supplice du 
malheureux chevalier La Barre. 

Avant de quitter Abbeville, nous remercions notre guide 
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dévoué, M. Houllier, à qui nous sommes redevables, en 
grande partie, de la réussite de cette jolie promenade dont 
nous gardons le meilleur souvenir. Nous rentrons à Amiens 


par le train de 7 h. 47’. 
CoMMoNr. 


Les Saints de glace. 


Chaque année, les alternatives de journées chaudes et 
froides font éclore, en mai, une foule de commentaires 
fantaisistes sur les dictons populaires qui concernent les 
saints de glace. 

Rappelons ici quelques-uns des nombreux proverbes, bien 
connus des cultivateurs, jardiniers et vignerons : 


Georget, Marquet, Phalet, 
Sont trois casseurs de gobelets. 
(Aube). 
Entre Georget et Marquet, 
Un jour d'hiver se met. 
(Loire-Inférieure). 
Georget, Marquet, Collinet, 
Sont trois méchants garçonnets. 
(Oise). 
Ainsi saint Georges (23 avril) et saint Marc (25 avril) ont 
généralement une mauvaise réputation. Dans la Charente- 
Inférieure, on y joint saint Eutrope (30 avril). Dans d’autres 
régions, saint Philippe (1° mai), l'invention de la sainte 
Croix (3 mai), saint Nicolas (9 mai), et même saint Urbain 
(25 mai), sont rangés parmi les saints de glace. En Berry, 
j'ai entendu souvent le proverbe suivant : 
Marquet, Georget, Philippet, Croiset, 
Tous saints dont il faut se méfier. 
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Saint Mamert, saint Servais et saint Pancrace, 
Sont toujours de vrais saints de glace. 
(Haute-Loire). 
Les Limousins ont quatre saints cavaliers : Dzourzet, 

Marquet, Troupet et Crouzet, que Rabelais nomme « saints 
_ gresleurs, geleurs et gasteurs de bourgeons ». 
Les chevaliers de la lune rousse, hélas ! 


Saint Marc, saint Eutrope, saint Philippe, saint Nicolas, 
Nous mènent de vie à trépas ! 


(Vienne). 
Saint Urbain, 
Dernier marchand de vin. 
(Marne). 
Après la saint Urbain, 
Plus ne gèlent vin ni pain. 
(Nièvre). 


M. G. Hellmann, l’un des principaux météorologistes de 
Berlin, a publié, en 1900, un article très intéressant sur les 
saints de glace, dans « Meteorologische Zeitschrift » (1). 

Après avoir cité de nombreux dictons populaires d’Alle- 
magne, il fait remarquer, avec raison, que ceux-ci sont vieux 
de plusieurs siècles, leur origine remontant bien avant la 
réforme grégorienne du calendrier. 

On sait que le calendrier julien a été employé dans les 
pays chrétiens jusque vers la fin du xvi° siècle et qu'il est 
encore suivi de nos jours par les Russes. Lorsqu'il fut établi 
par Jules César, on croyait que le soleil met exactement 
365 jours un quart pour faire sa révolution annuelle; en 
réalité la valeur moyenne de l'année tropique est 365 j. 2422. 
La différence de 0 j. 0078 par an s'élève à O0 j. 03 dans quatre 
ans et à 3j. 12 dans quatre cents ans. L'année civile adoptée 
dans le calendrier étant trop longue, son commencement 
relardait sans cesse sur le commencement de l’année solaire. 
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La différence était de 10 jours à la fin du xvi° siècle. Le pape 
Grégoire XIII fit disparaître ce retard en ordonnant que le 
lendemain du jeudi 4 octobre 1583 s'appellerait le vendredi 
45 octobre de l'année 1582. 

Après cette correction de 10 jours, on continua l'intercala- 
tion d'un jour tous les quatre ans, sauf pour les années 
séculaires qui sont bissextiles une fois sur quatre; ainsi 
l'année 1900 n'a eu que 365 jours, tandis que l'an 2000 sera 
bissextile. 

Dans les nombreuses polémiques qui furent publiées pour 
ou contre la réforme du calendrier, on trouve fréquemment 
mentionnée comme argument contre l'amélioration projetée, 
cette circonstane que, si on l'acceptait, tous les vieux dictons 
concernant le temps perdraient leur signification el par con- 
séquent le paysan ne saurait plus à quoi s'en tenir. 

Pour quelques-uns de ces dictons, la perturbation est très 
visible. Par exemple : d’après un proverbe ancien le jour le 
plus court était le 13 décembre, jour de sainte Lucie. De là, 
de nombreux dictonsque l’on rencontre partouten Allemagne 
comme en France. En Picardie, nous disons : 

Al sainte Luche (13 décembre) 

Chés jours avanch'tent du seut d'eine puche ; 
Al saint Thomas (21 décembre) 
Du pas d’ein q'va. 

Dans le calendrier grégorien, sainte Lucie reste le 13 dé- 
cembre ; de sorte que tous les vieux proverbes relatifs à ce 
jour ont naturellement perdu leur signification : le jour le 
plus court est actuellement le 22 décembre et correspond 
au solstice d'hiver. 

Du 1°" jour de mai, on disait autrefois : 

Saint Jacques l'apôtre pleure (1°" mai) 
Bien peu de glands il meure. 

Ce qu'il faut rapporter maintenant à la fête de saint 

Gengoul : 
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S'il pleut de jour de saint Gengoul (11 mai) 
£es porcs auront de glands leur soul. 
Du 24 juin, on écrivait jadis : 
Au jour saint Jean, la pluie , 
Fait la noisette pourrie. 
D'où le nouveau dicton du 4 juillet, surlendemain de la 
Visitation de la Vierge : 
Deux jours alors que Marie 
L'on visite, s’il fait pluye 
Asseurez vous que les filles 
Cueilleront bien peu de noïsilles (1). 


Ceci s'applique évidemment aux proverbes concernant les 
saints de glace. Dans le Calendarium œconomicum el perpe- 
tuum de JOHANNER COLERUS, paru poutf la première fois à 
Wittenberg, en 1591, on craignait des gelées le 1° mai 
(saints Jacques et Philippe), le 13 mai (saint Servais) et le 
23 mai (saint Urbain). 

On ne doit pas s'étonner, dit M.Hellmann, que saint Servais 
se présente seul comme saint de glace, sans être accompagné 
de saint Mamert et de saint Pancrace (11 et 12 mai). En effet, 
dans les anciens calendriers chrétiens, tels qu'ils étaient 
adjoints du xi° au xm° siècle, à chaque livre de prières, 
psautier ou missel, on ne trouve dans chaque mois que fort 
peu de jours sous le patronage d’un saint, de sorte que la 
désignation d’une date approximative devait naturellement 
être reliée à celui-ci. A cette époque précisément, saint 
Servais était le seul qui figurât dans le calendrier au milieu 
de mai. Donc, si on voulait exprimer qu'au milieu de mai des 
gelées ou en général un temps froid étaient à craindre, on 
établissait une relation de date entre cette expérience ou 
cette crainte et le jour de saint Servais, et on faisait de celui-ci 
un saint de glace. 


(1) Extrait du Calendrier des bons cultivateurs, pour l'année 1618. 
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Le déplacement de 10 jours en avant de ce saint de glace, 
provoqué par le calendrier grégorien, fut à peine remarqué 
des paysans, car le 3 mai (vieux style), il y avait aussi une 
grande probabilité pour un retour de froid. 

Dans les recherches modernes sur la justesse de la vieille 
croyance populaire aux saints de glace des 11, 12, 13 mai 
(nouveau style), on oublie toujours que la place de ces saints 
a reculé de 10 jours dans l’année solaire, par suite de la 
réforme du calendrier. Si on veut sauver Servais, le vieux 
saint de glace, les recherches modernes doivent considérer 
le commencement de mai, tandis que les résultats obtenus 
sur les jours du 11 au 13 mai profitent au vieux saint Urbain. 

Si l'on se représente la façon dont les gens du peuple com- 
prennent la nature et si l’on considère qu'au moyen âge la 
désignation d’une époque par la fête d’un saint éminent ne 
pouvait être qu'approximative, on conclura avec nous qu'il 
faut craindre le temps froid et les gelées blanches au com- 
mencement du mois de mai (4*, saint Philippe et saint 
Jacques), au milieu (le 13, saint Servais) et vers la fin (le 23, 
saint Urbain). D’après la vieille expérience et le bon sens 
populaire, c'est pendant tout le mois de mai qu'il faut encore 
craindre les temps froids et non à telle ou telle date fixe, 
comme on le pense trop souvent (1). 

H. Ducaussoy. 


L'âge de la pierre en Patagonie (2). 


L'auteur a été appelé à réaliser un voyage d'études en 
Patagonie, où il a pu vérifier sur le terrain les résullats 
obtenus précédemment et recueillir les renseignements que 
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l'on possède sur l’anthropologie, la paléontologie et l’ethno- 
graphie moderne des plus intéressantes localités. Il dirigea 
ses investigations par le Rio Chico et la partie Nord des lacs 
Colhué-Huapi et Musters. Dans la colonie Sarniento, sur le 
cours moyen de la rivière Deseado, il put étudier les indi- 
gènes actuels et réunir des pièces archéologiques en pierre 
taillée. Retournant à Sarniento il explora au S.-0., les rives 
de Senguerr, Mayo et Guenguel ; région curieuse pour le 
préhistorien. 1] termina la seconde partie de son expédition 
par la précordillière Choiïquenilahue et le Genus territoire 
offrant moins d'attractions que ceux précédents. Enfin il re- 
tourne encore sur ses pas et par la côte atlantique, se dirige 
de Trelew à Viedma sur le rio Negro et visite la curieuse 
industrie ancienne de la partie inférieure du rio. 

Pour l’exécution de son programme :il recueille une foule 
de renseignements iconographiques et bibliographiques sur 
les Patagons protohistoriques et modernes, observant une 
stricte discipline dans la méthode d'investigation et d'expo- 
sition, ainsi que le ft Max Uhle pour le Pérou en pleine terre 
des Incas. 

Pour résoudre les problèmes anthropologiques et palæo- 
ethnologiques de la Patagonie, l’auteur base son étude de 
sorte que les éléments ethniques primordiaux soient réduits 
aux temps qui ont précédé la première invasion, soit à la fin 
de la période paléolithique. 

Dans ce mémoire qui présente un double caractère 
descriptif et comparé, l’auteur s'efforce de synthétiser les 
observations générales en ce qui concerne la très grande 
partie des stations temporaires. | 

ll comprend l'examen des outils paléolithiques recueillis 
en Patagonie et les nombreux spécimens d'instruments et 
armes néolithiques. A la fin du chapitre une partie descrip- 
tive avec renseignements donne la distribution géographique 
des types étudiés. 
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Dans la deuxième partie l’auteur étudie la période paléo- 
lithique et il vérifie ses comparaisons d'après les pièces 
fournies par l'Europe occidentale, l'Afrique et l'Amérique. 
Dans la troisième partie il traite de la période néolithique 
et compare les manifestations industrielles synchroniques, 
d'après les produits du cap Horn, jusqu'aux régions hyper- 
boréennes, il explique ses raisons en disant qu'il croit en 
l’autochtonisme — mais dans une acception restreinte — de 
l’homme américain et de sa lointaine origine, pour cette 
raison : que les manifestations industrielles du quaternaire 
se rapportent aux premières immigrations et il ajoute que 
les grands mouvements continentaux se vérifieront sûrement 
pour la première moitié de l'ère quaternaire, « obéissant à 
» des causes diverses, les grandes peuplades ont opéré leur 
» évolution dans leur milieu et avec la physionomie de leurs 
» territoires. Les brusques inflexions chimatériques, devinrent 
» pour eux des nécessités physiologiques. Installés sur le 
» territoire américain, les premiers hommes continueront à 
» reproduire les instruments, avec un mods de fabrication 
» appris dans leur pays d'origine et avec la caractéristique 
» d’une évolution progressive, qui donne pour résultat le prin- 
» cipe d'une nouvelle période archéologique. Puis d'autres 
» nécessités, les guerres et autres causes que nous ignorons, 
» produisirent de nouvelles pérégrinations jusqu'aux kmites 
» du territoire américain, de là les comparaisons vérifiées 
» dans la troisième partie de ce mémoire prouvant que les 
» influences de la période néolithique sont non proches mais 
» lointaines. » De là, ajoute l’auteur avec beaucoup d'à- 
propos, l’importance des études comparatives, et aussi de 
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cation des époques archéologiques du quaternaire européen 
pour-n'accepter, qu’à priori, la nomenclature de MM. Gabriel 
et Adrien de Mortillet. En cetia occasion il trouve opportun de 
combattre l'emploi du terme chetléo-moustérien, et l'étude 
de sa série, à propos des sous-époques chelléennes et acheu- 
léennes, lui fournit l’occasion d’expliquer le motif qu'il g 
exprimé en une autre circonstance, c'est-à-dire « de voir 
» ramener cet ensemble à l'Acheuléen qui doit de préférence 
» et de rechef avoir la priorité. La période chelléo-mousté- 
» rienne du facies élevé de passage et de transition pré- 
» acheuléenne — taillée en coin et non ovale — en aucune 
» manière ne saurait indiquer une époque spéciale, el c'est 
» en cela que se distingue la moustérienne ainsi que l'a 
» rappelé Maurice Hornes (1) — savoir : que, en ce qui touche 
» les grandes manifestations industrielles d’une époque, elle 
» est le mieux caractérisée lorsque l’évolution progressive 
» commence à se diversifier. » 

Ila donc pu s'établir un ordre successif de groupes spéciaux 
et de types reconnus par les paléoethnologues anglais et 
pord-américains, Evans, Holmès, etc. 

Personnellement l'auteur a intercalé usloues groupes 
locaux, altérant ainsi l’ordre établi, tels que les javelines et 
les pointes de flèches, en usage en Patagonie dans les âges 
postérieurs de la période néolithique. Il s’est servi, pour 
compléter les désignations de quelques paléoethnologues 
spécialement français qui ont traité cet outillage; exemple : 
on a prétendu établir une différence entre racloir et grattoir, 
division qui ne peut se faire sinon en théorie mais est impos- 
sible dans la pratique, dans des limites précises. 

Suivant l’auteur du Mémoire, l’homme primitif n'aurait 
pas cherché à multiplier les instruments; il pense que des 
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outils désignés d'aventure comme communs furent utilisés 
à des travaux divers, ainsi que cela se pratique chez les 
sauvages de nos jours. Il a préféré englober et décrire sous 
un seul nom tous les instruments qui par leurs détails mor- 
phologiques, la technique du travail et l'aspect extérieur 
indiquaient clairement l'usage auquel ils étaient destinés. A 
cet effet il réalisa une expérience, suivant l’exemple récent 
donné par Hippolyte Muller dans Æssai de taille de silex. 
Montage et emploi des outils obtenus (1). En étudiant les pointes 
de flèches patagonistes, il s'est soumis à un véritable lit de 
Procuste pour les adapter aux classifications existantes. 

Pour tous les mätériaux qui figurent dans son mémoire, 
l’auteur les a parfaitement identifiés, ne se servant ni d'exem- 
plaires incomplets ou défectueux, suivant, en cela, les indi- 
cations de W. Holmès dans son travail: Vatural. Hist. of 
flaked stone implements, publié dans les Wém. of the Internet 
Congr. of Anthrop. Chicago, 1903, p. 123 et suivantes. 

Une carte paléoethnologique figure à la fin du Mémoire où 
sont indiquées les stations paléo et néolithiques, au moyen 
de signes conventionnels, proposés en 1874 par Ern‘ Chantres 
au Congrès d'Anthropologie réuni à Stockholm, et adoptés 
définitivement en 1876 dans la réunion de Budapest. 

Pour mener à bien son travail, l’auteur s’est adressé aux 
collections publiques et particulières; celle de M. Angel 
Fiorini de la Plata, qui compte environ 5.000 exemplaires 
provenant toutes du cap Blanc; celle de M. Charles Ame- 
ghino et au concours de MM. D' Ed. Aguirre, doyen de la 
Faculté des Sciences physiques et naturelles de l'Université 
de Buenos-Ayres, du professeur Will. H. Holmès, directeur 
du Bureau d'Ethnologie américaine de Washington du D' Ge‘ 
A. Dorsev. de la Société archéoloaiaue del Field Colombia 
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Le mémoire de M. Outes est accompagné de planches et 
de figures dans le texte; elles sont au nombre de 206 et au 
4/5 d'exécution. 

La poterie de l’époque néolithique n'est représentée que 
par de rares exemplaires et en fragments peu importants. Ils 
sont tous décorés de lignes géométriques gravées, de bandes 
transversales ornées de dents de scie ou de lignes parallèles 
obliques. Le plus grand fragment mesure 0,085, l'épaisseur 
des divers exemplaires varie entre 4 et 6 millimètres. 


L. DELAMBRE. 


Ouvrages reçus. 


Mémoire de l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres de Toulouse. (10° série. T. V. 1905). — D' T. MARIE. 
Traitement du cancer par les rayons X. — M.-B. BaizLaun. 
Premières recherches astronomiques au Pic du Midi. — 
Ca. FaBre. Les nouveaux microscopes. — D' D. CLos. Fait 
d’aubier phosphorescent chez un merisier. — D' GARRIGOU. 
Appareil à distillation pour enlever les gaz dissous dans les 
eaux minérales. — Massip. Les variations du climat de Tou- 
louse. 

CHARLES JANET. Description du matériel d’une petite instal- 
lation scientifique. (1° partie : Collection paléontologique 
d’Invertébrés). — Observations sur les Fourmis. — Anatomie 
de la tête du Zasius niger. 

Louis Vié. Simples notes de Paléontologie et d’Archéo- 
logie. 

C.-Ec. BerTRanD. Ce que les coupes minces des charbons 
de terre nous ont appris sur leurs modes de formation. 
(Conférence faite à Liège, dans la section de géologie appli- 
quée, du Congrès international des Mines.) 44 pages, 8 plan- 
ches (1905). 
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Ruror. 4. Sur quelques découvertes paléolithiques faites 
dans la vallée du Rhin. — Encore les Pierres-Figures. — 
Nouvelles d'Egypte. — 2. Les Progrès nouveaux dans la 
connaissance des industries éolithiques. — Les recherches 
du D' Haake. Le Néolithique dans l'Allemagne du Nord. — 
Sur de nouvelles découvertes faites dans le Cantal. — Encore 
l’homme de Krapina. (£ztraits du Bulletin de la Société d'An- 
thropologie de Bruxelles. T. XXIII. 1904). — 3. Sur la non 
existence, comme terme autonome de la série quaternaire, 
du limon dit « des hauts plateaux ». — 4. Sur la présence 
de l’assise de Herve dans le sous-sol de Bruxelles. — Sur 
l'âge de la glauconie de Lonzée. (Extraits du Bulletin de la 
Société belge de Biologie, de Paléontologie et d'Hydrologie, à 
Bruxelles. Tomes XVIII et XIX. 1904 et 1905). 

Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
sciences. (1905. N°’ 6, 7 et 8). — H. Micagezs et P. De Heex. 
Sur l’eau distillée et les cultures aqueuses. — Léo ERRERA. 
Note sur le Congrès botanique international de Vienne. — 
W. Sprice. Sur l'origine des nuances vertes des eaux de la 
nature et sur l’incompatibilité des composés calciques, ferri- 
ques et humiques en leur milieu. — Féuix PLaTeau. Note 
sur l'emploi d’une glace étamée dans l'étude des dd 
entre les Insectes et les Fleurs. 

Université de Toulouse. — 1. Thèses de Doctorat en méde- 
cine : L.-M. Borper. Des eaux de Balaruc dans le traitement 
des affections utérines. — G. DucoURNAU DE CARRITZ. Études 
du Thorax et de la section thoracique chez l'enfant. — 
J. BAUDÉANT. Manifestations cutanées de l'auto-intoxication 
gravidique. — Il. Section de Pisciculture et d'Hydrologie. 
(Bulletin pour l’année 1904) : J. Aunicé. L'excrétion chez les 
Poissons. — Quelques particularités de la structure du rein 
chez les Poissons. — Micuez LEvanoux. Considérations sur 
les artères du cœur des Poissons. — Louis Rouze. La Faune 
icthyologique des Pyrénées françaises et du Sud-Ouest de 
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la France. — G. DEL PÉRÉ DE CARDAILLAC DE SAINT-PauL. La 
réglementation de la pêche de l’Anguille. — Josepn COMÈRE. 
De l'utilité des Algues dans l'élevage et l'alimentation des 
Poissons, à propos de la Florule de l’élang de la Pujade. — 
Louis Roue. Le régimebiologique et la pêche de l'Esturgeon 
dans le Midi de la France. — III. Rapport annuel du Conseil 
de l'Université de Toulouse. (1903-1904). — IV. Bulletin de 
l'Université de Toulouse. (Fasc. n° 13 bis, 16 et 17). — H. 
Bouasse. A propos d'un cours du soir à la Faculté des 
sciences. — DoumeRGuE. L'œuvre antialcoolique et anti- 
tuberculeuse de l’Université de Toulouse (1897-1905). — 
L. Vié. L'Université de Toulouse pendant la Révolution. — 
V. Annuaire pour l'année scolaire. (1903-1906). 

Bulletin de la Société d'Etudes scientifiques d'A ngers.(1904). 
— A. GaizLaro. Catalogue raisonné des Hyménomycètes et 
des Gastéromycètes observés dans le département de Maine- 
et-Loire, pendant les années 1899-1902 /fn). — O. CourFon. 
Etude critique sur les Faluns de Chalonnes (gisement des 
Pierres-Blanches). — G. ABor. Note sur le Coptosoma scutel- 
latum Fourcr, et sur le Lasiocoris anomalus Kol. — ©. Des- 
MAZIÈRES. Notices sur les collections concernant la Géologie, 
la Paléontologie et la Minéralogie du département de Maine- 
_et-Loire.— E. Baupouix. Note sur l'Odontotarsus grammicus L. 
— E. PréauBerrT. Article nécrologique sur M. J.-C. Decharme, 
décédé à Amiens le 5 juillet 1905. : | 

Bulletin de la Société botanique de France. Tome 51. Ses- 
sion jubilaire à Paris (août 1904). Hortus Vilmorinianus. 
Catalogue des plantes ligneuses et herbacées existant en 1905 
dans les collections de M. Ph. L. de Vilmorin et dans les 
cultures de MM. Vilmorin-Andrieux et C', à Verrières-le- 
Buisson, par Paixppe-L. DE Vizmorin. (105 fig. dans le texte; 
28 planches en photogravure). — Tome 52. (1905). Mémoires 
2 et 3. — A. TERRACCIANO. Les espèces du genre Gagea dans 
la flore de l’Afrique boréale. — A.-F.-M. GLaziou. Liste des 
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plantes du Brésil central recueillies en 1861-1895. (1"* partie). 
— Séance de novembre 1905.— L. Pierre. Plantes nouvelles 
de l’Asie tropicale. — Is. MaRANNE. Trois espèces rares de 
l'Auvergne. — A. HENRIQUEz. Avena Hackeli, sp. nov. — 
M. Bouzy ne Lespaix. Notes lichénologiques (H et II]. — J.-A. 
BATTANDIER et L. TraBuT. Notes sur quelques plantes de la 
flore atlantique. — G. Roury. Notes floristiques (suite). — 
De Kersers. Localités nouvelles pour la flore du Berry. — 
Pa.-L. px VizuoriN. Sur les tubercules aériens de la pomme 
de terre. — F. GAGNEPAIN. Zingibéracées nouvelles de l'Her- 
bier du Muséum (74° Note) — D' Srire. Contribution à 
l'étude de la flore indo-chinoise. 

Bulletin de la Société royale linnéenne de Bruxelles. 1908. 

Bulletin trimestriel de la Société de Borda. 1905. — 
C. DauGé. Grammaire gasconne. 

Bulletin historique et scientifique de l'Auvergne. 1908. 

Bulletin de la Société d'A piculture de la Somme. (Ne 1714, 
172 et 173). — 38° année. Tome VIII. 

Bulletin mensuel de la Société d’Horticulture de Picardie. 
1905. — RENÉ SALOMON. De la culture de la vigne en plein 
air dans le Nord de la France. 

L'Apiculteur. 1905. 

La Ruche. 1905. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de 
l'Aube. (Tome XI, 1905). 

Le Naturaliste Canadien. (Vol. XXXII.) 1905. — Monogra- 
phie de l’île d’Anticosti, par Josspa Scamirr.— (Article biblio- 
graphique de J. A. Guicnarp). — Une collection de 25 000 
papillons. (Extrait de L'Univers, concernant les papillons 
offerts par notre collègue M. E. Boullet, de Corbie, au Muséum 
de Paris). — P. H. Dumais. Quelques aperçus sur la géologie 
du Saguenay. (Suite). — S. CaAGnon. Longicornes de la pro- 
vince de Québec. — P. H. Dumais. Quelques aperçus sur la 
géologie du Saguenay. — J. C. CHapais. La tache ou rouille 
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du fraisier. — Louis Maurez. De l'utilité des oiseaux. — 
D'J. VizuENEUVE. Chasse et préparation des Diptères. — 
H. Counix. Migration des Oiseaux en Amérique. — H. TiL- 
MANS. Raretés zoologiques. — MacanD D’AuBusson. Le Plec- 
trophane des neiges. — N° 9 et 10. Le Serpent de mer. — 
C. E. Dionne. Le Papillon du cotonnier. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Reims. 

(XIV. — 14°" et 2° T. 14905). — J. LAURENT. Les Cartes agro- 
nomiques communales dans l'arrondissement de Reims. — 
L. Demaison. Observations sur la Lythria purpuraria L. — 
D" Guizcauxe et BETTINGER. Excursion à Saint-Gobain. 
" Société fribourgeoise des Sciences naturelles. — Bulletin 
(X{1). Compte rendu 1903-1904. — E. FLeury. Le fer et le 
sidérolithique dans le Jura bernois. —-D' R. pe Giraro. His- 
toire de l'interprétation géologique du Mont-Blanc. — 
D' A. GocxeL. Obs. météorol. à Péroller en 1903. — A. Gré- 
MAUD. Obs. hydrométriques en 1903 et +904. — J. BRUNHES. 
Sur l’origine des orgues géologiques. — L. Gorer. Remarques 
sur la répartition des pluies en Suisse. — Mémoires (Bola- 
nique. — Vol. I. fasc. 7, 8 et 9). Firmin JAQuET. Contribution 
à la flore fribourgeoise. — Louis RurriEux. I. Contribution à 
la flore cryptogamique fribourgeoise. (Les Champignons 
observés dans le canton de Fribourg). — H. Sunre. Les Aubus 
du guide du botaniste dans le canton de Fribourg par 
MM. Cottet et F. Castella. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles 
de Semur-en-Auxois. — T. XXXIII. Année 1904. — MATRU- 
caoT. La Clandestine écailleuse. — ForNERoT. Les Pierres de 
Pouillenay. 

Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences naturelles. — 
(XLI. Septembre 1905).—Cu.MEYLAN. Catalogue des Mousses 
du Jura (Fin). 

Société Neuchäteloise des Sciences naturelles. — Bulletin. 
T. XXIX. (Année 1900-1901). — P. Goner. J. de Tschudi 
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et le Musée d'Hist. naturelle de Neuchâtel (1838-41). — 
L. RozuiEr. Une nouvelle poche fossilifère de sables sidéro- 
lithiques. — E. Mayor. Contribution à l'étude des Urédinées 
de la Suisse. — H. Scarpr. Mélanges géologiques sur le 
Jura Neuchâtelois et les régions limitrophes (2° fascicule). — 
S. ne PERRoT. Reboisement des pâturages, accroissement et 
rendement des forêts. — H. Biozcey. Le traitement naturel 
de la forêt, — F. De Rou6xmonrT. Catalogue des Lépidoptères 
du Jura neuchâtelois. — L. Favre. Nouvelle exploration des 
îles à coraux de l'Océanie par M. Alexandre Agassiz. — Bul- 
letin. T. XXX.— H. Spinner. L'anatomie foliaire des Carex 
Suisses. — TacoT-GuiLLarmob. Les forêts des côtes de Chau- 
mont et le danger qui les menace. — H. ScaanoDT et AU. 
… Dusois. Descriplion géelogique de la région des Gorges de 
l'Areuse. — G. RiTTER. Sur la disparition des falaises de la 
rive sud du lac de Neuchâtel. Observations et particularités 
techniques, géologiques et hydrologiques relatives à l’éta- 
blissement du grand barrage de la Sarine, à Fribourg. — 
H. ScaanoT. Mélanges géologiques sur le Jura neuchâtelois 
etles régions limitrophes. (3° fascicule). — P. Goner. L'Ocapi. 

Bulletin de l'Université de Lille et de l’Académie de Lille. 
1905. — H. Douxami. La formation des Alpes. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France. 
1905. — GC. BAssET. Promenades botaniques aux environs de 
Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire). — F. Pénor. Le truquage 
des silex. — Lassimone et LauBy. Catalogue des collections 
botaniques du Massif central. — E. Onuvien. Les Diptères 
pupipares de l'Allier. — Garnier et LAnonpg. Excursion bota- 
nique à Modane. — M. Cazior. .Un mollusque nouveau. — 
Pic. Sur les Mylabris curta et Wagneri. L’'ARONDE et GARNIER. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34. 
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REMARQUES. 


DIRECTION | 
DU VENT. 
ÉTAT 
DU CIEL. | 


7,0 | Couv. le m. Beau les. | 
2,0 | PL. fine le m. et le s. | 
4,5 | Nombreuses averses. | 
6,5 | Nuageux. Potite pl. 
10,0 | Beau temps. 
10,5 Id. 
9,5 | Temps chaud. 
9,0 ÎT.ch.Or.à4h.et7h.s. | 
3,0 | Couv. ls m. Beau les. 
1,5 [Or.à 3h. m. PI.lamat. 
9,0 ! Assez beau temps. 
9,5 | Beau temps chaud. 
6,0 |Orage de? h.à5h.s. 
7,5 | Beau ler, Couv. les. 
1,5 | Pluie la nuit, 
1,0 | Couvert. L 
2,5 |Orage l'après-midi. 
NW | 10 | 4,0 | Averses après-midi. 
NW 8 111,0 | Beau temps. 
NW 8 | 2,0 | PI. le soir et la nuit. 
NNE | 10° | %©,0 |Couvert. 
NNE | 10 | 2,0 |Très nuageux. 
SE 2 | 6,5 | Beaule m. PI. le soir. 
SW [ 10 | 5,5 [Orage à 11 h. 45 m. 
W à 9,0 | Averses à 11 h. m. 
W 10 | 0,0 | PL le jour et la nuit. 
W 10 | 3,0 | Petite pluie le jour. 
Sp O1 W 5 3,5 | Pluia la nuit. 
29 63 63,5 ! 14,2 | 23,01 87) » IWNWI 8 |12,0 | Beau temps. 
DO 59 63 11,0 | 22,0 | 68 » JWNWI 2 111,0 Id. 
311 53,5 | 59 13,0 | 26,0 176! » [IWNWI O0 |! 3,0 |Petitepluievers3h.s. 
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Total de la pluie en millimètres : 97,4. 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. bi. 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige.-— Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
la direction du vent, l'état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du ciel est 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’hétio= 
graphé dé Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'A miens. — Altitude 34%. 
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Jüin 1906. 
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751 » N 
881 » NE 
63] >» | ENE 
57 » E 
67| » | ENE 
65 » E 
70 » NE 
71 » E 
86] » N 
86 » N 
69] » NE 
90 | 02INNW 
73 | 04! NW 
89 » | SW 
54 » | NW 
70] » INNW 
63 » INNW 
681 » INNW 
7 »y |NNW 
80 | 0,2!INNW 
76 » W 
9! » I NW 
66! » | NW 
75 » IWNW 
69! 0,4! SW 
661 0,8! W 
58! » | NW 

Total de la pluie en millimètres : 8,4 


REURBS 
DE ROLEIL 


REMARQUES. 


Averses de grésil. 


Pluie dans la soirée. 
Couv. le m. Beau les. 


Id. 
Id. 
Beau temps. 
Temps chaud. 
Id. 


Beau le m. Cour. les. 


Ciel couvert. 

Assez beau temps. 
Id. 

Couv. le m. Beau les. 

Ciel couvert. 

Petite pluie fine. 

Averses dans le jour. 

Beau temps. 

Beau temps et chal. 


Id. 
Id. Or.3b.n. 
Très nuageux. 


Couv. le m. Beaules. | 


Tempsbeauavec chal. 
Id. 

Temps ch. Or. la nuit. 

Pluie. Vent fort. 

Beau temps. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 43 JUILLET 14906. 


Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 1° M. le Président informe la Société que 
par application des règlements ne permettant pas de donner 
à une voie publique le nom d’un personnage encore existant, 
Administration supérieure a refusé de donner le nom de 
M. Albert Gaudry à l'une des voies nouveiles ouvertes dans le 
quartier Saint-Acheul. Le veto ministériel s'explique lorsque 
le nom proposé est celui d’un homme politique; il ne se 
. Comprend pas lorsqu’il s’agit d'honorer de son vivant le plus 
illustre des paléontologistes français. 

35° ANNÉE. .9 
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2° M. le Président annonce que les cadres renfermant notre 
collection d'insectes utiles et nuisibles ont été installés dans 
une des galeries de l'Exposition d'Amiens, par les soins de 
MM. Spineux, Carpentier et Alp. Lefebvre. Des remerciements 
sont adressés à nos dévoués collègues. 

3° M. le Président dépose sur le bureau le n° 1 d'une nou- 
velle publication locale ayant pour titre : « Notre Picardie », 
revue sporlive et littéraire de la région Picarde. 

1! souhaite longue vie à cette intéressante publication. 

4 M. Delambre présente un casse-noisettes à l'intérieur 
duquel une guêpe a construit son nid. Cet instrument a été 
confié à M. Carpentier pour la détermination précise de 
l'insecte. 

5° M. Delambre a étudié à Caix (Somme), une carrière où 
il a trouvé de la craie à Bélemnites mentionnée. d'ailleurs 
sur la Carte géologique de la région. 

11 dépose sur le bureau vingt-cinq outils en silex éclatés 
provenant de Boves (Somme). 

6° M. Dubois fait don à la Société de deux nids, l'un de 
Fauvette, l’autre du Rossignol de muraille; ce dernier nid a 
été construit dans celui d’une Hirondelle de cheminée. 

7° M. Commont dépose sur le bureau une molaire d'Elephas 
primigenius, trouvée hier dans le sable jaune de la carrière 
Tellier à Saint-Acheul, où se trouve l'atelier de taille 
découvert en décembre dernier. 

Il montre aussi un fragment de molaire d’Ælephas anti- 
quus, récolté à Thennes-Berteaucourt. 

Lors d’une visite récente au musée de Saint-Germain, il a 
noté dans la collection d'Acy : sept molaires d’£lephas 
antiquus et cinq molaires d’£lephas primigenius originaires de 
Saint-Acheul. Les premières proviennent des graviers, ainsi 
que le témoignent leur ciment calcaire et l'usure des 
lamelles ; les autres, dont les lamelles sont intactes, étaient 
dans les limons. 
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8° M. Commont rappelle que des ossements ont élé pré- 
sentés à l’une des dernières séances, provenant des tourbières 
de Proyart, où ils ont été trouvés par le D' Caussin; d’après 
le D' Schweinfurth, ces débris fossiles sont attribuables au 
Loup et au grand Cerf des tourbières. 

9° Notre infatigable collègue expose sur le bureau quelques 
jolies pièces à patine blanche des niveaux supérieurs du 
Quaternaire de Saint-Acheul. Il fait remarquer que ces ins- 
truments très plats, à l’arête tranchante, marquent bien la 
transition entre les instruments acheuléens et ceux de 
l'époque dite « moustérienne » dont il présente aussi quelques 
spécimens. 

10° M. Bécourt, rue de Vaugirard n° 375 à Paris, présenté 
dans la dernière séance par MM. Brandicourt et Spineux, est 
admis en qualité de membre non résidant. 


Le Secrétaire : 


F, CHOQUART. 


Contribution à l'étude des silex taillés 
de Saint-Acheul et de Montières. 
{Suite) 


L'ACHEULÉEN. 


Ainsi que nous l'avons dit précédemment, ce terme 
d’Acheuléen a changé complètement de signification, depuis 
trente ans. 

Après avoir désigné tout d’abord l’industrie caractérisée 
par les « coups de poing » trouvés dans les graviers infé- 
rieurs par Rigollot, A. Gaudry, G. de Mortillet, c'est le mot 
« Chelléen » qui a servi ensuite pour dénommer cet outillage 
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classification préhistorique, d'Acy ayant prétendu « qu’il n’y 
avait, ni en réalité, ni en théorie, une industrie à intercaler 
entre celles de Chelles (ancien Acheuléen) et celle du Mous- 
tier » et qu’en conséquence il fallait rayer ce nom « d'Acheu- 
léen » qui n'avait plus sa raison d'être. 

D'autres prébistoriens, Salmon notamment, voulaïent le 
remplacer par l'appellation de « Chelléo-moustérien ». Il a 
cependant survécu grâce à M. d'Ault du Mesnil, auquel G. de 
Mortillet et le D' Capitan donnèrent leur approbation et leur 
appui (1). | 

Il nous paraît utile de rappeler encore une fois que la con- 
fusion qui s’est produite à Saint-Acheul, dans l'altribution de 
niveau aux différentes industries représentées, a été due, en 
grande partie, au peu de rigueur apportée, après les décou- 
vertes du début, pour la détermination de la position strati- 
graphique des instruments qui furent « achetés » dans les 
carrières de Saint-Acheul. 

Cette célèbre station a été habitée sans interruption dès la 
plus haute antiquité : les séries paléolithiques et néolithiques 
que l'on peut y récolter, en superposition et non en mé- 
lange (2), en sont une preuve évidente. Chaque genre d'in- 
dustrie est localisé dans une assise particulière, qu'il est 
facile de déterminer. Mais d'autre part, il existe des pièces 
de transition entre ce qu'on appelle des époques, de sorte 
qu'il faut apporter une grande rigueur dans les recherches : 
les différentes industries ne se trouvant pas classées dans le 
sol comme elles peuvent l'être dans les vitrines d'un musée. 

L'ensemble de l'outillage montre l’évolution de l'industrie 
humaine et ses différentes phases. 


(1). Bulletin de la Societé d’'Anthropologie, 15 février 1894, p. 201 et 
suivantes. 
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Entre les silex simplement éclatés de la base des graviers 
et les pièces très finement retouchées du limon rouge, on: 
trouve tous les intermédiaires ; il y a une progression cons- 
tante, mais il n’y a pas de modification brusque. 

Mais si les populations de Saint-Acheul ont de tout temps 
habité l'endroit privilégié pour la chasse et la pêche formé 
par le confluent de l’Avre et de la Somme, leur cantonnement 
n'a pas été sans subir des changements durant la longue 
suite de siècles qui s’est écoulée depuis leur arrivée dans 
notre pays. Elles se sont établies à des altitudes différentes 
suivant les époques. 

Fixées près des rives des deux cours d'eau actuels, elles ont 
dù suivre les fluctuations de leur régime. Aussi, à mesure 
que l'industrie se modifie, l'altitude des gisements change 
également. Nous avons essayé de retrouver la trace de leurs 
pérégrinations, mais nos recherches ne nous paraissent pas 
encore complètes à cet égard. 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment, si les graviers 
inférieurs ont fourni, lors des premières récoltes, des pièces 
grossièrement laillées, leur gisement se trouvait sur la pente 
nerd-ouest du plateau, soit en bordure de la rue Jules Barni, 
soit aux environs de la rue de Cagny. 

Aujourd'hui encore on retrouve des pièces chelléennes 
dans les bas niveaux, chaque fois que l'on creuse une cave 
dans les portions de terrain de ce versant qui sont restées 
vierges (1). 

Les anciennes carrières épuisées, les constructions nou- 


(1) Nous avons actuellement la bonne fortune de pouvoir récolter, un 
à un, toute une série d'instruments trouvés dans une extraction faite pour 
le nivellement d'un terrain situé rue de Cagny. Ce lerrassement, voisin 
par conséquent des carriéres anciennes (1854-1878), nous fournit un 
ensemble important (plus de 500 pieces) formant un document incontes- 
table de l'industrie de l’ancien Saint-Acheul; nous donnerons plus tard 
le compte rendu de ces trouvailles, 
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 velles du faubourg ayant couvert les terrains avoisinants, les 
extracteurs de sable et graviers durent s'établir plus haut, 
vers le cimetière, sur le plateau lui-même. 

Ces nouvelles exploitations fournirent encore des silex 
taillés, mais les pièces grossièrement taillées devinrent rares 
dans les graviers inférieurs ; par contre, l'outillage plus per- 
fectionné qui constitue l’Acheuléen devint abondant, mais 
les conditions de niveau et d'altitude de cette industrie furent 
mal déterminées tout d'abord. 

Les instruments de différentes assises, de différentes var- 
rières et même de différentes stations, mélangés par les 
ouvriers et acquis en bloc, firent dire que le gisement de 
Saint-Acheul n'était pas pur et qu'il fallait l’abandonner 
pour spécifier une industrie qui s’y trouvait mêlée à des types 
plus récents. 

A cette époque d'abondance, en suivant les fouilles de près, 
il eût été facile de vérifier que ces pièces mieux façonnées, 
plus finement retouchées ne se trouvaient qu’à partir des 
graviers moyens et dans les sables gras. MM. d'Ault du 
Mesnil, le D' Capitan, l'abbé Breuil ont d'ailleurs reconnu et 
affirmé ce fait. 

Nous en rapportant à la classification nouvelle, nous dési- 
gnerons donc par le mot « acheuléen » l'industrie caractérisée 
par les instruments amygdaloïdes plais, aux arôtes droites, 
bien taillés et finement retouchés sur les deux faces, les 
« limandes » des ouvriers; les pointes chelléennes étant 
désignées par eux sous le nom de « ficrons ». 

Gisement des pièces acheuléennes. — Il y a lieu de distinguer 
deux assises dont chacune renferme une industrie acheu- 
léenne différente : la plus ancienne caractérisée par l'instru- 
ment ovale, en forme de limande ; la deuxième, plus récente, 
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aigres, et dans les sables roux qui les surmontent. La 
deuxième est localisée à la partie supérieure du limon rouge 
sableux ou limon fendillé (V. coupe anc. car. Fréville, fig. 17). 

Ancien Acheuléen. — La figure 18 représente une pièce 
caractéristique de ce niveau. C'est une pièce remarquable 
de 21 cm. de long ; l'extrémité, un peu en biseau, porte des 
traces d'usage. Elle est de forme ovale, peu épaisse, bien 
taillée sur tout le pourtour, son arête est presque rectiligne. 
C'est bien une « limande » ; la patine jaunâtre ou roussâtre 
de ces pièces rappelle aussi la couleur de ce poisson. Le silex 
utilisé est différent de celui qui a servi à la confection des 
instruments des bas niveaux : la pâte n’est pas homogène, 
elle est ordinairement plus pâle, veinée de. nœuds blancs 
d'alumine ; aussi la patine n’est pas uniforme et présente des 
taches moins foncées. | 

Les arêtes sont aussi souvent moins altérées, plus vives 
que celles des pièces dites chelléennes; nous possédons même 
des échantillons absolument intacts sans aucune patine 
(Ag. 19), provenant de poches de sable pur et paraissant faux 
à première vue. 1] est pourtant facile de les distinguer des 
pièces fabriqués récemment. Examinées à la loupe, les pre- 
mières présentent des dendrites de manganèse et souvent un 
commencement de patine, ou bien encore leur surface est 
comme vernissée. Quant à la taille, elle est absolument diffé- 
rente. Les éclats enlevés par les Acheuléens sont làrges et 
de faible épaisseur ; ce sont de véritables copeaux de silex ; 
dans les pièces fausses les éclats sont plus courts et plus 
épais. De plus, malgré son habileté, le tailleur moderne 
éprouve une grande difficulté pour produire une pièce aussi 
plate que la limande acheuléenne. D'autre part, la pièce 
fausse n'est pas maniable, on se blesserait sûrement, s'il fal- 
lait s'en servir, bien que parfois les arètes aient été polies et 
usées sur un grès. 

La figure 20 représente une pièce fausse, assez bien imitée; 
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la tranche est droite, mais l'épaisseur en est encoré trop 
forte : l’ouvrier, bien qu'habile, n’a pu enlever, sans risque 
de briser son œuvre, deux saillies latérales qui épaisissent 





Fic. 18. — Très belle limande trouvée rue Jules Barni. Réd. de moitié. 
L. 22 cem., |. 14 cm.; ép. au centre : 3 cm. 5. Poids : 775 gr. 


l'instrument. Cette pièce présente d'ailleurs une simulation 
de patine produite par le séjour dans le four du poêle. Le 
silex, noir primitivement, est devenu d’un blanc grisätre. Plus 
souvent les pièces fausses sont pointues d’un bout, l’extré- 
milé opposée élant plus épaisse el arrondie. | 
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11 y a deux raisons à cela : quand les ouvriers commen- 
cèrent à fabriquer des faux instruments, ils imitèrent les 
« ficrons » chelléens qu'on trouvait alors en abondance et la 


| 
£ 


” | 
\* 





Fic. 19. — Pièce sans patine en silex gris. Boul. de Bapaume. Réd. de 1/3. 


tradition s'en est conservée; d'autre part, les pièces plates et 
ovales sont plus difficiles à imiter. . 


Différents types d'instruments. — La pièce ovale, quoique 
la plus fréquente, n’est pas le type unique des instruments 
de l'époque acheuléenne. 

D'abord il existe un grand nombre d'outils qui montrent 
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talon est de moins en moins épais, l’arête est plus droite, 
mais la pointe subsiste toujours. On en trouve de semblables 
à la lisière du plateau, en descendant sur les pentes. 
Les figures 23 et 24 représentent des pointes véritables. 





Fic. 20. — Pièce fausse en silex. Saint-Acheul. Réd. de 1/3. 


Dans d’autres instruments, l'extrémité est en biseau (fig. 25). 
Enfin il existe de véritables cognées à la main (fig. 26), sortes 
de tranchoirs. 

Quant aux pièces ovales, il en est de plus ou moins allon- 
gées ; certaines d’entre elles sont presque rondes. 
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Les pièces moyennes les plus fréquentes ont une longueur 
de 12 à 15 centimètres. | 
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l'emmanchement de ces instruments. Nous pensons avec G. 
et A. de Mortillet qu'ils devaient être tenus à la main ; mais, 
pour les pièces plates acheuléennes le mode de préhension 
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Fi. 22. — Passage du « coup de poing » chelléen, à la « limande » 
acheuléenne. R. Lempereur. Réd. de 1/3. 
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Un grand nombre de ces outils présentent une arète plus 
épaisse, moins bien taillée, plus arrondie, non tranchante, 
qui constitue le dos de l'instrument; parfois un méplat a été 
laissé intentionnellement sur ce même côté. Nous estimons, 





Fis. 23.— Pointe en silex jaune lus-  Fic. 24. — Pointe plus finie à patine 
tré sans patine. Trouvée dans le rouge. Trouvée rue de Boves 
sable aigre. Car. Fréville et rap- dans un mélange de sable roux 
portable au chelléen, Réd. de 1/3. et de gravwiers. Réd. de 1/3. 
avec M. Delambre, qui nous a donné cette indication, que 
ces pièces étaient tenues de la manière suivante (fig. 27): le 
talon saisi dans le creux de la main, le pouce était placé sur 


une des faces où se trouve souvent un creux ménagé à cet 
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effet, l'index posé sur le méplat ou le dos de l'instrument 
pour assurer la direction et les trois autres doigts appuyés 
sur la face opposée où un large éclat a été enlevé intention- 
nellement. L'instrument ainsi empoigné est bien en main. 
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Fia. 25. — Pièce en silex, avec extrémité en biseau, rue de Boves. 
Réd. de 1/3. | 


Si l'outil ainsi saisi avec la main droite se tient mal il faut 
essayer de le prendre avec la main gauche, car bou nombre 
d'instruments ont été façonnés pour être maniés à gauche ; 
quelques-uns même sont aussi maniables à gauche qu'à 
droite, grâce à une taille toute spéciale. 
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. L'homme de cette époque ne devait pas être droilier, mais 
ambidextre. 
. Cependant certaines grandes pièces ovales s'empoignent 
difficilement de cette manière (fig. 18) ; l'épaisissement d'une 
des arêtes latérales semble indiquer qu'elles se tenaient sur 
le côté à la façon d’un grand racloir. 

Enfin il devait y avoir autant de modes de préhension que 
de types différents d'instruments. 





Fo. 26. — Tranchoir en silex, boul. de Bapaume. Réd. de moitié. 


Petits instruments. — A côté des gros instruments l'in- 
dustrie acheuléenne comprend une foule d’autres petits 
outils qu'on n'a pas recueillis, tout d’abord, par la snpie 
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Fio, 27. — Mode probable de préhension des silex acheuléens. 
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Fio. 28 et 29, — Petits outils de l’Acheuléen 


d'usage, carrière Fréville. 
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nous n'avons pas vu dans les collections des musées ou des 
particuliers les percuteurs ayant servi à tailler les langues 
de chat. Nous en avons figuré quelques-uns dans le compte 
rendu de la découverte d’un atelier de taille dans la carrière 
Tellier en décembre 1905 (1). 

Ce sont pour la plupart des rognons cylindriques, plus ou 
moins réguliers, dont une des extrémités est conique ou 
arrondie ; ils ne devaient pas servir longtemps et les esquilles 
qu'ils portent sont souvent peu nombreuses. 

Parmi les éclats de débitage, on trouve des racloirs, des 
gratloirs et de nombreuses lames utilisées dont nous avons 
déjà figuré des types. 

Les figures 28 et 29 représentent d'autres variétés de ces 
petits outils. 


L'Acheuléen supérieur. — Au-dessus des graviers moyens 

et des sables roux on voit généralement un dépôt de limon 
rouge ou argile rouge sableuse (2) dont la partie supérieure 
est le gisement du dernier acheuléen. 
_ Dans certaines carrières, cet étage n'est pas nettement 
séparé des sables inférieurs ; la partie supérieure de ces 
sables est seulement plus rouge, plus argileuse et devient 
très dure à l'air ; la partie inférieure est composée d'un sable 
jaune plus: pur. Mais dans d’autres exlractions (sablière 
Tellier) le limon rouge est nettement séparé des sables roux 
par un dépôt de limon grisâtre dont nous aurons l'occasion 
de parler. | 

C'est ordinairement dans la partie supérieure de ce limon 
rouge, couronné par les graviers supérieurs, qu'on trouve les 





(1) Bulletin de la Société Linnéenne, Janvier-Février 1906. 
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pièces lancéolées à patine blanche lustrée, dont la taille très 
soignée marque l'apogée de l'industrie acheuléenne. 

Il fallait un art vérilable pour fabriquer ces pièces si fines 
et si délicates dont l'extrémité devient une lame excessive- 
ment mince et tranchante. Nos ouvriers actuels, qui essaient 





Fic. 30. — Silex à patine blanche lustrée du limon rouge, | 
(Acheuléen supérieur). Réd. de 1/3. 


d’imiter leurs ancêtres, éprouvent eux-mêmes un sentiment 
d'admiration pour ces outils qu'ils ne peuvent simuler malgré 
les moyens dont ils disposent. S'ils parviennent à fabriquer 
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des « ficrons » et des « limandes » ils ne peuvent produire 
ces pièces fines et délicates des niveaux supérieurs, et d’ail- 
leurs, le pourraient-ils, qu'ils ne réussiraient pas à donner à 
leurs imitations cette belle patine blanche tout à fait carac- 
téristique (1) (fig. 30, 31 et 32). 





Fic. 31. — Pièce semblable avec dessin du dos de l'instrument; 
méplat pour la préhension. Réd. de 1/3. 


Il est à remarquer que dans cette industrie la forme ovale 
disparaît, l'instrument s'amincit ordinairement en une sorte 
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de lame tranchante et pointue. Mais quelle différence entre 
ces pointes et les « ficrons » épais du Chelléen ! 

A.côté de ces pièces lancéolées, il existe une plus grande 
variété d’autres petils instruments. 

Les ouvriers n'ont pas le lemps d'examiner un à un ces 





Fi. 32. — Très joli instrument à patine blanche; rue de Boves. 
Réd. de 1/2. L. 18; 1. 9; ép. au talon : #. Poids: 625 gr. 
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trument; les autres, pour l'accommodation, facilitent la 
préhension. 
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Ce sont, comme dans l’ancien Acheuléen et le Chelléen, 
des grattoirs, racloirs, pointes el lames diverses; mais ces. 
petites pièces sont plus fines et plus délicates (fig. 33, 34 
et 35). CR 





Fic. 35. — Petits outils ffnement retouchés ; boul. de Bapaume. 
Acheuléen sup. Réd. de 1/3. 


Nous verrons dans une prochaine élude l'apparition dans 
les graviers supérieurs de nouveaux instruments marquant 
une autre phase de l'industrie de la pierre. 

À suivre. de Common. 
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= EXTRAIT DU PROGRAMME 
DU CONGRÉS DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


A MONTPELLIER EN 1907. 
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. 2 Rechercher pour une région déterminée les phénomènes 

météorologiques anormaux, hivers rigoureux, inondations, 
sécherèsses, orages, tremblements de lerre, etc., signalés 
antérieurement au xix° siècle, dans les chroniques locales, 
livres de raison, registres de délibérations de corps muni- 
cipaux, régistres paroissiaux, correspondance des intendants, 
journaux, elc. 

3° Origines el histoire des anciens ateliers nosrabtiquee 
en France. 

Faire connaître les pièces d'archives, les mentions histo- 
riques et les anciens imprimés qui peuvent jeter un jour 
nouveau sur la date de l'établissement de l'imprimerie dans 
chaque localité, sur les migrations des premiers lypographes 
et sur les productions sorlies de chaque atelier. 

4° Etudier les documents qui pourraient servir à l’histoire 
de la presse sous l'ancien régime (fraudes, contrefaçons 
françaises ou étrangères, impressions clandestines, impri- 
meries domestiques, etc.). 

. $° Recherchef et signaler les gravures et peintures préhis- 
toriques sur les parois des grottes ou les rochers isolés ainsi 
que les nouvelles découvertes de statues-menhirs. 

6° Communiquer les documents nouveaux touchant le 
paléolithique du Sud de la France {étude archéologique, 
paléontologique et siratigraphique). 

7° Etudier pour le Sud de la Franée les divers faciès du 
néolithique, l'âge du bronze, Ib premier âge du fer, et l’époque 
de la Tène, principalement ve qui pourrait démontrer l’exis- 
tence d’un âge de cuivre (durfortien). 

8° Etudier, dans une localité industrielle, les changements 
survenus dans la condition des ouvriers ou d’une famille 
ouvrière au xix° siècle. 

9° Rechercher et produire des documents propres à faire 
connaître dans une localité ou une région l'histoire de l'in- 
troduction des machines dans les usines et manufactures. 
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10° Etudier, dans une ville ou dans une commune rurale, 
le taux des salaires d'une certaine branche du commerce ou 
de l'industrie depuis le milieu du xix° siècle. 

11° Les logements salubres et à bon marché. 

12° Esquisser l’histoire d'une école centrale, d'un lycée ou 
d'un collège communal. | 

13° Des gisements de bauxite. 

44° Etude géologique des Corbières, de la Montagne Noire 
et des Cévennes. 

15° Etude minéralogique de la terre arable. 

16° Eludes locales sur les orages; leur fréquence et les 
dégâts produits par la grêle. 

17° Etude de la faune et de la flore des élangs maritimes 
_ comparées à celles des côtes avoisinantes, sur le littoral du 
Languedoc. Influence que peut avoir la présence ou l’absence 
de communication direcle avec la mer. Utilisation de ces 
étangs au point de vue de l’aquiculture. 

18° Etude géologique et biologique des cavernes. 

19° À quelles altitudes sont ou peuvent être porlées, en 
France, les cultures d'arbres fruiliers, de prairies artificielles, 
de céréales et de plantes herbacées alimentaires. 

20° Photographie des couleurs: méthodes directes et 
indirectes. 

21° La tuberculose el les moyens d'en diminuer la con- 
tagion. 

9% Les sanatoria d'altitude et les sanatoria marins. 

23° Les méthodes de désinfection contre les maladies con- 
tagieuses et les résultats obtenus dans les villes, les cam- 
pagnes et les établissements où la désinfection des locaux 
habités est pratiquée. 

24° Adduction des eaux dans les villes. — Etude sur la 
pollution des nappes souterraines. 
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26° La lèpre et la pellagre en France. 

27° Du rôle des insectes et spécialement de la mouche 
vulgaire dans la propagation des maladies contagieuses. 

28° Hygiène de l'enfant à l'école. | 

29° Recherches sur les glaciers, les moraines, les lacs et 
les étangs de montagnes. — Formation des cirques, des 
chules, des cluses, etc. 

30° Recherches sur les courants liltoraux du Languedoc ; 
leur force et leur direction pendant les périodes de calme et 
de coup de vent. 

31° Modifications anciennes et actuelles des côtes, et plus 
particulièrement du littoral languedocien. — Cordons litto- 
raux, bancs, etc. — Formation des dunes et des étangs. — 
Landes, forêts sous-marines, etc. 

32° Délimiter comparativement une forêt de France, au 
moyen âge et à l'époque actuelle. — Déboisements et 
reboisements. 

33° Les noms de personnes dans un village ; étude de ceux 
qui peuvent s'expliquer par le patois local. 

34° Le vocabulaire d'un village, aussi complet que possible. 

33° Flore spéciale du cordon littoral et ses modifications 
successives. 

36° Anesthésie des végétaux. 

31° Effets physiologiques et pathologiques des vins plâtrés. 


Ouvrages reçus. 


Bulletin de la Snciété Industrielle d'Amiens. 190$. — Gescu- 
winp. Le goître de la betlerave. —H. Ducnaussoy. Une excur- 
sion aux mines de Lens. 

Bulletin mensuel de la Societé centrale d'agriculture, d'hor- 
ticullure el d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. 
1905. 

Bulletin of the. University of Kansas — Vol. IV, n° 9. — 
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Nanixe Nowuin. Le Vitellus dans les œufs d'araignée. — Henxary 
Ewixc. Les fonclions du système nerveux, au point de vue 
spécial de la respiration chez les Acridiens. — Epwinx BRANSox. 
Serpents du Kansas. — C. F. Anaus. do des Diptères 
du Nord Amérique. 

Anales del Museo.nacional de Buenos-A yres. Série IL, T. III. 
— FLORENTINO AMEGINO. Récherches de morphologie phylo- 
génétique. Sur les molaires supérieures des Ongulés. — 
Série Ill. T. IV. — BreTaes. Hyménoptères parasites nou- 
veaux ou peu connus. — STUuCKERT. Contribution à la 
connaissance des Graminées argentines. — Loire. Notes 
sur Chenogaster Holmbergi. 

Journal of the Elisha Mitchell scientific So Novembre 
1904. — Mizcs. Attraction moléculaire. — Ch. BASKERVILLE. 
La science et le peuple. 

Travaux scientifiques de l'Université de fe — Danisi. 
Strucliure de quelques plantes franchement remontantes. — 
G. ne LapouGe. Phylogénie du Carabus. — Seyor. Note sur 
l'anatomie comparée de la branche à bois et de la branche à 
fruits, dans les Rosacées. — L. DANIEL. Influence du greffage 
sur l'odeur des fleurs de la vigne. Sur les divers effets téra- 
tologiques produits par des variations de capacité fonction- 
nelle dans les bourgeons. 7 OURRNT et FAI OI OpreS 

Cérambycides. 

Geological Survey of Canada. — Catalogue d'Oiseaux ca- 
nadiens. Moineaux, hirondelles, rouges-gorges, etc. 

Archives néerlandaises des sciences exactes et naturelles. 4° et 
8° livraison 1904. — SCcHREINEMAKERS. Tensions de vapeur de 
mélanges ternaires. — M. W. BeneRnicx et À. vAN DELDEx. 
Sur les bactéries actives dans le rouissage du lin. 

Bulletin de: la Société de Bvurda. — 3° trimestre 1904. 

Bulletin de la: Société botanique de France. N° 8, 1904. — 
Pinet el GAGNEPAIN. Contribulion à la Flore de l’Asie. — Dop 
Pau. Contribution à l'élude des mouvements provoqués chez 
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les végétaux. — SENNEN. Notes sur quelques hybrides. — 
N° 10. Revue bibliographique. 

A tti della À ccademia scientifica Veneto fstriana.— SAccARrDo. 
Sur un herbier ancien de l'Abbé Joseph Agosti. — OuGaro. 
Sur la détermination de la chaux dans certains lerrains. — 
Stenzi. Sur la structure des hypophyses des vertébrés. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 1905 (Suite). 
— N°15. E. ABEILLE DE PERRIN. Description de trois Bupres- 
tides méditerranéens nouveaux. — Description d'un nouveau 
Coléoptère aveugle de France. — H. pu Buysson. Descriplion 
d'espèces nouvelles d'Elatérides. — Cu. BLacuien. Descrip- 
tion de Lépidoplères nouveaux du Maroc. — A. JANET. 
Description d'une nouvelle espèce de Lépidoptère de l’indo- 
Chine. — G. W. Kirkazoy. Quelques Tingides nouveaux 
ou peu connus. — N° 16. FE. ABeiLLe DE Penrin. Notes biolo- 
giques sur Siettitia balsetensis. — E. GouneLze. Description 
d’un Cérambycide nouveau du genre Coremia.:— P, be PEYE- 
armnorr. Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain (f"° AWote). 
— J. S'°-CLaire DEviLse. Contribution à la faune cavernicole 
des Basses-Pyrénées. — L. O. Howarp. Les principaux In- 
sectes nuisibles importés d'Europe aux Etats-Unis. — N° 17. 
J. Bouregois. Malthodes et Podistrina. (2° Note). — N°18. 
A. CaoBauLT. Notes sur quelques Coléoptères de France. — 
Maurice Pic. Note sur le genre Rhipidius — D' MAURICE 
RéGimBaAnT. Note sur le Siettitia balsetensis. Note sur Îles 
Dytiscus à femelles dimorphes. — KR. pu Buysson. Descrip- 
tions d'Hyménoptères nouveaux. — P. Lesne. Note sur la 
capture à Paris de l’Apterygida arachidis Yersin. — A. Lé- 
CAILLON. Sur un Puceron (Aphis papaveris Fabr.) ennemi 
de la Belterave. — N°19. L. Berg Description de deux 
Coléoptères héléromères. nouveaux de la côte du Maroc. 
— D' Cuosaucr. Un Staphylinide nouveau pour la faune 
française, — G. Le Coure. Description d'une Cetonia nou- 
velle d'Europe. — P. Lesne. Diagnoses de Bostrychides afri- 
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Cains nouveaux. — VaLény Mayer. Le Lucassianus Levail- 
lanti Lucas, sa découverte en France et ses mœurs. — 
E, Simox. Description d'un Shbthrus nouveau des grottes des 
Basses-Alpes. — N° 20. L. Benz. Indication de quelques 
genres de Coléoptières européens retrouvés récemment en 
Barbarie. — J. Bourçeois. Description d’une nouvelle espèce 
de Lycide de la Faune barbaresque. — D' A. CuosauLr. Sur 
l'aire de dispersion de Bathyscia Aubei Kiesw. — KE. Gou- 
NELLE. Description d'un Cérambycide nouveau appartenant 
au genre Parozodes Aurivillius. — R. MoLLanDiN DE Boissy. 
Note sur ÂAydroporus Guernei. — Mavmce Pic. Mélyride 
africain nouveau. — P. ve Pevemimuorr. Étude sur les Ba- 
-thyscia du groupe d’Aubei Kiesw. 

La Feuille des jeunes naturalistes. (4° Série. 36° année.) 
Nov. 4903. — Cazior. Étude sur quelques Mollusques de la 
région circa-méditerranéenne. — P. Maury. Quelques obser- 
vations sur la Flore de la Loire. — À. Giarp. Sur la forme 
hétéronéréidienne de MVereis fucata. Résistance au jeûne et 
changements de coloration chez le Némertien Lineus bit- 
-reatus. Sur la limite septentrionale d'habitat de Gyge bran- 
chiakis. Acclimatation de l'Helix { Bulimus) acuta Mueller 
dans le Pas-de-Calais. — G. Bouver. invasion de /hachkromus, 
Pœcilus et Amara à Angers. — Décembre 1905. R. HKkkeL. 
Les variations du type chez les Cupressinées. — A. LaviLLes. 
Le Megaceros hibernicus aux environs de Paris, dans les 
dépôts infra-néolithiques. — L. Cozcor. Sur le Reineckea an- 
gustilobata et le Præconia Dollfusi du Callovien. — A. Gare. 
Invasion de Carabiques. Durée d'une fourmilière. — 
D' Bouzy pe LEspaiIN. Présence de l’Helix acuta dans le Nord, 
— Janvier 1906. À. Lavizze. Les prétendus éolithes da 
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bulion à la faune du Nord : Amphibiens et Poissons. — 
Février 1906. — En. Grerrix. Les dépôts jurassiques de la 
Normandie comparés à ceux du Jura suisse. — Pa. Davr- 
zenBeaG et Durouchoux. Supplément à la faunule malacolo- 
gique des environs de S'-Malo. — Jj. Gonon. Découverte à 
Cambrai d'une faune d'espèces froides. — A. Giarn. Helix 
introduits dans les départements du Nord et du Pas-de-Ca- 
lais. Une miellée anormale: — H. GiRauDeAU. Invasion de 
Carabiques. — Lomoxr. Manie religieuse dans les Vosges. 

Comptes rendus du Congrès des Sociétés savantes de Paris 
ct des départements, lenu à Alger en 1903. — Seciion des 
Sciences, — P. Cozetre. Les phosphates d'Algérie et de 
Tunisie. — A. Viné Le régime hydrologique du Causse de 
Gramal (Lot).— M! MaRGUERITE B&LÈzE. Le mimétisme chez 
quelques végétaux de la forêt de Rambouillet et des environs 
de Montfort-l’Amaury. — BATTANDIER. Récentes explorations 
. botaniques dans l'extrême Sud oranais. Description d’un 
nouveau genre de Salsolacées. — D' H. SouLté. La peste 
bubonique en Algérie. — D" Enmonp et ÉTIENNE SERGENT. 
Les insectes piqueurs, inoculation de maladies infectieuses 
dans l'Afrique du Nord. — D'F. Burér. Documents du XIIE 
siècle relatifs à la syphilis. 

Le Naturaliste Canadien. — N° 1. Janv. 1904. Genera insec- 
torum. — J. B. PLanre. ‘De la mûe des Volailles. 
. Annales de l'Académie de Macon. — 3° Série. T. VIL. 

Commission géologique du Canada. — Feuilles géologiques. 
N° 42 à 48, 36 à 38, Nouvelle-Écosse. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de: 
l'Aube. T. X. N° 34. Janvier 1904. 

Société de Secours des Amis des Seiences fondée par L. H. 
Thénard : Compte rendu du 46° exercice. 
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Ruthe dans le canton de Vaud (une planche). — F. Porcuer. 
Action des Sels de cuivre sur les végétaux. 

Anales de la Sociedad cientifica argentina. Nov. et Déc. 
1903. — Espèces nouvelles de mammifères crétacés et ter- 
tiaires de la République argentine par FLORENTINO AMEGRINO. 
Oct. à Déc. 1904. — Ducroux. Note sur le sang dragon indi- 
gène. — FL. AMEGgiN6. Nouvelles espèces de mammifères 
crétacés et tertiaires de la République argentine. — 1905. 
— DamiANovicu. Constitution des sels de rosalinine. — (Juin 
à Novembre 190$). — Giacomezzi. Sur le mimétisme et les 
couleurs protectrices. — FéLix OuTEs. Observations sur la 
paléontologie du Nord-Est de la République Argentine. 

Bulletin de l'Académie d’Hippone. (1899-1900). | 

Académie d'Hippone. — Comptes rendus des réunions. 
Années 1901 et 1902. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Vienne (Isère). 4° Trim. 1903. — M. Pic. Nouveaux fragments . 
de Souvenirs entomologiques. — E. Reirrer. Révision des 
espèces du G. Ocys. — G. SeruLLaz. Coléoptères recueillis 
au col d’Allos. — L. Fazi0z et J. PERRET. Contribulion à la 
faune entomologique des environs de Vienne. 

University of California publication. Juin 1903 à Mai 1904. 
— RoserTson. Embryologie du genre Crisie. — MaRIAN Hus- 
BARD. Défauts de conformation protecteurs chez les Sala- 
mandres de Californie. — Bancrorr et EsrerLy. Un cas de 
polarisation physiologique dans le cœur d'une Ascidie. — 
Tonrey et Meny. Régénération et reproduction non sexuelle 
dans Sagratia Davisi. | 

Transactions and procedings of the botanical Society of 
Edinburgh. Vol. XXI1.— Part. III. James Trac. Note sur la pré- 
paration du recensement de la Flore de l'Écosse. — Bazrorr. 
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RISON. Une nouvelle plante de l'Ouest australien Drosera bul- 
bigena. — James White. Une visite botanique aux îles 
Baléares. | Le 

Atti della Società italiana di scienze naturali: et del Museo 
Civico. Vol. XLIII. Fasc. IV. — GiusEPPE DE STEPFANO. Fossiles 
crétacés de Bartoniano de Nali. — Rerossi. Sur quelques 
minéraux de Gaële. — Vol. XLIV. — Zina Learoi. Forami- 
nifères éocènes de San Genevio. | 

Atli della Accademia scientifica Veneto-trentino Istrian. 
4 Année. 2° fasc. — Burra. Recherches sur la musculature 
culanée des Serpents et sur la locomotion de ces animaux. 

La Nuova notarisia. Janvier 1905. — Acu. Forri. Essai 
algologique de l’Anatolie. — A. Borzi. Nouveau genre de 
CROOCOCCACÉES. 

Springfield museum of natural history. Bull. n° 1. — Diu- 
Mocx and Kwas. Note sur deux larves de Carabides. 

Société malacologique Belge. T. XXX VII. — Rousseau. Note 
monographique sur les Spongiaires de Belgique. (Important 
mémoire). 

Boletin de la real Sociedad española de Historia natural. 
Mars-Déc. 1904. — Dusmer x ALONso. Euménides d'Espagne. 
— Abbé BERTHOUMIEU. Un nouvel Ichneumon.— Ri8ERA. Les 
eaux souterraines de Valence. — ABEILLE DE PERRIN. Bupres- 
tides. — R. P. Navas. Noles lichénologiques. — JUMENEZ 
DE CI8NEROS. Restes préhisloriques de la vallée de Archivel. 
L'existence de l'Infracrélacé de Busol (Alicante). — Bozivar. 
Notes sur les Pyrgomorphidæ. — MEnceT. Les Bembezx d'Es- 


pagne. — FicueroA et MoHEDANO. Un nouveau Coléoptère. — 


RiserA. Note sur un cas de défense réalisée par un Ostrea 
edulis. 

Memorias de la Sociedad Española de Historia natural. T.i. 
Mem. 5 et 6. — ScuouTEDEN. Pentatomides de la Guinée 
espagnole. — VARELA. Réduvides de la Guinée espagnole. — 
T. IL. Mem. 5 à 9. — CaBrera Larorre. Cheiroptères d’Es- 
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pagne. — ZapaTer. Flore d'Albarra. — Lazare el Hira. Notes 
mycologiques. — R. P. Mxrino. Contribution à la flore de 
Galice. | 

Memorias y Revista de la Sociedad cientifica. T. XIX. N° 11 
12. — RENAUDET, Imitation du protoplasma. — AL. HEBRERA. 
Procédé pour multiplier l'ennemi de l’Anthonomus grandis 
du coton. 

Proceedings of the Academy of Natural Sciences of Phila- 
delphia. Vol. LVI. 2° Partie. 1904. — CasreeL. Le premier 
développement larval de Fiona marina, un mollusque nudi- 
branche. — Apopisox. Les Coquilles fossiles terrestres des 
Bermudes. — Reunu. Une révision du genre Macrolus. — 
KeLLer. Activité estivale dans quelques fleurs du printemps. 
— Suarr. Les poissons du Nantucket. — PicsBry. Un mol- 
lusque japonais nouveau : Pelecypode. — STONE et BUNNELLE. 
Sur une collection d'Oiseaux et de Mammifères de Californie. 

The Canadian entomologist. Vol. 36. N°12. — Warren. 
Notes sur les Locustides d'Ontario. — Worcey Don Lruax. 
Note sur Haploa contigua.— Vol.37.N° 1. — Fisner. La Psylle 
du poirier et le moyen de la détruire. — Asamean. Nouveaux 
Hyménoptères des Îles Philippines. — Buexo. Note sur Ay- 
drometra Martini. — N° 2. Saupers. Entomologie dans les 
Écoles. — LoweL. Quatre nouvelles espètes d'Halictus de 
l'État du Maine. — Wainn. Piéride du chou. — ÆV° 8. FLer- 
caer. Comment les insectes passent l'hiver. — EnceL. Collec- 
tion de papillons en automne et en hiver. — FUDIOUE Notes 
sur les Moustiques. 

Atti della Societàa Toscana di Scienze naturali in Pisa. Me- 
morres. Vol. XX. — Avoisi. Sur quelques roches du Monte 
Pisano. Roches de la péninsule de Buri (Érythrée). — As- 
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Redia. Journal dentomologie. Vol. I. 1903. Fasc. IT. — 
BERLESE ANTONIO. Acarus nouveaux. Illustration iconogra- 
phique des Acarus myrmécophiles. — RiBAGA CONSTANTINO. 
Sur le genre Æctopsocus et descriplion d'une nouvelle variété. 
SILVESTRI Firippo. Contribulion à l'étude des Chilopodes. 
Critique des travaux récents sur les Myriapodes. 

Bollettino della Società zoologica italiana. 13° année. 1904. 
Fasc. IV, V, VI. — Canuccio Antonio. Le premier Globice- 
phalus melas pris à Porto d’Anzio. — CuiGi. Observations 
sur quelques Passereaux. — GiuLio ALESsANDRINI. Observa- 
tions sur le développement et le cercle évolutif de Anchylos- 
tomia duodenalis. — RosTAGNO FoRTUNATO. Une aberralion de 
Pieris rapæ. — Fasc. VII et VII. Ci. Contribution à l'avi- 
faune romaine. — BARNABO VALENTINO. Brèves considérations 
et recherches sur la conformation d’un estomac humain et 
des autres mammifères. — Tucimei. Sur un nouveau Diptère 
de la province romaine. 

La Nuova notarisia. Avril 1905. — pe Toni. Centenaire de 
la naissance de Joseph de Notaris. — A. TRroTTEeR. Le Plank- 
ton du lac Lacene. — EnpwarDs ARTHUR. Une forme nouvelle 
de Bacillaire. 

Atti della Società dei Naturalisti di Modena. Série IV. 
— Vol. IV. 1902. A. Porra. Sur la Philogénie des Scarabées 
et des Curculionides. — O. Ricci. Recherches sur les méta- 
morphoses des Murénoïdes. — D. Rosa. Un lombric caver- 
nicole. — Foccacci. Études sur la morphologie des muscles 
fléchisseurs des pieds. — Vol. V. 4903. Luic1 Conerri. Études 
sur les lombrics cavernicoles. — Em. TEGxi0. Sur l'électri- 
cité atmosphérique. — SAnGIORGI. Essais zoologiques sur 
l'île de Céphalonie. — Vol. VI. 1904. Ex. TEGLI0. Sur l'élec- 
tricité atmosphérique. Sur la radio-activité de l'air. — Mau- 
RiZI0 Focacci. Sur le diaphragme, ses anomalies el RÉQUF signi- 
fication morphologique. 

Atti della Società italiana di Scienze naturali. Vol. 44. 
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Fac. 1°. — CARoLO ArraGni. Essai d'Echinologie fossile. — 
Enrico Mussa. Note sur la florule de « Pian Rastel ». — 
Joserg DE STEFANO. Les Ocadies fossiles. | 

Transactions of the Wisconsin Academy of sciences, arts and 
letters. Vol. XIV. Part. IT. — Cn. ALLEN. Quelques Hépatiques 
de l’Ile des Apôtres. — RussezL CONGDoN. Oiseaux du Sas- 
katchewa. — Caaucay Junay. Les mouvements diurnes du 
plankton. 

Bulletin of the American Museum of Natural History. Vol. 
XX. 1904. — BeuTENnuLLER. Types de Diptères et de Lépi- 
doptères de la Collection du Museum d'Histoire naturelle. 
— Morron Waecer. Les fourmis américaines du genre Colo- 
bopsis. | 

Proceedings of the Boston Society of Natural History. Vol. 
31. N° 4. — Micerr Taomsox. Les métamorphoses du Ber- 
nard l'Hermile. — G. P. CLuiron. Les Ustilaginées du Nord 
Amérique. — Cyrus Kinc. Observalions sur la Cytalogie de 
Araiospora pulchra. — RoBinson Contributions de l'Herbier 
Gray de l'Université d'Harward. 

Anales del Museo nacional de Montevideo. — ARECHAVALETA. 
Flore de l'Uruguay. T. IL. 1905. 

Memorie della R. Accademia delle Scienze dell Instituto di 
Bologna. Série V.. T. X et Série VI T. I. CarLo FoRNasini. 
Synopsis méthodique des Foraminifères trouvés dans le sable 
du Lido de Runni. 

Proceedings of the Academy of Sciences naturelles of Phila- 
delphia. Vol. LVIT. Part. I. — HarsaBerGer. Centres origi- 
naires de la distribution des plantes dans le Nord Amérique. 
— ReLu and MorGan HEBRARD. Contribution à la connaissance 
des Orthoptères de la Floride centrale.— TrawLey. Les mou- 
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Annual report of the board of regents of the Smithsonian 
Institution. 1903. — Le volume est tout entier consacré à la 
description des établissements du Museum, et à des compa- 
raisons avec les élablissements similaires d'Europe. 120 gra- 
vures illustrent ce bel ouvrage. 

Pearbook of the United States Department of 1. 
1904. — Woops. Relalion entre la Physiologie et le dévelop- 
pement de l'Agriculture. — Berne. Les rapports entre les 
oiseaux et la récolte des fruits. — Hopxins. Insectes nuisibles 
aux forêts. — SRAMEL. Amélioration du tabac par la culture 
et la sélection. — MARLATT. Perles annuelles occasionnées 
aux États-Unis par les insectes nuisibles. 

Missouri Botanical Garden. 16° Année. 1904. — ALwiIN 
Beréer. Revision systématique du genre Cereus. — MAcKen- 
sie and Busu. Plantes nouvelles du Missouri. — Lire. Struc- 
ture de Mesogloia. — W. TREALEASE. Illustralions d'un figuier 
‘«étrangleur » Strangling fig tree. — Harris. La déhiscence 
des anthères par les pores terminaux. 

Bulletin of the American Museum of New-York. Vol. 11. 
part. III. — Rorann Dixon. L'Expédition Huntington, en 
Californie. 

Publications of the Carnegie Institution of Washington. 

1905. — G. Harrisson SauLL. Différentes étapes du dévelop- 
pement de Sium cicutæfolium. — MacnoucaL. Hybrides 
d'OŒnothères. 
. Journal of Mycology. Mai 1905. — Mona. Un nouveau 
Chætospheria. — Lawrence. Notes sur les Erysiphacées de 
Washington. — KELLERMANN. Index de mycologie Nord Amé- 
ricaine. Notes de bibliographie mycologique. 

Canadian Entomologist. 1905. — N°9. Vigrecx. Synopsis 
des mouches de l'Orégon. — FLerTcaer. Entomologie popu- 
laire et pratique. — N° 10. Coquiczer. Notes sur de nouvelles 
Tipulides de New Mexico. — GrossBecx. Nouvelles espèces 
de Culicides. — Branzey. Cænocephus en Amérique. 
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Memoirs and proceedings of the Manchester literary and phi- 
losophical Society. 1904-1905. — SIDEROTTOM. Un nouveau 
genre de Foraminifère. — Wiss and J. Lonnax. Le tronc et 
les branches de Lepidodendron selaginotdes. 

Memorias y revista de la Sociedad cientifica ‘‘ Antonio 
Atzate ”. 1904. — BurckuaRoT. Les masses PAPE intru- 
sives et la formation des montagnes. 

‘€ Redia ” Giornale d'entomologia. Vol. IL. 1904. — BERLESE 
ANTONIO. — AcCarus nouveaux. Appareil pour récolter rapi- 
dement et en grand nombre de petits arthropodes. — SiL- 
VESTRI'FiLiPpo. Contribution à la connaissance des méla- 
morphoses et des habitudes de Labia scapularis. 

Rendiconto delle sessioni della Accademia delle scienze dell 
Istituto di Bologna. Vol. VII. — Fasc. I. Vinassa DE REGNY. 
Fossiles du Montenegro. — Fasc. IT. Fren. DeLrino. Théorie 
de la classification des Foraminifères. — ALESSANDRO Gni61. 
Études sur le genre 7ragopan. — Fasc. III. ANT. BALDACGI. 
Un herbier probablement bolonais du xvi° siècle. — Bow- 
BICCI. Un cas nouveau et singulier de mimétisme sphéro- 
hédrique floral présenté par du carbonate de chaux. — 
Fasc. IV. Morini. Contribution à l'étude de la structure pri- 
maire de la tige de quelques Méanispermacées. 

Memorias y revista de la Sociedad cientifica ‘‘ Antonio 
Alzat»”. T. XXI. N%5 à 12. — CouzarTri. Taxinomie des 
Orchidées mexicaines. — S. Diaz. Les Alto-stratus, leur ori- 
gine, leur évolution et leur fonction météorologique. — 
Moncana. Le ver du fruit. — Diaz pe Léon. Les plantations 
d'ornement. — ANGERMANN. Observations géologiques dans 
une ascension du Pic d'Orizaba. — HERRERA. Théorie de 
l'œuf inorganique. 
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Les Orchelimum à tête rouge et autres Orthoptères. — KEEn. 
Insectes du Nord de la Colombie Britannique. — Décembre. 
Harris. Influence des Apides sur la distribution de certains 
types floraux. — Jarivier 1906. CrAwroRD. Quelques nouvelles 
espèces d’Halictus. — Février. SRHERMAN. Les Demoiselles ou 
Libellules. — PEsARSALL. Ce qu'est en réalité Euchæca comp- 
taria. — WoLLey Don. Liste des Macro-Lépidoptères de Al- 
berla. — Coquiczerr. Cinq nouvelles espèces de Culicides 
des Indes occidentales. — Mars. Locanean. Insectes domes- 
tiques. — Weeks. Nouveaux Lépidoptères. — GIRAULT. 7ri- 
chograuma pretiosa et sa nouvelle variété. 

Journal of Mycology. — Juillet 1905. Morçan. Periza pu- 
bida. — CLevenGer. Notes sur quelques Phyllachoras du 
Nord-Amérique. — Davis. Nouvelles espèces de Synchitrium. 
— Septembre. MorGan. Marasmius du Nord-Amérique. — 
BearosBé. Les Amanites de Suède. — Novembre. Hozwar. 
Note sur les Urédinées. — ATkinson. Le genre Balansia con- 
. sidéré au point de vue économique. 

Bulletin of the Lloyd library of botany, pharmacy. Avril à 
Juin 1905. Les Lycoperdons de l’Australie, Nouvelle-Zélande 
et iles voisines, avec superbes figures. 

Transactions of the Edinburgh Geological Society. — Vol. 
VIII. Part. IIL. 

La Nuova Notarisia. Janv. 1906. — Essai d'algologie océa- 
nique, — Bonzi-Zonpaca. Genre nouveau de Chlorophycées. 

Bullettino della Società entomologica italiana. 37° Année. 
1° Trimestre. — PaoLo MAGRETTI. Matériaux pour la connais- 
‘sance de la faune de l'Érythrée. 

Bollettino della Società zoologica italiana. 1905. Fasc. IV, 
Vet VI. — G. ANGEL. Sur un Somateria mollissima capturé 
pour la première fois à Ravenne. Monstruosité du bec de 
quelques oiseaux. — ALessANDuNoO. Note sur un liquide dans 
lequel peuvent se développer les œufs de Uncinaria. — Ros- 
TAGNO. Classification descriptive des Lépidoptères italiens. 
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— Masi. Sur les Ostracodes vivant aux environs de Rome. 

Atti della Società italiana di Scienze naturali. Vol. 44. 
Fasc. III. — MarroreLzt. Le Dendrocopus major et ses varia- 
tions. — CARLO Cozzi. Observations sur le polymorphisme du 
Coquelicot. — BeuLorn. D'une variation importante de colo- 
ration chez la Tanche commune. 

Proceedings of the Academy of natural Sciences nf Philadet- 
phia. Vol. 57. Part. Il. 1903. — Caossy. Catalogue des Erigo- 
nies du Nord de l'Amérique. Notes et descriptions des 
espèces nouvelles. — FowLer. Noles sur quelques poissons 
arctiques avec description de nouveaux Ontococcus. — RATH- 
BRUS. Bescription de quelques nouveaux Grabes. — FowLer 
Notes sur quelques poissons de Bornéo. — Moore Percy. 
Cinq nouvelles espèces de Pseudopotamilla de la côte du Paci- 
fique. — Picssry. Sur deux Cérithes d'Hawaï. 

The proceedings and iransactivns of the Nova Scotian Insti- 
tute of Science. Vol. XL. 1992-1903. — Eowix Gizrin. Coupes 
et analyses de Charbons de la Nouvelle-Écosse. — REGINALD 
GaTEs.— Les Champignons de Middleton, avec des remarques 
générales. — Roginsox. Note sur une chenille imitant un 
lichen. — Macxay. Note préliminaire sur les Lichens de la 
Nouvelle Écosse. Observations phénologiques en 1902, au 
Canada et à la Nouvelle-Écosse. 

Transactions and proceedings of the botanical Society of 
Edinburgh. Vol. XXII. 1°° partie. — West. Algues d'eau 
douce des Orkneys et des Shetlands. — NicoLsox. Quelques 
plantes rares de Cailhness. — Joannines. Noles sur Puccinia 
graminis. — WicciAm Younc. Les Hépaliques du district de 
Glenshée. — Morrison. Sur le Drosera Banksti. 

Annaes scientificos da Academia polytechnica do Porto. — 
Vol. I°° n° 1. 

Boletin de la Sociedad geologica mexicana. Juin à décembre 
1904. T. 1. — Emiuio Bôse. Note préliminaire sur la faune plio- 
cène de Tuxtepec. — EzÉQUuEL ORDoNEz. Les cratères de Xico. 
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Journalof the Elisha Mitchell Scientific Society. — Vol. XXI. 
Novembre et décembre 1905. — Avrvin WaEëLer. Falsifica- 
tion des denrées alimentaires. — Brimcey. Note sur la nour- 
riture et les mœurs de quelques reptiles américains. 

Transactions of the Academy of Science of S'-Louis. — 
Vol. XV. — N°1. Wirruacx. Ce que nous savons actuelle- 
ment sur les plantes anciennes. — N°2. TaosBasey. Une 
revision des Pædermi (sorte de Slaphylin) d'Amérique. — 
N° 4. SruanT WELLER. Un nouveau genre de Brachiopode. — 
N°5. Kircaner. L'examen bactériologique de l'eau de rivière. 
— N°7. Busn. Les Zradesçanties du Texas. — N° 8. Titre ef 
index. | 

The Institute of Commercial research in the tropics Liver- 
pool University. Vol. I. N° 1. Janvier 1906. 

Bulletin of the American Museum of Natural History. 
Vol. XXI. 4905. — MortTon WueëLer. Une explication de cer- 
tains instincts des fourmis. — Marraeu. Note sur deux genres 
de Mammifères du Sud Dakota. — CHapman. Contribution à 
l'histoire naturelle du Flamant americain (très complet 
avec de belles gravures). — WugeLer. Les fourmis des Baha-. 
mas et la liste des espèces connues. — OL1vER Hay. Sur un 
nouveau groupe de Tortues fossiles et sur les relations de ce 
groupe avec la famille des Testudinées. — Van Dures. Notes 
sur les Pentatomides australiennes, avec la description de 
quelques nouvelles espèces. — NATaAN Banks. Description 
de nouvelles espèces de Névroptères des Black Mountains. 
— ALLEN. Rapport sur les oiseaux rapportés par l'expédition 
du Nord-Est de la Sibérie. — STAIRFIELD OsBORN. Z'yranno- 
saurus et autres Dinosaures crélacés. — WueeLer. Nouvelles 
espèces de formica. — Wairreuo. Description de quelques 
nouvelles Éponges fossiles. Note sur une nouvelle espèce de 
Fasciolaire de l'Eocène. — Ouiver Hay. Sur un squelette de 
nouveau Trionychide. — Wacorox DE Wir Mircer. Note 
‘sur des oiseaux recueillis dans la province de Mexico. 
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Annual report of the Smithsonian Institution for 1904. — 
Hu6o ne VRies. — L’évidence de l'évolution. — Viviax. Les 
oiseaux des Îles Papoues. Les sanctuaires d'oiseaux en Nou- 
velle-Zélande.— SxuMERr. Le Moineau domestique. — Lynex- 
xER. Quelques animaux du Thibet. — Cossan-Ewanr. Les 
origines mulliples des chevaux et des poneys. — HenDMax. 
Les Pêcheries de perles à Ceylan. — Tu. Gicc. Les poissons 
volants. — DAsTRE. La taille de l'homme à différentes 
époques. — ALès Hrozicxa. La peinture des os humains 
chez les Aborigènes d'Amérique. 
|. Revue générale de Botanique. .T. XVII. Année 1905. — 
L. BLARINGHEM. Sur la production de tubercules aériens de 
la Pomme de terre. — G. Bonnier. Remarques sur la compa- 
raison entre les Angiospermes et les Gymnospermes. — Les 
plantes du plateau des Nilghirris (Inde méridionale) compa- 
rées à celles des environs de Paris. — D. Broco-RoussEAu. 
Contribution à l'étude des causes qui provoquent l'odeur de 
moisi des grains et des fourrages. — C. BRuNoTTE. Sur une 
liane du Houblon hermaphrodite. — A. DaçuiLcon. Les céci- 
dies du Rhopalomya Millefolii H. Lw. Remarques anato- 
miques sur Linaria X strialo vulgaris. — L. DANIEL et Cu. 
LauREenT. Composilion comparée des moûts du Verdot greffé 
et franc de pied. — M. Dusann et R. Viçuier. Le système 
radiculaire de l’Euphorbia Instisy. — L. Ducamr. Fleurs anor- 
males de l’Agave americana. — L. FLor. Recherches sur la 
naissance des feuilles et sur l’origine foliaire de la tige. — 
E. Gain. Sur l'hétérostylie de la Pulmonaire officinale. — 
J. GaLcanp. Études sur les mycorhizes endotrophes. — 
C. L. GaTIN. Quelques cas de polyembryonie chez plusieurs 
espèces de Palmiers. — A. Guizzermonn. Recherches sur la 
germination des spores et la conjugaison chez les levûres. 
- — C. Honarv. Caractères mornhologiaues et anatomiaues 
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Rôle circulatoire des méats intercellulaires dans les cotylé- 
dons des Légumineuses au début de la germination. — 
H. Juuezce. De l'influence des endophytes sur la tubérisa- 
tion des Solanum. — M. LecLerc pu SABLON. Recherches 
physiologiques sur le fruit des Cucurbitacées. Sur le déve- 
loppement du sporogone des Mousses. — W. LUuBIMENKO. 
Sur la sensibilité de l'appareil chlorophyllien des plantes 
ombropbiles et ombrophobes. — Maice. Sur quelques fleurs 
anormales d'Agave mexicana et d’Agave vivipara. — M. Mi- 
Rave. Contribution à la biologie des entomophytes. — 
M. Mozuianv. La Menthe poivrée basiliquée. — H. RiIcÔME. 
Revue des travaux d'anatomie parus de 1897 à 1902. — 
W. Russe. Recherches expérimentales sur les principes 
actifs de la Garance. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne. 1904, 2° sem. — A. PaARAT. Les Grottes de la 
vallée de l’Yonne. — PERON. Le réservoir du Bourdon, près 
S'-Fargeau. — Le CouppEY DE LA FoREsT. Sur la disparition 
des ruisseaux superficiels et des sources et sur la rapidité 
de leur enfouissement dans le département de l’Yonne. — 
A. ParaT. Les débuts de l’homme dans l’Avallonnais. — 
H. Manor. Note sur les minerais radifères de Grury (Saône- 
et-Loire). PERON. La formation du massif du Morvan. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de 
la France. (1905. 4° trimestre). — Cossmannx. Mollusques 
éocéniques de la Loire-Inférieure. — D' Marcez BauDouIN. 
Découverte d’un nouveau gisement de Calcaire grossier infé- 
rieur dans le Marais de Mont (Vendée) : La Roche-Caram- 
bot. — J. PÉNEAU. Notules hémiptérologiques. — L. BUREAU. 
Note sur la présence du Béryx décadactyle sur les côtes 
océaniques de France. 

Bulletin de la Société de Statistique des Sciences naturelles 
de Plsère. (4 Série. T. VIII. — E. CaaABraAnD. Les limites 
d'exploitabilité des mines en profondeur et le phénomène 
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géothermique.— Duponn. La synthèse des pierres précieuses. 
— H. DunAMEL et L. Vinar. La sécheresse de 1904 en Dau- 
phiné. — Cu. Jacos. Observations glaciologiques dans le 
massif du Pelvoux en 1903. Les terrains fluvioglaciaires des 
environs de Thonon. — KiLian. L'alimentation en eau de la 
plaine de Garéoult (Var). — LÉGER. Les poissons et la pisci- 
culture en Dauphiné. — Lory. Avalanches tombées en Oisans 
(février 1904). — Orrner et Via. Les colonies de plantes 
méridionales des environs de Grenoble. — Roraé. Émission 
et propriétés des rayons N. La pression de dissolution et les 
phénomènes électro-capillaires. — Savin. Revision des Echi- 
nides fossiles du département de l’isère. — L. Vipac. Re- 
cherches sur la température et les précipitations atmosphé- 
riques à Grenoble et à La Tronche. — J. LAMBERT et Savin. 
Note sur quelques Echinides de diverses régions. — L. Vipa. 
Contribulion à l’anatomie des Valérianacées. — D'J.OFFrNER. 
Les spores des Champignons au point de vue médico-légal. 
— Rorué. Rayons cathodiques, Rayons X, Rayons N, sub- 
stances radio-actives. De l'influence du cation dans les phé- 
nomènes électro-capillaires. — Kizian. Notice explicative de 
la feuille de Larche de la carte géologique détaillée de la 
France. | 

Bulletin de la Société botanique de France. T. 52. Séances 
de Décembre 1905. — BouLy De Lespain. Lichens des envi- 
rons de Versailles. — GanvoGer. Le Bellis azorica Hochst, 
plante nouvelle pour la Flore portugaise et européenne. — 
Abbé Gaves. Trois plantes nouvelles de la Flore de France. — 
L. GATiN. Sur la radicule embryonnaire du Musa Ensete 
Gmel. — G. Rouy. Remarque sur quelques Colchiques. — 
H. LecouTE. Sur quelques espèces du genre. /Zrichoscypha 
{Anacardiacées\ de l'herbier du Museum. — H. Cosre et 
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— 1905. 4° T. — A. Novox. Étude sur la FaSaennlls des 
eaux thermales de Dax. 
… Bulletin de la Société entomologique de Mines 1905, n° 24. 
— Liste des membres. Table alphabétique par noms d’au- 
teurs. Table du Bulletin bibliographique. 

À cadémie royale de Belgique. — Bulletin de la classe des 
Sciences. 1905 (n°* 9 à 12). — H. Arcrowski. Marche diurne 
de la vitesse du vent à Uccle, les jours de pleine et de nou- 
velle Lune. — P. PELSENEER. L'origine des animaux d'eau 
douce. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de la Haute- 
Marne. 1903. — Mai et Juin. E. Royer. Monographie des 
Orchidées de la Haute-Marne. — F. PopuLus. Le Tichodrome 
Echeletie. — G. Dismier et P. FouRNIER. Catalogue raisonné 
des Mousses et Hépatiques de la Haute-Marne. — Juillet et 
Août. A. CLerc. Une station d’/mpatiens Noli-tangere. — 
C. FrionneT. Chenilles de Macro-lépidoptéres français. — 
L. BRETON. Annolations à la Flore de la Haute-Marne. — 
A. DaexiN. Faune populaire de la Haute-Marne. — P. Tuiéry. 
Note sur Creniceras Renggeri. — E. C. Courtes réflexions 
mycologiques. ° 

Bulletin des séances de la Société des Sciences de Nancy. 
T. VI. 1903. — Fasc. I. H. Jocy. Note sur deux Cæloceras du 
Toarcien. — J. Harman». Note sur l'Usnea longissima (Ach.) 
recueilli à l’état fertile dans les Vosges. — J. Gonrrin. Nou- 
velles stations de Plantago arenaria Wald. et Kit., aux envi- 
rons de Nancy. — Fasc. IT. Henry. Le Pissode du sapin dans 
les Vosges. — A. Mécnin. Contribution à l'étude du genre 
Pseudoglyphæa (Glypæilæ fossiles) du Jurassique de Lorraine. 
— R. Maire. Remarques sur quelques Erysiphacées. — 
Fasc. IT, P. Fuicae. Flore fossile du Trias en Lorraine et en 
Franche-Comté (1"° Partie). — C. Miror. Brouillards de 
mars et gelées de mai. La lune rousse. — Eu. NoëL. Note 
sur la faune des galets du Grès vosgien. — Fasc. IV. P. Du- 
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MONT. La Vipère dans nos pays. — E. Noër. Note sur l'orien- 
tation des galets dans un courant et la direction des cou- 
rants en quelques points du Grès vosgien. — PETITMENGIN. 
Considérations botaniques sur le massif du Mont Viso. — 
D' Iusgaux. Les nappes aquifères au bord de la mer. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences et Arts de 
Rochechouart. T. XIV. N°+ 4, 5 et 6. — A. Précicou. Les Mu- 
lettes perlières de la Charente. La station néolithique de 
Mascuraud. — 0. n’Aszac. Les outils néolithiques du Musée 
national Adrien Dubouché. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres d'Indre-et-Loire. T. LXXXV. 1905. — L. Rosin. Obser- 
vations météorologiques. 

Bulletin historique et scientifique de l'Auvergne. 1905. 
N° 7 à 10. — B. Baunues. Expériences sur la déperdition 
des deux électricités au sommet du Puy de Dôme. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles et d'Archéologie 
de l'Ain. 1905. — 4°" trimestre. J. P. FRayv. Comple-reudu 
d'herborisalions faites aux Neyrolles, au Poizat et à Retord. 
— D'°Geruer. Note sur les variations de niveau de la nappe 
d'eau souterraine. — 2° trimestre. J. Tournier. Les Grottes 
de Songieu. — 3° trimestre. D. FaLcoNNerT. Étude sur les 
plantes rares ou peu communes de S'-Didier-sur-Chala- 
ronne. — J. TourNiEr. Inventaire raisonné du Préhisto- 
rique de l’Ain. — 4° trimestre. A. CHAGNny. Bourg en Bresse 
au temps de la domination savoisienne. 

Société d'Histoire naturelle et des Sciences biologiques et 
énergétiques de Toulouse. (T. XXXVHI. Année 1905). — PauL 
Dop. Géographie botanique du Bassin supérieur de la Pique 
(vallée de Luchon). — H. Risaur. Notes myriopodologiques. 
— M. DE MonrTiezun. Hybrides d’un Pigeon bleu barré et 
d'une Tourterelle nankin à collier noir. — J. CRaALAnDs. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34», 
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REMARQUES. 


Beau temps. 
Id. 
Beau temps chaud. 
Ciel couvert. Orage. 
Beau le soir. | 
Assoz beau. | 
Beau temps. 
Id. 
Temps chaud. Orage. 
Assez beau. 
Couv.Orageà5h. 45s. | 
Petites averses. 
Assez beau. 
Beau temps. 
Couvert. 
Beau. 
Couv. le rm. Beau les. 
Orageux le soir. 
Pluie le soir. 
Pluie fine. 
Id. 
Nuageux. 
Temps chaud. Orage. 
Nuageux. 
Beau temps. 
Orageux le soir. 
Beau le soir. 
Beau temps. 
Temps beau et chaud. | 
Id. | 
Id. | 


Abréviations et observalions : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. bl. 
relée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
a direction du vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin, — L'état du ciel est 
aesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’hétio= 
çraphe de Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Allitude 34%. 
Août 1906. 
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Total de la pluie en millimètres : 8,4 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 12 OCTOBRE 1906. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


Nécrologie.— Avant d'ouvrir la séance, M. le Président 
rappelle la perte que la Sociélé vient de faire dans la 
personne de M. DELAGARDE, Juge au Tribunal civil d'Amiens, 
décédé le 20 juillet après quelques jours de maladie. 

Entré à la Société en décembre 1901, M. DELAGARDE se fit 
bientôt remarquer par ses connaissances ornithologiques. 
Notre regretté collègue était un vérilable artiste. Tout le 
monde a encore présents à la mémoire les remarquables 
dessins d'oiseaux et de poissons qu'il nous présenta dans 
plusieurs de nos séances. 

35° ANNÉE. 12 
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M. DELAGARDE s'occupait aussi de pomologie et d'horti- 
culture. Au moment où la mort vint le surprendre, il avait 
à l'Exposition Internationale d'Amiens, une superbe collec- 
tion de Fuschias. 

M. DeLaGaror ful vice-président de la Société en 1904. Son 
aimable caractère et ses brillantes qualités, seront longtemps 
présents au souvenir de ses collègues. 


CoRRESPONDANCE : M. le Président donne ensuite lecture de 
la correspondance : à 

4° Le Ministère de l'nstruction publique et des Beaux- 
Arts, envoie les discours prononcés à la séance générale du 
Congrès des Sociétés savantes. le samedi 21 avril 1906, par 
M. Armand Brette, membre du Comité des travaux historiques 
et par M. Raymond Poincaré, Ministre des Finances. 

2° Les sociétés ci-après : Genlogical Survay ; LLayd 
Library, de Cincinnati ; £dinhurgh geolagical, et la Société 
littéraire et philosophique de Manchester, accusent réception 
du tome XVII de notre Bulletin. 

3° M. A. Rulol envoie pour la bibliothèque de la Société, 
‘son récent travail sur les £olithes et Pseudo-Eolithes, commu- 
nication faite à la Société d'Anthropologie de Bruxelles, dans 
la séance du 29 janvier 1906, et un extrait du Bulletin de la 
Sociélé belge de Géologie, de Paléontologie et d'Hydrologie, 
contenant un autre travail sur un essai de comparaison 
entre la Série glaciaire du professeur À. Penck et les divisions 
du Tertiaire supérieur et du Quaternaire de la Belgique et du 
Nord de ln France. 

Des remerciements snnt adressés à M. Rutot. 

4 Lettre de M. le Directeur de l'Exoosition d'Amiens 
informant que la Société Linnéenne a obtenu un diplôme 
de Grand Prix, pour son exposition. 

Un certificat de récompense est joint à cette lettre. 

ÿ° Autres lettres de M. le Directeur de l'Exposition 
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d'Amiens et de MM. les Présidents du Jury supérieur infor- 
mant que la distribution des récompenses de l'Exposition 
aura lieu le 14 octobre, au Cirque municipal, sous la prési- 
dence de M Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire des Beaux- 
Arts et de MM. les Délégués du Miuislère du Commerce et 
de l'Industrie et du Ministère de l'Agriculture. 

6° Lettre de M. le Président de la Société d'Horticulture de 
Picardie sollicitant de la Suciété Linnéenne, le don d'une 
médaille, destinée à récompenser un lauréat du Concours 
de fenêtres, façades et balcons fleuris, organisé à l'occasion 
de l'Exposition d'Amiens. 

7° Lettre de l’Académie de Mâcon annonçant l'envoi du 
tome IX de ses publications. 

8° M. Brandicourt signale la présence de Salvia verticillata 
à Heilly, près Corbie, le long de la voie ferrée et Chrysanthe- 
num segeltum, dans une pâture à Poix. 

9° M. le Président dit que le Merulius destruens, vient de 
faire de nouveaux dégâts dans Amiens. Les boiseries d'une 
maison construite rue Jeanne d'Arc, n° 120, il y a quatre ans, 
sont aujourd'hui détruites. 

10° M. le Président dépose sur le bureau un certain 
nombre de Belemnitella quadrata trouvées dans deux carrières 
de Caix-en-Santerre. 11 présente également quelques silex 
taillés provenant de Maisnières, près de Garnavches (Summe). 

11° M. Commont montre deux superbes silex taillés 
trouvés à Beauval Somme). 

Il donne ensuite lecture du compte rendu de son voyage 
fait dans la Vallée de la Vézère, à l'époque des vacances. 

12° M. Spineux informe la Sociélé que les cadres renfer- 
mant notre collection d'insectes utiles et nuisibles, viennent 
d’être transférés de l'Exposition au musée d'Histoire Nalu- 
relle, au Château d'Eau, où ils seront installés, d'accord 
avec M. Carpentier. 

43° M. Duchaussoy émet l'idée d'uue promenade des 
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Linnéens à Bruxelles, pour la visite du Musée d'Histoire 
Naturelle et du Jardin botanique. 
14° M. Ledieu donne lecture du compte rendu d'une inté- 
ressante excursion mycologique qu'il a faile dans la forêt de 
Wailly, et dépose sur le bureau la collection des Champi- 
gnons qu'il a récoltés. 
Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


Excursion mycologique dans la forêt de Wailly 
le 10 Octobre 1906. 


Par suite de la sécheresse persistante de l'année, la poussée 
des champignons a été à peu près nulle. Dans les coupes 
nouvelles des bois où généralement la récolte est abondante, 
nous avons trouvé une seule pelile touffe d’'Aypholoma 
fasciculare Huds. | 

Suivant l'itinéraire ordinaire par Lœuillv, nous cueillons 
dans la prairie : 

Coprinus atramentarius Bul. 

Coprinus Comatus FI. dan. 

Tramcetes hispida Bagl., sur les souches des Carolines. 

Dans une petite plantation de sapins qui précède la forèl : 

Cortinarius privignus Fr. 

Hebeloma Crustuliniforme Bull, en abondance. 

Laccaria laccata Scop, à feuillets violacés. 

Tricholoma terreum Sch. 

Galera hypnorum Batsch. 

Pholiata marginata Batsch, en beaux et nombreux échan- 
lillons. 

Boletus chrusenteron Fr., loniours très abondant. 
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Boletus variegatus Swartz, échantillons peu développés 
mais nombreux, ordinairement assez rares. 

Stropharia æruginosa Curt. 

Polyporus amorphus Fr. 

Galera tenera Sch. 

Hebeloma sacchariolens Quélet, à odeur de sucre brülé ou 
d'fris. En abondance. Rare espèce, trouvée pour la première 
fois par Lebreton en Normandie, ensuite par Boudier à 
Montmorency et D' Mougeot dans les Vosges. 

Sous les mélèzes : 

Boletus viscidus Lin. 

Sur les bas côtés de la route conduisant au Vieux CHÊNE : 

Paxillus involutus Batsch. 

Sur le Vieux CHÊNE : 

Fistulina hepatica Huds. (Nous retrouvons tous les ans ce 
champignon à la même place). 

Continuant notre chemin, à la hauteur du chalet de chasse, 
nous prenons à gauche un chemin herbeux bien abrité et 
un peu humide ; il nous donne : 

Schizophyllum commune Fr., sur branche de chêne. 

Irpex obliquus Schrad., sur branche de hêtre. 

Hypholoma lacrymabundum Bul. 

Lycoperdon gemmatum F1. jeune. 

Psilocybe cernua Fr. 

Hebeloma sacchariolens Quelet (deuxième slalion). 

Laccaria laccata Scop., à feuillets rosés. 

Inocyhe corydalina Quel., remarquable par sa bonne odeur, 
son Peridium campanulé avec mamelon verdoyant. 

Inocybe asterospora Quel., à spore éloilée épineuse. 

Stereum hirsutum Willd. 

Polyporus rutilans Pers. Peu commun dans notre région. 

Polystictus versicolor Lin. 


Le L » Li TT 
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Cette dernière espèce vénéneuse nous fait penser à un 
amateur du Midi fixé depuis un certain temps à Amiens, 
cueillant Loutes les belles Russules qu'il pouvait trouver et 
les distribuant à ses amis, comme toutes excellentes à 
manger ; selon son dire il n’y en a pas de mauvaises. Cepen- 
dant le D' Quélel, dans son aperçu des qualités utiles ou 
nuisibles des champignons, dit que Russula rubra est très 

âcre. Celte belle espèce serait l'une des plus redoutables. 
| C'est donc surprenant qu'il ne soit pas arrivé d'accident, la 
Russula rubra étant assez commune dans nos bois. Conti- 
nuant notre chemin nous trouvons encore : 

Cortinarius hinnulens Fr. 

Coprinus hemerobhius Fr. 

Cette jolie pelile espèce donne une note gaie dans les 
longues herbes uniformes. 

Sur les bas côtés : 

Hypholoma sublateritium S. 

Lactarius pallidus Pers. 

Dans la haute futaie : 

Hydnum repandum Fr. Excellent comestible. 

Lactarius piperatus Fr. 

A propos de l'Hehelomn sacchariolens Quél., un doute 
existant toujours pour une espèce peu connue, nous avons 
adressé à l'éminent mycologue de Montmorency M. Boudier, : 
notre correspondant et ami, quelques types en assez bon 
état. Sa réponse a confirmé notre détermination. Nous lui 
adressons tous nos remerciements. 


LEDIEU. 
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Voyage aux Eyzies d'un Acheuléen à la capitale 
| des Troglodytes de la Vézère. 


Les cavernes et abris sous roche du Périgord fouillés par 
les Lartet, Christy, de Vibraye, Massénat, E. Rivière, Car- 
tailhac, étaient déjà depuis longlemps connus par les riches 
trouvailles faites au Moustiers, la Madeleine, Laugerie H!°, 
Laugerie B*°, Gorge d'Enfer, Cro-Magnon, Les Eyzies. Chacun 
sait que les premières manifestations artistiques de nos. 
lointains ancêtres furent trouvées dans ces cavernes. Les 
gravures et sculptures sur la pierre, l'os, l'ivoire, qui y 
furent recueillies nous ont révélé une période de l'histoire 
de nos pères, qui remonte à un pas+é antérieur de bien des 
siècles aux plus anciennes civilisalions de l'Orient, de la 
Grèce ou de l'Italie. 

Leurs armes et outils en silex et en os: pointes de flèche 
ou de lance, harpons, racloirs, gralloirs, lames, etc., nous 
avaient déjà appris que ces tribus vivaient de chasse et de 
pêche et que ces Troglodytes poursuivaient le mammouth, 
le bison, le renne, le bœuf, le cerf, le bouquelin, le chamois, 
l'antilope saïga pour se nourrir de leur chair et préparer 
leurs peaux. Peut-être avaient-ils commencé la domestica- 
tion du cheval (1). 

Ils avaient à se défendre de l'ours des cavernes, du loup, 
du glouton, du lynx. La fourrure de ces carnassiers leur 
fournissait des vêlements leur permettant de supporter les 
froids rigoureux de cetle époque ; de leurs dents ils faisaient 
des colliers, des amulettes. | 

Ils pêchaient le saumon dans les eaux de la Vézère. 

Ces découvertes suffisaient déjà à rendre à jamais célèbres 
ces stations préhistoriques. 
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Mais, dans ces dernières années, MM. E. Rivière à La 
Moutbe 1895 (Les Eyzies); Daleau à Pair non Pair (Gironde) ; 
D' Capitan. aux Combarelles (Les Evyzies) 4901 ; Peyrony, à 
Fond de Gaume (Les Eyzies), ont découvert sur les parois 
de ces mêmes grolles des gravures el peintures constituant 
d'autres monuments de l’art des Troglodytes de la Vézère et 
faisant de ces lieux de vérilables musées, les plus anciens 
qui existent. 

La plupart de ces dessins ont élé relevés avec une très 
grande exactlilude, un talent remarquable et une patience 
infinie par M. l'abbé H. Breuil. qui a su surmonter toutes 
les difficultés que présentait un pareil travail. 

Aussi désirais-je, depuis longlemps, visiter ces lieux 
présentant, pour le préhistorien, le même inlérèêt que les 
carrières d'Abbeville et de S'-Acheul. A la suite d’un voyage 
dans les Monts d'Auvergne, je résolus de gagner la Dordogne 
et voici les quelques notes prises au cours de cette excursion. 

Le 11 août, départ de Royat. Voici Volvic avec ses car- 
rières, Pontgibaud, sur la Sioule el bientôt Laqueuille, où 
nous avons pris, quelques jours auparavant, le train pour La 
Bourboule et le Mont-Dore. | 

Après Eygurande, nous quittons la riante Auvergne et 
ses frais pâlurages, nous sommes dans le Limousin. 

Successivement nous passons à Ussel, Tulle. Le pays est 
couvert de landes où fleurissent des bruyères roses ; de loin 
en loin, des bouquets de bouleaux, dont les troncs blancs se 
délachent sur la verdure des pâturages où paissent des bœufs 
à la robe fauve et aux longues cornes. 

Le pays se baise ; voici des châlaigniers ; puis encore des 
landes et quelques étangs : région triste et sauvage. 

Nous avons dépassé le plateau, nous descendons vers la 
vallée de la Corrèze : les cultures réapparaissent : champs 


da maïs Aa carracin Aac masvrars srrmalroanc wicænahlac 
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20,000 habilants, sur la Corrèze ; nous ne pouvons oublier 
de nous y arrêter pour aller visiter les collections. de 
MM. Bouyssonie et Bardon. 

Je joins ce dernier au séminaire. Avec beaucoup d’amabit- 
lité, M. Bardon me fait voir les riches trouvailles faites dans 
les abris de la vallée de la Corrèze et dont le compte rendu 
a déjà paru en partie dans l’Anthropologie. I veut bicn 
ensuite nous faire visiler les principales stations des envi- 
rons. 

Nous allons d'abord à la Font-Robert, où M. Bardon m'in- 
troduit chez M Thévenard. Notre aimable hôtesse nous fait 
visiter ses maguifiques collections renfermant des pièces de 
toute beauté, uniques en France : jolies pointes de flèches, 
. formées par un éclat finement retouché sur les deux bords, 
petiles lames très fines (2 à 3 ®/" d'épaisseur), également 
retouchées sur les arêtes et constiluant de véritables bijoux ; 
grailoirs magdaléniens de différents types : les uns longs, 
les autres ronds; lames à dos rabattu; pointes mousté- 
ricnnes, analogues à celles que nous avons trouvées à Saint- 
Acheul ; grattoirs-lames, disques, etc. 

* De là nous gagnons la vallée de Planche Torte. A droite 
et à gauche s'élèvent des falaises avec abris sous roche. 

Les plateaux qui dominent ont fourni des pièces acheu- 
léennes et moustiériennes. 

Le sol des abris a été fouillé avec autant d'ardeur que de 
méthode par MM. Bouyssonie et Bardon, aidés de leurs 
élèves. On y dislingue plusieurs niveaux archéologiques : 
magdalénien ancien, caractérisé par les gratloirs à dos épais ; 
solutréen, avec pointes à cran ; le dernier magdalénien est 
régressif et ne donne que de simples lames. 

Nous regagnons la ville et la rue Hassenat où nous visitons 
le Musée, qui possède une fort belle collection préhistorique, 
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nous filons directement sur la capitale des Troglodytes : le 
coquet village des Evzies, situé à 40 kilomètres du chef-lieu 
du Périgord, et sur la ligne de Paris à Agen. En une heure, 
le train nous conduit à la station des Eyzies. 

Avant l’arrivée on aperçoit le cours sinueux de la Vézère, 

coulant dans une vallée profonde et encaissée. L'impression 
ressentie en sortant de la gare est saisissante. 
. On se croit brusquement transporté dans un pays de mon- 
tagnes. La rivière a creusé soùû lit dans le calcaire et, à 
droite comme à gauche, on est entouré de parois abruptes 
de 50 à 100 mètres de haut, qui surplombent. Ce ne sont 
partout que rochers : tantôt nus et érodés sous les actions 
atmosphériques, tantôt couverts de chênes verts, de gené- 
vriers ou de mousse. 

A la base de ces falaises s’adossent les maisons du village ; 
à mi-côte, des terrasses surplombent, donnant accès à des 
ouvertures béantes : ce sont les entrées des cavernes pré- 
historiques ou des abris sous roche. 

. De quelque côté que l’on se tourne, la vue est arrêtée par 
ces murailles énormes, car la rivière présente de nombreuses 
sinuosités et il semble que l'on soit dans un cirque sans issue. 

Nous nous rendons à l'hôtel de la gare. Le propriétaire 
actuel, M. Berthoumeyrou, a connu tous les étrangers qui, 
depuis Lartel, sont venus fouiller aux Eyzies et dans les 
environs, et nous fournit des détails fort intéressants. Il a 
été mêlé lui-même à des découvertes remarquables. 

L'hôtel et ses dépendances sont bâlis, en effet, au pied de 
l'abri célèbre de Cro-Magnon. En 1868, les ouvriers de 
M. Berthoumeyrou, travaillant à la construction de la route 
des Evzies à Sarlat, mirent à découvert un abri caché sous 
d'épais éboulis de 4 à 6 mètres d'épaisseur et presque comblé. 
Sous le banc rocheux ainsi dégagé, les ouvriers découvrirent 
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et les fouilles continuées avec précaution. M. Louis Lartet 
averti, arriva à temps pour noter la coupe du gisement et 
explorer le riche dépôt, inférieur aux squeleltes, et dans 
lequel abondaient les pierres ouvrées et les vestiges de la 
faune contemporaine, éparpillés au milieu des terres rongées 
par les feux allumés au pied de l'escarpement.) (1). 

Au fond de l'abri, cinq sqnelettes furent trouvés, un vieil- 
lard, des hommes adultes, une femme et un fœtus. 

On ramassa un grand nombre de coquilles percées d'un 
trou et qui avaient dû servir de parure aux morts (2). 


47e ExCURSION. 


Roc de Tayac. — Gorge d'Enfer. — Laugerie Basse. 
Laugerie Haute. — La Micoque. 


Par une chaleur tropicale, nous commençons nos excur- 
sions. Je n'ai pas la chance de rencontrer M. Peyrony, insti- 
tuteur aux Eyzies, le collaborateur de MM. Capitan et Breuil, 
un des découvreurs des grolies ornées. 

Les renseignements précieux que m'a fournis l'abbé 
H. Breuil et le pelil guide de M. Peyrony, me permettront 
de me diriger facilement et sans perte de temps. 

De l'hôtel de la Gare nous traversons la voie ferrée au 
passage à niveau vis-à-vis de Uro-Magnon, puis la Vézère sur 
laquelle des pêcheurs modernes tendent leurs filels. Suivons 
ensuite la rive droite en longeant la route qui suit la falaise 
haute à cet endroit de 70 à 80 mètres. 

Voici une grande terrasse à mi-hauteur. C’est le roc de 
Tayac en faee du village du même nom. Là, se trouvait autre- 
fois une sorte de place forte, véritable repaire de brigands 


(1) France préhistorique. — CARTAILHAC, p. 106. 
(2) On peut voir au Muséum, à Paris (nouvelles galeries de paléon- 
tologie, 2 étage) le squelette trouvé par M. E. Rivière dans la 6* grotte 
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qui pillaient et rançonnaient tous les bateaux commerçants 
circulant sur la rivière. Aujourd'hui c’est le restaurant du 
Paradis auquel on accède par un escalier de bois construit 
contre le rocher par le propriétaire actuel M. Galou. 

L'habitation est composée de 3 salles taillées à même le 
roc et garnies de meubles en bois recouvert de son écorce, 
_tout à fait assortis aux murs de ces appartements qui ne 
manquent certainement pas de pittoresque. 


Gorge d’'Enfer. — Quelques pas plus loin, c'est Gorge 
d’Enfer, pelit vallon à l’aspect sauvage où coule un ruisselet 
d'eau vive. 

Sur le côté droit on voit deux abris fouillés par M. Mas- 
sinat, puis une grande caverne ayant 40 mètres d'ouverture, 
31 mètres de profondeur et 15 mètres de haut. 

Un peu plus loin un autre abri a fourni à M. Massinat de 
belles pointes solutréennes. 

Sur le côté gauche on pratique actuellement des fouilles 
à la base d’un abri. Je cherche pendant deux heures dans 
l'excavation commencée sous le rocher et je trouve des 
lames assez grandes, mais pas d'oulils avec retouches. 


Laugerie Basse. — Revenons sur la roûte et continuons 
notre promenade. Voici Laugerie Basse, petit hameau adossé 
aux rochers encore plus hauts où nichent corneilles et 
oiseaux de proie. | 

On y accède par un petit chemin situé à gauche de la 
route. De ce côté de la Vézère les abris sont très vastes ; les 
surplombs, cédant aux actions incessantes des actions atmos- 
phériques, se sont souvent détachés de la falaise et des blocs 
énormes sont tombés au milieu des foyers établis par les 
änciens habilants. A chaque éboulement ceux-ci ont changé 











Les fouilles qui y furent faites, il y a quelque 40 ans, par 
Lartet, Christy, de Vibraye, furent très fructueuses et -de 
magnifiques séries furent mises: à jour. 

M. Elie Massinat a continué ces travaux :-les rocs éboulés 
‘ont été -contournés, parfois des galeries souterraines, d’un 
accès difficile et dangereux, ont été creusées au-dessous. 
C'est.au cours d'une de ces fouilles que M. Massinat a trouvé. 
un nouveau squelette placé à peu près comme celui de 
Menton et sur lequel se trouvaient aussi quelques coquilles 
percées d'origine méditerranéenne (1). 

Cette station de Laugerie Basse est immense ; sur divers 
points du talus, qui s'étend jusqu'à la route, au milieu des 
couches anciennes, on a recueilli de nombreux fragments 
humains : dents, maxillaires, os longs brisés et des quantités 
considérables de silex : burins, grattoirs sur lame, harpons 
en bois de renne, etc. 


Laugerie Haute. — Redescendons le petit chemin et nous 
rejoignons la route qui passe au milieu d'éboulements 
énormes qui s'étendent jusqu'à la Vézère. 

lci Je haut du rocher forme une énorme saillie qui sur. 
plombe sur les maisons adossées à la base. C'est Laugerie 
Haute. 

. Ces habitations sont celles de « poissonniers » ainsi que 
nous l'indiquent les filets qui sèchent contre les appentis. À 
chaque porte une planche en forme d'enseigne : silex à vendre. 

Il y avait là un immense abri, à la base duquel se trouve 
un dépôt énorme de brèche où l'on a trouvé et où l’on trouve 
encore de belles pointes à cran et des feuilles de laurier 
solutréennes. 
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ordinaires el les grattoirs sur bout de lame qui se trouvent 
en quantité considérable sont laissés à bon compte. 


La Micoque. — Toujours dans la même direction, après 
avoir franchi la voie ferrée, on aperçoit la célèbre station de 
La Micoque. 

Traversons un ruisseau qui longe la route et débouche 
dans la Vézère. Escaladons un mur formé de pierrailles et 
desliné à empêcher l’éboulement des terres, nous sommes 
sur une terrasse conslituée de roches calcaires. 

Ce gisement fouillé pour la première fois par M. Chauvet, 
a donné un grand nombre de peliles pièces lancéolées à 
patine blanche. Le silex est complètement décomposé et 
remplacé par une matière blanche friable. Ces instruments 
dont nous avons vu des séries chezle D'Capilan sontassez épais 
proportionnellement à leur taille, l’arète nous a paru moins 
droite que dans nos instruments de l'acheuléen supérieur. 

J'ai la chance de voir une coupe du gisement. Au prin- 
temps dernier, M. Hauser (de Suisse), a fait des fouilles 
importantes ; il a emporté, me dit-on, 1200 belles pièces. La 
tranchée qui a été faite est restée ouverte. J'y descends et 
explore les déchets restés sur place. Je ne suis pas peu 
étonné d'y trouver abondamment des instruments grossiers 
à faciès éolithiques. 

Le jour de mon départ je fais part de mon étonnement à 
M. Peyrony. Celui-ci me répondit que ces grossiers instru- 
ments provenaient d'un niveau inférieur à celui des outils 
lancéolées désignés sous'ie nom de pièces de La Micoque. 
Ce fait aurait été constaté par M. Boule lors de son excursion 
aux Eyzies en juin dernier. 


2° EXCURSION. 
Los PIRE — Fond de Ganme. — Les Gombareues. 
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Là aussi les rochers forment un grand abri sous lequel une 
partie du village est bâtie. 

A mi-hauteur, sur ne grande corniche, s'élèvent les ruines 
d’un château féodal dont on peut voir encore des débris. A 
peu de distance, en face, sur la roule du Bugue, se dresse 
une sorte de grand champignon qui domine le chemin : 
c'est le rocher de la Peine, dépendance du château et de la 
plate-forme duquel les malheureux rôturiers qui avaient 
offensé leur seigneur étaient précipilés (1). 


Grotte des Eyzies. — Un peu. plus. loin sur la route de 
Sarlat. on aperçoit un moulin alimenté par la Beune, affluent 
de la Vézère. Prenons le sentier qui y conduit et traversons 
la rivière. Au-dessus on aperçoit une grande ouverture 
rappelant par sa forme la gueule d'un four de boulanger ; 
c'est la grotte des Eyzies. 

Escaladons les rochers qui donnent accès à la terrasse qui 
forme une plate-forme en avant de l'ouverture. 

C'est dans cette caverne, qu’en 1863 Lartet el Christy 
pratiquèrent des fouilles dans une brèche pétrifiée Ils trou- 
vèrent des gravures sur os, ivoire et pierre (plaque de schiste) 
et de nombreux outils en os et en silex. 

Je fouille dans les déblais qui ont été rejetés à l'entrée de 
la grotte et recueille quelques burins. Des éboulis où je 
cherche,une énorme couleuvre verte me file entre les doigts. 

Je redescends dans le village et me dirige vers Fond de 
Gaume. 


Fona de Gaume. — À l'extrémité du village je m'adresse à 
M. Crouzet, menuisier, qui a la garde des clefs, car la grotte 
. est devenue propriété de l'Etat et a été ainsi soustraile aux 
ravages des vandales modernes (2). 
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Nous grimpons un petit sentier qui longe la route de 
Meyrals et arrivons à la première entrée. | 

Nous allumons nos bougies et pénétrons dans un couloir. 
Les murs sont d'abord rouverts d'inscriptions modernes et 
de dessins produits par la fumée des bougies des visiteurs 
ayant exploré la grotte avant qu'elle n'ait été soustraite à 
leurs déprédalions. 

Ce long corridor mesure 1 à 2 mètres de large ; il est 
parfois haut de 1 m. 50 à 2 mètres, mais plus souvent très 
bas. Il faut alors se baisser pour avancer. À 65 mètres de 
l'entrée se trouve un passage difficile : le Rubicon. C'est un 
étroit boyau dans la stalactite situé à 4 " 70 du sol. On y 
accède par une échelle de fer et alors on ne peut le traverser 
qu'en se plaçant de côté, sa largeur ne dépassant guère 0"40. 
M®° Berthoumeyron nous a raconté l'aventure d’un prébis- 
torien connu, un peu trop gros et qui une fois entré dans 
l'ouverture ne put être dégagé que difficilement. Nous redes- 
cendons et arrivons dans une vaste salle de 853 mètres de 
long, 2 à 3 mètres de large et 4 à 5 mètres de haut. 

C'est là que M. Peyrony a découvert les gravures et les 
peintures préhistoriques. Ce sont pour la plupart des bisons 
dans différentes attitudes : bison à barbiche, bisons affrontés, 
etc., cheval au galop, rennes nombreux, une antilope, des 
petits mammouths el d'autres fgures informes. La technique 
de ces figurations n'est pas toujours la même : il y à plusieurs 
procédés (PI. VIII et IX). 

Parfois le contour du dessin est simplement gravé dans la 
pierre au burin, parfois il est gravé puis rehaussé d’un trait 
noir, le reste du corps étant coloré en rouge ou en noir, 
enfin certaines images sont polychromes (1). Ces dessins ne 


en 
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sont pas solidaires les uns des autres et ne forment pas des 
scènes. Ils ont été tracés isolément. Souvent ils empiètent 
l’un sur l’autre, se superposent, s’enchevôtrent et alors il 
faut chercher le contour. 

‘La réduction n’est pas toujours la même ; l'animal est 
représenté 5 à 6 fois plus petit que nature, parfois dans des 
proporlions moindres encore. 

- Les figures sont bien proportionnées et aussitôt que l'œil 
perçoit le contour de l’animal on le reconnaît sans effort. 

Il faut bien s’imaginer que ces dessins ont été faits de 
mémoire à la lumière de lampes bien rudimentaires qui 
devaient peu éclairer. ‘ 

Dans ces condilions on ne peut nier que ces hommes 
n'aient su observer fidèlement leurs modèles. Le trait est 
ferme, ce n'est pas la ligne hésitante d'un débutant, c'est le 
travail d'un praticien. 

Un peu plus loin c’est la salle des bisons ; la voûte et les 
parois sont ornées de 13 peintures de ces animaux repré- 
sentés dans des positions les plus différentes. 

Enfin le couloir s'abaisse, il faudrait ramper pour aller 
plus loin. 

Notons en passant que l’homme n’a pas été le seul habi- 
tant de ces souterrains. Le sous-sol renferme de nombreux 
débris de l'ours des cavernes et les murailles sur une grande 
partie de leur longueur sont labourées par les griffes de 
ce plantigrade. 

Aussitôt que l’on se trouve en présence des dessins des 
questions se posent à l'esprit : 

Pourquoi les chasseurs de renne el de bisons venaient-ils 
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dessiner ‘dans ces étroits couloirs à 100 RSR et plus de 
l'entrée de la grotte ? | 
" Ces galeries n'étaient pas des habitations : les foyers ‘et 
les traces d'industrie ne se trouvent que dans les abris sous 
‘roche contre le rocher ? 

Comment s'éclairaient-ils ? (4) 

- Pourquoi se donnaient-ils tant de peine, car l'exécution 
de ces dessins, notamment de ceux tracés sur le plafond, ne 
devrait pas être commode ? 

On se trouve en face d'un problème. 

L'’authenticité des dessins ne peut-être contestée : souvent 
une partie du tracé est recouverte par des stalactites déposées 
pendant la suite des siècles qui s’est écoulée depuis le travail 
de ces artistes. Il suffit d'ailleurs de tracer un trait dans la 
roche pour voir la différence entre la marque nouvelle et le 
dessin ancien. Le premier est d’un blanc éclatant, l’autre est 
d'un gris jaunâtre, de même couleur que le roc avoisinant. 

D'autre part les dessins représentent presque tous des 
bisons, des rennes ou des équidés, c'est-à-dire les animaux 
dont vivaient ces populations. Plus rarement les Magdalé- 
niens ont figuré leur terrible ennemi l'ours des Cavernes et 
les autres carnassiers de cette épnque. 

Si ces artistes faisaient de l’art pour l'art pourquoi ont-ils 
choisi ces galeries obscures ? Ne doit-on pas voir plutôt 
dans ces images les traces d’un rite ? Nos chasseurs ne 
venaient-ils pas trouver en ce lieu un personnage, prêtre 
ou sorcier,ayant quelque influence sur le dieu de la chasse ? 

Celui-ci dessinait alors l'animal qu'il s'agissait de cap- 
turer ! | nu 

.Gela expliquerait pourquoi ces peintures sont rarement 
des scènes; ce sont des dessins placés à côté l’un de l'autre, 
se succédant et, nous l'avons dit, se superposant souvent. 
Re 


(1) M. E. Rivière a trouvé une lampe dans la grotte de La Mouthe. 
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]1 paraît bien certain qu'aujourd'hui encore, chez certaines 
peuplades barbares. on peint sur les rochers ou sur le sol 
l'image des animaux domestiques que l'on veut faire multi- 
plier ou capturer à la chasse. 

La partie magique du dessin pourrait s'appliquer aux 
animaux férores, ennemis de l'homme et destructeurs de 
gibier, aussi bien qu'à ceux qu'ils domestiquaient ou qui 
assuraient sa nourriture. 

« Figurer le cheval, c'est le garder, le domestiquer ; fgu- 
rer l'ours, c’est le dompter, le maîtriser » (1). 

De toutes façons l'énigme est intéressante à deviner. 

Lorsqu'on ne connaît ces figurations que par la reproduc- 
lion qui en a été faite dans les Revues, l'impression ressentie 
à la vue des images réelles est plutôt décevante. L'obscurité 
de la grotte, l'abord peu commode des couloirs, l’enchevè- 
trement des dessins produisent une sorte de déception qui 
fait place ensuile à un étonnement très grand. On est tout 
déconcerté de ces faits. 


Les Combarelles. — Regagnons la maison de M. Crouzet et 
prenons sur la droite la route de Sarlat. 

Nous quittons alors le village des Eyzies. 

À gauche se irouve la vallée de la Beune. Entre la route 
et la rivière, des champs, des prés. Sur la droite se dresse 
la paroi à pic des rochers au pied desquels court un ruisselel 
d’eau vive alimentant un lavoir. 

Après un parcours de 1,500 mètres environ, voici la grotte 
Rey, fouillée par M. G. Rivière. Quelques pas plus loin un 
pelit vallon débouche dans la vallée au niveau de la route. 
Un poteau avec inscription nous indique que nous sommes 
près de la grotte des Combarelles et qu'il faut s'adresser 
pour la visiter à M. Berniche. 





.(1) CAMILLE JULIAN, prof. au Coll. de France. La capitale des Troglo- 
dytes. Revue Bleue, loc. cit. 
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Tournons à droite, nous sommes devant l'habilation du 
gardien ; comme à Fond de Gaume, la caverne est devenue 
propriété de l'Etat. 

M. Berniche est absent. À tout hasard nous le hêlons à la 
cantonade sur la route. Occupé à faner du foin dans un 
pré peu éloigné, ce brave homme arrive. Nous lui expliquons 
le but de notre visite. Il nous fait entrer chez lui et nous 
. offre un verre de piquette qui est le bienvenu car la chaleur 
est tropicale. 

Nous allumons nos bougies et entrons dans un hangar au 
fond duquel se trouve l'entrée de la grotte. Montons quel- 
ques marches et nous voici de nouveau dans un couloir, mais 
bien plus étroit et plus bas qu'à Fond de Gaume. Bien qu'on 
ait dans ces derniers Lemps facilité le passage en creusant 
les gravats qui ont exhaussé le sol da 0"40 à 070, il faut de 
plus souvent marcher courbé en deux. On est vraiment mal 
à l'aise dans ce boyau. Après un parcours de 100 mètres 
. environ, M. B., me fait voir quelques dessins dans un enche- 
_ Yêtrement de traits. Parmi les plus nets, nous distinguons des 
rennes, des bisons; les mammouths (fig. 37) sont plus nom- 
breux qu’à Fond de Gaume ; voici plus loin des bovidés, deux 
bouquelins, un ours, un félin, des chevaux (fig. 38), ure 
antilope, peut-être une tête humaine ; enfin des figurations où 
il faudrait l'œil de M. Breuil pour reconnaître les animaux 
dans le fouillis des traits. Ces dessins représentegt pour la 
plupart la silhouette de l'animal dont le contour est simple- 
ment gravé ; pour quelques-uns le trait au lieu d'être 
buriné est peint en noir ; enfin quelques figures sont entiè- 
rement colorées. Il semble bien que la grotte des Comba- 
relles soit plus ancienne que celle de Fond de Gaume, car 
les figures y sont moins bien traitées, ont un caractère plus 
archaïque tout au moins dans l'ensemble. 

De temps à autre le corridor s’élargit un peu : on se 
redresse pour respirer un moment. 
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Enfin nous voici arrivés au terme de notre excursion sou- 
terraine à 234 mètres de l’entrée. Le boyau s'abaisse encore, 
cen’estplusqu'un terrier de renard : nousrebroussonschemin. 


Fig. 37. — Mauuouru de Combarelles, , 
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Fig. 38. — Cuzvaz de Combarelles. 





e 
léniens s'éclairant avec leurs lampes fumeuses où charbonne 
une mèche alimentée par la graisse de bison. La fumée 
noircit le plafond, la flamme éclaire mal, un burin à la main 
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3° EXCURSION. 
La Madeleine. — Le Moustiers. 


Le 14, de bon malin, nous prenons la route de Tursac et 
grimpons la côte qui forme le versant droit de la vallée de la 
Beune. Nous traversons le plateau qui sépare celte vallée de 
la Vézère et redescendons dans la commune de Tursac après 
un trajet de 5 kilomètres. 

Sur notre gauche un chemin nous conduit à la. Vézère 
que l’on traverse en bac. Près de là, la falaise forme un grand 
abri : c’est la station de La Madeleine, fouillée par Lartet et 
Christy et qui a fourni de si belles gravures sur os (mam- 
mouth sur plaque d'ivoire 1864), des harpons, bâtons de 
commandement, aiguilles et des quantités de burins et de 
grattoirs en silex. 

A peu de distancé, on aperçoit le château de Marzac bâti 
sur un rocher qui domine la Vézère. Autrefois, ce fut paraît- 
il, un château fort redoutable, c'est aujourd'hui le centre 
d’une belle propriété, bois, fermes, vignobles produisant un 
vin blanc léger fort agréable. 

Revenons à Tursac et continuons notre route. Nous lon- 
geons à présent la vallée de la Vézère. Après une heure de 
marche (3 kilomètres), nous arrivons à un moulin ; sur Ja 
droite se dresse une grande falaise. À mi-hauteur se trouve 
une corniche qui fut autrefois l'emplacement d’un château 
fort. C'est le rocher Saint-Christophe. 

La route bifurque. Tournons à gauche, traversons la 
Vézère et entrons dans le village du Moustiers. En arrière se 
trouve une colline sur le flanc de laquelle s'étagent des 
terrasses et gradins. 

Nous nous adressons à M®° V° Soumeyrou, propriétaire 
de l'abri célèbre qui a fourni tant de pièces moustiériennes. 
Cette brave femme nous prêle une pioche el nous conduit 
jusqu'à la terrasse qui s'élend en avant du rocher formant 
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abri. Sur le sol maintes fois fouillé on aperçoit de nombreux 
“éclats. À quelques mètres du rocher qui surplombe, de gros 
blocs éboulés gisent sur un sol vierge. C’est une sorte 
d'argile jaunâtre qui rappelle notre ergeron. 

Près d'un de ces blocs, en avant de l'abri, je pratique une 
petite fouille et découvre plusieurs foyers superposés renfer- 
mant de nombreux ossements, des lames diverses en silex, 
parmi lesquelles quelques racloirs, des pointes losangiques, 
de longues lames parmi lesquelles une lame « étranglée » 
du type d'Aurignac el un grattoir sur lame rappelant abso- 
lument ceux de la Madeleine (1). 

Que de richesses a dù fournir cette stalion et combien 
eussent été intéressantes et instruclives des fouilles métho- 
diques dans ce gisement ? 

Après m'être restauré chez M"*° Carzenat, M. Carzenat fils, 
boucher aux Eyzies, veut bien m'offrir une place dans sa 
voiture pour me ramener à mon point de départ, m'épar- 
gnant ainsi la fatigue d’un parcours de 10 kilomètres après 
une journée déjà bien remplie. 

Le mercredi 15, je joins M. Peyrony qui me fait visiter 
une partie de ses riches collections et fort aimablement me 
donne quelques renseignements complémentaires notam- 
ment sur La Micoque el Le Moustiers. 

Nous le quittons en regrettant de ne pouvoir séjourner 
plus longlemps avec lui aux Eyÿzies pour suivre ses fouilles 
intéressantes à Feyrassie. Sur le conseil de l’abbé Breuil, 
nous nous arrêlons à Périgueux, afin de visiler les collections 
préhistoriques du musée, mais notre espoir est déçu. À deux 
heures de l'après-midi nous nous présentons à la porte du 
musée, mais comme c'est jour de fête le gardien-concierge 


(1) Il est probable que j'ai fouillé dans des couches appartenant à 
l'aurignacien ou pré-solutréen, Cette station compte donc plusieurs étages 
superposés qu il importerait de déterminer. 
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est allé promener, la porte fermée, et je reste dehors à 
causer avec M. Féaux, conservateur, qui justement vient 
d'arriver et ne peut, à son grand regret, me faire voir les 
belles collections préhistoriques de la région. 

‘Après une courte visile des principaux monuments de la 
cité périgourdine : basilique Saint-Front, cours Montaigue, 
etc., nous prenons l’express du soir qui nous conduit le 
lendemain matin à Paris. 

COMNONT. 


Ouvrages reçus. 


Comité géologique de Saint-Pétersbourg. Bulletins vol. XXII. 
1904. N° 1 à6.— Mémoires. Nouvelle série. Livraisons 14 à 17. 
— M. Zauessey. Noles paléophylulogiques.— N. ANDROUSSOW. 
Dépôts tertiaires du district de Chemakha. — J. Pauisin. 
Notice sur la flore tertiaire dans la steppe Kirghize. — P. 
VoLaroviTcu. Recherches géologiques dans le district de 
Konba en 1902-1903. — D. GoLouBiATNIKOwW. Principaux 
résultats des travaux géologiques effectués en 1903 dans la 
péninsule d'Apchéron. — A. N. PaAvcow. Note sur quelques 
trouvailles énigmaliques faites dans les dépôts post tertiaires 
de l’ouest du gouvernement de Saratow. — N. BocosLovskry. 
À propos de la caractéristique chimique de ‘‘l'écurce d'alté- 
ralion” dans la Russie centrale et quelques parties de 
l'Europe occidentale. — A. STUCKENHERG. Anthozoaires et 
Bryozoaires du Calcaire carbonifère inférieur de la Russie 
centrale. — L. Duparc et L. Mrazec. Le minerai de Troïtsk. 
— À. KRAsNoPoLsKY. Recherches géologiques dans les alen- 
tours de l'usine Lemesinsky (arrondissement minier d'Oufa). 
- Société des Naturalistes de Kiew. Mémoires. T. XIX. — 


X1/ L'ainserinu Danhannhna mnAnlaseisrrnr Anse malÂminss 
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nement de Kiew. — N. ZiNGER. Plantago tenuiflora W.K., et 
Plantago minor Fr. — W. ARTOBOLEWSKY. Aperçu sur la 
faune ornithologique de la région Sud-Est du gouvernement 
de Penza. — W. KARAWAEwW. Antennophorus Uhlmanni Hall, 
et ses rapports biologiques avec le Lasius fuliginosus et 
d'autres Fourmis. | 

Socié'é des Naturalistes de la Nouvelle-Russie à Odessa. 
T. XX VI et XXVII. — P. Bonrcuineky. Note sur la faune de 
Kujalnik en 1904. — N. Lienau. Sur la question des phéno- 
mènes de regénération chez les annélides. 

Société Impériale Russe de Géographie. — Publications 
scientifiques. Explorations officielles dans l’Aral. — L. BERG. 
Les poissons du Turkestan. 

Société Impériale des Naturalistes de Moscou. Bulletin 1904. 
N°2et3.— Mémoires. T. XVI, livraisons 3 et 4. — A. MIssuNA. 


Les coraux jurassiques de Sudagh. — V. DoroGoTaïisky. 
Matériaux pour servir à l'algologie du lac Baïkal et de son 
bassin. — D' P. FiLarow. Histoire du développement du 


système d'excrélion chez les Amphibies.— Pror. A.P.PAvLow. 
Le Crétacé inférieur de la Russie et sa faune. 1°° partie : 
Aperçu historique des recherches suivi d'indications sur la 
distribution des mers et des terres aux différentes époques. 
2° partie: Céphalapodes du Néocomien supérieur du type 
de Simbhirsk. — N.Goroxowirscu. Recherches sur la première 
disposilion des nerfs du crâne chez le Salmo fario. — P. 
Suscuakrix. Etude pour la morphologie du squelette de l'oi- 
seau. ÏI. Crâne de Zinnunculus; ostéologie comparée des 
oiseaux de proie diurnes normaux (Accipitres) et les questions 
de classification. 

Naturwissenschaftlicher Verein für Neuvorpommern und 
Rünon à freifeanald. Mittheilunngen. 36° année. 1904. — 
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et le singe. — DEEcxg. Sur la question des Eolithes à Rügen 
et à Bornholm. — H. K1ose. Contributions à l'étude des 
éboulis dans les dépôts miocènes du Nord de l'Allemagne. 
— W. Dgecxe. Sur les galets Wealdiens en Poméranie. 

Académie [mpériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. 
Annuaire du Musée zoologique. T. 1X, n° 4, 1904. — 
A. BrRuLA. Remarques sur l'ordre des Solifuges. — NicoLanxs 
ADELUNG. Diagnoses nouvelles pour l’histoire des Blattodées 
(Orthoptères), de l'Afrique Orientale. — Maurice Pic. Notes 
sur diverses espèces d'Anthicides de Motschulsky et descrip- 
tion de plusieurs nouveautés du même groupe. — CONSTANTIN 
SALUNIN. Z7richœælmus,une nouvelle espèce des Félides, espèces 
qui se rattachent à ce groupe. — H. FRièse. Bourdons nou- 
veaux ou peu connus de la Russie. — CONSTANTIN SALUNIN. 
Nouvelles espèces de Chats de l'Asie centrale. 

Verein für Naturkunde in Oesterreich ob der Enns à Linz. 
34° vol. 1905. — E. RiTzBERGER. Prodrome d'une flore 
de la Haule-Aulriche. — RaIMUNn BérNpL. La flore des Alpes 
dans le Tiessenbachthal près Scharnstein. — Karz WEssELry. 
Les Lombrivides de la Haute-Autriche. 

Socielas Entomologica de Zurich.— 20° année n°* 9 à 12. — 
D' Buopeseré. Observalions sur quelques Coléoptères d'Espa- 
gne vivant en captivilé. -- HERMANN MEISSNER. Sur quelques 
Puces parasites. — HERBERT SPENCER. Contribution à la 
question des Mousliques. — B. Sevoer. Note sur le méla- 
nisme des femelles de Rhopalocères. — RoBerT Fixk. Note 
sur différents Lépidoplières nuisibles dans le nord de 
l'Amérique. 

Naturforschende Gesellschaft in Danzig. — Schriften. Nou- 
velle série. 41° vol., 3° livr. — Joser B. Scaoz. Sur l’acclima- 
tation des plantes dans la Prusse Occidentale. 
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Friese, Sylt, Rôm et Fôühr. — W. HeERrING. Sur quelques 
espèces du genre Baccharis spécialement de l'herbier de 
Kiel. — OrrTo Jaar Supplément à la flore des Mousses des 
îles du Nord de la Friese. — W. HEERING. Arbres et forêts du 
Schleswig-Holstein. Supplément à l'histoire naturelle de la 
province. | 

Senckenbergische Naturforschende Gesellschaft in Frankfort 
am Main : — Bericht 1905.— EE. LiENENKLAUS. Les Ostracodes 
du golfe tertiaire de Mayence. — Pror. D' L. Von HEYDEN. 
Matériaux pour le catalogue de la faune des Hyménoptères 
de la région de Frankfort-sur-le-Main. — Parties 10 à 12 — 
D: A. Knoscauca. La Salamandre pourpre du Caucase /Sala- 
mandra Caucasia Waga). 

Verein für Vaterlandische Naturkunde in Wäürttemberg à 
Sttutgart.— Jahresheft.G1° annéc,1903.—E. Fraas. Reptiles et 
mammifères considérés dans leur adaptalion à la vie dans 
la mer. — EUGEN GAISER. Basaltes et tufs basalliques de l'Alpe 
Souabe. — Tueonor HuEBErR. Hémiptères aquatiques d’Alle- 
magne. — D' GEyEr. Supplément à la faune des Vitrellus de 
Württemberg. — W. Franz. Histoire géologique de la région 
d’Ulm sur le Danube.— Ricaarp OBEerNDoRFER. Les lufs volca- 
niques de la crevasse près de Nürdlingen. — G. SIEBER. 
Ostracodes fossiles d'eau douce de Württemberg. — G. 
STETTNER. Matériaux pour l'étude du Muschelkalk supérieur 
et observations sur la structure de Kochendorf. — J. EicuLER, 
R. GRADMANN et W. MEicex. Résultats fournis par les 
recherches sur la géographie des plantesdansle Württemberg, 
le pays de Bade et le Hohenzollern. 

Physikalisch Okonomische Gesellschaft in Konigsberg in 
Preussen.-— Schriften. 45° année, 1904. — R. Bruckmanx. Les 
Foraminifères du JInra de Lithuanie et de Courlande. — 
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Naturforschende Gesellschaft zu Leipzig. — Procès-verbaux, 
30 et 31° années. 1903-1904. — J. Fécix. Note sur les galets 
du Nord de l'Allemagne, leur nature, leur provenance, leurs 
transports. — H. Simota. Sur quelques rapprochements 
biogéographiques et de leur importance sur les époques 
- passées.—J. FEzix. Contribulions à la faune du Dévonien de 
Moravie : Note sur le genre Amphipora. 

Naturforschende Gesellschaft in Basel Verhandlugen. Vol. 

XVIII. 1° livraison. — A. Rare. Recherches chimiques sur 
les fouilles dans les cimelières préhistoriques de Castaneda. 
— Prof. Fr. Burckaaror. Histoire de l’Institut botanique de 
Bâle. — FR Jenny. Etude des fossiles des dépôts oligocènes 
au Sud de la Chaîne bleue (Jura). 
- Schweizerische Naturforschende Gesellschaft Verhandlugen. 
87° assemblée générale à Wintherhür. — Juuus WEBER. 
Sur les traces de l'âge glaciaire dans les environs de 
Winterbhür. — R. CaopaT. La biométrie et les méthodes de 
slatistique appliquées à la botanique. — D' En. ScuaER. Sur 
les phénomènes de l'oxydalion spontanée et de l'oxydation 
interne. — F. A. Forez. Le Jubilé des palafittes. — J. Mers- 
TER. Le Kesslerloch près de Thayngen et ses dépôts post- 
glaciaires. — D'° M. Rixu. Les éléments alpestres dans la 
flure des dépôts ; étude sur les plantes qui s'y sont mainte- 
nues. — Gustav HEGI. La flure alpestre de la partie supé- 
rieure de Zürich. _ 

Naturwissenschafllicher Verein für Sachsen and Thüringen 
à Hall a. S. — Zeitschrifll für Naturwissenschaften. 11° vol. 
6° livr. — D' AuGusr ScauLz. Note sur le nombre de graines 
dans la capsule de l’Astragalus Danicus Retz et histoire de 
celte espèce. — D' Erwin Scuuzz Index Z'halianus. Liste des 
plantes citées par J. Thal dans la Sylva Hercynia (1388). 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34. 
Septembre 1906. 
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: | BAROMÈTRE. TEMPÉRATURE € S à 4 
ed 3 = 
5 = D> 5 © RENARQUES. 
En x 2 me 
de Ce | = 
EH = a S 
& 
10,0 | Très chaud. 
11,0 Id. 
1.0 Id. 


1.0 | Couvert la matin. 
6.0 | Nuageux. 
2,0 | Couvert. . 


2,5 Id. 

7,0 | Assez beau. 
5,5 | Nuageux. 
9,5 | Beau temps. 
8,0 Id. 

8,0 Id. 


71 1,924) E 6,5 ! Pluie l1 nuit. 

4,5 | Petite pluie. 

1,5 | Pluis ds la journée, 
6,0 | Averses. 

2,5 | Pluie la nuit. 

7,0 | Assez beau. 

6.0 Id. 

0,0 | PI. le s. Ciel couvert. 
8,0 | Beau temps. 

4,5 | Beau le m. Couv. les. 
3,0 | Couvert 
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93] » N 7.0 | Beau le soir. 

731 » és 8,5 | Temps beau, assez fr. 
7 | » E 8,5 Id. | 

8] » E 8,0 ld 

85 | ” N 6,0 Id , 

92] ? NE 8,0 Id. 

82| ” E 1,9 Id. 





Total de la pluie en millimètres : 39,0 


Abrévialions el abseroations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — El. Eclair. — G!. bl. Gelée 
anche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état. du ciel, la direc- 
loa du vent, l’état .hygrométrique sunt observés à 9 h. du malia. — L’étai du ciel est mesuré de 
) à ne en dixlèmes de nébulosité. — Les heures de so'eil sont mesurées avec l’héliographe de 
sampbel!, 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 





Slalion agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 
Octobre 1906. 
a BAROMÈTRE. PÉRATURE. ë 5 ” o < £ EE É £ 
E ——_ — |5 à 5 2 -h É ARE REMARQUES. 
&] minima| maxi HS sea CE BE | = =. AIE :a 
1f760 | SE | 5 | 6,0 | Pluie la nuit. 
1 48 S 10 2.0 | Tempête le soir. 
48 NW | 10 2,5 | Nuageux. | 
4] 58 SW 5 6,0 | PL. la nuit. | 
1 56,5 W 10 |! 2,5 |Orage à 2 h. 40 soir. 
6] 59 W 6) 8,0 | Beau temps. 
71 60 SW 0 6,5 | Temps ch. PI. la nuit] 
3 58 W 8 | 2,5 |Couvert. | 
)] 57 SW 2 5,0 | Belle matinée. 
10} 56 ) S 5 | 5,0 [Temps doux. 
[1 55 56 12,6 | S 0 8,0 |Temps chaud. 
1955 57 10,8 | SW 5 | 7,0 |Pet. PI. la n. Beaut 
131 50 55 12,5 SW à 4,0 | Belle matinée. PI. le s. 
14] 50 58 5,5 NNWI 4 6,0 | Averses. 
ll 6 58 4,2 N 5 4,0 | Pluie le soir. 
169 55 60 7,6 W 10 | 3,5 |Nuageux. 
li 56 59,5 | 10,5 W 8 4,5 |Cielnuag.Tempedoux 
181 56,5 | 58,5 | 7,8 8 8 3,9 | Très nuageux. 
19 54,5 | 58 10,6 W 8 3,5 Id. 
X 58 59 6.8 W 10 0,0 | Couvert. 
b 59 60 9,0 W 10 1,0 | Très nuag. T. doux. 
221 59 60 9,0 S 5 5,0 | Beau temps chaud. 
23| 60 63 11,6 SW ? 6,0 Id. : 
1625 |63 | 85 | WNW! 10 | 0,0 |Couv. Pluie le soir. 
25] 63 67 11,4 SW |! 10 | 0,0 Id. 
À 62 66 5,5 N 10 0,0 ! Ciel couvert. 
60 61,5 5,0 W 10 1,5 | Très nuageux. 
A 52 61 3,4 W 2 4,0 ! Beau matin. PI. le s. 
N 51,5 | 54 6,8 W Ô 1,5 | Couvert. 
44 51 7,5 S 10 0,0 | Vent fort. PL la nuit. 
11 45,5 | 48 1,9 SSW | 10 0,0 | Couvert. 


Total de la pluie en millimètres : 


| 





28,0. 


Abréviations et observations : B. Dourrasque. — Br. Brouillard. — KEcl. Eclair. — Gl. b. 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du cie, 
la direction du vent, l’élat hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du del es 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’hétio- 


graphe de Campbell. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCKR GÉNÉRALE DU 9 NOVEMBRE 1906. 
. Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


Avant d'ouvrir la séance, M. le Président rappelle la perte 
que vient de faire la Société dans la personne de M. Armand 
CooEvELLE, membre titulaire depuis 1866. 

Notre regrelté Collègue, que la maladie empêchait depuis 
de longues années de prendre part à nos séances, s'occupail 
d’ornithologie. 11 a publié plusieurs articles intéressants sur 
cette branche de l'histoire naturelle. 

35° ANNÉE. 14 
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CORRESPONDANCE : 1° Le Ministère de l'Instruction publique 
annonce l'envoi des Mémoires de plusieurs Sociétés d'Amé- 
rique, Italie et Allemagne. 

‘: 2 La Délégation pour l'adoption d'une langue auxiliaire 
internationale nous adresse lé rapport annuel de son Secré- 
taire général. 

3° M. le Président signale un travail pat de M.Xavier 
- Rasraiz, publié dans le tome XVIII (année 1905), des Mémoires 
de la Société soologique de France. Ce travail, qui a pour 
titre : Une Station ornithologique dans l'Oise, fera l'objet d'un 
compte rendu par M. Choquart. 

M. le Président rappelle que M. Xavier Raspail s'est toujours 
intéressé à nos recherches. 1l propose de le nommer membre 
correspondant de la Société Linnéenne du Nord de la France. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

4° M. Duchaussoy donne lecture d'une note curieuse sur 
la destruction des Corbeaux en 1906. Dans le seul arrondis- 
sement de Péronne, 96 communes ont procédé à la destruc- 
tion de cet oiseau. 11 926 corbeaux ont élé tués et 27 244 
œufs ont été détruits. Pour le département, le total des œufs 
brisés dépasse 60 000. 

Voici le relevé officiel pour plusieurs communes : 


Bouzincourt . . . . . . . . . 258 
Buire-sous-Corbie . . . . . . . 482 
Mesnil-Marünsart . . . . . . . 692 
Miraumont. . . . . . . . . . 747 
Méricourt-l'Abbé. . . . . . . . 30 
Guillemont. . . . . .. . . . . 245 
Muille-Villette. . . . . . . . . 720 
Sancourt . …. . . . . . . . . 527 
Ugny-l'Equipée . . . . . . . . 223 
FalY SR SL 4e pt 627 


Hombleux. . . . . . . . . . . #7 
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Marchélepot . . . . .- + 194 : 
Bornes + de à & à Ses Di a fe 336 
Marquaix -. Lo eo + + + + + + 380 

Pœuilly. | 


Plusieurs mémbres de la Société regrettent ces massacres 
autorisés par l'Administration supérieure et encouragés par 
des primes des Agriculteurs de la Somme. Si le Corbeau 
commet de réels dégâts à l’époque des semailles, il rend de 
grands services en détruisant une grande quantité de vers 
blancs et de mulots. | 

Les ravages commis par les Campagnols deviennent chaque 
année plus importants, malgré la noix vomique qui lue aussi 
le gibier et le procédé Danyz trop pêu utilisé. 

Au lieu de se grouper en syndicats de défense, les culli- 
vateurs lésés adressent à l'Elat des demandes de dégrève- 
ment d'impôt. 

A propos de l'extension des mulots, M. Michel Dubois 
rappelle qu'il y a quelques années ces rongeurs étaient 
décimés par une épidémie provoquée par la puce des mulots. 

3° Au nom de M. Gonse, M. le Président dépose sur le 
bureau une plante nouvelle pour la Somme : Bromus maxi- 
mus, var. ambigens Jord. Cette espèce intéressante a été 
trouvée par notre collègue, le 17 juin 1903, à Cayeux-sur- 
Mer, au bois de Pins et à la Corderie, et quelques jours après 
äu Hourdel. | 

Il signale en outre: Potamogeton lucens var. mucronatus 
Schurn, au marais de Suzanne ; Potamogeton polygonifolius 
Pourr., au marais de Long, vers Fontaine; Potamogeton 
fluitans Roth, abondant dans l'Ingon, à Nesle, au moulin 
de Quiquerÿ ét au Bipont. | 

6° M. Commont présente un bois de grand Cerf, trouvé 
dans la terre à pipe de la carrière Muchembled, à Montières, 
ainsi que deux dents de Rhinoceros tichorhinus trouvées à 
Etouvie. 
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7° M. le Président rappelle que le Lycée d'Amiens va fêter 
son Centenaire, le 18 novembre prochain ; à cetle occasion 
une souscription est ouverte en vue de placer dans la cour 
d'honneur du Lycée, une plaquette destinée à rappeler 
‘le souvenir d’un ancien élève, Louis TauILLIER, mort à 
Alexandrie, victime de son dévouement à la Science. 

Sur la demande de M. Duchaussoy, Ja Société Linnéenne 
prend part à cetle souscription, et vote une somme de 


dix francs. Le Secrétaire: 
F. CROQUART. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 14 DÉCEMBRE 1907. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


En ouvrant la séance, M. le Président félicite le D’ Haute- 
feuille nouvellement promu officier d'Académie. 


CORRESPONDANCE : 1° Lettre de M. E. Bécourt, rue de 
Vaugirard, n° 373, membre correspondant de la Société 
Linnéenne. Notre collègue envoie une liste des plantes qu'il 
désire donner en échange d'espèces rares de la Somme. Il 
offre également des fossiles tertiaires ou jurassiques pour des 
silex taillés et des coquilles marines. 

2° La Société d'Études Historiques et Scientifiques de l'Oise, 
nouvellement fondée, demande l'échange de ses publications. 

Cette proportion étant acceptée, M. Carpentier enverra à 
la jeune Société, avec nos vœux de prospérité, les der- 
niers volumes des Mémoires et du Bulletin. 

3° M. Commont dépose sur le bureau une lettre qui lui a 
été adressée par M. Rulot, représentant provisoire pour la 
_ France et la Belgique, du Congrès d’Anthropologie qui doit 

avoir lieu à Cologne, en Août 1907. 

M. Rutot pense que très probablement les membres du 
Congrès passeront par Amiens, pour y visiler les coupes de 
St-Acheul et de Montières. 
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“La Société Linnéenne se fera un plaisir dè guider les savants 
qui nous honoreront de leur visite. 

4 M. le Président dit quelques mots sur la cérémonie qui 
vient d’avoir lieu au Lycée d'Amiens, à propos du Cente- 
naire de cet établissement. 

ll rappelle le remarquable discours prononcé par M. le 
D' Roux sur Louis Thuillier, mort à Alexandrie, en étudiant le 
choléra. Ce discours sera publié dans notre Bulletin, avec 
une représentäalion du médaillon dû au sculpteur Carvin. 

ÿ° M. Duchaussoy présente un silex taillé, une côte non 
déterminée et une pièce désignée sous le nom vulgaire de 
sifflet, lrouvés récemment dans les fouilles pratiquées rue 
de la Neuville, à Amiens, pour la construction d'un égoût. 

6° M. Brandicourt donne lecture d’une note sur des 
plaques palatales de Poissons, trouvées dans la craie phos- 
phatée de Beauval. 

Ce sont de simples lames d'émail, couleur café au lait 
clair, adhérente à la craie phosphalée, composées de stries 
assez profondes, à arêtes vives et parallèles, entourées d’un 
encadrement chagriné, dont les grains s’atténuent rapide- 
ment sur les bords extérieurs. 

.Ces plaques au nombre de 4, varient de 9%, 3 à 6, 7 centi- 
mètres. 
‘7 M. Commont rend compte à la Société du voyage qu'il 
a fait à Paris, le 22 novembre dernier, pour la détermination 
des ossements trouvés dans les carrières de Saint-Acheul et 
de Montières el dans plusieurs localités de la Somme. 

Après avoir élé reçu par M. Boule, au laboratoire d'Anthro- 
pologie, notre collègue fut ensuite présenté à M. Gaudry, 
qui ne put s'empêcher de sourire en apprenant les motifs 
pour lesquels l'Autorité supérieure a rejeté la demande de 
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. D'après M. Boule, les ossements présentés par M. Commont 
appartiennent aux espèces suivantes : 


Carrières de. MORTIÈRES : 
. Hippopotamus major; 
Cervus megaceros ; 
. E lephas primigenius ;. 
Rhinoceros tichorinus ; 
. Un cheval très ancien (dont la dentition rappelle celle 
de l'Hipparion) : 

6. Un cheval de très grande taille, aussi fort que les bou- 
lonnais actuels ; 

7. Bos priscus ; 

8. Un grand Bovidé indéterminable. 


=. . = — 


Carrières de SAINT-ACHEUL : 

. Elephas primigenius ; 

. Lemêmegrandchevalqu’ FA ONDÉrerOSOnSA LONG 
. Le Renne (petit bois); 

. Un Léporidé (débris assez abondants). 


à © LD — 


Carrières de TRENNES : 
. 4. Elephas antiquus. 


Tourbières de PROYART : 


1. Bos longifrons (Anglais) ou brachyceros (Allemand) ; 

2. Petit bœuf à longue tête et à mâchoire fine el allongée 
comme celle d'un grand Cerf; 

3. Chien des tourbières, dont la crête dorsale annonce 
déjà l'intelligence. 


M. Commont a examiné les silex taillés découverts à Saint- 
Acheul par M. Gaudry en 1859; ces silex, exposés dans l'une 
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sés dans les vitrines du 2°étage qui sont aussi des types 
anciens, aux arêtes vives, sans altération et sans patine. 

8 Sur la proposition de MM. Duchaussoy et Hautefeuille, 
M. le D' Philippet, médecin à Noyers-Saint-Martin, par 
Froissy (Oise), est admis en qualité de membre non résident. 

La Société procède ensuite au renouvellement de son 
Bureau pour l’année 1907. 

Sont nommés : 


Président : MM. H. Ducaaussor. 
Vice-Président : V. BRANDICOURT. 
Secrétaire : F. CHOQUART. 
Secrétlaire-adjoint : P. BERTRANN. 
Trésorier : A. SPINEUX. 
Bibliothécaire : COMMONT. 
Bibliothécaire-adjoint : C. CAUET. 


- Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


Coquilles de l'Eocène du Pays de Bray. 


Entre Chaumont et Gisors, M. Delambre a trouvé les 
coquilles suivantes qu'il offre à la Société Linnéenne : 


4. Venericardia planicosta Lmk. — Coquille de forte taille 
très épaisse ovale, cordiforme, ornée de côtes longitudinales 
planes, très saillantes. Charnière forte, dents robustes: Se 
rencontre dans les trois étages : YPRÉSIEN, LUTÉTIEN et 
BARTONIEN. — Parnes. | 

2. Pecten plebeius. — Parnes. 

* 3. Lucina sulcata. = CALCAIRE GROSSIER. — Parnes. - 

. Lucina gibbosula. — CALCAIRE GROSSIER. — Parnes. 
. Dentalium eburneum. — Parnes. 

6. C'ytherea semisulcata Lmk. — LUTÉTIEN. — Parnes. 


de 
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7. Cytherea lævigata Nyst., oblongue us très brillante. 
— CALCAIRE GROSSIER. — Parnes. 

8. Mactra semisulcata Lmk. — SABLES MOYENS. — Bôves. 

9. Voluta strombiformis. — Fayel. 

10. Xenophorus aglutinans. — Fayel. 

A1. Mitra elongaia. — Fayel. 

12. Cassidaria nodosa. — Bôves. 

13. Rostellaria columbaria. — Bôves. 

414. Strombus ornatus. — Vaudencourt. 

15. Lima flabelloïdes. — Fayel. 

16. Turritella sulcifera Desh., l'une des plus grandes du 
PARISIEN. — 15°, 20 à 22 tours, convexes, 10 à 12 sillons sur 
chaque tour. — Gisors. 

47. Cerithium tricarinatum Lmk., nombreux tours peu 
élevés, ornés de 3 carènes inégales, tuberculeuses. — BARTC- 
NIEN. — Vaudencourt. 

18. Cerithium lapidum. — CALCAIRE GROSSIER. — Très 
commun. — Vaudencourt. 

19. Cerithium echidnoides, pyramidale, hérissée de tuber- 
cules un peu pointus ; 12 à 14 tours, munis de deux côtes 
tuberculeuses. — CALCAIRE GROSSIER. — Montagny. 

20. Cerithium cinctum. — Vaudencourt. 

24. Cerithium lamellosum. — Parnes. 

22. Cerithium nodulosum. — Fayel. 

23. Natica sphærica Desh., épaisse, pesante, tours étroits. 
— CALCAIRE GROSSIER. — Vaudencourt. 

24. Cassidaria nodosa. — Bôves. 

_ 25. Nucula ovata. — Parnes. 

26. Solarium canaliculatum. — 8 tours aplatis, bords tran- 
chants. — Parnes. ; 

27. Bifrontia bifrons Desh. — 2 carènes sur le pourtour ; 
le dernier tour enveloppe et recouvre les autres.— LUTÉTIEN. 
— Parnes. 

28. Voluta Branderi. — Fayel. 








— 217 — 


29. Fimbria lamellosa Lmk., elliptique, treillissée. — PARI- 
SIEN. — Bôves. 

30. Buccinum Andræi Bast., conique, striée, côtes trans- 
verses à proéminences variables ; ouverture ovale, columelle 
contournée. — Fayel. 

31. Ancillaria canalifera Lmk., cylindracée. Le sommet du 
bord droit offre un petit canal à son point de jonction à la 
spire. — Parnes. 

32. Fissurella decisa. — Fayel. 

33. Gari rudis. — Fayel. 

34. Nerita Schmideliana Chem. Coquille conique ne mon- 
trant que l'extrémité de sa spire ; dernier tour très grand, 
8 fortes dents. — Cuise. 

35. Melania lactea Lmk. — Montagny. 

36. Volua harpula. — Bôves. 

37. Dentalium eburneum. — Parnes. 

38. Fusus fuculneus. — Fayel. 


NoTE. — Toutes ces localités se trouvent dans le canton 
de Chaumont (Oise), à part Gisors et Cuise. 


L. DELAMBRE. 


Le Chaulage des Céréales et les Parasites. 


Les Champignons parasites du groupe des Ustilaginées, 
provoquent chez les Graminées ou Céréales, les maladies de 
la Carie et du Charbon ; iis attaquent aussi les Renoncula- 
cées et les Composées. Quand une plante est atteinte, le 
thalle du parasite peut l’'envahir totalement, mais les spores 
ne se formeront pas toujours en un point déterminé. Le 
Tilletia Tritici dévore l'ovule du Blé et produit la Carie, 
sans altérer l'ovaire qui est rempli de spores ; l’Ustilago 
segetum détruit la fleur entière des Graminées et produit le 
Charbon. 

45 


— 218 — 


Le Champignon de la Carie(Tilletia Tritici) donne des spores 
globuleuses, brunes qui germent au moment des semailles 
et s'allongent en un tube court non cloisonné appelé pro- 
mycelium ; sur celui-ci prennent naissance des spores 
secondaires ou sporidies primaires. Ces sporidies fusiformes, 
au nombre de 2 à 8, s’anastomosent souvent 2 à 2 en H, 
tombent, germent et donnent, soit un thalle ramifié (dans 
un liquide nutritif), soit des sporidies secondaires. L'une ou 
l'autre de ces productions envahit les jeunes plants du Blé 
et y croît en un thalle plus ou moins abondant. Les ramifi- 
cations de ce thalle infectent l'ovaire, se dédoublent à l'excès 
et se terminent par autant de spores. 

Chez les Ustilago (Charbons), le promycelium issu de la 
spore est un tube cloisonné, formé de 2 à 4 cellules super- 
posées, dont chacune émet latéralement une ou plusieurs 
sporidies, anastomosées ou non; dans un liquide nutritif, 
ces sporidies germent en un thalle formé de chapelets de 
cellules qui se séparent, comme dans la levûre de bière. 

En résumé on peut figurer le cycle des formes et du déve- 
loppement des Ustilaginées de la façon suivante : 

SPORE —> Promycelium 


Ÿ 
Sporidie primaire 
ne UN 
à 4 Y e 4 Li 
Thalle Sporidie secondaire —> Thalle 


SPORE. 

Les spores de ces parasites peuvent conserver leur faculté 
germinative pendant 2 ou 3 ans; mais elles sont luées par 
une immersion prolongée dans une dissolution de sulfate 
de cuivre contenant 5 gr. de ce sel par litre d’eau. 

Quand on traite le blé de semence par le sulfate de 
cuivre, il serait donc nécessaire de faire baigner les grains 
pendant au moins 15 heures dans une dissolution de ce sel, 
de faire sécher ensuite et d'ensemencer. Cependant on 
remarquera que malgré la semence bien préparée, le terrain 
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lui-même, peut conserver à sa surface des spores suscep- 
libles de germer et de contaminer le nouveau blé, même 
après un assollement de deux années. Pratiquement il est 
difficile de prévoir comment on pourra remédier à cet élat 
de choses, car à moins d'arrosages faits sur le sol avec une 
solution de sulfate de cuivre, ce qui dans la grande culture 
est impraticable, on ne peut avoir chance d'éviter le fléau 
que par des assolements prolongés de 4 à 5 ans, ce qui n’est 
pas excessif lorsqu'il s'agira de débarrasser une culture 
infestée par le Charbon ou la Carie. Peut-être réussirait-on 
encore en semant du sulfate de cuivre par temps humide et 
au moment des pluies, comme on sème des nitrates ou des 
engrais. M. Sébastian, dans l'Agriculture moderne, indique 
pour le sulfatage -des semences les proportions de 150 
à 135 gr. de sulfate de cuivre (vitriol bleu), pour un hecto- 
litre. On fait dissoudre le sel dans 10 à 45 litres environ 
d'eau chaude ; on place la semence sur un carrelage et on 
arrose peu à peu à l'aide de la solution tiède, en brassant 
avec une pelle en bois, jusqu'à ce que tous les grains soient 
imbibés, On recouvre ensuite le tas avec des sacs et le 
lendemain on peut procéder à la semaille. 11 est recommandé 
de vitrioler le grain au fur et à mesure des besoins. 

Je crois qu'il serait préférable d'employer la solution 
encore chaude pour effectuer le sulfatage. J'ai traité du blé 
par des solutions très chaudes, presque bouillantes, conte- 
nant en dissolution du sulfate de strychnine et d'autres de 
la fuchsine, et ce blé a parfaitement germé, je dirai même, 
que sur 100 grains pas un n'a manqué, et il semblait que la 
germination s’effectuait plus rapidement et plus vigoureu- 
sement qu'à l'ordinaire. 

Je viens d'exposer jusqu'ici les données généralement 
connues et les remèdes préconisés pour la destruclion des 
parasites, le Charbon principalement ; or, il convient d'exa- 
miner de quelle façon les cultivateurs pratiquent. La veille, 
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ou un jour avant l’ensemencement, on fait dissoudre environ 
200 gr. de sulfate de cuivre dans de l’eau chaude. Certains 
ne jurent que par le sulfate cristallisé en gros morceaux, 
très longs et difficiles à dissoudre, prétextant que c'est le 
seul bon, d’autres ne veulent que du sulfate en poudre, 
prétendant qu'il est bien plus efficace Quand la solution est 
presque froide, on en asperge un tas énorme de grains, qu'on 
remue le mieux possible. Il apparaît de suite que ce traite- 
ment est illusoire comme résultat. Tous les ans, depuis 
longtemps déjà, les intéressés les plus observateurs, recon- 
naissent eux-mêmes que souvent les grains les mieux traités 
donnent des plants sur lesquels croît impunément le 
Charbon, alors que d’autres champs ensemencés avec le 
grain non sulfaté, ne sont pas attaqués. La réclame s'en 
mêlant, on peut lire des attestations de gens complaisants 
qui vantent à l'occasion les paquets X ou Z, et qui semblent 
persuadés de ce qu'ils disent. 

J'ai lu, il y a quelque temps déjà, une brochure édifiante 
à ce sujet; malheureusement, l’auteur, membre d'une Société 
savante, totalement étranger à la mycologie, employait des 
phrases extraordinaires, dénotant une ignorance grande de 
la botanique. Il n’en est pas moins vrai que le sulfatage des 
céréales est souvent une vaste plaisanterie à cause de la 
façon dont il est pratiqué. 

Des expériences de chimie biologique poursuivies par 
M. Bertrand, professeur à la Faculté des Sciences de Paris, 
il ressort que le cuivre, même à l’étal de traces, empêche le 
fonctionnement de l’amylase lors de la germination des 
céréales. Les expériences ont porté sur le blé et l'orge, qu'on 
traitait par du sulfate de cuivre. Le chaulage au cuivre serait 
donc de ce fait à rejeter complètement de la culture, comme 
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dans leur application sommaire. Je n'ai pas de remède à 
préconiser, si ce n’est l’assolement prolongé qui semble le 
plus rationnel, mais si l’on veut chauler, il me semble qu'il 
n'est pas impossible de remplacer le cuivre par un produit 
bon marché et plus efficace ; mais ceci reste encore bien 
aléatoire et le mieux serait un traitement complètement 
différent. Le champ reste grandement ouvert aux chercheurs, 
pour lesquels on me permettra de reproduire les paroles de 
M. Bertrand : | | 

« Le savant ne doit pas être un égoïste qui travaille seule- 
ment à satisfaire sa curiosilé personnelle ; il doit viser un 
autre but, avoir un autre idéal : c’est l'amélioration maté- 
rielle, intellectuelle et morale de ses semblables et simple- 
ment, en honnête homme, il doit faire tous ses efforts pour 
l'atteindre. » 

En ce qui concerne le groupe des URÉDINÉES, dont les 
espèces parasites provoquent les ARouilles, l’évolution est 
différente et le remède, plus facile à appliquer, a déjà donné 
de sérieux résultats par suite des édits préfectoraux sur 
l'Epine- Vinette. 

L'une des plus communes de ces rouilles, la plus redou- 
table pour l'Agriculture, est le Puccinia graminis qui produit 
la Rouille du blé. En été, on remarque par transparence, 
sur la tige et les feuilles du blé, des bourrelets longitudi- 
naux, étroits et rougeâtres, constitués par de nombreuses 
ramifications du thalle de Puccinia ; ces ramifications, nor- 
males à la surface de la plante envahie, sont terminées par 
. une grosse spore ovoide à membrane mince et à proto- 
plasme rouge (urédospore) qui presse contre la face interne 
de l'épiderme, le déchire et se trouve ainsi mise à nu. Des 
rangées de spores semblables se voient sur toute l'étendue 
des bourrelets signalés : c'est la rouille orangée. Les urédos- 
pores, pourvues à l'équateur de 4 pores, se détachent, ger- 
ment sur la même plante ou des plantes voisines en un ou 
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plusieurs tubes qui pénètrent par un stomate dans le tissu, 
l’envahissent et produisent de nouveaux bourrelets. Ce 
phénomène se continue pendant tout l'été, propageant le 
champignon avec une grande rapidité. Quand le blé mûr 
séchera, des spores d’une autre nature se produisent (téleu- 
tospores) : elles sont allongées, pourvues d’une cloison trans- 
versale : leur membrane brune est fortement cutinisée avec 
deux pores seulement et leur protoplasme est incolore. Les 
téleutospores demeurent adhérentes à leur point d'attache 
et peuvent passer ainsi l'hiver le plus rigoureux sans altéra- 
tion. Au printemps, une téleutospore, germant dans l'air 
bumide donne un promycelium linéaire comprenant quatre 
cellules dont chacune produit une sporidie latérale. La spo- 
ridie emportée par le vent ne peut germer que sur une jeune 
feuille d'Epine-Vinette (Berberis vulgaris) ; elle pousse un 
tube grêle qui, perforant l’'épiderme de la feuille, pénètre 
dans les méats intercellulaires et y produit rapidement un 
thalle. Bientôt on remarque sur les deux faces de la feuille 
deux sortes de taches produites par les filaments pressés du 
thalle. Les taches de la face supérieure font éclater l'épi- 
derme et offrent l'aspect de bouteilles à long col étroit, par 
lequel font saillie de nombreux poils ; au fond se trouvent 
des rameaux serrés qui se résolvent en chapelets de petites 
spores (ecidiolispores) capables de propager la maladie sur 
l'Epine-Vinette. 

Les taches de la face inférieure, après rupture de l'épi- 
derme, ont l'aspect de cupules dans le fond desquelles est 
une assise de cellules allongées ayant produit chacune un 
chapelet de spores (ecidiospores), capables de germer seule- 
ment sur le Blé ou certaines Graminées. 

Le développement d’une écidiospore produit un tube qui 
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Le cycle des transformations complexes ainsi fermé peut 
être représenté de la façon suivante : 


eee Ecidiolispore 
Thalle À À Thalle 
parasite sur 
l'ÉPINE-VINETTE 
À pridiospôre < 


= sur le 
Téleutospore ——> Sporidie 







Il résulte de cette étude qu'on évitera l'infection en 
détruisant l’Epine-Vinette dans toutes les régions à céréales. 

Les Blés qui semblent les plus résistants à la rouille, 
d'après certains auteurs, sont le Dattel et le Rouge d'Ecosse, 
tandis que le Gris de Saumur, le Blé de Bordeaux, le Blé de 
Noé, s'attaquent généralement beaucoup plus facilement. 


H. DESMAISONS. 


Le Centenaire du Lycée d'Amiens. 


INAUGURATION DU MÉDAILLON DE Louis THUILLIER. 


Le Dimanche 18 Novembre, le Lycée d'Amiens fêtait le 
centième anniversaire de sa fondation. En même temps, 
grâce à l'initiative de M. le Proviseur Hachette, avait lieu 
l'inauguration d'un médaillon de Louis Thuillier, mort au 
champ d'honneur de la Science. L'émotion soulevée par les 
souvenirs se rattachant au jeune savant, la présence de la 
famille de l'illustre défunt, la sympathie qui des groupes 
officiels s'élevait jusqu’à elle, firent de cette cérémonie une 
fêle de gloire et de souvenir. 

La solennité d'inauguration du bas-relief consacré à Louis 
Thuillier était fixée pour 11 heures. Mais dès dix heures et 
demie les notabilités amiénoises arrivent, pénètrent dans 
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le salon de réception ou se groupent dans la cour d'honneur. 
Ce ne sont qu'uniformes, toges aux attributs jaunes ou 
rouges qui, avec l’aide d'un rayon de soleil, jettent une note 
gaie dans la foule des habits noirs. Les internes du Lycée 
s'échelonnent autour de la cour d'honneur dans un ordre 
parfait. Cette cour a été décorée avec sobriété, mais non sans 
élégance, de faisceaux de drapeaux tricolores. Au-dessus de la 
plaquette consacrée aux anciens élèves du Lycée morts pour 
la Patrie, comme au médaillon de Louis Thuillier, se trouve 
une draperie tricolore, très simple, comme il convenait. 

L'entrée du salon d'honneur est marquée par une tenture 
de velours rouge à crépine d’or d’un effet très riche. 


La Cérémonie. — Onze heures sonnent à l'horloge du Lycée. 
La musique du 72° dirigée par le sous-chef, M. Mathiot, 
massée sous le portique à droite de la cour d'honneur, 
attaque la Marseillaise. Du salon de réception, le cortège 
des personnalités officielles s'avance jusqu'au parloir où se 
tiennent déjà les membres de la famille de Louis Thuillier. 
Remarqués au passage, outre M. Gauthier, inspecteur général 
de l'instruction publique, chef du cabinet du ministre et 
délégué par lui, M. le D' Roux, membre de l'Académie 
des Sciences et de l’Académie de Médecine, directeur de 
l'Institut Pasteur, ancien collègue de Louis Thuillier, et 
M. Hachette, proviseur du Lycée d'Amiens ; M. le général 
Michel, commandant le 2° corps d'armée, accompagné de 
son officier d'ordonnance ; M. Bouffard, préfet de la Somme 
et son chef de cabinet; M. Fiquet, maire d'Amiens; M Blan- 
chenet, intendant militaire. 

MM. Fournier et Thorel, conseillers et Macque, greffier en 
chef à la- Cour d'appel ; Allain, sous-préfet de Péronne et 
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inspecteurs primaires ; Boutmy, président de la Chambre de 
Commerce; Talboutier, directeur des postes ; Le D' Moine, 
chef du service de santé du 2° corps ; Douchy, conseiller de 
préfecture ; Boussigues, inspecteur principal au chemin de 
fer du Nord, président de la Société industrielle; Dewailly, 
Hagimont et Maquennehen, membres du conseil d’adminis- 
tration du Lycée ; Caumartin, président, Desavoye et Bouly. 
vice-présidents et les membres de l'Association des Anciens 
élèves du Lycée; les Professeurs des Lycées de garçons et de 
‘ jeunes filles. 

Citons encore MM. Ravenez, médecin-chef de l'Hôpital 
mililaire ; Colonel Dard, commandant la 2° légion de gendar- 
merie; lieutenants-colonels Eon et Tassin du 72°; lieutenant- 
colonel Prat, commandant le bureau de recrutement ; les 
commandants Bérot du 8° chasseurs, Ferry, du 2° escadron 
du Train, Rouslic, du 3° chasseurs; Montagnet, médecin- 
major du 8° chasseurs ; le D° Moulonguet, directeur et une 
délégation de l'Ecole de Médecine ; Virgile Brandicourt, 
président de la Société des Antiquaires de Picardie ; Pierre 
Dubois, secrétaire des Rosatis; Charon, directeur de l'asile de 
Dury, etc. (1) 


Discours du Proviseur. — Dès que le cortège a franchi le 
parloir, M. Hachette, proviseur, s’avance sur le perron et 
s'adressant à la foule et aux élèves massés dans la cour 
d'honneur, prononce un discours dont nous donnons l'ex- 
trait suivant : 


Dans la matinée du 17 novembre 1806, un pompeux 
cortège quittait l'hospice Saint-Charles et s’engageait 
dans la rue qui devait évoquer un jour, avec le nom de 
Frédéric Petit, la mémoire d’un des fondateurs de l’ensei- 
gnement public amiénois. Le Lycée Impérial d'Amiens 





— me 
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venait prendre solennellement possession de l’ancienne 
abbaye de Saint-Jean qui abrite encore ses destinées. Le 
lendemain — il y a un siècle de cela depuis quelques mi- 
nutes — un roulement de tambour ordonnait la reprise du 
travail, régulière et pour toujours. De joyeuses escouades 
d'écoliers, sanglés dans un uniforme de coupe militaire, 
arpentaient les vastes cloîtres élevés pour abriter les blanches 
théories des moines, et, par les portes entr'ouvertes, 
s'échappaient dans les corridors sonores, au lieu du bour- 
donnement familier des oraisons, des fragments du Rudiment 
et du De Viris. 

Le Lycée de 1906 avait l'impérieux devoir de ne pas laisser 
passer, sans la célébrer dignement, la date la plus importante 
“de son histoire. Une plaque de marbre, dressée dans cette cour 
d'honneur par les soins pieux des Anciens Elèves, évoquait 
déjà aux veux de notre jeunesse le souvenir des Aînés tombés 
pour la Patrie aux heures d’épreuve et de deuil. Nous avons 
voulu rappeler à tout jamais qu'un autre héros avait, lui 
aussi, grandi à l'ombre de cette maison; pas un de nos 
Lycéens, présents ou futurs, ne passera désormais devant 
celte effigie de Louis Thuillier sans songer avec fierté qu’un 
de ses anciens a fait à la Science le sacrifice de sa jeunesse, 
de ses affections et de ses espérances, et quil est allé cher- 
cher stoïquement la mort lointaine parce qu'il y avait de la 
souffrance à combattre, de la vérité à conquérir. Nous avons 
cru qu'aucune cérémonie ne terminerait avec plus d'éclat 
un siècle d'efforts, et n'indiquerait plus clairement leur voie 
aux labeurs de l'avenir. — Aussi le Lycée d'Amiens est-il 
heureux de proclamer sa dette de reconnaissance pour tous 
ceux qui ont rendu possible cette journée. Merci à l'artiste 
qui lui a donné son œuvre ; au Département de la Somme, 
à la Ville d'Amiens, à l’Association des Anciens Elèves, dont 
la largesse en a facilité l'exécution ; aux autorités qui ont 
bien voulu répondre à notre appel, et à la foule d'amis qui 
apporte à la vieille maison rajeunie le réconfort de sa sym- 
pathie et de sa présence. Nos prédécesseurs, dans leurs 
discours de 1806, avaient exprimé le vœu de développer à 
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l'abri de cette paisible demeure « les vertus qui font de 
l'homme un citoyen capable de servir utilement sa patrie »; 
ils s'étaient proposés « d’asseoir les fondements de ce Lycée 
sur une base inébranlable, sur l'amour de l'étude, sur celui 
du devoir »; leur devise, surmontant comme un drapeau ce 
portail que tant de générations ont franchi, préconisait dans 
la doctrine un moyen de formation des caractères. La Maison 
n'a pas failli à ses promesses. Elle a donné à la Patrie, dans 
l'espace d’un siècle, une légion de bons citoyens et de servi- 
teurs utiles ; elle a même connu de près d'autres héros que 
ceux dont il est question dans les livres. 


Discours du D" Roux. — À son tour, M. le D' Roux prend 
la parole et, au milieu de l’émotion générale, retrace la vie 
de Louis Thuillier, son collègue et son ami. 


MESSIEURS, 


Vous ne pouviez mieux célébrer le centième anniversaire 
de la fondation du Lycée d'Amiens qu’en reportant vos pensées 
vers ceux de ses élèves qui sont morts pour la patrie ou pour 
la science. Leur exemple montre quels nobles sentiments 
l'Université sait inspirer à ses disciples. Ce sont, en effet. les 
enseignements qu'ils ont reçus dans cette maison qui leur 
ont appris à faire leur devoir jusqu’au sacrifice de leur vie. 

Parmi ces élèves glorieux vous avez voulu distinguer parti- 
culièrement Louis Thuillier en reproduisant son mâle profil 
dans ce beau médaillon. Vous avez demandé à celui qui a 
été le compagnon de ses dernières années de retracer devant 
vous sa vie si courte et si bien remplie. 

J'ai oui dire que Thuillier fut, dès le collège, consciencieux 
et persévérant, qu'il faisait déjà preuve des solides qualités 
que lui reconnaîtront plus tard ses maîtres de l'Ecole normale 
supérieure et qui lui vaudront le premier rang à l'agrégation 
de physique. 

Je ne l'ai connu qu’à la fin de l’année 1880, quand il entra 
‘au laboratoire de Pasteur. C'était alors un solide garçon de 
vingt-quatre ans, de taille moyenne, brun et barbu, à l'air 
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résolu et grave. Dans les premiers temps Chamberland et 
moi nous trouvions le nouveau venu bien sérieux. Nous étions 
plus âgés que lui de quelques années, mais nullement mé- 
lancoliques ; l’aspect sévère de Louis Thuillier nous en 
imposait. Cependant à mesure que la connaissance devenait 
plus intime nous découvrions un Thuillier que nous n'avions 
pas soupçonné tout d'abord. Pour l’entrain et la gaieté il 
n’en cédait à personne, seulement il était gai par accès; 
mais alors il l'était prodigieusement et de la façon la plus 
inattendue. Sa verve débordait en saillies pleines d'originalité 
et de fanlaisie. Il exécutait en causant les caricatures et les 
dessins les plus divertissants, accompagnés de légendes à 
l'emporte-pièce, car Thuillier était un observateur d'une rare 
finesse auquel n échappait ni le ridicule des gens ni le 
comique des événements. Puis, il rentrait dans sa réserve 
habituelle, travaillant des journées entières sans proférer 
une parole, comme si, ayant épuisé sa gaieté d'un coup, il 
devait en refaire provision. 

Thuillier avait quelque chose de l'humour anglais, il savait 
plaisanter avec un sérieux imperturbable. Que de fois n’a-t-il 
pas déchaîné le fou rire dans le laboratoire austère de la rue 
d'Ulm ? Pasteur lui-même n'y résistait pas. Ceux qui à ces 
moments ouvraient notre porte parlaient convaincus que la 
microbie était la plus joyeuse des sciences. D'ailleurs, la 
besogne n'en souffrait pas, car si Thuillier nous divertissait 
quelquefois, le reste du temps il travaillait avec une inlassable 
énergie. | 

Lorsqu'un préparateur entrait au laboratoire, Pasteur ne 
s occupait point de le mettre au courant et de lui apprendre 
le métier. Emporté par son ardeur et toujours préoccupé 
de recherches nouvelles, il lui demandait de participer aux 
expériences en cours et s'indignait devant une erreur d'ob- 
servation ou une faute de technique. De sorte que le nouveau 
venu était comme jeté à l’eau et souvent fort en peine de 
s'en tirer. C'est ainsi que Thuillier, pour son début, dut 
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Je me chargeai de l'éducation de Thuillier comme Duclaux 
d’abord etChamberland ensuite s'étaient chargés de la mienne. 
Je dois reconnaître que mon élève ne me donna pas grand 
mal. Il était chimiste et physicien et de plus rempli de bonne 
volonté, aussi en peu de temps connaissait-il la technique au 
point de la perfectionner. L'esprit d'invention était chez lui 
tempéré par la réflexion el la crilique, si bien qu'après quel- 
ques mois il était devenu pour Pasteur un très utile colla- 
borateur. Quant à moi, tout en montrant à Thuillier la pré- 
paralion des milieux de culture, j'avais gagné un ami. Cette 
amitié profonde et dévouée a contribué à embellir ces années 
si intéressantes que nous avons passées ensemble au labora- 
toire de Pasteur. 

À l'époque dont je parle, la microbie était encore à ses 
débuts et l'école pastorienne n'avait guère de disciples en 
dehors des élèves directs de Pasteur: Van Tieghem, Duclaux, 
Gernez, Maillot, Joubert, Gayon, Calmette, Grenet, L. Bou- 
troux et Cochin. Au laboratoire de la rue d'Ulm, nous n’élions 
que trois, Chamberland, Thuillier et moi; nous avions le 
grand bonheur de travailler dans l'intimité du maître, de 
pénétrer dans ses pensées el d'être associés à ses expériences. 
Thuillier était venu parmi nous au bon moment ; la technique 
microbienne née des recherches sur la génération spontanée 
avait beaucoup profité de la controverse avec le D' Baslian; 
elle était devenue entre les mains de Pasteur l'outil puissant 
avec lequel il allait reconstruire la médecine. Déjà, la décou- 
verte de l’atténuation du virus du choléra des poules avait 
permis d’immuniser contre cette maladie. L'intérêt des 
travaux croissait chaque jour et atteignait au plus haut degré 
d'intensité avec la vaccination contre le charbon. Celle-ci 
était en train lorsque Thuillier devint des nôtres ; il prit part 
à la fameuse expérience de Pouilly-le-Fort qui eut une si 
grande influence sur le développement de la microbiologie. 

En effet, il n’était plus question d’une maladie des volailles, 
inconnue de beaucoup de vétérinaires, ignorée de tous les 
médecins, mais de la fièvre charbonneuse, fléau de l'agri- 
culture dans certains pays et regardée depuis longtemps 
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comme le type des maladies infectieuses et épidémiques. 
Jusqu'alors,on avait envisagé la microbie comme une science 
de laboraloire sans application à la médecine, et voici que, 
dans le grand jour d'une expérience publique, Pasteur dé- 
montrail que l’on peut transformer un virus mortel en un 
vaccin capable de mettre à l’abri de la maladie les animaux 
qui le reçoivent. La nouvelle vaccine, graduée au gré de 
l'expérimentaleur, allait préserver les milliers de bœufs et 
de moutons qui périssaient chaque année dans les pays à 
charbon. C'était un bienfait sans précédent de la science 
envers l’agriculture. C'était plus encore. C'était le triomphe 
des doctrines microbiennes, c'était la fin des oppositions 
irréductibles, c'était le début de cette série de découvertes 
qui vont diminuant chaque jour la souffrance humaine. 

Combien il était intéressant de vivre près de Pasteur de 
1880 à 1885 ! Imaginez la confiance et l'enthousiasme des 
jeunes disciples mêlés à ces mémorables travaux. Thuillier 
n'élait pas le moins passionné: pendant tout l’été de 1881 
il prit part aux vaccinations anti-charbonneuses exécutées 
dans les fermes ou en plein champ. Nous ne pouvions suffire 
aux demandes des agriculteurs qui offraient leurs troupeaux 
pour être immunisés contre le charbon. Tous les matins 
nous partions chacun de notre côté, et le soir de retour au 
laboratoire, nous préparions les vaccins pour les jours sui- 
vants. Thuillier était infatigable ; après avoir initié à la 
vaccination charbonneuse les vétérinaires de Beauce et de 
Brie, il allait à Budapest et à Berlin en démontrer l'efficacité 
aux savants hongrois el allemands. 

Pasteur n’abandonnait une question que quand elle était 
achevée, mais une fois qu'il la jugeail résolue il passait à 
une autre sans perdre de temps. En 1882, il s'occupait sur- 
tout de la rage; car, depuis deux ans il avait entrepris cette 
difficile étude qui devait aboutir, en 1885, à la prévention 
de la terrible maladie. Thuillier nous aïidait dans ses 
recherches, mais il travaillait surtout à l'étude d'une affec- 
tion des porcs connue sous le nom de rouget et qui faisait 
de grands ravages dans notre pays. Ce sujet lui appartenait 
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en propre et il a beaucoup contribué à la découverte du 
microbe de cette maladie et à celle du vaccin qui en préserve. 
A diverses reprises il fit de longs séjours dans les départe- 
ments de Vaucluse et de la Vienne pour essayer la vaccina- 
tion des porcelets et les succès qu'il obtint firent entrer la 
méthode dans la pratique. 

Tout en se dépensant à tous ces travaux, Thuillier songeait 
à préparer sa thèse pour le doctorat ès-sciences physiques. 
Il avait choisi pour sujet l’élude des poisons sécrétés par les 
microbes. C'était là une question toute neuve, dont il avait 
deviné l'imporlance. En s'y attachant, Thuillier devançait 
son temps. Il tâtonnait et cherchait les espèces microbiennes 
convenant le mieux pour son but. C'est au milieu de ces 
expériences préliminaires qu'il fut surpris par l'annonce que 
le choléra avait éclaté en Egypte. 

Pasteur obtint du gouvernement l'envoi d’une mission 
d'étude à Alexandrie ; le P" Straus, Nocard et moi devaient 
en faire partie; Thuillier demanda à nous être adjoint. Il 
n’était pas médecin et rien ne l’obligeait à cette dangereuse 
expédition. Il y était poussé par la curiosité scientifique et 
par la noble ambition d'être utile. 

Au commencement du mois d'août 1883, Thuillier vint à 
Amiens annoncer à sa famille qu'il allait en Russie entre- 
prendre des recherches sur la peste bovine. Il s'était confié 
à son père el cachait soigneusement à sa mère et à sa sœur 
sa véritable destination. Mais celles-ci étaient tourmentées 
de sombres pressentiments, et avec l'intuition de celles qui 
aiment elles soupçonnaient que Louis partait pour l'Egypte. 
Elles l’interrogeaient avec anxiété; lui plaisantait tendrement 
sur leurs inquiétudes et évitait de répondre. Pendant ces 
quelques heures passées en famille il se montra empressé, 
tendre et charmant, comme s’il eût voulu laisser aux siens 
les plus doux souvenirs. Puis il nous rejoignit à Marseille ; 
nous ignorions la poignante épreuve qu'il venait de subir; 
en quittant la France il était aussi résolu qu'aucun de nous. 

Les difficultés administratives avaient retardé le départ de 
la mission et nous arrivions à Alexandrie lorsque l'épidémie 
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tirait à sa fin. Pendant quelques jours de nombreux cas nous 
fournirent des malériaux d'étude surabondants. Mais avant 
que nous soyions parvenus à nous orienter dans nos recher- 
ches, le choléra cessa. 

Nous songions déjà à occuper nos loisirs à d'autres 
travaux, lorsque la catastrophe fondit sur nous. Je ne redirai 
pas ici comment Thuillier fut terrassé par le choléra au 
moment où nous n’y pensions plus. Ce serait renouveler la 
douleur des siens qui m'écoutent. 

Thuillier par sa mort avait mérité l'éloge que l'illustre 
Koch a prononcé en déposant une couronne de lauriers sur 
son cercueil : « C’est la couronne que l’on décerne aux 
glorieux. » 

Il y a déjà vingt-trois années que le drame s’est accompli. 
Après Thuillier, Straus puis Nocard s'en sont allés. Des 
missionnaires que Pasteur avait envoyés en Egypte, je suis 
le seul survivant pour rendre hommage à ces chers disparus. 

Je remercie M. le Proviseur de m'avoir invité à cette fête 
du Centenaire et de m'avoir permis de retracer la vie de 
Thuillier devant les lycéens d'Amiens. Maintenant qu'ils 
connaissent son histoire, ils ne passeront pas indifférents 
devant son image, reproduite d'une façon si expressive dans 
ce médaillon. En le regardant ils se rappelleront qu'il n'est 
pas nécessaire d'avoir longtemps vécu pour laisser un sou- 
venir impérissable. Ils honoreront la mémoire de Louis 
Thuillier parce qu'il a pris part à des événements scienti- 
fiques de premier ordre et surtout parce qu'il a aimé la 
science jusqu'à lui donner sa vie. 


Un Monument à Lamarck. 





Lerrag Des PROFESSEURS Du MUSEUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE. 


L'homme qui a été le véritable créateur de la doctrine 
transformatrice, qui, le premier, a posé sur le terrain phy- 
siologique le problème de l'origine des formes organiques, 
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c'est l'illustre naturaliste et philosophe Lamarck, membre 
de l’Académie des Sciences et professeur au Muséum d’His- 
toire naturelle. | 

Tandis que Darwin cherchait à expliquer pourquoi la 
chaîne des êtres était discontinue et brisée en espèces, 
. Lamarck montrait comment il était possible d'expliquer les 
procédés par lesquels les formes organiques s'étaient cons- 
tituées et continuaient à se transformer. 

Darwin repose à Westminster. Lamarck n’a pas encore 
de statue. 

Les Professeurs du Muséum, estimant que le moment est 
venu de réparer cet injuste oubli, se proposent d'élever dans 
le Jardin des Plantes, où toute sa vie scientifique s’est 
passée et où il a élaboré ses immortels travaux, un. mo- 
nument à la gloire de l’auteur de la Philosophie zoologique, 
du Système des Animaux sans vertèbres, de la Flore française, 
des Fossiles des environs de Paris, du Système des connaïs- 

sances positives, de l'Hydréologie et de tant d’autres ouvrages. 
_ Avec l'approbation de M. le Ministre de l'instruction publique, 
ils prennent l'initiative d’une souscriplion universelle et 
viennent vous prier de leur donner votre concours pour 
honorer celui que, dans tous les pays, l’on considère comme 
le père de la conception moderne de l’évolution du monde. 


Les Professeurs du Muséum national d'Histoire naturelle : 


Ed. Perrier, directeur; L. VAILLANT, assesseur : À. Manain, 
secrétaire ; AnnauD ; H. Becouerez ; Bouze ; Bouvier ; 
Bureau, professeur honoraire ; Cnauveau ; Co8TANTIN ; 
Gaupry, professeur honoraire ; GRÉHANT ; Hauy; JouBin ; 
Lacroix s LucourTe; Maquenne ; S. Meunier ; Van TixoHeu ; 
TROUESSART. 


- LETTRE DE R. MOYNIER DE VILLEPOIx. 


En ouvrant, avec l'approbation de M. le Minisire de l'Ins- 
truction Publique, une souscriplion universelle pour élever, 
däns le Jardin des Plantes, un monument à la gloire: de 
Lamarck, les Professeurs du Muséum d'Histoire Naturelle 
réparent une des grandes injustices du siècle précédent. 

L'heure est en effet venue de rendre ‘‘ au père de la 
conception moderne de l'Evolution du Monde”, l'hommage 
qui lui est dû par l'Humanité. Les Professeurs du Muséum 
m'ont fait l’insigne honneur de me désigner comme corres- 
pondant, pour recueillir les souscriplions dans le Dépar- 
tement de la Somme, Patrie de Lamarck. 

C'est donc à des Picards que, naturaliste et Picard d’'adop- 
tion, je m'adresse pour la glorification d'un naturaliste et 
d'un Picard illustre : c'est dire que je suis, à l'avance, sûr 
du succès : 

La Picardie qui a donné tant de preuves de son intérêt 
pour tout ce qui touche à l'amélioration intellectuelle et 
morale de l'Humanité, ne saurait rester ni indifférente, ni 
étrangère à une manifestation qui doit glorifier un génie 
sorti de sa race. 

La première pierre du monument Lamarck doit être 
apportée par le pays qui lui a donné naissance, c'est pour- 
quoi je ne doute pas, Monsieur, que votre précieux concours 
et celui de la Société que vous présidez, soil acquis à cette 
œuvre de justice et de réparation. 


R. MOYNIER DE VILLEPOIX. 


Docteur ës Sciences Naturelles, 


Protesseur à l'Ecole de Médecine, 


18, rue Fernel, Amiens. 
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| Kaïseriche Akademie der Wissenschafte in Wien. Section 
des sciences mathématiques et naturelles. 1905. Bulletin 
n° 15 à 17. 

Naturforschende Gesellschaft in Bern.— Mises. 1904, 
n% 1565 à 1590. — Prof. D' L. Fiscaur. Troisième supplé- 
ment à la liste des plantes vasculaires de l’Oberland Bernois, 
avec des considérations sur leurs stations et leur dispersion 


horizontale et verticale. — WALTER HoFMAnx. Observations 
sur les Moraines dans la région du Kaiïseregg et du gouffre de 
Brecca (Alpes Bernoises). — JacoB Scaneioer. Recherches 


sur la faune profonde du Bielersee avec des considérations 
sur les larves de Diptères de la faune inférieure.— T.STUDER. 
La dispersion du Rhinocéros dans le Diluvium de Suisse. — 
M. Taiéce. Supplément à l'histoire des Cirripèdes pédoncu- 
lés des environs de Berne. — W. Vozz. Notes géographiques 
et biologiques sur la faune de Sumatra. — FRANZ WILMER. 
Contributions à l'étude du Diluvium du glacier d'Adda. 

Société Entomologique Suisse. Bulletin. Vol. XI. Livraison 
2. — D°F. Ris. Deux notes sur les Perlides de Suisse. — 
E. Frry-GBssNnEer. Les Hériades de chevrier. — C. F. LorEz, 
Aberration d'Arctia flava Fuessli. — D' Carisr. Emigration 
de papillon au xvn° siècle. — E. FREY-GESSNER. Hyménoptères 
de Suisse (suite). Apides. 

Naturforschende Gesellschaft in Danzig.- Schriften. Nouvelle 
série. XI° Vol. 1°° et 2° livraisons. — Lunwie Pineus. Vie de 
Rudolf Virchov (oraison funèbre). — Pror. D' R. SuRiING. 
Impressions et résultats des ascensions aux hautes altitudes 
(ascension en ballon à 10,500). — D' O. Hiznesranp. Etude 
pétrographique de quelques outils en pierre de la Prusse 
occidentale. — Baiz. Note sur quelques Champignons. — 
BocrwoLot. Cryptogames et Vasculaires rares de la Flore de 
Neustadt. — REnBERG. Sur le Scolytus destructor. — SELIGo. 
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Premières phases de la vie de l’Anguille. — WoLTERSTORFF. 
Contributions à la faune de la lande de Tuchel. — AuLFvex- 
GREN. Etude sur la végétation des marécages de la Prusse 
occidentale à l’est dé la Vistule, avec considérations parti- 
culières sur les changements apportés dans la Flore pour 
l'amélioration du sol. 

Sociêté Entomologique de Zürich. Bulletin. XX° année. 
N*13à22 — H Fruusrorrer. Nouvelles Amathusines. — 
M. Gizzuer. Mélanges lépidoptérologiques. — C. RiBs. Quel- 
ques nouvelles formes de papillons d’Andalousie. — CARL 
FRiNGs. Aberration de papillons poléarctiques. — Enica 
ScRôFFER. Quelques mots sur les Acariens : 1° Zrodes pilosus. 
— RoBerT Finx. Note sur la biologie des Lépidoptères para- 
sites dans le Nord de l'Amérique. — M. Gizzuer. Biologie du 
Pamphila palæmon Pall, et P. Silvius Knoch. — Max BARTEL. 
Trois Sésies russes nouvelles. — A. VON DER TRAPPEN. La 
variabilité des espèces dans le genre Carabus. — L. KaovLi- 
KoWsKY. Contributions à la faune des Lépidoptères du gou- 
vernement de Wologda. 

Naturforschende Gesellschaft Graubündens. -Jahres-Bericht. 
Nouvelle série. XLVII° vol. 1904-1905. — MARIE VON GUGEL- 
BERG. Aperçu sur les Hépatiques du canton des Grisons, avec 
la liste des espèces actuellement trouvées. — Jos. Broux. 
Nouvelles formes et nouvelles stations des plantes de la Flore 
des Grisons. — L. BAZZIGRER. 4° supplément à la lisie des 
Lépidoptères des Grisons. — D' CHR. TARNUZZER. Note sur 
les gisements de marbre dans le pays des Grisons. 

Société Impériale des Naturalistes de Moscou. Bulletin. 
Année 1904, n° 4. — FR. Bucnocrz. Remarques supplémen- 
taires sur la dispersion des Champignons hypogés de la 
Russie. — V. DoroGoraïsxy. Matériaux pour servir à l’algo- 
logie du lac Baïkal et de son bassin. — A. Missuna. Les 
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.Koninklijke Natuurkundige Vereeniging in Nederlansch- 
Indie. — Tydschrift. 10° série. livraison 8. — D' H. D. Teen. 
Un nouveau parasite des Poissons, le Song Keat. — D°F. 
Huxéer. Observations sur l'influence du régime des pluies 
dans les plantations de Café. Lisle alphabétique des planta- 
lions de café. 

Naturwissenschaftlicher Verein für Sachsen und Thüringen- 
Zeitschrift. 11° vol. 3, 4 ct 5° livr.— Orro GoLoruss. Supplé- 
ment à la faune des Mollusques de l'Allemagne centrale avec 
une notice spéciale sur le pays de Thüringe, la province de 
Saxe, le Harz, le Brunswick et les pays voisins. — E. Hause. 
Le Porphyre de Schwertz peut-il être considéré comme la 
forme primitive du Porphyre de Halle. — Karz Picanp. Sur 
une nouvelle forme d'Ophrys. — E. Rieux. Considérations 
sur des feuilles isolées. — Erwin Scauzze. Faune Hercy- 
nienne: Batraciens.— D° WacaTer. Aspect réel de la création. 

Société d'Histoire Naturelle du Grand Duché de Luxembourg. 
— JonaAnNN FELTGEN. Prodrome d'une flore des Champignons 
du Grand Duché de Luxembourg. 1" partie : Ascomycètes, 
4° supplément. | | 

Ornithologische Gesellschaft in Bayern Verhandlungen. 1904, 
Vol. V. — J. GexGLer. Ciconia Ciconia L. nichant en Bavière. : 
2° partie : Haute Franconie. — W. LeIsEwiITz. — L'impor- 
tance économique des Pics. — GC. PARROT ET LEISEWITZ. 
Recherches sur la science de la nourrilure des oiseaux. — 
L. Von BEesseuR ET C. PaAnrorT. Observations particulières sur 
différents oiseaux de la faune Bavaroise. 

Oberhessische Gesellschaft in für Natur-und-Heelkunde- 
Giessen. 34° vol. — KransBauer. Matériaux pour la faune des 
Collemboles des environs de Weilbourg sur La Lahn. 
4" partie : Les Collemboles des bords de La Lahn. 2° partie : 
Aperçu sur les Collemboles des bords-de La Lahn avec consi- 
dérations sur la faune des Collemboles des pays voisins. — 
ScausTer. Le Phylloxera vastatrixz dans la Hesse (Hesse- 
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Nassau et Hesse-Rhénane, depuis son apparition en 1878 
jusqu'en 1902. Ses progrès menaçanis, mesures préventives. 
. Hamburgische Wissenschaftliche Anstalt. — Jahrbuch pour 
1904 : 22° année et 5 suppléments. — Prof. R. Scaon. 
L'expédition allemande pour observer l'éclipse en août 4908. 
1"° partie : Organisation et itinéraire de l'expédition. — 
D' A. Vocer. Observations sur les eaux du sous-sol de 
Hambourg... — D' CarL KRhACPELIN. Compte rendu de ses 
exploralions à Java en 1905 : Fourmis, par A. Foul ; Opilio- 
nides, par J.-C. Lomun ; Chelonetides, par Alb. Tuligren ; 
Arachnides, par Eug. Simon ; Staphylinides, par Albert 
Fauvel ; Trichoptéryx, par Georg. Ulmer ; Plécoptères et 
Ephémérines, par F. Krapalek ; Rhynchotes-Hétéroptères, 
par Gustav Breddin ; Cladocères, par R. Timm.— À. Kisnasn. 
Note sur la maladie du Botrytis et la maladie des Scléroties 
des Tulipes; la maladie du Botrytis du Muguet, et différentes 
observations sur le Botrytis d’autres plantes. Observations 
sur une anomalie remarquable de Champignon à chapeau 
(Tricholoma conglobatum Wittad. 

Naturforschender Verein in Brünn Verhandlungen. 43° vol. 
1904. — EnmonD Reirrer. Tableaux dichotomiques pour les 
Elatérides paléarctiques, voisins des Athons {sous-tribu des 
Athonines). — ADnozr OBonny : les Âieracium de Moravie et 
de la Silésie autrichienne. | 

Naturforschende Gesellschaft in Brünn Meteorologische 
Commission. 23° Compte rendu pour 4903. | 

Akademie des Wissenschafien in Wien 1905. Classe de 
mathématiques et d'histoire naturelle. 42° année. Procès- 
verbaux. | À ne 


Michel Dusois 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Allitude 34®. 
Novembre 1906. 
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ÉTAT 
NÉTRIQUE. 

HEURES 
DE SOLEIL 





Pluie le soir. | 
PI. toute la jouinée. | 
Couvert | 
Averses. V'fortlesoir. 
_Beuu temps. | 
Pluie le soir. 
Pluie. 

Id. 
Couvert. 
Assez beau. 
Beau temps froid. 
Couvert. Froid. 
Couvert. 
Beau temps. 


| 





Id. 
Id. 
Ass.beaulem.Pl.les. 
Id. Pl ensuite. 
Pluie toute la nuit. 
Couvert. Petite pluie. 
Beau temps. 
Pluie lu nuit. Couvert. 
Petite pluie. Id. 
Couvert. 
Id. 
Id. 
Beau le m. Pluie les. 
Couvert. 
Pluie l'après-midi. 


Total de la pluie en millimètres : 80,1 


Abrévialions et observations: B. Bourrasque. — Br, Brouillard, — Rcl. Eciair. — Gi. bl. Gelée 
Manche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, la direc- 
lon de vent, l’état hygrométrique sunt observés à 9 b. du matin. — L'état du ciel est mesuré de 
) à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’héljograpbe de 
ampbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34°. 
Décembre 1906. 
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PLUIE 
OU NEIGE. 
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DIRECTION 
DU VENT 


Total de la pluie en millimètres : 74,5. 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Bel. Relair. — GL à 
Gelée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. O u 

le direction du vent, l'état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du cel & 
mesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l'héèr 


graphe de Campbell. 


rage. — Ton. 
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Tonnerre. — L'état d 


REMARQUES. 


Beau le matin. 
Cour, Pluie la avit 
Id. 

. Id: 
Orageà2h.s. Gr] 
Beau. 

Temps froid. 

Beau matin. PI. les 
À verses. 

Assez beau. 
Couvert. 

Av. de PL. et de Gr. 
Pluie, Neige et Grésil. 
Pluie et Neige. 
Beau temps. 


{d. 

Temps couv: et froid. 
Id. 

Beau temps froid. 
Froid. 
Ciel c'. Temps froid. 
PI. le soir et la ouit. 
Belle journée.Ng.lac 
Neige le soir et la n. 
Temps froid. 
Neige la nuit. 
Couvert. 
Neige. 
Dégel. 


ciel, 


+ 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 44 JANVIER 1907. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


4° M. Spineux, Trésorier, donne lecture de la situation 
financière de la Société. 

Les comptes qu'il présente sont adoptés, et des remer- 
ciements lui sont votés pour sa bonne gestion. 

2° M. le Président rappelle les ennuis éprouvés par la 
Société dans le placement de ses fonds. Pour éviter ces 
inconvénients, des titres de rente ont été achetés et sont 
déposés chez notre Trésorier. 

Un double des numéros de ces titres resle en la possession 
du Président. | 

36° ANNÉE. 16 
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3° M. le Président donne lecture d'un article du journal 
“L'Echo du Nord”, sur le Musée houiller qui vient d'être 
créé à Lille; il prie notre collègue M. Bertrand, qui a eu 
l'honneur de collaborer à la création de ce musée, de bien 
vouloir rédiger une note surl'installation de cetétablissement. 

4 M. le Président signale dans les Mémoires de l'A cadémie 
royale de Belgique, déposés sur le bureau, un article sur les 
fleurs artificielles attirant les insectes. 

Il rappelle que des expériences ont élé tentées à plusieurs 
reprises, mais sans succès, par M. Plateau. 

5° M. Commont dépose sur le bureau une molaire complète 
d'£lephas primigenius provenant des carrières de Montières. 

La dent provenant de la carrière Tellier, à St-Acheul, 
présentée dans l’une de nos dernières séances comme appar- 
tenant à la même espèce, doit être attribuée à l’Ælephas 
anliquus. 

6° M. Choquart fait circuler des dents de squales pro- 
venant des phosphates de Hédancourt-St-André, près de 


Froissy (Oise). Le Secrétaire, 
F. CHOQUART. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 FÉVRIER 4907. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CoRRESPONDANCE : 1° Lettre du Ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, informant la Société que le 
45° Congrès des Sociétés savantes s'ouvrira à Montpellier, le 
mardi 2 avril 1907. 

2° Lettres du Ministre de l’'Instruction publique annonçant 
l'envoi des Mémoires de plusieurs Sociétés de Belgique, 
Italie, Angleterre et Etats-Unis. 
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4 Lettre de M. Testart, Ingénieur à Semur-en-Auxois 
(Côte-d'Or), sur des brochures concernant Alesia. 

5° Lette invilant la Société Linnéenne à prendre part au 
Congrès zoologique internationale qui aura lieu en août pro- 
chain à Boston, Massachusetts, U. S. A. 

6 L'Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie et 
la Société d'Histoire Naturelle de Emden accusent réception 
du Tome XVII de notre Bulletin. 

1° M. le Président dépose sur le bureau une petite bro- 
chure de M. E. Delaunay, de Etrépagny (Eure), ayant pour 
litre : « Considérations sur l'industrie et l'art préhistorique à 
l'âge de la Pierre. » 

8° M. le Président dépose également trois lettres du journal 
‘6 Le Matin ”, intéressant « la défense et le développement 
des intérêts de l'industrie et du commerce de la France. » 

9° Lettre de M. Xavier Raspail, relative à l'initiative prise 
par Messieurs les professeurs du Muséum Nationale d'His- 
toire Naturelle, pour élever un monument à l'illustre Lamarck, 
né à Bazentin, près d'Albert (Somme). 

Il espère que l'appel éloquent de ces professeurs trouvera 
un écho non seulement chez les savants, mais chez tous 
ceux qui ne sauraient rester indifférenis lorsqu'il s’agit de 
réparer une grande injuslice, envers une de nos gloires 
scientifiques trop longtemps méconnue. 

Sur la proposition de M. le Président, la Société décide 
qu'une somme de 50 francs sera remise entre les mains de 
M. Moynier de Villepoix, chargé de recevoir les souscrip- 
tions. 

10° La question de la bibliothèque de la Société reviènt à 
l'ordre du jour. Des démarches ont été faites par M. le Pré- 
sident auprès d'un professionnel qui se chargerait du clas- 
sement de nos Bulletins, Mémoires et Ouvrages, et dresserait 
un catalogue sur fiches, permettant de déterminer les man- 
quants et de faciliter les recherches bibliographiques. 
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Après une discussion de quelques instants, la Société vote 
un crédit de 200 francs qui sera employé au mieux de nos 
intérêts. | | | 

Les mesures à prendre concernant le prêt des livres et la 
rentrée des ouvrages seront discutées dans les prochaines 


séances. Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


La Propreté Individuelle et Collective. (1) 
MespAMEs, MEssIEURS. 


De toutes les qualités de l’Espèce humaine, la propreté 
est l’une des plus anciennes, pour ce qu'elle est d'origine 
animale, et, partant, d'essence toute instinctive. 

La nature, en effet, nous a munis de sens dont la révolte 
nous avertit qu'une chose est malpropre, c'est-à-dire nui- 
sible; l'œil, le toucher, l’odorat surtout, sont comme des 
sentinelles chargées de nous protéger en nous avertissant 
du danger. La vue d’une substance malpropre nous soulève 
le cœur, selon l'expression vulgaire, et ce phénomène réflexe 
de la nausée n’est pas un des moindres moyens de défense 
de notre organisme. On peut donc affirmer que la propreté 
est chose normale, et, que pour arriver à l'état malpropre où 
nous sommes encore, il a fallu une éducation à rebours de 
nos sens, une véritable perversion dont l'évolution de l'Hu- 
manité peut être, en partie, rendue responsable. 

Je m'explique. 

De toutes les civilisations anciennes, aucune, plus que la 
Grecque, ne nous à laissé un ensemble harmonique de 
témoins de ses qualités esthétiques. 

Sous le ciel pur de l’Hellade, les peuples de l'Attique, 
devant leurs montagnes aux croupes boisées, sur les bords 


(1) Conférence faite le 25 février 1904, au Foyer du Peuple et sténo- 
graphiée par M. Ducrotoy. 
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de leurs fleuves ombragés de lauriers roses, avaient sous les 
yeux un tel spectacle, une telle expression de la Beauté, 
qu'ils lui dressèrent un culte sous le symbole d’Aphrodite. 

Leurs poètes primitifs, groupés sous le nom d’Homère, 
leurs tragiques, Eschyle, Sophocle, Euripide, ont pu être 
égalés sans jamais être dépassés, et seul Schakespeare peut 
leur être comparé. 

Leurs philosophes, avec Platon, ne le cèdent en rien aux 
philosophes modernes. Leurs artistes, enfin, ne nous ont-ils 
pas laissé des traces indélébiles de leur talent dans ces 
admirables chefs-d'œuvre de la statuaire qui sont encore les 
modèles, les canons de nos sculpteurs actuels. 

On conçoit donc que guidés par ce goût de la beauté et 
de l’harmonie des formes corporelles, les Grecs aient placé 
au premier rang les exercices physiques indispensables à les 
développer, et que, dans leur souci de maintenir leurs corps 
en parfait état de résistance et de santé, ils aient donné 
assez d'importance aux soins de propreté, pour que les ablu- 
tions fissent partie de leurs rites. | 

Non seulement les bains étaient chez eux en grand hon- 
neur, mais encore les douches, qui furent, d’après Hérodote, 
inventées en Laconie. Les fleuves, les rivières furent d’abord 
le lieu de leurs ébats, mais de bonne heure des bains 
publics se créèrent aux frais des villes et furent ouverts à 
tous les citoyens, comme nous l'apprend Xénophon. 

Une autre civilisation, celle des Romains, arriva à un 
semblable résultat, pour des motifs différents. 

C'était une population agricole et guerrière, essentiel- 
lement pratique. L'insalubrité des eaux boueuses du Tibre, 
les seules qu'ils eussent à leur disposition, les avait de bonne 
heure incités à chercher au dehors des sources pures dont 
ils amenèrent les eaux à Rome. Leur premier soin dans les 
pays conquis était également de doter leurs colonies d'eau 
potable qu'ils amenaient de fort loin et à grands frais, à 
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l'aide d’aqueducs. En voici un: c'est le pont du Gard destiné 
à conduire à Nimes les sources de l’Aire situées à environ 
80 kilomètres de cette ville. 

Cette magnifique construction dont chacune des arches a 
vingt mètres de portée et s'élève à une hauteur de quarante 
mètres, est jetée au-dessus de la vallée du Gard. Elle fait à la 
fois l’'étonnement des voyageurs et des techniciens par la résis- 

tanceetla solidité de ses matériaux, et l'admiration desartistes 
par l'élégance de ses formes et l'harmonie de ses proportions. 

Nous employons aujourd'hui des moyens analogues, mais 
combien moins grandioses et surtout moins durables. Le plus 
. souvent, de simples tuyaux enfouis dans le sol laissent 
écouler l'eau par sa propre déclivité. L'inconvénient de ce 
système est qu'il est difficile de constater les fissures par 
lesquelles les matières organiques du sol peuvent pénétrer 


dans les conduites. D’autres, moins économes ou plus indus- 


trieux, établissent des aqueducs comme celui que je vous 
présente : c’est lui qui amène l'eau potable à Münich, 
en traversant la gorge du Diable. Il est élégant, décore bien 
le paysage, répond à ce qu'on atlend de lui, mais je doute 
fort que les siècles futurs puissent le contempler comme 
nous contemplons aujourd’hui le pont du Gard. 

Après la prise de Corinthe, les Grecs vaincus apportèrent 
à Rome les raffinements de leur civilisation. C'est alor: 
qu'on vit s'élever ces édifices connus sous le nom de ther- 
mes, où le Peuple, depuis le patricien jusqu'aux affranchis, 
se réunissait pour se baigner. On y passait la journée, 
comme dans nos cercles modernes. Partout où s'installait 
la civilisation romaine, des aqueducs conduisaient l'eau 
destinée aux usages domestiques el aux bains, et des thermes 
s’élevaient, tels que ceux dont nous voyons encore les ruines 


à Paris, au milieu du square de Cluny. Ce sont les thermes 


de l'empereur Jullien, dont cetle projection vous montre 
l'état actuel et au-dessous la restitution. 
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Les dimensions en sont assezrestreintes, commeilconvient 
à des thermes de province, maïs nous allons voir maintenant 
ceux de la Capitale, élevés à Rome par l’empereur Dioclétien. 
Je vous en fais projeter une restilution due au crayon de 
M. Paulin, de l'Ecole Française de Rome. Ici, tout est 
grandiose et luxueux : des peintures murales décorent les 
parois et les voûtes. Des statues se dressent de tous côtés : 
une vaste piscine s'ouvre aux ébats des baigneurs qui 
trouvent dans l'établissement tous les raffinements de la 
civilisation de l'époque : coiffeur, parfumeur, épileur, mas- 
seur, Cuisiniers, musiciens, voire même... — mais passons. 

Et ne croyez pas que tout cela fût uniquement réservé aux 
riches : comme les jeux du cirque, les bains étaient ouverts 
à tous. La seule différence consistait en ce que les patriciens 
recevaient les soins de leurs esclaves, tandis que les pauvres 
étaient contraints de s’étriller mutuellement. 

Comment un tel raffinement put-il disparaître de la surface 
du globe, et par quel étrange phénomène l'humanité est-elle 
revenue en arrière au point de vue de la propreté ? 

L'Histoire va nous l’apprendre. 

Quand la Secte Nazaréenne eût triomphé dans Rome, elle 
abolit, avec tous les anciens culles, celui de la beauté et de 
la propreté corporelle. Le mépris de la guenille humaine 
devint alors le summum de la sagesse. Les nouveaux secta- 
teurs étaient Orientaux. Or me direz-vous, les Orientaux ont 
la réputation de faire grand usage des bains ; il est vrai, 
mais sur ce point, les peuples de la Palestine ont toujours 
fait exception, à telles enseignes que leurs législateurs, Moïse 
et, plus tard, Mahomet, furent obligés de les contraindre 
aux soins de propreté par des réglementations rituelles. 

La nouvelle civilisation ne tarda donc pas à imposer l'habi- 
tude de l'absence de tout soin de propreté corporelle. Le 
comble en fut atteint par les anachorètes de la Thébaïde, 
dont Anatole France nous dit quelque part : « Ils étonnaient 


le monde par leurs vertus, et l'odeur de leur sainteté se 
répandait aux alentours ». 

Tout cela se continua pendant le Moyen âge. A vrai dire, 
Huysmans nous apprend bien qu'à cette époque, des éluvistes 
parcouraient les villes offrantdes bains pour quelques deniers, 
mais quelques riches marchands, quelques grands seigneurs 
seuls en pouvaient profiter. 

Dans un grand élan de mysticisme, le Moyen âge con- 
struisit les splendides cathédrales qui font encore l'admiration 
des générations actuelles, mais, tout entier à ses essais 
d'extériorisation de l'âme humaine, il en négligeait complè- 
tement la méprisable enveloppe. Ici même, à Amiens, s'or- 
ganisaient les Croisades, sous l’ardente parole de Pierre 
l'Hermite el, à sa suite, seigneurs et vassaux partaient en 
foule pour la Palestine. 

Cette campagne, entre tous les inconvénients des cam- 
pagnes guerrières, eut celui de nous rapporter la lèpre, qui 
serait, suivant certains pathologistes, une forme cutanée de 
la tuberculose spéciale aux pays chauds : dans ces régions, 
disent-ils, les éliminations se font principalement par la 
peau, par le poumon, au contraire, dans les pays froids ou 
tempérés. Ils voudraient expliquer ainsi, par la fatigue de 
l'un ou de l’autre de ces organes, l'étiologie de ces deux 
maladies. Rien n'est d’ailleurs certain à cet égard, et tout 
ce que l'on peut dire, c'est que les deux germes en sont 
bactériologiquement très proches parents. 

Peu à peu, la lèpre ainsi introduite envahit toute l’Europe, 
et l’on vit chez nous s'élever, sur les ruines des villas Gallo- 
Romaines, de nombreuses léproseries et maladreries dont 
les traces subsistent encore. 

Cet état de malpropreté se perpétua presque jusqu'à nos 
jours grâce aux établissements monastiques, dont les règles 
rigoureuses l'entretenaient, à vrai dire, d'une façon tout à . 
fail inconsciente. Nous en retrouvons les traces encore invé- 
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térées dans notre population : il n’est pas rare d'entendre 
dire : « Il faut qu'un tel soit bien malade, car on l’a mis 
aujourd'hui dans les bains» et j'ai, pour ma part, recueilli . 
de la bouche de personnes très âgées cette affirmation for- 
mulée, non sans un certain orgueil: « Jamais une goutte 
d’eau n’a touché mon corps! » 

Victor Hugo, dans les Misérables, avec cet étalage d'éru- 
dition auquel il se complaît souvent, nous décrit en ces 
termes la règle des religieuses du Petit Picpus. « Les Ber- 
» nardines Bénédictines, couchent dans des draps de serge, 
» en toute saison et sur la paille, n’usent point de bains. 
» Quand on les voit, on ne voit jamais que leur bouche; 
» toutes ont les dents jaunes ; jamais une brosse à dents 
» n'est entrée dans le couvent: se brosser les dents est en 
» haut d'une échelle au bas de laquelle il y a perdre son 
» âme! » 

Au xvir* siècle, — le siècle de Corneille, de Bossuet, de Pas- 
cal, — le même état de malpropreté se perpétue : Louis XIV, 
le roi Soleil qui construisait Versailles, amène, au moyen de 
l'immense machine de Marly, pour l'alimentation de son 
parc, l’eau que l’on voit encore ruisseler de nos jours, aux 
réceptions des ambassadeurs ou de leurs souverains, sur les 
Néréides et les Tritons du bassin de Lalone; mais cette eau 
n'entrait pas dans le palais qui n'avait ni bains, ni latrines ! 

Quant au Grand ‘Roi lui-même, ses soins de propreté se 
bornaient à verser quelques gouttes d'esprit de vin sur la 
paume de ses mains et à s’en frotter le nez qu'il avait très 
grand. | 

Les Mémoires du temps nous apprennent que le duc de 
Vendôme recevait, assis sur sa chaise percée, les ambassa- 
deurs, et tous les lettrés connaissent cette exclamation de 
l'un deux, Alberoni qui, se jetant aux genoux du Prince au 
moment où celui-ci se relevait de sa chaise, s'écria plein 
d'enthousiasme : « U!... c... volto di angelo ! » 
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Il a fallu arriver à la seconde moitié du xix° siècle pour 
assister à la renaissance de la propreté, et pour voir pratiquer, 
avec une méthode toute scientifique, ce que faisaient empi- 
riquement, les Grecs et les Romains. 

Cette méthode, nous la devons à Pasteur. (PI. XIT). 

D'un peu de bronze timidement distrait de la masse énorme 
de métal destinée à glorifier les conquérants et les destruc- 
teurs d'hommes, le sculpteur Paul Dubois a coulé cette 
image. (1) 

C'est celle de l'homme qui, justifiant cette parole de Buffon 
« le génie est une longue patience », a consacré sa vie toul 
entière au bien de l'humanité. 

Ses travaux ont révolutionné la Médecine, permis à la 
Chirurgie toutes les audaces, décuplé nos richesses indus- 
trielles et reculé les limites de la mortalité humaine. 

N'est-ce pas là un bien faible hommage pour celui dont 
Duclaux, son élève, a pu dire: « Il a conquis le monde et sa 
gloire n’a pas coûté une larme ! » 


# 
+ 


C'est l’œuvre de Pasteur que je vais vous exposer en quel- 
ques mots. Je puis même dire que je vais la placer sous vos 
yeux, et, quand vous l'aurez vue, vous comprendrez en quoi 
consiste la propreté et quelles sont les raisons qui nous 
l’imposent. 

Point ne sera besoin de faire de médecine ; il me suffira 
de vous exposer les faits pour que vous en déduisiez de vous- 
même les conséquences. 

Dans cette série de ballons, j'ai placé du bouillon de viande. 
Il est absolument semblable à celui des cuisinières, à cela 
près qu’il ne contient ni légumes ni graisse. Ce bouillon filtré 
a été porté dans l'autoclave à une température de 120°, puis 
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j'ai soudé à la lampe le col des trois premiers ballons. Les 
deux autres sont restés fermés par un tampon d'ouate. . 

Voyez le premier ballon : le liquide en est limpide ; nous 
pourrions le conserver pendant un temps indéfini, il ne se 
troublera jamais. Si vous alliez à l'Institut Pasteur, on pour- 
rait vous y montrer de semblables ballons scellés par Pasteur 
lui-même; ils ont la même limpidité et la conserveront 
toujours. Cela veut dire que la chaleur, à cette température 
de 120°, a détruit tout ce que le bouillon pouvait contenir 
d'êtres vivants, et que le scellement de la pointe s'oppose à 
ce qu'il en puisse entrer. Celte expérience décisive a été 
imaginée par Pasteur, pour répondre à Pouchet, de Rouen, 
qui soutenait la théorie de la génération spontanée. 

Le deuxième ballon, que je vous présente, sorti aussi 
limpide que le premier de l’autoclave, a été scellé dans les 
mêmes conditions, puis après refroidissement, j'en ai brisé 
la pointe au milieu de la rue Fernel. L'air est rentré dans le 
ballon, et, malgré son séjour à l’étuve, le liquide est demeuré 
limpide. Cela veut dire que l'air, aprés la pluie, ne contenait 
aucun corps étranger, aucun être vivant, aucun germe. 

Le hasard m'a donc permis de réaliser l'expérience faite 
par Pasteur dans le massif du Mont-Blanc, où l'air est tou- 
jours pur, par suite de la grande altitude et de l'éloignement 
des lieux habités. Ces conditions se rencontrent d’ailleurs . 
dans toutes les régions éloignées des agglomérations animales 
ou humaines : c'est ainsi que, dans son voyage au Pôle Nord, 
Nansen, malgré que ses vêtements congelés eussent déter- 
miné des plaies aux articulations de ses bras, ne vit jamais 
ces plaies s’infecter, et que tous les membres de l'expédition 
purent supporter, pendant de longs mois, des températures 
de —40°, sans contracter le moindre rhume, alors qu'il vous 
suffirait de vous promener en cette saison, la nuit, au bord 
de la Somme, pour en revenir avec une bronchite, à moins 
que vous ne jouissiez d’une résistance exceptionnelle. 
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Yoici un troisième ballon qui a été ouvert dans un appar- 
tement où le passage des habitants avait soulevé de la pous- 
sière. Il s'est troublé. L'air contenait donc des êtres vivants 
qui se sont développés et dont les corps empêchent le passage 
de la lumière. N'en fût-il tombé qu'un seul, que le trouble 
serait aussi sensible au bout de quelques heures. Cela tient 
à l'extrême rapidité de prolifération de ces êtres dont le 
nombre devient incalculable. 

Le quatrième ballon a été ouvert, dans les mêmes condi- 
tions, au milieu d'un autre appartement. Son trouble plus 
prononcé nous indique que l'ait de cet appartement était 
plus souillé que celui du précédent. 

Ceci nous conduit à conclure qu'il y a des êtres vivants 
dans l'air. Ils n'en font évidemment pas partie, puisque l'air 
pur est un mélange de gaz. Il faut donc que ces êtres soient 
fixés sur des supports, et ces supports sont des poussières, 
c'est-à-dire des fragments minéraux, végétaux ou animaux, 
arrachés au sol desséché, et que leur extrême lénuité rend 
assez légers pour leur permettre de flotter dans l'air. 

Ces petits êtres sont des plantes. Ils se reproduisent comme 
elles par des graines qu'on appelle spores, ou, comme cer- 
taines espèces, par division, par un véritable bouturage. Ces 
divisions successives se font avec une très grande rapidité, 
de sorte qu’au bout de quelque temps, le liquide du ballon 
présente un aspect moiré dû à cette abondante végétation. 

Prenons un autre ballon, mettons dans le bouillon stérile, 
à l’aide d'une spatule de platine, une parcelle de la boue de la 
rue Fernel ; plaçons le ballon à l’étuve. Vous voyez ce qui en 
résulte, c’est une véritable purée de microbes, dont l'odeur 
infecte arriverail jusqu'à vous, si je débouchais ce ballon. 

Cette culture de la boue de la rue Fernel sent moins mau- 
vais que le bouillon de ce sixième ballon, dans lequel j'ai 
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fil. Vous en voyez la couleur noirâtre, vous en sentez 
l'odeur. C’est une purée plus concentrée encore que la pre- 
mière, et l'odeur infecte qu'elle répand nous indique qu’elle 
contient des germes de la putréfaction. 

Tout ceci nous montre qu'il existe des germes dans l'air, 
dans le sol, dans l'eau. D'où viennent ces derniers ? Evi- 
demment du sol, d'où les arrache l’eau des pluies, qui ruis- 
selle à sa surface. Ainsi se réalise une circulation complète 
des germes microbiens entre ces trois éléments, l'air, le sol 
et l’eau. 

Je viens de vous dire que ces petits êtres sont des plantes. 
Nous les cultiverons donc comme des plantes, sur un sol, 
un terrain qui leur soit convenable. Ce terrain sera le bouillon, 
la gélose, la gélatine, la pomme de terre et, en général, 
toutes les substances contenant les matières azotées ou 
carbonées qui sont nécessaires à la nourriture de ces êtres. 
La serre où ils se développeront, la voici: c'est l’étuve, 
réglée de 21° à 37° suivant les cas, et conservant indéliniment 
cette température, grâce au régulateur de Roux. Cette étuve 
fonctionne sans interruption depuis près de dix ans, et n’a 
pas varié d'un demi-degré. 

Comme les plantes, ces êtres consomment de l'oxygène, 
fixent de l’azote el du carbone, et produisent aussi des 
déchets qu'ils rejettent, et des matières de réserve qu'ils 
emmagasinent. 

Par des procédés très simples analogues à ceux qu’em- 
ploient les jardiniers, il nous est possible de les repiquer sur : 
différents milieux et d'y développer les espèces à l’état de 
cultures, les unes sur pommes de terre, les autres sur gélose 
etsur gélatine. Ici, nous avons forcé les microbes d'écrire eux- 
mêmes leur nom au cours de leur développement. Certaines 
de ces inscriptions sont orangées, d’autres rouges, roses ou 
jauues; il y a en a même de violettes, et l'intensité de la colo- 
ration varie avec l’âge de la culture. Ce phénomène est dû à 
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la production, par la plante, d'une matière colorante, d’un 
pigment, qui ne se produit d'ailleurs que lorsque la plante 
a cessé de se multiplier. J'appelle tout particulièrement 
votre altention sur la magnifique coloration rouge vif du 
Bacillus prodigiosus qui prend, en vieillissant, une teinte 
rouge sang, puis violette. Cet inoffensif bacille a causé 
autrefois la mort de bien des gens. A la faveur de l’humi- 
dité, il se développe sur les matières amylacées, telles que 
le pain et les hosties. Or il arrivait souvent, autrefois, que 
dans des chapelles humides, les prêtres trouvaient leurs 
hosties, consacrées ou non, couvertes de taches rouges 
d'aspect sanguinolent. De là à crier au sacrilège et à la pro- 
fanation, il n’y avait qu'un pas. Le cas était immédiatement 
soumis à la Sainte Inquisition, et, après enquête, il se trouvait 
toujours un pauvre diable de juif ou de sorcier — c'était 
tout un à cette époque — qui payait de sa vie les méfaits 
de l'inoffensif bacille. 

À côté de ces bacilles, de ces microbes qui font de la 
couleur, d'autres produisent de la lumière : ils vivent en 
général sur les poissons ou les viandes gâtées. Leurs cultures 
brillent d’une phosphorescence verdâtre, suffisante pour 
permettre, dans l'obscurité absolue, de voir l'heure à une 
montre, et vous avez tous lu la plaisanterie d’Alphonse Allais 
proposant d'appliquer ces microbes à l'éclairage public. Peut- 
être attendez-vous que je vous en montre qui fassent de la 
musique, nous n’en connaissons pas encore. 

Vous en remarquez ici dont les cultures sont incolores, 
mais ils n’en produisent pas moins quelque chose. Ce quelque 
chose est un poison qu'ils accumulent dans leur corps où 
qu'ils déversent dans les milieux de culture. Il n’y a rien 
d'étonnant à cela, puisque je vous ai dit que c'étaient des 
plantes; or vous connaissez des plantes qui produisent des 
poisons: le pavot, la belladone, la jusquiame, l’aconit, etc. ; 
ce qui est remarquable, c'est que ces poisons réputés si 
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violents, ne sont que de la saint Jean auprès des toxines 
microbiennes, qui sont absolument impondérables et agissent 
à des doses infinitésimales. 

Je vais faire passer sous vos yeux quelques-uns de ces 
microbes pathogènes. 

Voici d’abord celui de la diphtérie, le bacille de Loeffler, 
qui se développe sur les muqueuses de la gorge et y déter- 
mine la formation de fausses membranes. Les toxines qu'il 
secrète se répandent dans l'organisme et déterminent un 
rapdie empoisonnement. Heureusement, nous possédons 
aujourd'hui un sérum qui, injecté sous la peau, annihile les 
effets de cette toxine. C'est à cette découverte du D' Roux que 
nous devons la création du Laboratoire départemental de Bac- 
tériologie qui assure le diagnostic des maladies infectieuses. 

Je me considèrerais comme un ingral, si je ne faisais 
passer sous vos yeux la photographie de mon maître, le 
D' Roux. C'est une photographie instantanée, prise à son 
insu dans son laboratoire, car sa modestie est telle qu'il n’a 
jamais voulu poser devant l'objectif. Les mères de famille 
qui sont dans cette salle contempleront cette image avec 
reconnaissance, Car, plus d'une, j'en ai la certitude, lui doit : 
la vie de son enfant. (PI. XIIT). 

Voici successivement trois bacilles qui vivent dans l'in- 
testin : le coli-bacille, le bacille d'Eberth, qui est l'agent infec- 
tieux de la fièvre typhoïde, enfin le bacille ou vibrion du 
choléra. Tous trois sont munis de cils vibralils auxquels ils 
doivent leur agilité, et sur cette photographie prise sous 
le microscope, vous pouvez apprécier la longueur et le 
nombre considérable des cils du bacille d’Eberth. 

En voici un autre: celui-là, c’est un cambrioleur; c’est le 
bacille du charbon qui se développe dans le sang des animaux 
et est transmissible à l'homme. Très avide d'oxygène, ils'em- 
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Dans les vieilles cultures, il prend la forme de filaments 
dans lesquels vous voyez des petits corps ronds ou ovales ; 
ce sont ses graines, ses spores. Beaucoup plus résistantes 
que le bacille, ces spores demeurent sur le sol et sont 
avalées par les animaux qui viennent y brouter, transmettant 
ainsi la maladie, ou bien, comme l’a montré Pasteur, elles 
sont ramenées des profondeurs du sol où sont enfouis les 
cadavres des animaux morts du charbon, par les vers de 
terre, qui les déposent à la surface, avec leurs excréments. 

A partir du jour où Pasteur a démontré ce rôle du ver de 
terre dans la propagation du charbon, il a suffi d'enclore 
les terrains servant de sépulture aux animaux charbonneux, 
de façon à empêcher les autres d'y brouter, pour voir dispa- 
raître complètement. les épidémies de charbon qui déci- 
maient le bétail. 

En voici d'autres, le bacille du tétanos, par exemple, qui 
se livrent à des abus de confiance. Ceux là n'aiment l'oxy- 
gène qu'à la condition de le soustraire aux combinaisons orga- 
niques où ce corps est engagé, mais ils ne peuvent vivre 
dans l'air; ce sont des anaérobies ; retenez bien ce mot: c'est 
un jalon que je plante. Celui-là aussi secrète une toxine 
très virulente qui se fixe sur le système nerveux et amène 
rapidement la mort. L'infection tétanique peut se contracter 
facilément par toutes les écorchures ou plaies contuses 
mises en contact avec le sol : elle est assez fréquente chez 
les ouvriers agricoles. 


* 
» + 


Je vous en ai dit assez, pour que vous puissiez maintenant 
comprendre la raison de toutes les règles de la propreté. 
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En premier lieu la propreté absolue du corps s'impose. Il 
faut se laver souvent, non seulement le visage et les mains, 
mais le corps tout entier. Les ouvertures naturelles devront 
être l'objet de soins particuliers et fréquents. La bouche, 
entr'autres, devra être lavée après chaque repas. Toute 
érosion de la peau et des muqueuses, qui, dans leur état 
normal, opposent une barrière à l'envahissement des germes 
microbiens, devra être surveillée, car le contact d'une plaie, 
si minime soit-elle, avec des objets malpropres peut déter- 
miner une infection. 

Lavez donc toujours vos plaies à l’eau bouillie et par con- 
Séquent exemple de microbes. 

Que si, par hasard, l'infection se produisait, malgré vos 
précautions, n’attendez pas qu’elle ait envahi le membre 
tout entier. Recourez aux soins éclairés du médecin, chez 
vous, chez lui, à l'hôpital, et gardez-vous comme de la peste 
de solliciter le secours trop souvent intéressé du pharmacien. 

J'en demande pardon à ceux de mes collègues qui sont 
dans Ja salle, mais le rôle du pharmacien est de vendre les 
pansements et non de les appliquer. 

Agissant ainsi, vous réaliserez une grande économie, en 
obtenant, par la seule propreté, une guérison immédiate qui 
vous évitera un long et douloureux chômage. 

Evitez d’avoir chez vous des animaux tels que les chiens 
et les chats, dont les parasites peuvent, par leur piqûre, vous 
transmettre des maladies infectieuses. Ces animaux sont, 
d'ailleurs, souvent porteurs de teignes ou autres parasites 
du cuir chevelu, que les enfants contractent facilement. 

Vous éviterez aussi de conserver dans vos cours des ton- 
neaux ou baquets remplis d'eau croupissante, où se déve- 
loppent les larves de moustiques, car vous savez que ces 
insectes peuvent transmettre la fièvre paludéenne. 

Vous renouveilerez souvent l'air de vos appartements et 
vous y laisserez surtout pénétrer la lumière et, s’il se peut, 
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les rayons solaires : la lumière est, en effet, contraire aux 
microbes, elle les tue. 

Je ne crois pas nécessaire d'’insister sur le nettoyage des 
appartements dont on vous a déjà parlé. Vous proscrirez 
l'usage des balais et des plumeaux, parce que vous savez 
maintenant qu’ils soulèvent des poussières nuisibles, et vous 
n'emploierez que le linge humide pour essuyer les planchers, 
les meubles, les tablettes, etc. 

Les vêtements qui peuvent supporter le lavage devront 
être. fréquemment lessivés et, à ce propos, je ne saurais trop 
appeler votre attention sur le danger qui peut résulter, pour 
votre famille et pour vous, de l'usage que vous avez de garder 
toute la journée vos habits de travail en dehors de l'atelier. 

Il serait bon d'imiter les ouvriers anglais qui ne se dis- 
tinguent pas dans la rue, par leur costume, des autres 
citoyens. Suivez leur exemple : vous y gagnerez en dignité 
et en santé. Il vous suffira, pour cela, d'obtenir de vos patrons 
les vestiaires nécessaires. N'hésitez point à les leur demander, 
ils vous les accorderont, car eux-mêmes y auront intérêt 
ainsi que leur famille. | 

Quelles que soient les précautions que vous preniez, il 

peut, malheureusement, arriver que votre foyer soit visité 
par une maladie infectieuse. En pareil cas, la science vous 
engage et la loi aujourd'hui vous oblige à faire procéder à la 
désinfection des vêtements, tentures et objets de literie, sans 
parler, bien entendu, de celle des appartements par les 
vapeurs de formol, d'acide sulfureux, de lysol, etc. 
+ En ce cas, il vous faudra avoir recours à l'étuve adminis- 
tralive que je vous présente. Elle est admirablement installée 
à L'Hôtel-Dieu. C'est une grande chaudière dans laquelle les 
objets à désinfecter sont soumis, pendant une demi-heure 
au moins, à l’action de la vapeur d’eau à 120°. 
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de ses fonctions. Après avoir enfourné dans son étuve les 
objets à désinfecter, et boulonné l'ouverture de celle-ci, il 
ouvre une porte et passe dans une autre pièce où se trouve, 
avec le générateur de vapeur, l'ouverture de sortie de l'étuve. 
Entre les deux pièces, il traverse un cabinet de toiletle très 
bien aménagé, pourvu d'une table en marbre blanc, avec 
une cuvette à renversement, le tout, couvert d'une épaisse 
couche de poussière. Le voici arrivé dans la seconde pièce : 
vous voyez que c’est bien le même, et qu'il n’a pas changé de 
costume. C'est donc couvert des vêtements qui se sont souillés 
au contact des objets contaminés, qu'il va retirer de 
l'étuve ces mêmes objets stérilisés, pour les rendre à leurs 
possesseurs. 

Voila une économie administrative de personnel qui peut 
devenir bien fâcheuse pour la santé publique. 

Vous voyez que la propreté est en réalité .chose facile, 
mais à la condition que vous mettiez d'abord en pratique la 
propreté individuelle. Si vous devez éviter de vous conta- 
miner, vous n'avez pas, non plus, le droit de rejeter au 
déhors, sans les avoir rendues inoffensives, les matières 
usées de toute nature, car votre liberté cesse au moment où 
elle devient dangereuse pour autrui; et c’est un délit bien 
moindre de ne pas balayer son trottoir sur l'injonction de 
l'agent de service, que de déposer sous ses yeux, dans la rue, 
comme on le voit faire ici, tous les jours, dans des quartiers 
qu'on aurait le droit de supposer plus éclairés, des objets 
de pansement souillés et hors de service. (1) 

L'importance de la propreté collective, dont nous allons 
nous occuper maintenant, ne vous échappera pas. Toute 
agglomération, qu'elle s'appelle école, caserne ou couvent, 
est un danger nermanent. en raison des nombreuses chances 


défendre contre tous et tous contre chacun. Il faut donc 
multiplier les précautions que nous avons indiquées. 

On a beaucoup fait dans ce sens, mais on est loin d’avoir 
atteint la perfection. La propreté militaire, par exemple, est 
admirable...., pour tout ce qui se voit. 

L'astiquage est élevé dans les casernes à la hauteur d une 
institution, les boutons sont brillants, les semelles cirées, 
mais, malgré l'installation de bains douches, les efforts des 
médecins militaires vers la propreté n’aboutissent pas tou- 
jours aux résultats espérés. | 

Le nettoyage des planchers, par exemple, est de rigueur. 
Mais quel moment choisit-on pour le pratiquer ? 

Sera-ce le matin? non; il faut aller à l'exercice ou en 
marche. On attendra donc la soirée, et le moment choisi 
pour soulever des flots de poussière dans les chambrées sera 
celui où les hommes fatigués iront s'étendre sur leurs lits 
où ils pourront la respirer tout à leur aise. L'institution des 
bains douches est une excellente chose, car elle apprend la 
propreté à bien des conscrits qui l’ignorent, mais dans cer- 
taines garnisons les bains douches se prennent dans une 
infirmerie dont on évacue les malades pour la circons- 
tance. 

Défions-nous donc de la propreté de surface : c'est encore 
une forme du Pharisaisme! 

Partout où vivent en commun plusieurs personnes, dans 
les études d'avoués, de notaires, d'huissiers, dans les banques, 
dans les bureaux de toutes les administrations, si nom- 
breuses en France, il est indispensable que toutes les règles 
de la propreté soient rigoureusement observées. 

Mais il y a deux parts à faire dans l'exercice de la propreté 
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La propreté du Nord est proverbiale, mais elle s'exerce au 
bénéfice de l'individu, et au détriment de la collectivité, en 
ce sens qu'on fait briller merveilleusement la batterie de 
cuisine, mais qu'on n'hésite pas à rejeter les eaux sales sur 
la voie publique et dans les jambes des passants. 

Amiens est sillonné par des canaux dans lesquels se dé- 
versent les eaux-vannes de toute nature : ce sont de véritables 
égoûts. Il n'y aurait pas à cela de biens grands inconvénients, 
si la police ne nous ordonnait point de nous servir de cette 
eau pour laver la rue. Pour ma part, j'ai dù m'insurger 
contre un ordre semblable, car ce que l’on me demandait 
était illogique et dangereux. Laissons ces égoùts suivre leur 
cours ; la lumière et la sédimentation les épureront, maisn'en 
prenons pas l’eau pour laver nos maisons ou notre vaisselle. 


Li} 
2 


‘Voyons maintenant la part qui incombe aux pouvoirs 
publics. En première ligne, ils nous doivent l'air et la lumière 
en abondance. Il leur appartiendra donc de multiplier les 
voies larges et bien aérées, les squares et les promenades 
plantées d'arbres. On ne saurait trop s'élever contre l’iniquité 
de l'impôt des portes et fenêtres. C'est, comme celui des 
timbres à quittances, un impôt de guerre dont l'effet devait 
cesser avec la cause de sa création, mais qui menace de 
persister longtemps encore. C'est un impôt inique et anti- 
social, parce qu'il frappe surtout le pauvre : qu'importe en 
effet à la classe aisée une légère augmentation d'impôt pour 
une ou deux fenêtres de plus? A la campagne, au contraire, 
la chose a son importance, et combien de chaumières ne 
voyons-nous pas dont les chambres ne sont éclairées que 
par de petites fenêtres à vitres dormantes, qui permettent 
d'échapper à l'impôt, mais empêchent d'aérer l'appartement. 
N'est-il pas odieux de voir, au xx° siècle, l’homme obligé 
d'acheter l'air nécessaire à son existence ? 
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Mais où surtout doit s'exercer l'activité des administrations 
des villes, c'est dans l’exécution des mesures d'assainisse- 
ment : création d'égoûts, adduction d'eaû potable, sup- 
pression des locaux insalubres, lavage et balayage des rues. 
Sur tous ces points la Ville d'Amiens est encore bien en 
arrière ! Elle fait bien, de temps en temps, quelque louable 
effort ; c'est ainsi que je me rappelle avoir vu, il y a quelques 
mois,une balayeuse mécanique fonctionner, au grand ébabhis- 
sement de la population, sur une de nos places publiques, 
mais hélas, elle a fui comme un papillon éphémère et je ne 
l'ai jamais revue. 

Ici encore je serai fidèle à ma méthode el je procéderai 
expérimentalement, en mettant sous vos yeux un exemple. 
Je le prendrai en Allemagne. 

A ceux là dont le Patriolisme chatouilleux se pourrait 
insurger, je répondrai que la Science ne connaît pas de 
frontières. 

Il s’agit d’une ville qui, il y a un demi-siècle, se trouvait 
dans une situalion analogue à la situation actuelle d'Amiens, 
avec cette circonstance aggravante qu'elle n'avait même pas 
de distribution d’eau. 

Sa population était de 90.000 âmes ; elle est aujourd hui 
de 450.000. 

C'est de Münich que je veux parler, de Münich, qui doit 
évidemment son grand et rapide développement à son 
industrie de la bière, mais qui n’a pu le réaliser que grâce à 
la prospérité de son Université dont les professeurs, par 
leurs travaux et leur enseignement, n'ont cessé d'éclairer 
les industriels et les administrations. 

J'ai pris les documents que je vais vous présenter dans 
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Dr PETTEXKOFER. 
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C'est, en effet, au Professeur Pettenkofer, dont voici le 
portrait, qu'est dû l'assainissement de la ville de Munich. 
Frappé de la persistance de la fièvre typhoïde dans cette 
ville, en même temps que de son état de malpropreté, Petten- 
koffer, en 1858, bien avant la découverte du bacille d'Eberih, 
‘ avait pensé qu'il existait un lien entre la souillure du sol et 
la maladie. A cette époque, d'ailleurs, Munich ne connaissait 
ni les fosses d'aisances, ni les égoùts ; les habitants jetaient 
les ordures sur le sol et, de plus, il y avait près de 800 
tueries ou abattoirs particuliers dans la ville, qui ne possé- 
daient pas encore de distribution d'eau. (PI. XIV). 

Petenkoffer attribua aux oscillations de la nappe d’eau 
souterraine, dans un sol contaminé, l’éclosion de la maladie. 
Cette théorie établie, il en entreprit la démonstration, et 
mit en œuvre, grâce au concours de la municipalité et prin- 
cipalement du Bourgmestre, le docteur Ehrardt, un plan 
complet d'assainissement. | 

Ce plan consistait dans la suppression du jet des ordures 
sur la voie publique, la création de fosses d'aisances étanches, 
la construction d'un réseau d’égoûts, celle d'un abattoir 
et, enfin, l’adduction d'eau potable. 

Tout cela demanda du temps et n'alla pas toujours tout 
seul : la première résistance vint du Ministère qui refusa 
d'approuver les premiers travaux d'assainissement. Puis, 
quand le Bourgmestre eut gain de cause, les habitants refu- 
sant d'obéir aux arrêtés, jetaient la nuit, clandestinement, 
leurs ordures dans les ruisseaux. (Je connais bon nombre 
d’Amiénois qui sont, sur ce point, un peu Bavarois). 

Le graphique que je vous présente montre les résultats 
de cet assainissement. Vous voyez qu'à partir de 1881 . 
la courbe de la mortalité par la fièvre typhoïde qui s'éle- 
vait à près de 100 en 1858, est descendue brusquement 
à 5 ou 6 cas, et qu'elle a gardé cette allure jusqu'en 1898. 
ll est à remarquer que la chute brusque de la courbe a 
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précédé de deux ans l'établissement de la distribution d'eau 
C'était donc bien au sol, disait Petenkoffer, qu'était due 
l'épidémie. (Fig. 39). 
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Fig. 39. 

Cette théorie ne fut pas acceptée à Berlin, ni surtout en 
France, où l'étude de plusieurs épidémies de fièvre typhoïde 
a démontré, depuis, le rôle évident de l'eau de boisson dans 
la propagation de cette maladie épidémique. Pour n'en citer 
qu'un exemple, prenons la ville de Rennes. De 1875 à 
1882, comme vous le montre ce graphique, la morbidité et 
la mortalité par la fièvre typhoïde étaient, dans la garnison 
de Rennes, de 343 à 434 pour 10.000. En 1883, on amena 
de l’eau pure, et les chiffres tombèrent respectivement à 
67 et à 2,1. On ne peut pas trouver de preuve plus claire du 
rôle de l'eau dans la propagation de la fièvre typhoïde. 

Vous me demanderez peut-être si à Amiens, c'est le sol 
ou l'eau que nous devons incriminer? — Je vous répondrai: 
les deux. 

Mais n'y a-t-il point encore d’autres causes ? 

Qu'’elles soient distribuées par les villes ou par des sociélés 
privées, les eaux d'alimentation ont des défenseurs-nés qui 
qui ne veulent pas que «la fenime de César soit même 
soupçonnée, » et qui font tous leurs efforts pour en démontrer 
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la pureté. Déflez-vous, nous disait Emile Roux, dans son 
cours sur l'analyse des eaux, des ruses des municipalités 
qui font tout, pour essayer de soulever des contradictions 
entre les experts. Je pourrais à ce propos vous citer plus 
d’un exemple... je n’en dirai pas plus long. 

Ces défenseurs-nés se sont demandé si d'autres causes 
encore, — je parle d'Amiens, — ne pourraient pas nous 
amener le bacille d’Eberth, et si, entre autres, les légumes, 
ceux que l’on mange crûs, bien entendu, n’en seraient point 
les véhicules ? 

La pénétration des microbes à l’intérieur des tissus végé- 
taux malgré la protection de leurs téguments, a été démon- 
trée possible, par mon ami le D' Galippe, mais il y a plus: 
ces légumes lavés ou trempés dans une eau souillée par des 
matières fécales ou du purin, peuvent devenir dangereux. 
Je suis forcé d'en convenir. 

J'ai pu obtenir de M. le Maire d'Amiens qu'il s'opposât au 
rejet dans l’eau de la Somme, des salades que l'on pouvait 
voir passer tous les jours de marché, dans la rivière des 
Poirées, où les habitants du quartier les repêchaient soigneu- 
sement à l'aide d'appareils spéciaux. Ces légumes flottaient 
dans une eau salurée de matières fécales el d'eaux vannes 
de toutes natures. 

Il est hors de doute que le trempage des légumes dans 
les ruisseaux de nos marais, comme on peut le voir pra- 
tiquer tous les jours par nos horticulteurs, n’est pas une 
chose très saine. 

M. Edouard David a célébré, dans un long poème en patois 
picard, le charme poétique de nos hortillonnages, je lui 
dédie ce fusain comme sujet d’un treizième chant à ajouter 
à son ouvrage. Aussi bien, ce squelelte qui pousse vers 
Amiens, sur les flots calmes de la Somme, un bateau chargé 
de légumes, pourrait-il symboliser l’étiologie de l'épidémie 
de choléra qui, naguère, a sévi dans notre ville. (PI. XI). 
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Fig. 40. 
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Fig. M. 
Revenons maintenant à l'assainissement de Münich. Il a 


été complet et rien n'v a été négligé. Vous avez ici de très 
belles écoles, mais en voici qui ne leur cèdent en rien. Dans 
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modèles ; jetez les yeux sur celle que je vous présente : je 
doute fort que nous puissions, ici, en montrer de sem- 
blables. 

Rien n’a été négligé, non plus, pour la propreté collective : 
voici un établissement de bains populaire «volksbaden» ; il a 
été donné par M. Müller, dont il porte le nom. En voici le 
plan. Vous y voyez une vaste piscine pour les hommes, une 
autre, pour les femmes, des baignoires, des douches, des 
bains de vapeur, et jusqu’à la salle du coiffeur (frisure-laden) 
Nous n'avons encore le choix, à Amiens, qu'entre le Logis du 
Roi, l'Ile aux fagots ou les bains des Sénateurs! (Fig. 40 et 41). 

Tout cela, me direz-vous coûte très cher. J'en conviens. 
Mais si vous voulez jeter les yeux sur ces tableaux comparés 
des budgets de l'hygiène à Münich et à Amiens, vous verrez 






AMIENS. 
88.900 habitants. 









MUNICH. 
450.000 habitants. 








BUDGET DE L'HYGIÈNE. 




























RS 
DKP. : REC. : 
: ; Fr. Fr. 
Subvention aux hospices. . 17. 3.000 » 
Frais de maladie, secours, 
(bureau de bienfaisance). » 
Subventions aux établisse- 
ments privés . et 40.500 » 6.500 » 
Caisse d'assurance munici- 
ale contre la maladie. 21.000 » » » 
Police sanitaire. : 82.500 300 » » 
Désinfection . . 40.500 6.000 | 29.690 » 
Four crématoire pour ‘les ; 
animaux. . ; 22.000 2.500 » » 
Etablissements de bains. 307.000 30.200 » » 
Adduction d'eau. . . 11.350.000 | 2.022.000 | 76.000 | 147.000 
Service des égoûts. . 900.000 55.000 
Balayage et lavage des rues. | 360.200 130.000 
Enlèvement des DROIT a mé- 252.700 » 
nagères . : . | 450.000 | 300.000 
Curage des ruisseaux . 12.000 4.500 
| Inhumations. 455.000 | 555.000!  » 
Boulevards et parcs . 256.000 13.000 | 43.990 » 
Total . 4.763.066 | 4.006.065 


621.880 | 147.000 
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qu'il est possible de concilier les exigences de l'hygiène avec 
celles de l'équilibre budgétaire. 

Vous pouvez voir que, grâce à des taxes intelligemment 
appliquées, la ville de Münich, avec une population de 
450.000 habitants, arrive, sur un budget d'hygiène de plus 
de 4.000.000, à ne dépenser effectivement que 756.951 francs. 
Tandis que la ville d'Amiens, malgré la recette considérable 
qu'elle tire de son service des eaux, arrive à une dépense 
effective qui, pour une population quatre fois moindre que 
celle de Münich, est à peine de moitié moins forte. 

Cette objection de la dépense, dont nous parlions tout à 
l'heure, n'est pas nouvelle : elle date du règne du bon roi 
Louis-Philippe. Vous rappelez-vous celte délicieuse critique 
d'Alfred de Musset dans sa revue fantastique ? 

« Hier, soulevant de ses mains la pierre de son tomheau, 
PANTAGRUEL est sorti de la terre... Prenant les deux tours 
de Notre-Dame pour lorgnette à deux branches et balançant 
dans son pourpoint taillé à l'ancienne mode, sa royale ron- 
tondité, il descendait vers le bois de Boulogne... Les piétons 
étaient l’objet de son atlention et en ayant même avisé un 
qui portait une barbe romantique, un habit fleur de pensée 
et un gilet de satin vert, il le trouva si drôle qu'il le mit dans 
sa poche. C'est alors qu'il vit venir à lui une députation de 
robes noires qui lui proposa la royauté. Où est la demeure 
royale, demanda-t-il d'abord ? On lui montra les Tuileries. 
Oh! oh! dit-il, du temps de mon royal père GARGANTUA, 
on était mieux logé et plus à l'aise, donnez-moi une demeure 
plus commode. 

« Nous n’en avons pas dirent les architectes et, dirent 
les Députés, celle-ci est déjà bien grande et coûte déjà 
bien cher. 

« Je resterai donc dans le jardin, dit PANTAGRUEL, mais 
je me sens quelqu'envie de commencer par boire. Il prit la 
halle au blé pour tasse el la tendit à un petit valet qui y 
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versa d’une petite bouteille, une demi-gouttle d'un vin bien 
mauvais. Oh! oh! dit-il, n’y a-t-il pas d'autre boisson, du 
temps de mon royal père il n’en était pas ainsi! Nous n’en 
avons pas d'autre dirent les rats de cave, et, dirent les 
Députés, ce vin là est bien bon, et il coûte déjà bien cher!» 

Nous avons changé de Souverain. Mais l’antienne est 
toujours la même, sous la Souveraineté du Peuple, comme 
sous la Royauté de Louis-Philippe ! 

Il faut pourtant que, comme à Munich, nous arrivions à 
rendre nos services d'hygiène aussi complets et aussi peu 
onéreux que possible. 

Les ordures ménagères, par exemple, au lieu d’être en- 
voyées, à grands frais au dehors, pourraient, recueillies 
dans des caisses ad hoc, afin d'éviter leur éparpillement 
dans l'air, être détruites par la combustion. Nous perdons là, 
tous les jours, une certaine quantité d'énergie qui pourrait 
être employée à chauffer des machines qui nous distribue- 
raient la force motrice ou l'électricité. 

Nous manquons d'égoûts et nous déversons dans les 
rivières nos matières usées. Pourquoi ne pas suivre l’exemple 
de l'Angleterre et créer, comme à Manchester, des fosses 
septiques ? Les voilà ces travaux forcés auxquels nous pou- 
vons condamner les microbes anaérobies et aérobies dont 
nous parlions plus haut: les uns vont déterminer la fermen- 
lation des matières organiques en ammoniaque, que les 
autres transformeront en sels inoffensifs, nitrites et nitrates, 
et nous n'enverrons plus dans nos rivières que des eaux 
chargées de matières salines. De plus cette fermentation 
produit un abondant dégagement de gaz combustibles 
qu'on pourrait également utiliser pour le chauffage ou 
l'éclairage. | 

Il faut ici rendre justice à l'administration municipale qui 
vient de mettre à l'étude dans une de ses écoles l'installation 
de fosses septiques. : 
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Ï faut que, dans quelques années, on puisse dire aussi 
d'Amiens ce qui est écrit au-dessous de cette image : 

Münschen, eine gesunde Stañt. 

A miens, ville assainie. 

Remarquez le symbolisme de ce dessin, qui sert de fron- 
tispice au chapitre qui porte le titre que je viens de vous 
citer: celte sentinelle dont la hallebarde se croise devant la 
Mort et lui barre résolument la route, voyez comme elle est 
calme et impavide! 

C’est l'HYGIÈNE.... Elle est calme parce qu'elle est sûre 
d'elle-même, parce qu'elle sait que tant qu'elle restera à son 
poste, la maladie et la mort ne franchiront pas les portes. 

Un pareil résultat, vous pouvez l'obtenir par une foule de 
moyens. Et d’abord par l'initiative privée, dont vous avez un 
bel exemple dans la construction du Laboratoire de Bacté- 
riologie de la Somme, due à ure souscription publique 
organisée et recueillie par le corps médical du Département. 

Il faut savoir mendier, quand c'est pour le bien de l’'huma- 
nité. 

A cette action de l'initiative privée, joignez celle des pou- 
voirs publics. Ne craignez pas de fatiguer de vos demandes 
vos élus qui sont vos mandataires. Les hommes politiques 
sont un peu comme Figaro, leur intérêt vous répondra 
toujours de leur dévouement. 

Mais l'Etat et les Villes, malgré toute leur bonne volonté, ne 
peuvent pas tout faire, l’élasticité de leurs ressources n'est 
pasinfinie. Et pourquoi, dans cette question si importante des 
bains populaires, par exemple, n’useriez-vous point de cette 
arme dont vous savez si bien vous servir et dont j'ai admiré 
les excellents résultats entre vos mains, la coopération ? 

Mais, avant toute chose, il vous faut précher d'exemples. 
Soyez personnellement d'une propreté rigoureuse, obtenez 
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Evitez le dimanche l'atmosphère malsaine des cafés et 
3s brasseries : avec l'argent versé sur le comptoir du mo- 
erne César qu'est le marchand de vin, on réaliserait, chaque 


“,,#0s camarades plus faibles ou moins sobres que vous à la 


Neue une partie de l'assainissement de la ville. — Arrachez 


yrannie du cabaret. | 
Ce faisant, vous porterez à son maximum le développement 


+ de la solidarité individuelle, en attendant qu'une génération 


S des Peuples! 
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que nous avons le droit et le devoir d'espérer prochaine, 
assure le triomphe définitif de la solidarité et de la fraternité 


R. MOYNIER DE VILLEPOIX. 


L'Année météorologique à Amiens 
(Décembre 1905 — Novembre 1906). 


Le service de météorologie du département de la Somme, 
en bonne voie de réorganisation, comprend actuellement : 


4° Deux postes principaux, à Amiens, se complétant et se 
contrôlant mutueliement (Station agronomique S A, et Ecole 
Normale E N); 


2 Sir stations secondaires, pourvues d’un baromètre ané- 
roïde et de deux thermomètres à maxima ét à minima 
(St-Valery, Abbeville, Doullens, Péronne, Dromesnil et 
Montdidier). 


3° Trois stations observant la température et la pluie (Beau- 
camps-le-Jeune, le Paraclet, Forêt-l’Abbaye); 

4° Douie stations pluviométriques (Ault, Yvrench, St- 
Riquier, Airaines, Conty, Villers-Bocage, Albert, Ste Emilie, 
Moreuil, Rosières, Nesle et Ham). 


Le réseau départemental, composé de 23 postes, sera 
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bles, Corbie, Aïlly-sur-Noye et Roye. La Commission espère 
réorganiser le poste de Quend ou de Rue qui ne fonc- 
tionnent plus. (1) 

Nous ne publierons que les observations faites réguliè- 
rement et dans de bonnes conditions d'instalation. En 
général, lesthermomètressont influencéspar lerayonnement. 
Les pluviomètres donnent la hauteur d'eau à 1/10 de milli- 
mètre. Nos correspondants devront noter les orages et les 
phénomènes périodiques de la vie des plantes et des ani- 
maux, si intéressantes pour les cultivateurs. M. Bioux, secré- 
taire de l'Office agricole départemental, a bien voulu nous 
lenir au courant de l’état des récolles. Je lui adresse mes 
remerciments les plus sincères, ainsi qu'à nos dévoués 
collaborateurs : MM. Roger, Veyssade, Coiret, Leymarie, 
L. de Jonge, Houllier, Cauët, Turquet, Leroux, Labitte, 
Gosset, Bourgeois, Wable, Demoulin, Moignet, Thoury, 
Dhavernas, Etévé, Dumont, Vion, Tillier, G. Daussy, Leulliot, 
Germain, Baillon et Hautbout. 

Les observations seront d'autant plus utiles qu'elles auront 
été failes avec régularité et constance. Il faut absolument 
éviter les lacunes, et organiser partout le service des vacances, 
avec quelques bons élèves des divisions supérieures. 


# 
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I. — Pression atmosphérique. 


On trouvera dans le tableau ci-joint les observations faites 
à la Slalion agronomique, pourvue d’un baromètre Forlin 
et d'un enregistreur Richard, excellent pour la détermina- 
lion des maxima et des minima, et l'étude des variations de 
la pressiou atmosphérique. 
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extrêmes étant les suivantes : 7745 le 12 décembre 1905 
et 740"%0 le 11 février 1906, soit un écart total de 34%m8 
seulement. 


PRESSION ATMOSPHÉRIQUE (SA) 





MOIS. TE + — 
di MAXIMA MINIMA 
mm. rm. mm. 
Décembre 1905. 763,1 714,5 le 12 740,0 le 29 
Janvier 1906. .| 759,7 772,5 les23,24| 742,0 le 8 
Février. . . .. 754,8 766,0 les 1,7,8|] 740,0 le 41 
Mars. ..... 359,7 769,5 le + 743,5 le 41 
Avril. ..... . 760,1 769,5 le 15 746,5 le 30 
Mai. . . . ... 756,8 764,5 le 5 748,0 les1er,17 
JUN Sa 162,1 768,0 les 20,21] 752,0 le 1er 
Juillet. . . . .. 760,8 765,0 le 10 756,0 les 30,31 
AOL LE SE 759,8 768,0 le 28 754,0 le 13 
Septembre . . .[| 761,7 772,0 le 25 753,0 les15,16 
Octobre. . . .. 158,0 767,0 le 25 744,0 le 30 
Novembre . .. 357,6 771,5 le 23 742,0 les18,19 
" 714um 5 7400m,0 
Année 1906. . | 759,5 |L 49 Déc. 4905. |29D4e. 1905, 11 Fr. 1906. 





II. — Nébulosité, Heures de Soleil, 
Etat hygrométrique. 


Nous ne donnons cette année que les observations de la 
Station agronomique, pour l'état du cicl et l’état hygromé- 
trique ; celles de l'Ecole Normale manquant d'unité, par suite 
du renouvellement trop fréquent des Normaliens. La moyenne 
annuelle est 63,9 au lieu de 69,5 l’année précédente, pour la 
nébulosité moyenne à 9 heures du matin, et 82,8 pour l'état 
hygrométrique, au même moment, au lieu de 84,5 en 1905. 

Les heures de soleil, déterminées avec un héliographe, 
sont comparées à celles d'Arras. Ci-dessous les résultats par 


saison comparés à ceux de l’année dernière. 
18 
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ÉTAT [HEURES DE SOLEIL.| ÉTAT PLUIE (SA) 
du ciel 


à 
9 h. m.| Amiens 





h. . 
Déc. 1905. . 20,5 
Janvier 1906 63,5 
Février . . . 78,0 
130,5 
198,5 
173,0 
235,0 
Juillet. . .. 
Aoùt . . .. 
Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre. . 
b. 
Année 1906. 1681,0 
Heures De SoLui.. ANNÉE 4905. ANNÉE 1906. DirFéReNCES. 
h. b. b. 
Hiver. . . . ... 482,0 162,0 — 20,0 
Printemps . . .. 428,0 502,0 + 74,0 
| 7 RENE 502,0 683,5 + 484,5 
Automne. . . .. 235,5 333,5 + 98,0 
ANNÉE . . . .. 4 347,5 4 684,0 + 333,5 


III. — Température. 


Nous donnons les résultats des observations thermomé- 
triques faites à Amiens (S A et EN), St-Valery et Doullens. 
L'année prochaine nous espérons pouvoir donner les nombres 
obtenus à Dromesnil, Péronne et Montdidier. 


MOIS 
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(STATION AGRONOMIQUE) 
MOYENNES 


RS SN 
des des men- 
maxima | minima | suelles 





Déc. 1905. .[ 6°,23| 1°,89| 4%°,06 
Janvier 1906! 8°,05| 2°,01| 5°,03 
Février . . .| 69,94] 00,61! 3°,78 
Mars .| 109,321 41°,80| 6°,06 
Avril | 440,65] 30,89| 90,27 
Mai..... 180,72] 80,97! 13°,84 
Juin. . .. .| 210,46! 40,36] 130,76 
Juillet, . . .[ 239,941 429,851 18°,40 
Août... .. 240,05| 16°,241 200,15 
Septembre. | 219,06! 9°,54| 159,30 
Octobre. . .| 180,25! 90,32] 130,78 
Novembre. .| 419,35] 5°,24| 89,30 
Année 1906. | 159,39] G°,89] 119,14 


Déè. 1905. . 
Janvier 1906 
Février . . . 


Août . 


Septembre : 
Octobre. . . 
.[ 120,60[—00,20| 6°,20 


Novembre 


Année 1906. 


| 220,20 
.[ 23,060 


(ÉCOLE NORMALE) 
MOYENNES 
CR 


des des men- 
maxima | minima | suelles 


70,63 
70,85 
4°,90 
| 90,87 
. .| 130,70 


U°,91 
10,63 
00,43 
0°,36 
30,00 
60,10 
9,00 

10,12 

140,30 
80,30 
40,20 


30,27 
49,74 
20 6 
50 42 
80,35 

11°,80 

130,60 

16°,20 

170,50 

140,20 

100,60 


170,50 
18°,20 


200,40 
169,90 


140,59] 40,59] 90,59 


(AMIENS) 
TEMPÉRATURES EXTRÈMES 


Maxima. 


149,0 le 7. 
139,0 le 5. 


419,4 les 17,18 
190.4 les 6,7 


249,0 le 11. 
260,2 le 8. 
289,0 le 26. 
310,9 le 30. 
339 5 le 2. 
3206. le 4. 
250,0 le 11. 
170,8 le 22. 


330,5 
le 2 Août. 






le 


ÉSESSSSSRNE 


nan 


Minima. 





20,8 le 12. 





2% Janvier. 


(AMIENS) 
TEMPÉRATURES EXTRÈMES 


Maxiüna. 


130,8 le 8. 
110.1 le 28. 
110,0 le 19. 
209,0 le 18. 
240,5 Je 41. 
259,0 (4F) 
270,0 le 28. 
260,0 (2 f.) 
329,5 le 2. 
330,0 le 2. 
230,0 le 22 
150,0 le 9. 


339,0 
le 2 Août. 


En, 


Minima. 


70,5 le 27, 


— 60,5 le 24. 


JO ÉS ae ce nb ob ie 1 D 


59,0 le 22. 
5°,0 le 23. 
20,0 le 5. 

49,0 le 2. 

50,0 (5 f.) 
49,0 le 21. 
6°,5 le 20. 
4°,0 le 27. 
49,0 le 29. 
8°,0 le 7. 


— 8°,0 
le 7 Nov. 





Déc. 1905. 


Janvier 1906 
Février . .. 


Juillet. . .. 


Aoùûl . 


Septembre 
Octobre. . . 
Novembre. , 


Année 1906. 


(SAINT-VALERY) 
MOYENNES 


Re 


des 


des 


maxima | minima 





90 2 
3,1 
10,7 


10,9 


30 4 
80,3 
go, 9) 

130,0 

130,0 
90,7 
go 6 
60,0 


6°,8 





mon- 
suelles 


49,6 
60,3 
40,8 
60,5 
go, 7 
130,5 
150,9 
190,1 
180,0 
160,3 
140,3 
Jo, 2 


119,5 








(DOULLENS) 

MOIS MOYENNES 
des des men- 
maxima | minima | suelles 

Déc 1905. . » » » 

Janvier 14906! %°,72] 14°,61| 4°,67 
Février . . .| 6°,86| 0°,16! 3°,51 
Mars .[ 100,#2] 10,22] 5°,82 
Avril .[ 459,26] 2°,38| 8°,84 
Mai 190,43! 8°,03| 13°,73 
Juin. . . .. 220,43] 90,35! 159,89 
Juillet. . . .| 25,08] 110,68] 180,38 
Août . . . .| 240,58] 110,47] 18°,03 
Septembre .| 210,33] ° 8°,37| 140,85 
Octobre. . .| 170,711 8°,30| 13°,00 
Novembre. .| 110,40] 5°,03| 8,22 


_ 


(SAINT -VALERY) 
: TEMPÉRATURES EXTRÈMES 


TT .… - - 


Maxima 


13°,6le 8. 
490,7 le 6. 


110,7 le 18. 


200,2 le 7. 


250,5 le 12. 
270,0le 12, 


339,0 le 23. 


35°,0 le 30. 


370,5 le 2. 


310,8 le 1er. 
27,00 le 11. 


189,7 le 22. 


379,8 


le 1er Sept. 


mn, 


[FFT 


le 24 Janvier. 


Minima 


30,2 le 12. 
69,9 le 24. 


30,7 le ©? 


20,7 le 26. 


00,5 le 2. 
20 5 le 2. 


0,3 le 30. 


09,3 le 2. 


6°.9 le 20. 
20,4 le 26. 


302, le 28. 
40,3 le 11. 


_— 60,9 


(DOULLENS) 


TEMPÉRATURES EXTRÈMES 
RS 


139,0 le 5. 


110,9 le 18. 


199,4 le 7. 


239,3 le 11. 


280,2 le 8. 


300,8 le 23. 
310,6 le 18. 


33°,9 le 2. 
329,6 le 3. 


220,9 le 41. 
179,6 le 22. 


Rene |) Creme À cames À ces eee 


339.9 


[+HFFFF TITI 


Minima 


» 
79,4 le 24 


49,7 Je 13. 
39,8 le 15. 
1°,0 le 16. 


00,4 le 2. 


30,0 le 30. 





30,6 le 1er | 


30,7 le 24. 
00,0 le 27. 
0°,4 le 28. 
20.6 le 15. 


— 70.4 
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Il y à 6 moyennes diurnes ne dépassant pas zéro degré : le 
26 décembre 1905, les 1, 2, 3, 24 et 25 janvier et le 6 février 
1906. Le 24 janvier seulement le thermomètre à maxima 
n'a point dépassé le point de congélation. 

La température a été 119 fois supérieure ou égale à 20° ; 
37 Maxima atteignent 25° et 8 sont supérieurs à 30°. Nous 
avons eu, à la Stalion agronomique, 30° le 18 et 31°,2 le 
30 juillet; 33°,5 le 2, 31° le 22 et 32°,4 le 31 août ; 32°,4 le 1°", 
32°,3 le 2 et 32°,6 le 3 septembre. A Doullens le maximum 
de l'année 33°,9 s'est produit le 2 août comme à Amiens, le 
jour du plus grand orage de l’année. Nous n'avons pas à tenir 
compte des nombres trop élevés de St-Valery, à cause de 
l'influence du rayonnement. La journée la plus chaude 
aurait été le 1° septembre à l’ouest du département, d’après 
les observations de MM. Houllier et Coiret. 

L'écart total entre les températures extrêmes est 40°,5 
à Amiens (S A), et 41°,3 à Doullens. 


IV. — Pluie et Direotion du Vent. 


La direction du vent est notée le matin à la Station agro- 
nomique, et 3 fois par jour à l'Ecole Normale. Nous l'avons 
ramenée aux 8 directions principales et à 100 observations 
mensuelles afin d'avoir des nombres comparables. Les résul- 
lats paraissent discordants; ceux de l'Ecole Normale se 
rapprochent davantage de nos observations personnelles. 

La pluie a été notée régulièrement dans les 14 postes 
suivants : St-Valery, Forêt-l’Abbaye, St-Riquier, Beaucamps- 
le-Jeune, Airaines, Amiens (S A et EN), Villers- Bocage, 
Albert, Moreuil, Montdidier, Nesle, Péronne, et Ste Emilie. 
Les observalions sont failes régulièrement depuis le 1°" Jan- 
vier à Ault, Yvrench, Doullens et Rosières et depuis Île 
4e Février à Abbeville, où M. Houllier poursuit ses remar- 
quables études hydrologiques. 


ps Em 


DIRECTION DU VENT (SA) 


= 
En 


— 


Déc. 1905. . 
Janvier1906. 
Février . .. 





Août . . .. 
Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre. , 


14 


SEL OBL SES DS 
[2 
ST ANTLDIDLDEIL OS 


Année 1906.| 124 








MOIS. 
Déc. 1905. . 17 19 7 9 
Janvier 1906 34 5 0 3 
Février . ., 33 5 2 14 
Mars 414 4 3 10 
Avril 5 5 16 15 
Mai. . ... 143 7 10 16 
Juin, . . .. 5 16 1 1 
Juillet 2 | 0 | o |14 
Août . . .. 7 8 0 6 | 
Septembre . 7 0 6 25 | 
Octobre. . . 18 12 { 5 | 
Novembre. . 5 8 0 {7 | 
| 


Année 1906. 160 89 46 1131 
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Les hauteurs d'eau tombées par saison donnent les 
moyennes suivantes pour l’ensemble du département : 


PLUIE 1895-1905 1906 DIFPÉRENCES 
mm. mm. rom. 
Hiver. . ... ... 158,2 186,6 + 28,4 
Printemps . . ... 142,5 193,8 + 51,3 
É.-U en 173,3 122,3 — 54,0 
Automne. . . . .. 176,8 162,3 — 14,5 
mm. mm. mr. 
ANNÉE . . . . .. 650,8 665,1 + 14,3 


La hauteur d’eau est à peu près normale pour l’année, 
l'humidité de l'hiver et du printemps ayant élé compensée 


par la sécheresse des deux autres saisons. : 
(A suivre ). 


Ouvrages reçus. 
BIBLIOGRAPHIE ALLEMANDE. 


Societas E'ntomologica Bohemiæ.— Acta.2° année. Fascic.s4. 

Zoologisch-Botanische Gesellschaft in Wien : Verhandlun- 
gen. 1905, 55° vol. — G. Luze. Revision des Staphylinides 
poléarctiques, genre Olophrum Er., genre Deliphrum Er., etc. 
genre Acidota Stéph. — FRANz SPAETH. Description de nou- 
velles Capsidides avec des remarques synonymiques. — A. 
HanouirscH. Notice nécrologique sur Friedrich Moritz Brauer. 
— H. FRigse. Les espèces africaines du genre Crocisa. — 
AUTON Noser. Les Arachnides des cavernes de l'Herzégowine. 
— Von Breux et E. ZipeRBAUER. Recherches sur le Plankton 
des lacs suisses — AnoLr SrENER. Recherches sur le filtre 
des branchies et la nourriture des poissons de l’Adriatique. 
— Louis KeLLer. Contributions à la flore de la Corinthe, de 
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la variabilité du Colias Myrmidone Esp. — ANTON HEIMERL. 
Contributions à la flore de la vallée d'Eisack (Tyrol). — 
FRANZ FR. Kour. Etude sur le genre Passolæcus Shuck 
(Hyménoptères). — D' Gusrav Mayr. Les espèces européennes 
du genre Decaioma spinola obtenues d'élevage. — Max 
BeangAuER. Nouvelle série de Stapyhylins nouveaux pour la 
faune paléarctique. — P. Pins SrRasser. 3° supplément à la 
flore des Champignons du Sonntayberg. 

Verein für Schlesische Insektenkunde zu Breslau: Zeitschrift 
fi Entomologie. Nouvelle série, 30° livr. — J. GERHARDT. 
Nouvelles captures des Coléoptères rares pour la faune de 
Silésie. Note pour l'étude de quelques d’Ernobius du groupe 
du Vigrinus L. Note sur Ænicmus minutus L. et anthracinus : 
Mub. — Orro STERTz. Une excursion entomologique à Digne. 
— R. Dirrrics. Liste des Hyménoptères trouvés jusqu'à ce 
jour en Silésie. 2° partie : Chalastogastra. 

Naturforscher Gesellschaft bei der Universitât Jurjew | Dor- 
pat). Procès-verbaux, 13° vol. 3° fasc. 1903 et Archives de la 
même société, vol. 12, 3° livr. — J. RIEMSCHNEIDER. Sur deux 
nouvelles espèces de moules pour les provinces de la Bal- 
tique. — E. SinTenis. Rapport entomologique pour l'année 
1902. — C. GREVÉ. Quelques mots sur les changements sur- 
venus dans la faune d'une région sous l'influence d'agents 
extérieurs. — K. SAINT HiLAIRE. Recherches sur les change- 
ments de matière dans la cellule et dans les tissus. — H. Von 
RATHLEr. Catalogue des Coléoptères des provinces orientales 
de la Baltique mis en harmonie avec les travaux de Ganglbauer 
et Reitter. | 

Verein für Naturkunde in Cassel. Abhandlungen de 1903 à 
1905. Volume 49°. — A. EyseLz. Les Culicides sont-ils une 
famille ? — L. Weprr. Nouvelles captures de Coléoptères 
dans les environs de Cassel en 1904. — C. LAUBINGER. Maté- 
riaux pour la flore des Mousses de la Hesse et de Münden ; 
plantes des parties inondées et marécageuses de Lempe. — 
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M. Gocpscamint. Notice sur la flore des Hépatiques du 
Rhôngebirge. 

Verein zur Verbreitung Naturwissenschaftlicher Kenntnisse 
in Wien. Schriften. 44 et 45° vol. Prof. D' R. von WETTsTeIs. 
La biologie de nos plantes de prairies. — Prof. D’ THEeonoR 
PIATNEB. La maladie du Ver des mines et l’Ankyslotoma qui 
la produit. — Prof. D' R. von Werrsrein. La vie des plantes 
dans la mer. — Prof. D' Tu£onor PIATNER. Quelques mots 
sur la régénération dans le règne animal. 

Nassauischer Verein für Naturkunde in Wiesbaden. — 
Tahrbuch. 58° année. — H. BeuLen. L'âge et le dépôt du sable 
ponceux, du Westerwald et son origine rhénane. — WiLnELx 
ScAUSTER. Histoire de l'Ornithologie de la Hesse. — W. von 
REICHENAU. Note sur un crâne d’Hyœna arvernensis Croiset el 
Jobert du sable de Nusbach.— WiLuezu Scausrer. Les nids de 
la Ciconia alba dans la Hesse Rhénane. — W. A. LiNDHoLx. 
Description d’un nouveau serpent du Caméron ; note sur 
quelques lézards et serpents de la Nouvelle Guinée alle- 
mande. — W. von REICHENAU. Notes sur les Macrolépidop- 
tères, calalogue des espèces prises jusqu'à ce jour, et com- 
plément au travail du D' Adolf Rôssier paru dans notre 
Société en 1880-1881. Seconde partie : Noctuelles et Pha- 
lènes. — H. BenLen. Sur les débris des végétaux tertiaires 
de Vallendar sur le Rhin. Michel Duots. 


BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE. 


Mémoires de l'Académie des Sciences, Lettres et Arts d'Arras. 
— 2° série. Tome XXXV. — F. BLonpeL. La radioactivité. — 
Congrès des Sociétés savantes tenu à Arras en juillet 1904 : 
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quête industrielle de 1781-1782 dans l'Intendance de Flandre 
et Artois. 

Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux. — 
Table générale des matières des publications de la Société, 
de 1850 à 1900, dressée par J. CHAINE el À. RicHARD. — 
Procès-verbaux des séances (année 1904-1905) : Ca. PÉREZ. 
Sur une nouvelle Glugéidée parente du Carcinus mænas. Sur 
une Glugea nouvelle parente de Balanus amaryllis. Sur 
quelques commensaux des Echinodermes. — J. CHAINE. Con- 
séquences de la variation des axes de la tête et du corps chez 
les Vertébrés. — Cu. PÉREZ et E. GENDRE. Procédé de colora- 
tion de la névroglie chez les Ichlhyobdelles. — H. Devaux. 
Influence du vent marin sur les déformations du Pin mari- 
time. — H. Devaux et Bouyeues. Sur la pénétration de la 
chalons dans le bois. — Commission météorologique de la 
Gironde. Note de G. RAYET : Observations pluviométriques et 
thermométriques de février 1904 à mai 1905. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Rouen. — 40° année, 1904. — A.-L. LETAcO. La Barbastelle 
en Normandie. Le Lathræa clandestina L. dans le parc de 
Viantais, à Bellou-sur-Huisne (Orne). Note sur le Monotropa 
hypophagos Dumort, observé au Chevain, près d'Alençon. 
Herborisation faite en août 1904, aux environs de Pré-en- 
Pail (Mayenne). Le Tinamou (Ahyncotus rufescens Wagl.) 
dans la plaine d'Alençon. — D' Tourneux. Un cas de déhis- 
cence d’une pomme. — Gaston More. Etude sur la préhen- 
sion des silex taillés de l’époque néolithique. — Gopron. 
Remarques sur le Polystichum oreopteris D. C. — L. Duponr. 
La faune entomologique du Calvados, à propos d'un cata- 
logue récent. — Louis PErTiT. De la répartition des sphérulins 
dans les familles végétales. — H. Gapeau DE KERvILLE. Les 
Insectes Odonates de la Normandie (1"° liste). Liste descrip- 
tive des arbres remarquables réservés par l'Administration 
des Eaux et Forêts dans les forêts domaniales de la Seine- 
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Inférieure, de l'Eure et de l’Eure-et-Loir. — Louis BRrasit 
et HENRI GADEAU DE KERVILLE. Note sur un Centrisque bécasse 
(Centricus scolopaz L.), Poisson acanthoptérygien pêché 
dans Île département du Calvados. — D' P. DerocQuE et 
H. GADEAU DE KERvVILLE. Note sur un lout jeune chien mons- 
{rueux. : 

Tirages à part de M. HENRI GADEAU DE KERvILLE. Les œufs 
anomaux du Musée d'Histoire naturelle d'Elbeuf. Note sur 
l'intéressant plumage d’un Fou de Bassan. Anomalie du bec 
d’un Corbeau freux adulte. Compte rendu de l'excursion à 
Fontaine-le-Bourg (Seine-Inf*) et au domaine de Gouville. 
Note sur la présence à l'état sauvage, dans la Seine-Inférieure, 
d’un Paradoxurus hermaphrodytus Chreb, Carnivore sud- 
asiatique. Note sur la présence dans les cavernes du 7riphosa 
dubitata L. et du Scoliopteryx libatrix L. (Lépidoptéra). Note 
sur les fonctions de la pince des Insectes orthoptères de la 
famille des Forficulidés. 

La Feuille des Jeunes naturalistes. 1906. — Mars. — G.Goury 
et J. Guicnon. Les Insectes parasites des Crucifères. — G. De 
ALESSANDRI. Nouveau genre de Céphalopodes de l'Eocène des 
environs de Paris. — PH. DAUTZENBERG et DURoucHoUx. 
Supplément à la faunule malacologique des environs de S'- 
Malo (fin). — A. Giarn. L'invasion de Carabiques d'Angers. 
— P, Pionneau. Hémiptères intéressants pour la faune 
française. — Avril. — E. Fournier. Les grands charriages 
horizontaux et le rôle de l’hypothèse en Tectonique. — 
A. BARBEY. Recherches biologiques sur les Insectes parasites 
du Figuier. — G. Goury et J. Guienox. Les Insectes parasites 
des Crucifères (suite. — XAVIER RaspaiLz. Sur le transport 
d'œufs de poule par la Fouine. 

Flore descriptive et illustrée de la France par l'abbé H. Coste 
{Tome Ill, fascicule 5). Du genre Serapias au genre Schœnus. 
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Haute-Marne (fin). — G. Dismier et P. FouRNIER. Muscinées 
de la Haute-Marne (fin). — E. Royer. Orchidées (suite). 

Revue générale de Botanique. — Tome XVIII. 1906. n°’ 205 
à 207. — LECLERC Du SABLON. Recherches physiologiques sur 
les matières de réserves des arbres [2° mémoire). — LÉoN F'LoT. 
Recherches sur la naissance des feuilles et sur l'origine 
foliaire de la tige (suite). — H. Ricôme. Revue des travaux 
d'anatomie parus de 1897 à 1902. — Pau BECQUEREL. Gerimi- 
nation des spores d'Atrichum undulatum et d'Hypnum velu- 
tinum. — C. Houarp. Sur l’analomie de la galle de l’involucre 
des Euphorbes. — P. CLAVERIE. Etude morphologique et 
histologique du Typhonodorum madagascariense, textile de 
Madagascar. | 

Revue de l'Ecole d'Anthropologie de Paris. — 16° Année. 
4°" trimestre. — S. ZABOROWSKI. Pénétration des Slaves et 
transformation céphalique en Bohême et sur la Vistule. — 
J. HuGuer. Recherches sur les habitants du Mzab. — E. RA- 
BAUD. La forme du crâne et le développement de l’encéphale. 
— H. Breuiz. Une grotte du vieil âge du renne à S'-Pierre 
de Maillé (Vienne). — C. ParizzAULT. La forme du thorax 
chez les Hovas et chez les nègres africains et malgaches. — 
W. PEREDOLSKY. Dessin figuratif sur une poterie de l'époque 
néolithique. — A. nE MorTiLceT. Le grand menbhir de Glomel 
(Côtes-du-Nord). — L. MANOUvRIER. Une application anthro- 
pologique à l’art militaire. — J. HuGuerT. Les Onlad Naïl, 
nomades pasteurs. | 

Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles. V. XLI 
Déc. 1905. — J. PerriRaz. De l’origine des sphères directrices 
dans les cellules du sac embryonnaire. — A. ScHEnK. Les 
ossements humains du cimelière gallo-helvète de Vevey. — 
A. BorGeaun. Bacilles acido-résistants et tuberculose. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 1906. 
N° 4 à 4. — M. MainpRon. Description d’une nouvelle espèce 
de Pheropsophus et remarques sur ce genre. — R. JEANNEL. 
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Contribution à la faune cavernicole des Basses-Pyrénées. — 
M. Mainprox. Description d’une nouvelle espèce de Colpodes 
de la Nouvelle-Guinée. — Cu. OBERTAüR. Observations sur 
les variations du Polyommatus Gordius Esp. — E. Srmox. 
Description d’un Arachnide cavernicole du Tonkin. — E.-L. 
Bouvier. Sur le commensalisme d'une Porcellane. — MAURICE 
Pic. Un nouvel Anthicus du Turkestan. 

Revue scientifique du Bourbonnaiïs et du Centre de la France. 


1906. 1°" trimestre. — KE. OLrvier. Bou-Saada. Souvenirs 
d'excursions. — FRÈRE GUSTAVE. Plantes nouvelles pour les 
environs de Moulins. — SEvisrré. Etymologie des noms de 


lieux de Ferrières. 

Archives Néerlandaises des Sciences exactes et naturelles. 
(Série II, Tome XI, 4" et 2° Liv.). — J.-D. VANDER WaaLs. 
Contributions à l'étude des mélanges. — W. BeuerInex et 
A. RanrT. Sur l'excitation par traumatisme, le parasitisme et 
l'écoulement gommeux chez les Amygdalées. 

Mémoires de la Société académique Agriculture, des 
Sciences. Arts et Belles- Lettres de l'Aube. 1905. — Cn. BALTET. 
Chrysanthème et Dahlia. Leur entrée en France et dans le 
département de l'Aube. 

A. DE MonrTiLcer. Les monuments mégalitiques du Nord et 
du Pas-de-Calais. — Palafites des lacs de Chalain et de Clair- 
vaux (Jura). — Les polissoirs de Villemaur (Aube) — La 
trouvaille morgienne de Glomel (Côtes-du-Nord). — Cippe 
découvert dans le département de l'Aude. 


H. Ducaaussor. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Allitude 34%. 
Janvier 1907. 
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Tempête la nuit. 





46 10,2 185 1 1,7 | WSW 1,5 [Nuageux et averses. 
46,5 701741 1,2 | SW 2,0 Id. | 

f 54 5,5 | 79 » W 4,0 | Assez beau. 
66 90 179}! 3,0 | NW 0,0 | Couvert et pluvieux. 
64 10,2 1921 0,2 | W 1,0 Couvert. Temps doux. 
69 8,0 | 93 » | NW 1,0 | Nuageux. 

6] 69 7,6 191] 0,4 N 0,0 | Couvert 

1 67,5 5,6 | 83 » | NW 0,0 Id. 

1 67 1,41841 28! NW 0,0 | Pluie la nuit. 
66,5 1,0 1 73 » INNW 3,0 | Beau. 
70 8,5 | 85| 0,3 N 0,0 | Couvert. 
69 9,0 | 88 1! 0,6 N 0,0 | Petite pluie. 
69 9,0 [91 | 0,4 S 0,0 [d. 
70 8,0 [85] » | W 0,0 | Couvert 
71,5 7,2 | 81 » | NW 0,0 Id. 
73 9,2 | 84 » N 6,0 | Beau temps. 

Si 72 7,6 | 85 » NE 3,0 | Beau le matin. 

1 71 4,0 | 85 » E 0,0 | Couvert. 
71 6,4 | 89 » W 6,0 | Beuu temps. 
63 4,6 | 85 | 0,4 | ENE 0,0 } Petite pluie. 
66 3,0 | 89 » NE 0,0 |Couvert. Froid. 
70 — 5,6 | 75 » E 0,0 Grand froid. 
68 —0,8 | 70 » | ESE 2,0 |Couvert. Froid. 
65 4,4 | 64 » E 4,0 | Beau temps 
64 2,4 | 82 » NE 4,0 | Assez beau. 
63 6,0 | 80 | 1,8 N 2,0 | Pluie le soir. 

8) 55 901731 3,71 NW 3,0 | Brumeux. 
49,5 76182) 421 W 0,0 | Tempête la nuit 28-29. 
49 9,8 | 89 | 0,21 NW 0,0 | Couvert. 
57 3,0161] 1,4 [NNW 2,0 ld. 


Patnl An ln nlnin nn millimAitmnn . 04! 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34®. 
Février 1907. 
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: | BAROMÈTRE. [TEMPÉRATURENS 5 mo) 5 | FA ë 
La >= à 5 Cd € 9 ES 
SEE 9> LÉ 5 © REMARQUES. 
E a Lacs |# 2 [Sn 
£ Sa & 
0,4 | W 2,0 | Temps froid 
» NE 6,0 ! Beau temps froid. 
0,4! NE 2,0 | Neige le soir. 
W 0,0 | Neige la nuit. 
E 4,0 | Nuageux. 
E 4,0 | Beau temps le soir. 
E 7,0 | Beau temps froid. 
E 7,0 Id. 
E 2,0 | Grand froid. 
W 0,0 | Brouillard et pluie. 
WSWI 10 2,0 | Dégel. 
. 8 10 0,0 | Neige le m. et Pluie. 
W 10 | 0,0 | Pluiofine l'après-midi 
N 10 0,0 | Ciel couvert. 
NW 2 2,5 | Pluie la nuit. 
W 10 0,0 | Pluie le soir. 
W 10 0,0 Id. 
W 10 3,0 | Nuageux. 
SW 2 3,0 | Tempête le soir. 
W 10 3,0 | Vent fort le jour. 
NW 4 3,9 | Averses de neige. 
NW | 10 2,0 | Nuageux. 
E 0 6,5 | Beau temps froid. 


Pluie la nuit. 
Couvert. 


NW | 19 0,0 Id. 
NW 10 0,0 Id. 
NE 2 3,5 | Assez beau 


Total de la pluie en millimètres : 19,2 
Abrévialions et observations : B. Bourrasaue. — Br, Brouillard, — Ecl. Bclair, — G1. bi. G& 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 MARS 1907. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 1° Leltres du Ministre de l’Instruction 
publique etdes Culles annonçant l'envoi de plusieurs volumes 
de Mémoires, provenant de Sociétés américaines. 

2% M. Rutot adresse à la Société Linnéenne une ne de 
tirés à part, concernant la préhistoire : : 

A) Les découvertes de M. Commont à Saint-Acheul. — Un 
sifflet de phalange de cheval. — Découverte de poteries de 
l’âge du métal à Leval-Trahignies. — Découverte d’un nou- 

36° ANNÉE. 19 
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veau squelette de mineur préhistorique à Strépy. — Science 
d'amateur. | 

Extrait du Butdletin de la Société Anthropologigue de 
Bruxelles. Tome XXIV. 1905. 

B\ La géologie de la vallée du Nil et les nouvelles décou- 
vertes néolithiques et paléolithiques qui y ont été faites. 

Extrait du Bulletin de la Société Belge de Géokgie, de 
Paléontologie et d'Hydrologie de Bruxelles. Tome XIX. 1905. 

c) La Géologie appliquée à la démonstration de l’authen- 
ticité des silex taillés paléolithiques de la Vallée de la Haine. 

Communication faite à la Société d'Anthropologie de Bruxelles, 
dans la séance du 26 Février 1906. 

p) Notions préliminaires sur le néolithique. — A propos 
de la découverte des pointes de Volgu. — A propos de 
l'homme fossile en Amérique. — Lampes paléolithiques. 

Extraits du Bulletin de lu Société d’'Anthropologie de 
Bruxelles. Tome XXIV. 1905. 

E) Un cas intéressant d’antiéolithisme. 

Extrait du Bulletin de la Société Belge de Géologie, de 
Paléontologie et d' Hydrologie de Bruxelles. Tome XX. 1906. 

Fr) Taubach et Krapina. 

Communication faite à la Société d'Anthropologie de 
Bruxelles, dans la séance du 29 Janvier 1906. 

La Société Linnéenne remercie le savant directeur du 
Musée d'Histoire naturelle de Bruxelles. 

3° Lettre de M. E. Cauvin, député, chargé par la Com- 
mission des Douanes de rechercher s'il n’y aurait pas lieu 
de modifier le tarif en ce qui concerne les matières el les 
marchandises de lin, de chanvre, de jute, de phormium et 
de ramie. 

4° M. Choquart fait circuler une grande quantité de dents 
de squales, de bélemnitelles et une coquille d’huître, trouvées 
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de M. l’abbé Dequevauviller sur la Flore sylvatique de la 
Vallée de la Noye. 

6° M. le Président dépose sur le bureau une série de belles 
photographies prises à Etinehem le lendemain du grand 
orage qui a ravagé cette commune et les terroirs avoisinants, 
le 2 août 1906. Citons parmi elles : la rue du Ronssoy, une 
maison près du Jeu de Paume, la place de Ronssoy ou Jeu 
de Paume, la maison Legrand-Dormy, le Port et le Jardin 
de M"° Boulanger-Decaix. 

1° Lettre de M. Romain, qui se charge de classer nos 
volumes, et de dresser un catalogue sur fiches de notre 
bibliothèque. Pendant la période de l'été, il sera le mercredi 
et ke vendredi de chaque semaine, de 9 heures à midi, à la 
disposition des membres qui auront des volumes à rendre 


ou à emporter. Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 42 AVRIL 1907. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 1° Lettres du Ministre de l’Instruction 
publique annonçant l'envoi d'ouvrages provenant de l'Italie 
et du Mexique. 

2° Lettre de M. le Maire d'Amiens transmettant les remer- 
cîments du Conseil Municipal pour le don de notre collection 
d'insectes utiles et nuisibles, au Musée d'Histoire naturelle 
de la Ville d'Amiens. 

3° Lettre de M. H. Roger, secrétaire de la Commission 
météorologique de la Somme, informant que 38 fr. 50 sont 
mis à notre disposition pour Île tirage à part de 100 exem- 
plaires de ‘‘l’Année Météorologique”, destinés à être distribués 
aux observateurs et aux membres de la Commission. 

4 M. Paul Bertränd dépose sur le bureau plusieurs exem- 
plaires d’un travail de M. C.-Ec. BERTRAND, ayant pour titre 
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Notions nouvelles sur la formation des Charbons de Terre. 
Ces excmplaires, lirés de la Revue du Mois (10 Mars 1907), 
sont distribués aux membres présents qui adressent des 
remerciments à M. Bertrand. 

8° M. le Président donne lecture d'un mémoire de M.Gonse, 
ayant pour titre: Excursions botaniques sur le littoral de la 
Somme. Ce travail paraîtra dans l’un de nos prochains bulle- 
tins, pour le plus grand profit des botanistes picards. 

6° M: le D' Caussin fait déposer sur le bureau une série 
de plantes intéressantes, récoltées dans le département et 
remises antérieurement à M. Gonse pour l'Herbier de la 
Société : 

Scirpus Tabernæmontani Gml.— 25 Juillet 1903. — Marais 
de Proyart. 

Vicia villosa Roth. — 27 Juillet 1903. — Proyart, lisière 
du bois ‘‘Le Haut”. : | 

Oxycoccos palustris Pers. — Retrouvé le 20 Juin 1905, au 
marais de Villers-sur-Authie, où il n'avait pas été observé 
depuis fort longtemps. 

Vicia lathyroïdes L. -- 26 Juin 1905. — Talus calaire à 
Gratibus. | 

Hieracium amplexicaule L. — 27 Juin 1905. — Amiens : 
Pont du Chemin de fer de la place Longueville, dans le jardin. 

7° M. Duchaussoy dépose sur le bureau un exemplaire de 
la Flore descriptive du Littoral Picard, par le D' Caussin. 
Le Président adresse des remerciments et des félicitalions 
à notre actif collègue. Il prie M. Paul Bertrand de vouloir 
bien faire pour le bulletin un article bibliographique qui 
paraîtrait dans l’un de nos prochains numéros. 

8° Lettre de M. Piteux, imprimeur, dans laquelle il déclare 
qu'en raison de l'augmentation de la main-d'œuvre et du 
prix des matières premières. il se voit obligé de demander 
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Après discussion, MM. Choquart, Spineux et Duchaussoy, 
sont chargés de préparer les bases d'un nouveau traité avec 
M. Piteux. On visera non seulement l'impression du Bulletin 
et des Mémoires, mais aussi le prix des Lirages à part, zinco- 
graphies, similigravures et phototypies. | | 

9 M. Commont dépose sur le bureau 4 silex finement 
taillés, à patine blanche, caractérisant la belle industrie des 
graviers supérieurs de Montières. Il donne une liste de 
coquilles nouvelles trouvées à St-Acheul, et signale la décou- 
verte de deux molaires d’£lephas dans la carrière Carpentier 
d’Abbeville. Il demande qu'un crédit soit accordé pour 
l'achat de ces molaires. LS 

10° M. le Président fait observer que sur sa demande, 
la Société a inscrit au budget une somme de 100 francs pour 
l'achat d'ossements, de fossiles et de silex taillés. Ces achats, 
en cas d'urgence, peuvent être faits par le Président, dans 
les limites du crédit. | : 

11° M. Queste, professeur au Lycée d'Amiens, présenté 
dans la dernière séance par MM. Duchaussoy et Choquart, est 
admis en qualité de membre résidant. 
Le Secrétaire, 
; F. CHOQUART. 


L'Année météorologique à Amiens 
(Décembre 1905 -— Novembre 1906). 
(Suite). 
V. — Journal météorologique. 


Jours de Pluie, de Neige, de Gréle et de Gelée; les Orages et les 
Phénomènes périodiques de la Végétation ; Etat des récolles et Divers. 
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donné qu'une hauteur de 21""1{. Douze petites gelées : le 4, 
5, 10, 11, 12, 18, 49, 95, 26, 28 et 31. Le thermomètre n'est 
descendu qu'à —4° le 31. On a eu 20 heures de soleil en 
7 jours, dont 4 heures le 9, 41 et 27. Vents dominants de 
SSW, SSE et SW. 

Brouillard le 2, 9 et 12. 

Le 12, gelée le matin avec un peu de givre. 

Le 13, floraison de la ÆRose de Noël. A Sotteville, il y a 
déjà des Primevères dans le jardin de M. Lefèvre. 

Le 14, temps brumeux et humide. À la Commission 
météorologique on s’est occupé de l’organisation des postes 
d’Airaines, Albert et Montdidier. 

Les 15, 16, 17 et 18, temps gris et ciel couvert. 

Le 95, un peu de soleil à 2 h.; brouillard le soir, 

Le 26, journée froide. La moyenne est égale à zéro. 

Le 27, baisse barométrique. Brouillard humide le soir. 

Le 98, pluie la nuit. Brouillard intense le soir. 

Le 29, temps doux et pluie forte accompagnant une dé- 
pression. 

Le 30, il gèle dans la soirée. 

Le 31, gelée assez forte, accentuée par un grand vent 
soufflant de l'Est. La nuit est très froide : il y a aux fenêtres 
des fleurs de glace. | 

Le temps doux et sec a été favorable à toutes les récoltes 
en terre. Les semaïilles, retardées par les charrois de bette- 
raves, ont pu être continuées dans de bonnes conditions. 
Les derniers blés semés sont à peine levés. Les prairies sont 
en bon état. 

Les mulots continuent leurs ravages dans les environs 
d'Albert, de Ribemont, de Combles et de Doullens. Les cor- 
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mètre à maxima ne dépasse pas le zéro; pendant la nuit sui- 
vante, le froid atteint —7° à la Station agronomique. Vingt- 
et-un jours de pluie le 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, #3, 
16, 17, 18, 19, 20, 21, 96, 27 et 29. Grôle le 17 et neige le 28. 
Au total 63 h. 1/2 de soleil en 46 jours, dont 6 heures ou 
plus le 41, 16, 22, 93 et 30. Vents dominants de W et SW. 

Le 1°, nuit froide. La température se relève dans M jour- 
née. Petite pluie se transformant en verglas vers 5 h.s. 
Gelée le soir. À Paris, chutes nombreuses cassant bras et 
jambes. 

Le 2 et le 3, la boue porte dans la soirée. 

Le 4, temps doux et humide. Pluie fine le jour. Le soir, 
on voit quelques chauves-souris. 

Le 5 et le 6, pluie forte le matin. 

Le 7, gelée blanche le matin. Temps doux et humide. 
A 4 h.1/2, des merles crient dans les jardins du quartier 
Henriville. 

Le &, 9, 40, petite pluie. 

Le 11, gelée blanche ; belle journée ensoleillée. 

Le 12 et le 43, pluie. 

Le 14, beau temps. Les merles font entendre leur cri vers 
ë heures du soir. 

Le 15, gelée et brouillard. 

Le 16, pluie la nuit. Très beau temps jusqu'à 3 h. Pluie 
et vent dans la soirée. 

Le 17, pluie et vent touts la nuit. Forte averse à 8 h. du 
matin. Beau l'après-midi. 

Le #8 et le 19, pluie et vent du NW. 

Le 20, belle journée. * 

Le 24, temps doux avec pluie. Les C'ornouillers montrent 
leurs bourgeons. 

Le 22, grand froid par vent du Nord. 

Le 23, gelée le matin et le soir. 

Le 24, gelée permanente. Ponsot a fait, le soir, à la Société 
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industrielle, une magnifique conférence sur la Photographie 
des couleurs, 

Le 25, petite gelée la nuit, Le matin, neige, grésil et 
pluie formant verglas ; vent assez fort et désagréable. 

- Le 26, il fait toujours glissant en ville. Du 27 au 31, tempé- 

rature douce. 

Les blés semés tardivement ont belle apparence. Les 
prairies, lentilles et hivernaches sont'en bonne situation. 

Les gelées de la fin du mois ont facilité les charrois du 
fumier et des récoltes en meules. Toujours trop de mulots 
dans les cantons de Corbie et de Bernaville. Les corbeaux 
font parler d'eux aux environs de Ham et de Montdidier. 

Les labours d'hiver se font dans des conditions défavora- 
bles, à cause du temps humide et trop souvent pluvieux de 
la saison. 


FÉVRIER. — Mois pluvieux et froid. Gelée le 5, 6, 7, 8,9, 
10, 12, 13, 14, 15, 16, 21, 22, 23, 24. Grêle le 8, pendant un 
petit orage. Pluie le 1, 2, 3, 4, 8, 10, 114, 12, 13, 44, 15, 16, 
17, 18, 19, 24, 25, 26, 27 et 28. Neige le 3, 4, 9, 10, 13, 14, 
45 et 23. Au total 74"%,4 d'eau, dont 25"",3 le 26. En 16 jours 
on a relevé 78 heures de soleil, dont 6 heures au moins le 
41, 12, 13, 20, 21, 22, 27 et 28. Les vents d'Ouest ont dominé. 

Le 1°", floraison du Cornouiller. Les Saules, Chèvrefeuilles 
et Sureaux commencent à bourgeonner. 

Le 3, pluie et neige toute la journée. 

Le 4, giboulées : pluie, neige et grésil. 

Le 7, floraison de la Bruyère précoce, de l'Hellébore vert, 
du Tussilage blanc et de l'Eranthe d'hiver. Brouillard dans la 
soirée. _ 

._ Le 8, gelée le matin. Petit dégel au soleil vers 1 b. À 6 b. 
du soir, éclairs lointains; tonnerre à 6 h. 1/4; ET à 6 h. 20’; 
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ment et notamment de 5 h. 40’ à 7 h. s. à Beaucamps-le- 
Jeune, Rue, Conty et Moreuil. Une batelière a élé foudroyée 
à Dunkerque et un meunier à Teteghem en carguant les 
voiles de son moulin. Le tonnerre, tombant sur un clocher 
de Lille, paralyse un malheureux sonneur. Citons encore 
des incendies à Bailleul et Gravelines et une cheminée d'usine 
renversée à Carvin. 

Le 9, gelée matin et soir. 

Le 10, dépression barométrique avec neige le matin et 
pluie dans la soirée. he 

Du 11 au 14, temps variable avec soleil. 

Le 15, giboulées : pluie, grésil et neige fondante. 

Le 16, gelée le matin et pluie le soir. 

Le 17, le Merle siffle malgré la pluie persistante. 

Le 18, pluie la nuit et le jour. 

Le 19, beau temps le matin seulement. 

Le 20, 21 et 22, journées ensoleillées. 

Le 23, neige la nuit et le matin. 

Du 24 au 28, temps pluvieux. 

Ee 98, floraison de la Scille à 2 feuilles et de la Nivéole du 
printemps. 

Les céréales d’hiver et les prairies sont d’une belle venue. 
Des ensemencements ont été détruits complètement par les 
mulots, dans les régions de Doullens, Gombles et Miraumont. 
On se plaint toujours des corbeaux dans les villages voisins 
de Gamaches et de Montdidier. 

Les pluies incessantes entravent les laboureurs dans la 
préparalion des terres pour les semailles de printemps. 


MARS. — Pluie assez abondante. Température variable 
._ inférieure à la normale. Douze petites gelées : le 4, 13, 14, 
15, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28 et 29. Pluie le 1, 2, 8, 9, 10, 41, 
12, 13, 14, 15, 18, 19, 20, 21 et 99. Neige le 13, 21, 23, 24, 
25. Grêle le 25, Au total 430 heures 1/2 de soleil, en 24 jours, 
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dont au moins 9 h. le 3, 4, 5, 6, 7, 17 et 28. Pas de soleil le 
1,2, 10, 13, 15, 29 et 31. Vents dominants de W et SW. 

Le 1 et le 2, mauvais temps. 

Le 3, belle journée. 

Le 4, petite gelée. Temps magnifique. 

Les 5, 6 et 7, journées printanières. Petites gelées blan- 
ches le 5 et le 7. 

Le 8, beau le matin: ciel couvert à 2 h. ; vent avec 
poussière sur les boulevards ; pluie dans la soirée. 

Le 9, les sureaux, chèvrefeuilles et aubépines ont de 
petites feuilles ainsi que les marronniers précoces. Pluie 
mêlée de grésil à 6 h. s. Vent assez fort la nuit. 

Le 10, catastrophe de Courrières ! Des centaines de 
mineurs ont été tués par le grisou, empoisonnés par l’oxyde 
de carbone ou brûlés dans des galeries. Il y aura plus de 
1.000 victimes. Francis Laur pense que l'explosion initüale 
a été favorisée par une dépression barométrique. 

Le 11, premier chant du pinson. 

Le 12, giboulées par vent froid de NW. 

Le 43, tempête sur nos côtes. A St-Valery le pont est 
envahi par les vagues ; à Cayeux, les bas champs sont 
inondés ; à Mers, la digue est détériorée. La neige tombe le 
matin, couvrant d’un linceul tous les villages de l’Artois, au 
moment même de la cérémonie funèbre de Méricourt ! À 
Amiens, gelée le matin et vent de NW. La neige tombe 
abondamment de 3 à 6h.s. et dans la soirée. Nos petits 
jardins sont féériques sous leur parure d'hiver. 

Le 14, les toits sont blancs; mais la pluie fond bientôt 
les dernières traces de neige. Petite gelée dans la soirée. 

Le 15, ciel gris, nuageux ou couvert. Le merle chante 
pour la seconde fois de l’année. 

Le 16, réveil des grenouilles et des chauves-souris. La 
Somme déborde dans les entailles de Condé-Folie. 

Le 17, très belle journée ensoleillée. 
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Le 18, ciel nuageux ; la température est moins élevée. 
Cependant, beau dimanche pour les ouvriers qui jardinent, 
plantant haricots et pommes de terre. Les giroflées com- 
mencent à fleurir. 

Le 19, pluie et neige ; giboulées le 20 et le 21. 


Le 22, gelée à glace le matin. Floraison, au Jardin bota- 
nique, du /ÂVarcisse jaune, de la Corbeille d'Argent, et du 
Prunier Myrobolan. Quelques pêchers sont fleuris dans les 
jardins du boulevard St-Sulpice. 


Le 23, gelée et vent du Nord ; quelques flocons de neige 
le soir. | 

Le 24, journée froide. Nous visitons les Forges Saint-Roch, 
malgré la neige. 


Le dimanche 935, excursion de la Société linnéenne à 
Abbeville, pour la visite des carrières de Moulin-Quignon et 
du Musée Boucher de Perthes. La neige couvre toute la 
campagne ; la Somme coule à pleins bords ; les marais sont 
inondés ; un léger brouillard contribue à donner à la vallée 
l'aspect d’un paysage lunaire. Chute de neige et de grésil 
au moment où nous déposons une gerbe de fleurs sur la 
tombe de Boucher de Perthes, fondateur de la science pré- 
historique. 

Le 26, 27, 28 et 29, lemps froid avec vent du N ou du 
NE : gelée le matin, soleil l'après-midi. . 

Le 30, giboulées le matin. Treize mineurs sont rescappés 
des mines de Courrières, après avoir erré pendant vingt 
jours de galeries en galeries, comme des damnés de l'Enfer 
du Dante. 

Les semailles de printemps sont peu avancées. Les blés 
ont souffert des dernières gelées. Corbeaux et mulots conti- 
nuent leurs déprédations : les premiers pillent les meules 
dans l'arrondissement d’Abbeville ; les seconds détruisent 
les céréales d'hiver dans la région de Doullens. 
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AVRIL. — Deux périodes opposées: l’une s'étend du 1°" 
au 16, l’autre du 17 au 30. La première a une température 
élevée avec écart diurne très grand, et un maximum de 24° 
le 11 ; la nébulosité est faible et la pluie peu abondante. 
La seconde a une température basse, une nébulosilé grande 
et une forte humidité avec pluie persistante. 

Le thermomètre a varié de 0°,5 le-2, à 24° le 11. Cinq 
maxima atteignent ou dépassent 20° : le 10, 11, 12, 13 et 17. 
Seize jours de pluie : le 5, 6, 11, 17, 18, 19 et 21 à 30. 
Hauteur d’eau: 51%",8 dont 19,3 le 18. Grêle le 29. Le 
total des heures de soleil dépasse de beaucoup la normale : 
en tout 198 h. 1/2 dont 10 à 12 h. le 3, 4,8, 9, 10, 15, 16, 
17 et 20. Vents dominants de NE et K. 

Le 1°" Avril on a vu des hirondelles à Boves, Longueau et 
la Hotoie. 

Le 2, 3 et 4, gelées blanches ; fraîches matinées ; il fait 
chaud dans le milieu de la journée. Feuillaison des lilas et 
des sorbiers. La Ficaire est défleurie. 

Le 5, 6, beau temps, avec vent des régions S E à S W. 

Le 7, gelée blanche le matin. 

Le 8, on voit en ville les premières hirondelles. 

Le 11, beau temps chaud. Cirrus à 6 h.s. Pluie à 8 h. 1/2. 
Les Fougères mâles déroulent leurs frondes. 

Le 12, floraison des Cerisiers et des Poiriers. Feuillaison 
générale des Marronniers. Il y a de belles corbeilles de Tulipes 
et de Jacinthes au Square Saint-Denis. 

Le 13, excursion à Sallaumine par une belle journée de 
printemps. La voute verdoyante de nos boulevards est magni- 
fique. Les prairies sont émaillées de Coucous et de Pâque- 
retles. Çà et là des Buissons ardents et quelques Pêchers de 
plein vent. Je vais à la Fosse n° 4, d'où est sorti Herthon, 
après 25 jours passés dans les ténèbres. Près de la porte 
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. mariée. Un convoi discret vient de sortir ; des gendarmes et 
quelques ouvriers accompagnent les voitures bâchées portant 
la croix de deuil. Sur les montants de la barrière, une pan- 
carte annonce que 7 corps ont été remontés, dont plusieurs 
anonymes. « On suppose qu'il peut y avoir Colle René, de 
Villerval, et Bultel Clovis, de Bailleul-Sire-Berthoud. » Dans 
les corons des femmes en noir causent doucement; des 
enfants nombreux jouent, incéhscients, à côté des Corbeilles 
d'argent ; au cimetière besongnent les fossoyeurs. Et le chant 
des alouettes me poursuit devant cette terre grasse de l'Ar- 
tois, fraîchement remuée. Je compte plus de vingt fosses 
béantes, fosses simples ou doubles pour ceux qui ont une 
famille, grande fosse commune où les cadavres des anonymes 
. Seront tassés comme dans un silo! Partout le saisissant 
contraste du réveil de la nature, sous les gais rayons du soleil 
vernal, et la mélancolie infinie des mineurs, encore anéantis 
par l'horreur d'une catastrophe sans précédent. Au retour 
je note à l'horizon la silhouette des Puits où la vie est sus- 
pendue. Dans les champs on laboure, herse et roule le sol ; 
près des moulins de Vimy j'admire le geste large du semeur 
qui confie à la terre les germes des moissons futures. Lens 
est rempli de soldats; les corons sont agités par des sans- 
travail aux figures tragiques! 

Le 144, inauguration de l'Exposition d'Amiens à la Hotoie. 
Il fait un froid de loup dans les Palais encombrés de colis. 

Le 15, jour de Pâques : beau temps pour les promeneurs. 

Le 19, pluie la nuit et averses dans la journée ; le lieu- 
tenant Latour, du 5° Dragons, est tué à Lens par un gréviste! 

Le 20, les Lilas commencent à fleurir. 

Le 22, floraison des Sorbiers et des arbres de Sainte-Lucie. 
On a abattu les grands Peupliers du Maucreux pour en faire 
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Le 23, 24 et 25, temps variable et pluvieux. 

Le 29, floraison de la Giroflée dés murailles. 

Les blés d'hiver sont beaux et les seigles médiocres. Les 
avoines lèvent lentement ; les sainfoins promettent peu ; les 
luzernes poussent activement. On a semé les lins et les 
œillettes par un temps.favorable. A la fin du mois les pom- 
miers à cidre sont fleuris. 


MAI. — Température variable. Pluie dépassant la normale. 
Grande nébulostié. Le thermomètre oscille de 4°,8 le 2, 
à 26°,2 le 8. Trois maxima dépassent légèrement 25° : le 8, 
43 et 31. Dix-huits jours de pluie : le 2, 3, 4, 8, 9, 10, 13, 15, 
17, 18, 20, 93, 24, 95, 26, 27, 28 et 31, ayant donné 97%"4 
d'eau, dont 19"26 le 20. Orages le 3, 8, 9, 13, 17 et 24. 
Vents dominants de W et N W. 

Le 3, petit orage de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du soir à Rosières, 
Ham et Péronne. 

Le 6, floraison des Cytises et des Marronniers. 

Le 7, on crie du Muguet à clochettes, ainsi que « {a belle 
asperge. » 

Le 8, arrivée des Martinets. Orage de S W à NE passant 
à l'ouest d'Amiens de 4h. à 4h. 1/2. On l’a observé à 
Yvrench, Amiens et Doullens. Une vache au piquet a été 
tuée par le tonnerre, dans une prairie de Fluy. Un orage de 
l'Aisne est observé de Péronne et de Ham entre 8 h. 1/2 et 
9 h. du soir. 

Le 9, les carolines de Daours ont des feuilles vert doré 
(Lenel). Orage la nuit de 3 h. 1/2 à 4h. m, à Yvrench, Ga- 
pennes, Amiens, Doullens, Bouquemaïson, Rosières et Ham. 
La cheminée d'une ancienne savonnerie a été démolie par 
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- des pâquwetelites rend les prairies toutes blanches, comme 
s'il avait neigé. 

Le 13, floraison des Paulownias. Près de la Croix rompue, 
des champs sont remplis de boutons d'or. Tonnerre lointain 
à 3h.s. ET à 3h. 1/2. Arc-en-ciel peu élevé au-dessus de 
l'horizon à 3 h. 35. Ciel noir au N E. Le vent monte. ETP 
à 4 h. Il tonne à l'Est jusqu'à 4 h. 50. Cet orage de NE à 
SW a été observé au même moment à Rosières, Ham, 
Péronne, Moislains et Sainte-Radegonde. La pluie a été abon- 
dante à Laucourt et Beuvraignes. La foudre tue deux porcs 
à Roye. La grêle fait tort aux arbres en fleurs à Péronne: 
Allaines, Andechy et Villers-lès-Roye. 

Le 14, beau temps et ciel nuageux. A 4 heures vent de W 
soulevant la poussière des routes. 

Le 16, floraison des boules de neige, de l’arbre de Judée 
et des Aubépines blanches ou roses. 

Le 47, début de la feuillaison du Tulipier du Jardin bota- 
nique; le Trolle d'Europe, l'Iris de Germanie, le Genèêt 
blanc, la Pivoine rouge et l'Euphorbe des marais sont en 
fleurs. On voit quelques pieds de Pastel sur les talus de la 
Citadelle. J'observe le 5° orage de l’année: E à 3h.s.; ET à 
.3h. 140, ETP à 3h.1/2; P de 3h.1/2 à 4h. Il a aussi 
tonné à Douai, de 3h. à 5 h.s. 

Le 20, les Glycines ont des grappes mauves el les Rénon- 
cules d’eau des fleurettes blanches. 

Le 24, jour de l'Ascension, orage n° 6. Pluie faible à 
41 h. 50 m.,; T lointain et ciel couvert; maximum ET P à 
midi ; fin à midi 20’. Averses à 4h. et 6h. s. Bel arc-en-ciel 
de 6 h. 55 à 7 h. 5. Un orage de SW à NE a été observé de 
midi à {h.s. à Yvrench el Péronne. /l y a eu un peu de 
grêle à Mailly-Maillet. 
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Le 30, promenade au Jardin botanique. En fleurs: l’Iris 
de Florence, le Lys de Saint-Bruno, l’Ail doré, l'Asphodèle 
rameux, la Sauge officinale, la Palémoine bleue, le Cory- 
dalis jaune, le Dielytra grâcieux, le Pavot d'Orient, le 
Céraiste cotonneux, le Lupin varié, la Pivoine blanche, le 
Seringat odorant, le Désespoir du peintre, la Fraxinelle 

rouge, l'Œillet mignardise, la Lampette visqueuse, la Silène 
| pendante, le Cerfeuil doré et le Bunia d'Orient. Les abeilles 
bulinent sur la Germandrée, la Buglosse, le Romarin, la 
Consoude et la Dompte-Venin. 

Le 31, chaude matinée. floraison dans les haies du Sureau 
commun. | 

Les pluies abondantes ont favorisé les céréales et la levée 
des betteraves ; il y a beaucoup de sanves et de chardons 
dans les avoines. Les lins sont envahis par les mauvaises 
herbes. Les œillettes se présentent bien. Les pommes de 
terre sont belles. Les trèfles fournissent beaucoup, mais les 
jeunes sainfoins sont médiocres. Les cultivateurs réclament 
un peu plus de chaleur. 


JUIN. — Pression barométrique élevée ; grande insolation 
et sécheresse, avec température basse dans la 4"° quinzaine, 
et chaleur plus forte dans la 2°. Le thermomètre a varié de 6° 
le 6 à 28° le 26. Sept maxima dépassent 25° : le 7, 20, 21, 
22, 23, 26 et 28. Pluie le 1, 2, 15, 16, 23, 28 et 29, n'ayant 
donné que 8""4 d’eau. Grêle le 1°". Orages le 24 et le 28. 
Vents dominants de NW et NNW. Au total 235 heures de 
soleil, dont au moins 10 h. le 6, 7, 8, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 
26, 27 et 30. Ciel couvert le 10 et le 14. 

Le 1°", vent fort du SW. Pluie et grêle à 6 h. 4e s. Arc- 
en-ciel à 6 h. 25’. 

Le 3, début de la floraison des Gueules-de-loup. 

Le 4, à Hangest-sur-Somme, DOraEon des seigles, des 
aillots et des mahons. 
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Le 10, floraison des Robiniers ou Acacias blancs. 

Le 13, vent froid de NNE. La grande Gare est envahie per 
des minons de carolines, qui intriguent les voyageurs. ‘ 

Le 14, floraison des Sanves dans les avoines et des Nielles 
dans les blés. On fauche les sainfoins et les luzernes.  : 

Le 15, 16et 17, vent d'Ouest et petite pluie. de. 

Le 920, temps chaud. Excursion à Villers-Cotterets et 
Pont-de-Rethonde. Les Mélilots et les Lotiers à fleurs jaunes, 
les Coquelicots et les Trèfles incarnats, les grandes Margue- 
rites et les Matricaires dominent. Beaucoup de Nénuphars 
blancs dans les entailles et de Vipérines bleues sur les talus 
du chemin de fer. 

Le 22, floraison de l'Orpin des oiseaux. 

Le 24, orage la nuit de 3 h. à 6 h. du matin suivant les 
localités. Des bulletins nous ont été envoyés par nos corres- 
pondants de Yvrench, Villers-Bocage, Doullens, Moreuil, 
Rosières et Ham. A Ainiens, tonnerre lointain de 3h. 1/2 à 
4 h. m. Dix-huit poteaux téléyraphiques ont été brisés où 
déchiquetés en copeaux, sur la route de Guerbigny, près de 
Montdidier. D’autres poleaux ont élé mis en miettes à la 
sortie du bois de Moreuil. L'église de Morisel a aussi souf- 
fert : des débris de tuiles et de lattes ont été projetés par la 
foudre à plus de 1400 mètres. La pluie à été on 
bienfaisante. 

Le 27, début de la floraison des Tilleuls, par temps chaud. 

Le 98, floraison des Baguenaudiers et des Scabieuses. Le 
matin, vent de NW près du sol, tandis que les nuages 
viennent du SW. Le ciel se couvre rapidement. Petite pluie : 
à 44 h. m. Tonnerre à 11 h. 10' et de 14 h. 4/4 à 41h. 3/4. 
Pluie et vent de SSW. On a entendu tonner à Yvrench toute 
la journée, depuis 8 h. m. et à Rosières de 3h.1/2à6h.s. 
La grêle a occasionné des pertes remboursées par la Caisse 
départementale, sur les terroirs de Fouquescourt, Fransart, 
Hallu, Lachavatte, Parvillers, Punchy, Fonches, Fonchette, 

| 20 
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Licourt, Hyencourt-le-Petit, Fresnoy-lès-Roye, Pertain et 
Hattencourt. Zoutes ces communes se trouvent dans une région 
menacée par les orages, d'après notre CARTE DES ZÔNES À GRÊLE 
DU DÉPARTEMENT DE LA SOMME. 

Le 29, dans la nuit, vers 1 h. m., petit orage observé à 
Amiens et dans les environs de Ham. Dans le jour, baisse 
barométrique et grand vent. 

Le 30, floraison des Lis blancs. 

A la fin du mois, la floraison du blé s'opère en temps 
propice ; les avoines et les lins s’annoncent bien. La récolte 
des fourrages bat son plein. On termine le démariage des 
betteraves. Dans quelques communes on emploie le sulfate 
de fer pour la destruction des sanves. Beaucoup de pommes 
à cidre tombent; cerlaines variétés de pommiers ont la 
rouille des feuilles qui diminuera la récolte. 


JUILLET. — Pression barométrique uniforme ; tempéra- 
ture moyenne un peu plus élevée que la normale, malgré 
quelques journées froides. Le thermomètre a varié de 7°,2 
le 2 à 31°,2 le 30. Le maximum du 20 est exceptionnellement 
bas : on a eu 15°,6 à Amiens et 16°,5 à Arras. Les maxima 
supérieurs à 25° ont eu lieu le 3, 7, 9, 18, 23, 26, 27, 29, 30 
et 31. Pluie le 4, 9, 11, 12, 13, 19, 20, 21, 23 et 26 ayant 
donné 52".,8 d'eau dont 24,4 le 4. Orages le 4, 10, 41, 
12, 23 et le 27. Au total 234 heures 1/2 de soleil dont au 
moins 10 heures le 1, 8, 9, 14, 16, 25, 27, 28, 29 et 30. Ciel 
couvert le 41, 20 et 21. Vents dominants de NNW à W. 

Le 1°", le thermomètre est descendu à 3° à Abbeville ; 
3°,6 à Doullens ; 4°,8 à Arras et 6°,5 au Parc Saint-Maur. 
Belle excursion à Vieux-Moulin par temps magnifique. Flo- 
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observé : ETP de 1 h. 45’ à 2 h. 140 au SE, avec maximum 
vers 2 h. Pluie de 3h. à 5h. T lointain à 9h.s.; ETP à 
9 b. 5’; le tonnerre gronde d'abord au Sud, puis à l'Est de 
la ville, de 9 h. 1/4 à 9h. 1/2. Encore ET de 10 h. à 10 h. 1/2 
du soir. Le 1°" orage a été signalé de Beaucamps-le-Jeune et 
Villers-Bocage ; le 2° a passé sur Corbie, Ham, Péronne et 
Rosières. Pluie abondante : 22"®,9 À Airaines; 23"",6 à 
Rosières ; 24°®,4 à la Station agronomique ; 25°" à Mont- 
didier, 27°°,3 à Moreuil; 26°°,8 à Péronne et 39" à Beau- 
camps-le-Jeune. 

Le 8, journéee nsoleillée pour la fête de Gayant. Les œil- 
lettes commencent à fleurir. Dans la campagne on peut noter 
toute la gamme des verts : vert olive des épis de froment, 
vert cendré des avoines el vert malachite des luzernes. 

Le 10, orage la nuit de 2 h. à 4 h. du malin à Yvrench et 
Villers-Bocage. Le tonnerre gronde au SE d'Amiens vers 
2 h. 1/2, devient plus fort à 2 h. 45’. Maximum ETP à 3 h. 
ET jusqu'à 3 h. 1/2 au NW. L'orage allait du SE au NW. La 
foudre est tombée sur une cheminée de l'usine électrique 
de la gare, près du pont de la Solitude Gressét. 

. Le 11, nouvel orage à Amiens et Villers-Bocage. Tonnerre 
lointain à 2 h. 1/2 du soir. L'orage passe dans notre région 
de 5 h. 25’ à 6 hi. 1/2 : maximum à 6h. Fin de la pluie à 
6 h. 40. Arc-en-ciel à 6 h. 45’. 

Le 12, visite du Jardin botanique. Parmi la centaine 
d'espèces en fleurs je mentionnerai les suivantes : Herbe à 
la ouate, Bourrache officinale, Oseille en bouclier, Epipactis 
des marais, Valériane incisée, Nicotiane glauque, Phlox de 
Drummond, Souci des jardins, Chardon argenté, Santoline 
commune, Centaurée d'Afrique, Haricot écarlate, Circée des 
bois, Joubarbe hérissée, Lychnis de Chalcédoine, Achillée 
élégante, Scabieuse du Caucase et Silène enflée. 

Ciel nuageux toute la journée et averses nombreuses. 
Petit orage de 4 h. à 1 h. 1/4, observé aussi à Yvrench el 
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Villers-Bocage, où il est tombé un peu de grêle très lavée, 
sans nuire aux récoltes. 

Le 14, beau temps pour la Revue. Le soleil se montre 
pour le défilé des troupes. 

Le 15, floraison des Catalpas, Ciel nuageux ou couvert, 
pendant le Concours de Bébés à la Hotoie. 

Le 16, 17 et 48, temps chaud, légèrement orageux. 

Le 19, excursion à Caix-en-Santerre, pour visiter les deux 
carrières de pierre à chaux, contenant Belemaitella quadrata. 
On arrache du lin, près de Guillaucourt. floraison du 
Melilot blanc sur les talus du chemin de fer. Ciel couvert le 
matin ; temps chaud à 9h. m.; petite pluie dès 3 h.s. 

Le 21, brouillard le matin, à $ heures. Pluie le soir. 

Le 22, floraison des Digitales jaunes sur les larris de Boves 
et d'Ailly-sur-Somme. 

Le 23, temps chaud et orageux. Orage à Villers-Bocage et 
Amiens de 7 h. à 40 h. du soir. Quelques coups de tonnerre 
à 7 b. et 7 h. 20’. Pluie fine à 7 h. 1/2. Ciel couvert à 8 h. 
Eclairs au S W à 9h. ET P à 10 h. L'orage est alors au SE 
de la ville. Encore quelques coups au S W vers 11 h. s. On 
a entendu tonner du côté de Ham de 1 h. à 2 h. du matin. 
nuit du 93 au 24. 

Pendant la soirée, de 9 h. 1/2 à 10 h. 1/4, une bande 
d'oiseaux, volant très haut, passent sur la ville en gazouillant. 

Le 27, quatorzième orage de l'année pour Amiens. Il est 
noté à Yvrench de 2 h. 1/2 à 3 h. 1/2 du malin, et passe sur 
Villers-Bocage de 4 h. à 5h. m. Il tonnait en ville à 4 b. 1/2 m. 
Le temps reste chaud et orageux. Floraison des Roses tré- 
mières de la Bibliothèque. 

Le 28 et 29, temps chaud et vent WN W. 
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À la fin de Juillet, l'état général des blés est satisfaisant, 
malgré le piétin, observé dans quelques champs de l’arron- 
dissement d'Abbeville. Les premiers battages accusent pour 
les orges d'hiver et les seigles un rendement moyen. Les 
fourrages ne donnent pas en seconde coupe, à l'exceplion 
des trèfles. Les pommes de terre sont magnifiques; Îles 
belteraves sont belles ; les chicorés ne souffrent pas de la 
sécheresse. Les avoines ont belle apparence et sont bien 


grappées : on fauche actuellement les Ligowas et les Gloires 
d'Ostende. 


AOÛT. — Température normale avec quélques journées 
chaudes. Le thermomètre a varié de 33°,5 le 2 à 8° le 30. 
Dix maxima dépassent 25° : le 1, 2, 6, 7, 8, 13, 22, 29, 30 et 
31. À la Station agronomique on a encore eu 3° le 22 et 
329,4 le 31. Le maximum est inférieur à 20° le 16, 17, 18 
et 19. Au total 214 heures de soleil dont au moins 10 h. le 
9, 4, 6, 7, 22, 28, 29, 30 et 31. Le ciel est resté couvert le 18. 
Pluie le 1, 2, 8, 9, 10, 41, 13, 14, 15, 16, 17 et 24 ayant 
donné 59"=1 d’eau, dont 25"2 Je 14. Orages le 1, 2, 8, 13 
et 14. Vents dominants : WNW, NW et W. 

Le 1°", chaleur étouffante. À 4h. 1/2, 2 coups de tonnerre 
à Amiens. En fleurs, la Tanaisie et le Bouillon blanc. 

Le 2. journée très chaude : 33°.83 à Amiens ; 33°.9 à 
Doullens et 34° 8 à Abbeville. On a noté à l'ombre des 
maxima de 38° à Clermont-Ferrand, 37° à Lyon et Nantes, 
35° à Belfort et 34°.3 au Parc St-Maur. A Villers-Cotterets, 
éclairs à 8 h.s., ET de 8h. 1/2à9h., E de9h.1/2à 10 h., 
ETP maximum vers minuit. Dans la Somme, grand orage à 
gréle avec vent exceptionnel. Pour Amiens et Villers-Bocage, 
tonnerre l'après-midi dès 4 h.s., E sans interruption de 8 h. 
à 9 h. Tempête de venñt la nuit vers 2 h. avec quelques 
coups de tonnerre. A Yvrench, Moreuil, Doullens, Rosières 
et Ham, l'orage s’est produit dans la soirée de 8 h. 1/2 
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à 10 h. avec maximum vers 9 h. s. A Moreuil, la soirée a été 
remarquable par des manifestations électriques d'une grande 
intensité. A Morisel, vers 9 h. 1/4, alors que la Lune était 
éblouissante, un vif éclair suivi d’un coup de tonnerre, sem- 
blai sortir d'un petit nuage isolé. L'orage va en droite ligne, 
grélant de Cayeux-en-Santerre à Bapaume sur une largeur 
de 6 à 8 kilomètres. Des arbres sont cassés ou déracinés à 
Guillaucourt et Elinehem. Des poteaux télégraphiques sont 
renversés entre Chilly et Chaulnes. Les récoltes sur pied 
sont battues par la grêle ; celles qui sont fauchées se trou- 
vent emportées par le vent. Un véritable cyclone accom- 
pagne l'orage se dirigeant du SSW au NNE. Les pertes 
dépassent 200.000 francs à Bray-sur-Somme. Morlancour1i, 
Cerisy-Gailly et Etinehem. Dans cette dernière commune le 
désastre est complet, c’est par milliers qu'il faut compter 
les arbres abattus, découplés ou tordus. Les photographies 
” ci-contre, faites le lendemain par M. Laurent, sont assez 
suggestives. D'après M. Vion, les pertes totales s'élèvent à 
2 MILLIONS pour le département ; 4 027 PRRDANTS ont 
ont obtenu des dégrèvements d'impôt montant à 34.166 fr., 
ainsi répartis : 


Localités : Perdants : Dégrèvements: 
Warfusée-Abancourt . . 113 474 fr. 
Lamotte-en-Santerre . . 204 4 545 » 
Marcelcave  . . . . . 57 218 » 
Bayonvillers . . . . . 4131 1 448 » 
Guillaucourt . . . . . A4 237 » 
Sailly-Laurette . . . . 198 506 » 
Cerisy-Gailly . . . . . 311 3 850 » 
Chipilly . . . . . . 109 1775 » 
Morcourt . . . . . . 179 969 n 
Morlancourt . . . . . 282 2 708 » 
Méricourt-sur-Somme. . 143 1 013 » 


Bray. un ln NES 286 1 758 » 
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Localités : Perdants :  Dégrèvements: 
Etinehem . . . . .… . 445 3 767 fr. 
Pozières . . . . . . 8 » 
Bazentin . . . . . . 196 1 991 » 
Bécourt-Bécordel . . . 60 333 » 
Contalmaison. . . . . 88 1 081 » 
Mametz. . . . . . . 378 3 078 » 
Méaulte . . . . . . 300 2 907 » 
Carnoy. . . . . . . 57 369 » 
Longueval. . SENS 153 1023 » 
Montauban . . . . . 123 8923 » 
Flers . . . . . . . 130 1 367 » 
Flaucourt . . . . . . 109 726 » 


Pour l'orage du 2 Août la Caisse départementale a payé 
des indemnités à 51 cultivateurs assurés, les récoltes se 
trouvant sur 21 terroirs. Parmi ceux qui ne figurent pas 
dans la liste précédente, je citerai Ignaucourt, Woincourt- 
l’Equipée, Maucourt, Fricourt, Proyart, Raucourt et Cléry. 

Ville-sur-Ancre et Albert ont eu aussi quelques arbres 
endommagés. Des sapeurs du 3° régiment du Génie sont 
venus d'Arras enlever les troncs et les branches encombrant 
les routes et les marais d’Etinehem et de Méricourt. La 
région de Bapaume, dans le Pas-de-Calais, n’a pas été 
épargnée. 

Le 3, il à tonné aux environs de Ham, de 5 h. à 6 h. du 
soir. Floraison ‘de la Campanule raiponce et du Sureau 
yèble. 

Le 8, orage à Yvrench et Villers-Bocage de8h s. à minuit. 
A 41h.1/2s., il éclairait et tonnait au NE de Villers-Cotterets. 

Le 13, orages en Picardie, l’un de 3 h. à 4h. 1/2 s. observé 
à Doullens et Amiens, l’autre de 7 h. à 10h. 1/2 du soir, 
allant du S W au NE, passant sur Yvrench, Noyelles, Gues- 
chard, Amiens, Villers-Bocage, Doullens, Beauval, Terra- 
mesnil et Rosières. Partout on signale la vivacité des éclairs. 
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Il est tombé de la grêle à Laboissière, Rubescourt et Piennes 
d’une part, à Varennes, Bus, Acheux et Toutencourt de 
l’autre, ayant causé quelques dégâts. Dans le Valois, il 
tonne dès 11 h. m. au sud de Villers-Cotterets ; TP à 
3h.1/25s.; Eà 3h.s. vers l’ouest. 

Le 14, orage de 7 h. à 10h. 1/2 du matin, observé par nos 
correspondants d’Yvrench, Villers - Bocage et Doullens. 
Tonnerre et pluie à Amiens de 8 h. 40’ à 10 h. 1/2 m. La 
pluie a été forte dans da plupart des stations : 20°*3 à Mont- 
didier; 2425 # Moreuil ; 21""9 à Albert ; 23""1 à Doullens : 
24"n9 à Beaucamps-le-Jeune ; 25""5 à Airaines,; 25%®7 à 
Villers-Bocage ; 25""9 à Yvrench et 30""5 à Abbeville. 

Le 25, grand vent du SW. Dans le Vimeu les moyettes 

sont culbutées, les oveaux mêlés, les avoines égrénées, les 
œillettes secouées fortement. Branches d'arbres cassées. 
D'après la Défense Agricole, les pommiers à cidre ont perdu 
1/10 de la récolte. 
. Le 28, 29, 30 el 31, temps admirable et ciel clair, un peu 
chaud pour les soldats en manœuvres. Le 31, à Paris, la 
température dépasse la normale de 5°,1. On note 32°,3 à 
Doullens ; 34° à Dunkerque et Beaucamps-le-Jeune ; 35° à 
Boulogne et 35°,3 à Abbeville. 

La rentrée des céréales s'opère dans de bonnes conditions. 
Le rendement du blé atteint 28 hectolitres à l’hectare pesant 
78 à 80 kgr. dans l'arrondissement de Montdidier ; les avoines 
douneraient 44 hectolitres pesant 50 kgr. La récolte est 
moins bonne aux environs d'Amiens : elle est médiocre à 
cause des mulots, dans l’arrondissement de Doullens : les 
maudits rongeurs sont signalés dans les cantons de Molliens- 
Vidame, Hornoy, Picquigny, Ailly-le-Haut-Clocher et Moreuil. 

Les prairies artificielles ont peu donné en seconde coupe. 
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littoral que dans le Centre et l'Est du département. Pour : 
Amiens 392 le 13, 14, 15, 16, 17, 20 et 22. On a eu 746 à 
Saint- Valery ; 34 à 35"= à Saint-Riquier, Airaines et Albert. 
A.la Station agronomique le thermomètre a oscillé de 
32°,6 le 3 à 1°,2 le 27. Trois maxima supérieurs à 30°, le 1°", 
2, 3. Au total 186 h. 1/2 de soleil, dont au moins 8 heures le 
1,2, 10, 11, 12, 21, 25, 26, 27 et 29. Ciel couvert le 20. 
Vents dominants de l'Est et du Nord. Rosée à Abbeville le 
4197, 2, 3, 4, 7, 8, 19, 21, 25, 26, 27, 28 et 29. Brouillard à 
Dromesnil le 4, 5, 8, 19, 27, 28 et 29. 

Le 1,2, 3, journées chaudes. Rosée le matin. Maxima 
dépassant 30°. Ci-dessous un résumé des observations faites 
dans 3 postes de notre région : 


Amiens (SA). . . 392°,4 le 1° ; 32°,5 le 2, et 32°,6 le 3. 
Dromesnil. . . . 31°,0 le 4°" ; 31°,0 le 2, et 32°,0 le 3. 
Doullens. . . .. 320,0 le 4° ; 322,5 le 2, et 32°,6 le 3. 


Le 4, rosée à Abbeville, Doullens et Péronne ; brouillard 
à Dromesnil et Yvrench. On se plaint de la chaleur. Le 
Forez et l'Aveyron souffrent de la sécheresse. 

Le 5, quelques gouttes de pluie à Doullens et Yvrench. 
Petit brouillard dans le Vimeu. La vallée de l'Ourcq est 
restée dans la brume jusqu’à 10 heures du matin. 

Légère pluie à Dromesnil le 6, rosée à Péronne le 7, 
brouillard le 8, dans la plupart de nos stations. Les grandes 
manœuvres du 2° corps d'armée se sont terminées près de 
Soissons, sans une seule goutte de pluie. 

Le 9, petite pluie à Doullens. 

Le 10,11, 12, rosée le matin ; beau temps avec ciel clair 
et vent de NE. 

Du 13 au 17, période pluvieuse dans la région picarde. 
Le 16, forte averse à Amiens, pendant la fête de la Muse. 
On a recueilli 21""1 d'eau à Yvrench ; 21°"8 à Saint-Valery 
et 23226 à Ault. 


Le 18 et le 49, belles journées d'automne. 

Le 20, pluie ; le 21, température modérée avec soleil. Le 
22, ciel gris et temps pluvieux. 

Le 23, on arrache des pommes de terre à Forêt-l'Abbaye. 

Le 24, 25 et 26, beau Lemps avec ciel clair et vent du NE. 

Le 27, gelée blanche le matin. Le thermomètre à maxima 
indique 0°,4 à Arras et 1°,2 à Amiens. Au Jardin botanique, 
sont fleuries les espèces suivantes : Colchique d'Automne, 
Héliotrope du Pérou, Scabieuse des jardins, Stévie pour- 
prée, Consoude tubéreuse, Statice de Tartarie, Lyciet 
d'Europe. Les Symphorines ont des boules blanches et les 
Sorbiers des fruits rouges. 

Le 29, on arrache les premières betteraves sucrières à Sainte- 
Emitie. 

Le 30, beau temps, ciel clair et vent ESE. De nombreux 
ballons traversent la Manche, passent de France en Angle- 
terre, et fêtent dignement le 123° anniversaire de l'ascension 
de Charles. 

À la fin du mois, les prairies naturelles souffrent. La 
betterave a une bonne densité : les feuilles jaunissent. Le 
rendement sera faible en poids. Les pluies de la mi-sep- 
tembre ont favorisé la germination des Trèfles incarnats. 
Les céréales, blés et avoines, donnent des produits satisfai- 
sants. On est content de la pomme de terre. Les semis de 
seigle, hivernache, bizaille et lentille sont favorisés par la 
température. 

Les mulots affluent au Tronchoy, Aumont, Molliens- 
Vidame, Gentelles, Marcelcave, Moreuil et Aïlly-sur-Noye. 


OCTOBRE. — Température douce supérieure à la normale. 
Moyenne barométrique faible. Pluie peu abondante. Le 
thermomètre a varié de 24° le 11 à 3°.4 le 8. À Paris on a eu 
25°.4 le 11 et 23°.1 le 22. Les maxima ont atteint ou dépassé 
20° le 1, 4, 5, 7, 9, 10, 11, 12, 13, 21, 22 et 33. Pluie le 2, 3, 
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5, 7, 12, 43, 44, 13, 18, 20, 24, 25, 28 et 30, n'ayant donné 
que 28%» d'eau. L'héliographe accuse 109 heures de soleil 
dont au moins 6 heures le 1, 4, 6, 7, 11, 12, 14 et 93. Le 
ciel est resté couvert le 20, 24, 25, 26, 30 et 31. Vents domi- 
nants de W, SW et S. Grand vent le 2 et le 30. Orage le 5. 

Le 3, les tilleuls des boulevards extérieurs ont des feuilles 
jaunes ; quelques marronniers de la ville fleurissent pour la 
2° fois. 

Le 4, beau temps. Sur les bords de la Somme, je remarque 
les fruits de la Douce-A mère. 

. Le 8, pluie la nuit et le matin. Petit orage de 2 h. 1/2 à 
4h.s. à Yvrench, Beaucamps-le-Jeune, Amiens et Villers- 
Bocage. 

. Le 6, beau crépuscule: nuages rouges de 6 h. 25’ à 6h. 40”. 
Encore des Chauves-souris. Les mulots qui ont ravagé 
beaucoup de communes de la rive droite de la Somme, en 
1905, ont disparu de ces régions pour envahir les cantons de 
Picquigny et de Molliens-Vidame. On en trouve à Pont-de- 
Metz, près de Villers-Bretonneux, sur les confins de l'Oise et 
dans le Pas-de-Calais. 

Le 10, les hirondelles ont quitté la région depuis deux 
jours. Une maison de la rue Jeanne-d’Arc est attaquée par 
le Merulius destruens. | 

Le 17, brouillard le matin. 

Le 22 et 23, temps chaud pour la saison. 

Le 26, il y a encore des bleuets et des coquelicots à Hangest. 

Le 28, les carolines se dépouillent, les platanes ont des 
feuilles de couleur cuir, le T'ulipier du Jardin des Plantes est 
jaune d'or. 

Vent et pluie le 29 et le 30. : 

Les labours sont rendus difficiles par la dureté de la terre. 
Les seigles sont avancés pour la saison. L’arrachage des 
betteraves se fait dans de bonnes conditions. Les pommiers 
à cidre ont donné une récolte passable. 
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NOVEMBRE. — Moyenne barométrique assez faible. Tem- 
pérature supérieure à la normale. Pluie abondante, surtout 
à l'Ouest du département. Gelée le 11, 12, 14 et 15 avec 
minimum de —2°,8 le 12. Le thermomètre a marqué 17°,8 le 
22. Pluie le 1°", 2, 4, 6,7, 8,9, 15 à 21, 23, 24, 28 et 30, ayant 
donné 80rm®1 d’eau, dont 16""3 le 1°". On a eu 38 heures 
de soleil dont 6 b. le 5 et 5h le 14. Le papier de l'hélio- 
graphe n'a pas été impressionné le 1°", 2, 6, 7, 8, 12, 13, 135, 
16, 17, 21; 23 à 27, 29, 30. Eclairs le 19. Vents dominants 
de Wet SW. 

Le 1°, temps de Toussaint, brumeux le matin, avec pluie 
fine l'après-midi. 

Le 2, cirrus SW-NE à 5 h. s., avec nimbus au-dessous. 

Le 5, beau temps 

Le 6, dépression barométrique avec pluie abondante 
l'après-midi. 

Le 9 et le 10, beau temps l'après-midi. 

Le 11, première petite gelée de l'hiver ; soleil le jour ; 
ciel étoilé le soir ; Jupiter brille à l'Est vers 9 h. 

Le 12, gelée plus forte avec brouillard jusqu'à midi. 

Le 43, température douce. 

Le 14, gelée et brouillard intense ; beau temps ensoleillé 
à partir de 10 h. 

Le 15, petite gelée le m. ; pluie le soir. 

Le 17, pluie forte à 4 h. du soir, pendant un coup de vent; 
le baromètre enregistreur a dessiné au même moment un 
crochet de 1%. 

Le 18, beau temps le matin, pendant le discours du 
D' Roux, sur Louis-Thuillier. Pluie forte à 7 b.1/2 dus. 

Le 19, Eclairs à 2 h. du m.; ET à6h.s.; Eà11h.s lla 
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midi à 4 b. Très belle journée. Vent de SW. Floraison de la 
Rose de Noël. 

Le 23, brouillard à 4 h. 1/2 du soir. 

Le 26, temps doux et humide. Brouillard le matin. 

Le 27, couronne lunaire irisée à 40 h. s. 

Le 29, belle couronne irisée entouraut la Lune vers 7h.1/2 
du soir. 

Les céréales sont bien levées. Toutes les cultures sont 
ravagées par les campagnols, dans le canton d’Ailly-le-Haut- 
Clocher et sur les terroirs d’'Aumont, Molliens-Vidame, 
Gentelles, Marcelcave, Moreuil et Ailly-sur-Noye. Presque 
partout on manque d'ensemble et de méthode dans la lutte 
coùtre les mulots. 

La betterave rend de 22 à 30 mille kilogrammes à l’hec- 
tare, avec une densité supérieure à 8° dans tout le Santerre. 
Le lin a donné de bons résultats. 

Les fourrages verts ont belle apparence. Les herbes 
envahissent certains blés. 

On se plaint des sangliers autour de la forêt de Crécy. 

La Société des Agriculteurs de la Somme encourage la 
destruction des corbeaux. Les jeunes tués et les œufs 
dénichés forment un total de 60 597 ainsi répartis par 
arrondissement : 


Abbeville. . . . . . . . 14 697 
Amiens . . . . . . …. …. 17 883 
Doullens . . . . . . . . 44 577 
Montdidier . . . . . . . 6 353 
Péronne . . . . . . . . 1 087 

Total. . . . 60 597 





Je me demande si le remède n'est pas pire que le mal. Si 
les corbeaux découvrent les meules à l'automne, s'ils 
abîment les « bordés » d'œillettes et mangent le blé germant 
dans le sol, ils ont à leur actif la destruction d’une foule de 
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bestioles nuisibles, vers blancs et autres ennemis du 
cultivateur. 

.Dans ces dernières années, là où l’on avait à se plaindre 
des corbeaux, les mulots n'ont pas paru, et inversement. En 
1906, ces rongeurs ont dévasté les champs de 34 communes; 
4739 perdants ont obtenu des dégrèvements s'élevant à 
un total dépassant 38 000 francs. Ci-dessous la statistique 
curieuse des régions qui ont eu à souffrir des mulots. 


Nombre des Perdants : Communes : Dégrèvements : 
257 Vaux-en-Amiénois. . . 1 691 fr. 91 
287 Villers-Bocage . . . . 2267 06 
137 Sailly-Laurette . . . . : 558 42 

45 Chipilly . . . . . . 4735 59 
136 Méricourt-l’'Abbé . . . 41199 43 
104 Sailly-le-Sec . . . . 588 41 
43 PEUR S 4 ne 2 LR 348 47 
_ 293 Morlancourt. . . . . 1861 97 
167 Ville-sur-Ancre. . . . 883 34 
63 Lamotte-Brebière . . . 318 (6 
106 Hédauville . . . . . 7148 42 
174 Arquèves. . . . . . 4080 77 
234 Toutencourt. . . . . 19224 88 
209 Puchevillers. . . . . 1108 86 
38 Bresle. . . . . . . 336 94 
ÿ Harponville . . . . . 23 81 
113 Varennes. . . . . . 14001 41 
94 Bouneville . . . . . 1669 80 
13 Fieffes. . . . . . . 337 92 
140 Albert. . . . . . . 748 92 
45 Laviéville. . . . . . 541 07 
107 Buire-sur-Ancre . . . 214 07 
108 Millencourt . . . . . 971 414 
139 Montauban . . . . . 978 89 
97 Contalmaison . . . . 1068 98 


93 Guichy . . . . . . 1174 60 
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Nombre des Perdants : Communes : Dégrèvenents : 
288 Englebelmer. . . . .  1743fr. 60 

263 Bouzincourt. . . . . 1977 66 

137 Lesbœufs. . . . . . 1476 O5 

149 Dernancourt. . . . . 2979 50 

108 Guillemont . . . . . 768 59 

273 Fricourt . . . . . . 41923 56 

136 Gueudecourt . . . . 1381 82 

78  Sailly-Saillisel . . . . 1022 62 


En terminant ce compte rendu annuel des observations 
météorologiques faites dans le département, et de l’état 
des récoltes, je remercie encore une fois mes nombreux 
collaborateurs. Je remercie spécialement M. le Directeur 
des Contributions directes pour l’état des pertes causées par 
les mulots et les orages à grêle. 

H. Ducaaussoy. . 


Excursions botaniques 


sur le littoral de la Somme (1). 





1. — SAINT-VALERY-SUR-SOMME. 


Le botaniste qui veut faire connaissance avec la flore du 
littoral doit se rendre d’abord à Saint-Valery. C’est là, en 
effet que dans un espace assez restreint il trouvera répandues 
nos plantes maritimes les plus communes en même temps 


mm nn ee em mm — 





(1) Eloy de Vicq a publié en 1876 un petit livre, aujourd’hui rare, De 
la Végétation sur le Littoral de la Somme, qui contient des renseigne- 
ments précieux. | 

M. le Dr Caussin vient de faire paraitre une Flore descriptive du 
Littoral picard, dans laquelle il décrit nos espèces maritimes et un 
certain nombre de plantes qu’on ne rencontre que sur notre littoral ou 
qui sont rares dans l’intérieur du département. 
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que l'une des plus rares qui soient en France, l’Obione pedun- 
culata Moq.T. Il pourra aussi, dans un bois assez étendu et 
dans les champs sablonneux qui l'entourent, récolter des 
espèces intéressantes, dont quelques-unes ne croissent, 
dans notre région, que sur le littoral. 

En quittant la gare il trouvera sur les bords du pelit canal 
latéral à la Somme Calamintha NepetaHoffm., puis, sur la voie 
qui relie la halle du chemin de fer de Caveux aux quais du 
port: Digilaria sanguinalis Scop. et Glyceria distans Wahi.; 
il devra y chercher une plante très rare, que je n'y ai pas 
vue depuis quelques années, Senebiera pinnatifida DC., 
trouvée pour la première fois en 1887 à une excursion dirigée 
par le D' Richer. 

Pour gagner la haute ville on prendra la rue d'Argout, qui 
est parallèle aux quais. Sur les vieux murs se montrent 
Papaver dubium L. et strigosum Bœnngh., Sedum album L., 
Asplenum Ruta muraria L et surtout Linaria purpurea Mill. 
que le D' Richer y a fait connaître comine naturalisée depuis 
fort longtemps. Cette plante se trouve aussi sur quelques 
murs de la Haute Ville en même temps que Corydalis 
luteaDC., Linaria Cymbalaria Mill. et Dianthus CaryophyllusL. 

Dans la rue Saint-Pierre, qui est au bout de la rue d'’Ar- 
gout on récoltera, au pied des murs ou des haies, Digitaria 
sanguinalis Scop., Setaria verticillata P.B., Centranthus 
ruber DC. et Ballota fœtida LUmk., tous deux à fleurs blanches, 
Portulara oleracea L. On revient sur ses pas et, par le quai 
Romerel où Solanum Dulcamara var. tomentosum croît dans 
les haies, on arrive à la porte de Nevers sur les murs de 
laquelle Dianthus Caryophyllus L. est abondant. Près de là, 
sur un toit en tuiles, on voit Sedum reflerum L. 

Après avoir traversé la Place de la Mairie on gagne, par 
une pelile rue qui est à l'extrémité, la Porte Guillaume dont 
les murs offrent encore Dianthus Caryophyllus L. De là on 
descend vers la digue par un chemin en lacets sur les bords 
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duquel on observe Salir Smithiana Wimm., on passe près 
des restes de la vieille Tour Harold et, lorsqu'on est près des 
bains de la ville, on a devant soi une vaste prairie maritime, 
à droite la digue et à gauche la colline boisée que borde un 
chemin jusqu'au Cap Hornu. La digue et ses talus donnent 
les espèces suivantes : Parietaria diffusa Mert etK., Matri- 
caria Chamomilla var. coronata Coss.etG., Helmintia echioides 
Gærtn., Thrincia hirta var. arenaria DC., Sonchus asper 
var. glandulosus Coss. et G., Plantago Coronopus L. et ses 
anomalies, Plantago lanceolata var. maritima G. et G., Poly- 
gonwm. aviculare var. littorale Koch, Artemisia maritima et 
ses variétés Gallica et salina Koch, Atriplexz hastala var. 
salina Wallr., Atriplex prostrata Boucher, Atripler patula 
var. salina Desv., Obione portulacoides Moq.T., Hordeum 
maritimum With., el de plus, entre le deuxième et le troi- 
sième pont après les bains, le rare Bupleurum tenuissimum L. 

Dans la prairie maritime croissent en abondance Glyceria 
marilima Wahl., Aster Tripolium el sa variété à fleurons 
ligulés nuls, Spergularia marginata Bor., Spergularia 
marina Bor., Sahcornia herbacea L., Chenopodina maritima 
Moq.T., Plantago maritima var. graminea Bréb. el Wulfenii 
Willd., Friglochin maritimum L., Glaux maritima L., Hon- 
keneja peploides Ehrh., et dans la partie qui se trouve rappro- 
chée de la colline, un peu avant la ferme du Cap Hornu, 
Obione pedunculata Moq.T. Cette espèce qui avait été signalée 
par Boucher de Crévecœur au commencement du siècle 
dernier n'y avait pas été observée depuis longtemps, lors- 
qu'en 1876 elle y fut relrouvée presque en même temps par 
deux botanistes parisiens, MM. Delacourt et Gaudefroy et 
par le D° Richer. (1) 

Un peu plus loin on trouve, assez commun, Statice Lrmo- 





nium L., puis £rythræa pulchella Fries et Sagina nodosa 
var. glandulosa Corbière. 

‘A l'extrémité de la prairie commence une digue qui pré- 
serve les bas champs et s'étend jusqu'au Hourdel. On y 
rencontre Lepturus filiformis Trin., Phleum arenarium L., 
Hordeum maritimum With., Armeria maritima Wild., Obione 
portulacoides Moq.T., et dans les fossés des bas champs 
Potamogeton pectinatus var. scoparius Wall., Ruppia rostellata 
Koch, Zannichellia pedicellata Fries, Juncus Gerardi Lois., 
Scirpus maritimus L. 

Ces récolles faites on revient au pied de la colline.où l'on 
observe Glaucium flavum Crantz, £ryngium maritimum L., 
Armeria maritima Wild., Lepturus filiformis Trin., Melilotus 
arvensis s.v. supinus Sennen, aux tiges complètement appli- 
quées sur le sol, Medicago Lupulina s. v. HeyrAA pure et 
eriocarpa Rouy, Bromus tectorum L. 

On explore ensuite le bois du Cap Hornu et les champs qui 
l'entourent. A la lisière Sud du bois on trouve Galium verum 
var. littorale Bréb., Thymus Serpyllum var. citriodorus Lloyd, 
Ranunculus bulbosus var. valdepubens Jord., Medicago falcata 
L., Medicago silvestris var. erectiuscula Rouy, Medicago varia 
var. pseudo sativa Rouy, el à la lisière Ouest Quercus sessili- 
flora Salisb., Sisybrium Thalianum Gay, Aira caryophyllea 
L., Aira multiculmis Dumort., Silene conica L., Saponaria 
officinalis L. flore pleno. 

Dans la partie du bois comprise entre la route de Cayeux 
et la Baie, un peu partout et surtout au bord des allées 
végètent Ornithopus perpusillus L. et sa varieté glaber Cor- 
bière (R. R.). Vicia angustifolia Roth et sa variété pallida 
E. de Vicq, Vicia lutea L., Vicia lathyroides L., Hieracium 
boreale Fries., Hieracium tridentatum Fries., Cerastium semi- 
decandrum L. 

Dans les champs autour du bois les espèces suivantes ne 
sont pas rares : Herniaria hirsuta L., Digitaria filiformis 
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Kœæl., Setaria viridis var. reclinata Bréb., Specularia hybrida 
A.DC., Veronica Buxbaumii Ten., Fumaria ‘densiflora DC., 
Fumaria officinalis var. floribunda Clav., Galium spurium var. 
Vaillantii DC. Je n'y ai pas revu Lactuca Scariola L. et 
Chondrilla juncea L. indiqués par le D Richer. 

En rentrant ensuite à Saint-Valery par la route de Cayeux 
on y verra sur ses bords Carex arenaria L., et sur les murs 
du cimetière Asplenium Ruta-muraria L. et Festuca pseudo- 
Myuros Soy. Wilm. 

Une visite à l’Abbaye procurera Galium erectum Huds. et 
Galium eminens G. et G. sur la pelouse du parc. 

Si l’on restait à Saint-Valery plus d’une journée on pourrait 
faire au bois des Bruyères, près Neuville, une excursion qui 
ne manque pas d'attraits el ne réclame qu'une après-midi. 
Prenant la route d’Abbeville sur les bords de laquelle on 
trouve Calamintha NepetaHoffm. et sa variété à fleurs blanches 
et un peu plus loin Senecto erucifolius L., on arrive bientôt 
à l'entrée de Pinchefalise où l’on a à sa droite le chemin du 
bois des Bruyères. On rencontre à quelques cents mètres 
un petit bois « dit des 14 » ; on y voit une assez grande 
quantité de Rubus parmi lesquels A#ubus Lejeunei W. et N., 
Rubus rudis W. et N., puis Hieracium boreale Fries, Brunella 
alba var. integrifolia G. et G. 

Où reprend la route en cherchant sur ses bords Bromus 
*tectorum L. et Thymus Serpyllum var. citriodorus LLoyd et 
dans les champs Papaver hybridum L., Centaurea solstitialis : 
L., Fumaria officinalis var. floribunda Clav., Setaria viridis 
var. reclinata Bréb., Spergularia rubra Pers., Gnaphalium 
uliginosum var. læve Corbière, à achaines lisses. | 

Le bois des Bruyères, dans la partie à droite vers Neuville, 
donnera un peu partout Rubus IdæusL,., Rubusrudis W.etN., 
Rubus Lejeunei W. et N., Hieracium boyeale Fries, Hieracium 
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dans les endroits découverts DPanthonia decumbens DC., Aira 
præcox L., Aira caryophillea L. 


II. — CaYEeux-sUuR-MER. 


Cayeux n'était autrefois qu'un bourg composé principale- 
ment de pôcheurs, aux maisons basses et couvertes en 
chaume, jelées un peu au hasard sur le bord de la mer. 

Depuis il s'est complètement transformé et il est mainte- 
nant visité tous les ans par des milliers de baigneurs. Mais 
s'il est devenu une station balnéaire des plus fréquentées, il 
n'a rien perdu de sa végétation primilive et sur son immense 
banc de galets on trouve toujours toutes les espèces intéres- 
santes qui y ont été signalées par les anciens botanistes de 
notre région. 

Malgré les facilités de transport qui nous permettent 
aujourd'hui d'arriver à Cayeux le matin vers 9 h. 1/2 il nous 
paraît difficile d'explorer en un seul jour la vaste étendue de 
son territoire. Nous visiterons donc en premier lieu la partie 
Nord vers Ault et ensuite la partie Sud qui s'étend jusqu'au 
Hourdel. 

À la sortie de la Gare on cherchera Bromus marimus var. 
ambigezs Jord. dans les terrains sablonneux qui sent le long 
de la Corderie, puis on prendra à gauche la première rue, qui, 
passant près de la vieille église, rejoint le chemin de Bru- 
telles. Près de la dernière maison on rencontre Mentha 
silvestris L. (sub. spontané). Un peu plus loin sont des 
restes de. pelites dunes sur lesquelles végètent Hippophaë 
rhamnoides L., Ammophila arenaria Link, Festuca sabuli- 
cola L. Duf., Festuca pseudo-Myuros Soy-Willm., Phleum 
arenarium L., Polygonum aviculare var. littorale Koch, 
Salsola Kali L., Frodium cicutarium var. pilosum DC., Ononis 
procurrens var. mariéima G. et G., Eryngium maritimum L. 

Sur les bords du chemin on peut récolter Galium verton 
var. littorale Bréb., Lotus corniculatus var. crassifolius Pers. 
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et var. vtllosus Coss. et G., Armeria maritima Willd., Bromus 
tectorum L., Hordeum maritimum With. A droite el à gauche 
sont des champs sablonneux dont les talus très humides à 
la base fournissent Æonkeneja peploides Ehrh. et Glaux 
marthima L. On y trouve aussi quelques fossés qui sont 
l'habitat de Æelosciadium inundatum Koch, Ranunculus trico- 
phyllus Chaix, Zannichellia pedicellata Fries, et sur les bords 
desquels on pourra prendre Hordeum secalinum Schreb., 
Œ'nanthe Lachelanii Gmel. et sa variété approximata DC., 
Mentha aquatica s.var. maritima E.V., à tiges et feuilles très 
velues blanchâtres. 

En suivant le chemin de Brutelles on aperçoit bientôt sur 
la droite un vaste bassin, le Häbled’Ault, qui communiquait 
autrefois avec la mer par un chenal depuis longtemps com- 
blé. Avant d'y arriver on rencontre quelques mares qui 
fournissent Ranunculus Baudotii Godr., ARuppia rostellata 
Koch, Spergularia marginata Bor. et Spergutaria marina Bor. 

Sur les bords du Hâble on récoltera du côté des champs 
Hydrocotyle vulgaris L., Samolus Valerandi L , Lattorella 
lacustris L., À lisma ranunculoides L., Butomus umbellatus L., 
Rumezx palustris Sm., Hippuris vulgaris L., Scirpus Taber- 
næmontani Gmel., Scirpus maritimus L., Triglochin palustreL., 
Rhinanthus miner Ebrh., Carexz pseudo-Cyperus L., À lopecu- 
rus geniculatus L., Agropyrum junceum P B., Polygonum 
lapathifolium var. incanum Coss. et G., Honkeneja peploides 
Ehrh., Juncus Gerardi Lois., et du côté opposé 7araracum 
palustre DC., Carexz Œderi Ehrh., Carex distans L., Carex 
disticha Huds., Carex leporina L., Scirpus compressus Pers., 
Scirpus pauciflorus Lighif.- 

On explorera ensuite le banc de galets entre le Hâble et 
la mer. Ça et là les espèces suivantes y sont répandues : 
Crambe maritima L., Silene maritima With., Silene conica L., 
Saginu maritima Don. qui présente deux formes suivant que 
la plante croît dans les lieux ras (S. maritima G. et G.) ou 
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dans les lieux herbeux (S. stricta G. et G.), Arenaria ser- 
pylhfolia var. macrocarpa LLoyd et var. leptoclados Rchb., 
Médicago minima L. et sa variété longiseta DC., Trifolium 
arvense var. perpusillum Ser., Zrifolium scabrum L., Filago 
montana L., Gnaphalium luteo-album L., Jasione montana 
var. littoralis Fries, Galium anglicum Huds., Thymus Ser- 
pyllum var. citriodurus LLoyd, à fleurs blanches, Bromus 
mollis var. compactus Bréb., Agrostis alba var. maritima Mey., 
Kaœleria albescens DC., Festuca rigida Kunth, Festuca Rott- 
boellioides Kunth, Festuca pseudo-Mynros Soy. Willm., Aira 
præcox L., Thrincia hirta var. arenaria DC. 

Ces récoltes faites on revient vers Cayeux. Près du . 
à feu-fixe on trouve encore Crambe maritima 1.., Eryngium 
maritimum L., Glaucium flavum Crantz. C'est près des derniers 
châlets de ce côté de la plage que j'avais signalé, il y a 
quelques années, Atripler Halimus L., comme introduit 
depuis longtemps dans un lerrain clos de murs peu élevés et 
tombant en ruines. Il est probable qu'aujourd'hui la plante 
n'y existe plus; car en septembre dernier j'ai vu que dans 
ce terrain on faisait quelques travaux annonçant une cons- 
truction. | 

Si l'on veut maintenant parcourir la partie Sud de Cayeux 
vers le Hourdel on prend la route du phare. Le banc de 
galets y donne la plupart des plantes recoltées de l'autre 
côté ; on y trouvera en plus Galium neglectum Le Gall, un 
peu partout jusqu'au Hourdel, et dans les terrains qui sont 
de chaque côté de la route jusqu’à New-Brighton quelques 
espèces intéressantes : Galium verum var. littorale x G. 
neglectum (x Galium och'oleucum var. Gonsei Rouy et Camus) 
au milieu des parents, x Medicago media Th. Martyn var. 
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Pins où l'on trouve à l'entrée Ææœleria albescens DC. et 
Bromus maximus var. ambigens Jord. J1 faut ensuite reprendre 
la route el s'avancer vers le Hourdel jusqu'à la rencontre 
d'un signal appelé Zonne balise; on s'engage alors dans les 
galets où l'on explore avec soin chacune des éminences for- 
mées par les ondulations du banc et on finit par rencontrer 
le rare Lathyrus maritimis Bigelow en même temps que 
Galeopsis ladanum var. littoralis de Vicq, Geranium Rober- 
tianum var. purpureum Picard (G. Robertianum var. littorale 
Rouy et Foucaud F1. de Fr.) et Zorilis helvetica var. diva- 
ricata DC. ; on devra un peu plus bas chercher dans les 
moissons Lactuca saligna L. que je n'ai pas revu. 


HI. — MERS. 


Avant que Mers ne fut devenu une station balnéaire rivale 
de celle du Tréport on récoltait sur le banc de galets qui 
le protège contre la mer un certain nombre d'espèces rares 
comme Bupleurum tenuissimum L., Sagina marilima Don., 
Crambe maritima L., Lathyrus maritimus Big., provenant de 
graines semées en 1832 par E. de Vicq, A triplex littoralis L. 
Aujourd'hui on n'y trouve plus que quelques plantes mari- 
times comme Silene maritima With., Senebiera Coronopus 
var. maritima E. de Vicq, Atriplex hastata var. salina Walir. 
Atriplex patula var. salina Desv., et Polygonum aviculare var. 
denudatum Desv. Maïs la falaise et les bois de Rompval et de 
Cise qui se trouvent près de Mers méritent loujours d'être 
visilés pour quelques-unes des plantes qu'on y rencontre et 
qu'on chercherait vainement dansl'intérieur du département. 

En quittant la gare du Tréport nous nous dirigeons vers 
Mers en suivant la digue de galets jusqu'à la falaise el en 
admirant les nombreuses el élégantes villas qui font une 
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pied nous cherchons Daucus hispidus DC. {D. Masclefii Cor- 
bière) qui s’y fait très rare. Puis nous gagnons la route de 
Mers à Ault en prenant sur quelques murs voisins Sedum 
album L., Sempervivum tectorum L., et dans les haies Zycium 
vulgare Dun. A la sortie du village les rideaux de la route 
sont couverts de Calamintha Nepeta Hoffm. avec sa variété 
à fleurs blanches. De là nous explorons les escarpements 
herbeux de la falaise où nous pourrons trouver Gymnadenia 
viridis Rich. et Anthyllis vulneraria var. maritima Cav. Un 
sentier nous conduit ensuite à un bosquet où croissent Cir- 
cium eriophorum Scop., Spiræa salicifolia L. (introduit), 
Agrimonia eupatorta var. sepium Bréb. 

Un peu plus loin nous arrivons au bois de Rompval. Dans 
les champs qui en sont voisins nous observons : Medicago 
apiculata Willd., Chrysanthemum segetum L., Caucalis dau- 
coides L., Hypochæris glabra L., Gnaphalium uliginosum var. 
lœve Corbière, Scandix Pecten Veneris s. v. hirsuta, à tige 
et à rameaux très poilus, glanduleux. 

Dans le bois qu'il faut parcourir avec soin nous devons 
rencontrer Geranium stlvalicum L. et sa variété batrachyioides 
Cav., à fleurs plus grandes, à pétales entiers, ainsi que les 
espèces suivantes : Primula grandiflora Lamk., Tamus com- 
munis L., Doronicum plantagineum L., Ruscus aculeatus L., 
Hypericum Mesetangsii var. imperforatum Bonnet, Cineraria 
lanceolata Lamk., ÂMieracium boreale Fries, Allium ursinum 
L., Dianthus Armeria L., Mæœhringia trinervia Clairv., Melan- 
drium silvestre Rœhl., Lysimachia nemorum L., Serratula 
tinctoria L. et sa variété indivisa Poir., Latkyrus silvestris L., 
Calamagrostis Epigeios Roth., Arrhenaterum elatius var. bul- 
bosum Koch, commun sur les bords du bois du côté de la mer. 
Les escarpements herbeux de la falaise entre le bois de 
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territoire d'Ault, a, dans ces dernières années, subi de pro- 
fondes transformations qui pourront bien un jour modifier 
sa flore, à peu près semblable du reste à celle du bois de 
Rompyval. Si l’on y trouve en moins l’Allium ursinum L. et 
Lysimachia nemorum L., il donne en plus : Pimprinella magna 
L. et sa variété: dissecta Koch, Orobanche Rapum Thuill., 
Trifolium micranthum Viv., Luzula maxima DC., Veronica 
montana L., Nephrodium spinulosum De., Hypericum pulchrum 
L., Astragalus géycyphytlos ! L., Gnaphalium silvaticum L, 
Holcus mollis L. 


IV. — AuLT, HAUTEBUT. 


C'est à l'extrémité du bourg d'Ault que prennent fin les 
falaises qui bordent notre littoral depuis Mers pour faire 
place à un énorme banc de galets jusqu'à l'embouchure de 
la Somme. 

Au sommet de la falaise il faudra chercher Anthyllis vul- 
neraria var. mariltima Koch et dans les éboulis Daucus 
hispidus DC. (Daucus Carota var. maritimus E. de Vicq F1.). 

Sur le banc de galets on trouvera Glaucium flavum Crantz, 
Silene maritima With., Beta maritima L., Sagina maritima 
Don., “#Medicago minima Lamk., Trifolium srabrum L, 
Arenaria serpyllifolia var. macrocarpa LLoyd, Festuca 
Rottboellioides Kunth, et à sa base Bupleurum tenuissimum L. 
Dans les petites mares en arrière du banc végètent Ranun- 
culus Baudotri Godr. et Ruppia rostellata Koch. 

Si l'on continue l'exploration sur la partie littorale du 
territoire d'Hautebut, on rencontrera encore sur le banc de 
galets la majorité des plantes signalées à Cayeux et à Ault, 
notamment Beta marilima L., Sagina maritima Don., Trifo- 
lium scabrum L., Galeopsis ladanum var. littoralis E. de Vicq., 
Crambe maritima L. Festuca Rottboellioides Kunth., Filago 
montana L., Galium neglectum Le Gall, Xæleria albescens DC., 
Silene contica L., etc. On y cherchera aussi Lathyrus mari- 
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timus Bigelow dans la partie sitnée au-dessus du Hâble et 
près du corps de garde d'Hautebut, ainsi que Glyceria pro- 
cumbens Sm. 

Dans les fossés des prés ou sur leurs bords croissent : 
Lepidium Draba L., Apium graveolens L., Ranunculus scelera- 
tus L., Œnanthe fistulosa L., Galium palustre L., Hyosciamus 
niger L., Butomus umbellatus L.., Carex pseudo-Cyperus 1... 
Triglochin maritimum L., Lemna polyrrhiza L., Juncus Gerard: 
Lois., Hordeum secalinum Schreb., Scirpus Tabernæmontani 
Gmel., Chara fragilis Walm., Lotus tenuifolius Rchb. L.{tenuis 
Kit.) et dans les moissons Papaver hybridum 1, Silene Gal- 
lica L., Medicago apiculata Wilid., Veronica Buxbaumii Ten. 


À suivre. E. GONSE. 


Ouvrages reçus. 
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LORE. Les tremblements de terre et la géologie. 

Société historique et scientifique des Deux-Sèvres (Procès- 
Verbaux, Mémoires et Documents). 1"° année, 1905. — 
L. CATRELINEAU. Etude sur les noms de baptême à Niort. — 
L. Desaivee. Les aguilaneufs et les chants de quête de la 
Grèce. — H. GELIN. De la destruction des loups dans les 
Deux-Sèvres. 

Annales de la Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes- 
Maritimes. T. XIX. — Frirz MAaDeER. La disparition du Palmier 


nain, autrefois sauvage, dans les Alpes-Maritimes. — A. 
Guésanp. Sur quelques fossiles remarquables ou nouveaux 
recueillis dans les Alpes-Maritimes. — KE. BousquerT. La 


météorologie de Nice en 1905. 

Bulletin de la Société archéologique, historique et scientifique 
de Soissons (T. X1). — L. Le PELLETIER. Etude sur la Forêt 
de Villers-Cotterêts. 
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structure chez les végétaux. — A. WaRNiër. Supplément au 
catalogue des Coléoptères de la Faune gallo-rhénane. — 
A. Guitzauxe. Flore hydrophile de la Marne. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de la Haute- 
Marne {N° 40). — A. BrüN n’Arris. Exploration d’une fissure 
bajocienne. 

Bulletin trimestriel de la Société des Antiquaires de Picardie 
(4905, 3° T.). — Superstitions, croyances et usages particu- 
hers d'autrefois à Montreuil-sur-Mer et dans le Bas-Ponthieu, 
d’après des notes de M. CH. HENNEGUIER. : 

Société d'Emulation d'Abbeville. — Bulletin trimestriel (1903, 
1904, 1905). E. DeLiGnièRes. Note relative à l’industrie à 
Abbeville en 1785. — Mémoires (4°S.T. V, 1"° p }. F. MALLET. 
Epagne. — Table générale des publications (1797-1904), par. 
A. BOUCHER DE CRÉVECŒUR. 

Mémoires de la Société d'Emulation de Cambrai (T. LIX). — 
Tables générales des 100 premières années (58 vol.), par le 
D” G. DaïLiez. 

Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres (1905). — 
Portraits de Boreau et de Foucaud. — Nombreux comptes 
rendus d'herborisations. 

Société Vribourgeoise des Sciences naturelles. (Vol. XI, 
1904-1905. Bulletin). Mémoires : Vol. If, fasc. I. F. JAQUET. 
Contribution à l'Etude de la flore fribourgeoise. 

Académie des Sciences, Belles-lettres et Arts de Besançon. 
(4905). — D' Baunin. La surmortalilé masculine. — E. Pin- 
GauD. Notice sur Alfred Rambaud. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orien- 
tales. (47° vol.). — Relevé des expéditions de raisins faites 
en 1905. 

Mémoires de l'Académie d'Arras. (2° S. T. XXXVI). — 
Pacnou.. Observations relatives à l'appauvrissement des 
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Société géologique du Nord. (Annales XXXIV. 1905). — 
P. Barpou. Note sur la géologie du Santerre. — Cu. Barmois. 
Légende de la feuille de Morlaix. — BRéGt et PAGNIez. Son- 
dages. — A. BrtQuET. Extension de la plage soulevée de 
Sangatte. La capture de l'Authie. — A. CARPENTIER. La 
bande carbonifère de Taisnières-en-Thiérache. — L. CAYEUx. 
Constitution de la terre arable. Structure du grès de Mala- 
gne (Belgique). — G. H. Dorrus. Critique de la classification 
de l'Eocène inférieur. — H. DouxamI. Les Alpes. Les syn- 
thèses minéralogiques. — J. Gosseer. Forages à Merville, 
St-André et Menin. — Les sondages du littoral de l'Artois et 
de la Picardie. — Essai de comparaison entre les pluies et 
les niveaux des nappes aquifères du Nord de la France. 
Observations sur le sondage de Péronne. — Gronnier. Le 
Wealdien du Hainaut et de la Thiérache. — Kuss. Les cou- 
pes des bassins du Nord et du Pas-de-Calais exposées à 
= Liège par la Chambre des Houillères. — HegnMany. Coupe du 
sondage de Péronne. — J. LaoRiÈREe. Les affleurements du 
terrain Devonien dans les environs de Bavai. — M. LERICHe. 
Observations sur la géologie de l'île de Wight. — Oser. 
Topographie du bassin houiller du Boulonnais ou bassin 
d'Hardinghem. — H. Sauvace. Note sur un Hypsocornus 
du Jurassique supérieur de Boulogne. 

Société Neuchateloise des Sciences naturelles (XXXI. 1902- 
1903). — F. ne RouGemonT. Catalogue des Lépidoptères du 
Jura neuchâtelois (20 p.). — H. ScHArDT. Mélanges géologi- 
ques sur le Jura neuchâtelois et les régions limitrophes 
(4° fascicule). — H. SPinner. Des relations existant entre la 
disposition du parenchyme vert dans les feuilles de Carex et 
les localités habitées par ces végétaux. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34", 
Mars 1907. 
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3,5 | Br. de 300 m. ie m. 

3.0 | Br. de 120 m. le m. 

4,5 |Couvert le matin. 

9,0 | Beau temps. 

7,0 |B. temps, P. lu nuit. 

4,0 | Assez beau. 

3,5 | Pluie la nuit, 

4% | Assez beau. 

2,0 [Nuag le m:, P. le soir. 

0,0 | Couv. PI. vers 4 1/2 s. 

4,0 |Giboulées à 4et5 h.s. 
_4,5 Pluie la nuit. | 

3,0 | Grêle et pluie la nuit. 

5,0 | Pluie la nuit. 

0,0 | Ciel couvert. 

0,0 | Couvert. Pluiela nuit. 

7,0 | Ventfort. Assez beau. 

0,5 | Petite pluie fine le m. 

1,0 | Beau temps. Vent fort 

7,0 | Assez beau temps. 

7,0 | Gel. la n. Belle journ. | 

7,0 | Beuu temps. 

6,0 | Beau temps nuageux. 

0,5 | Ciel couv. toute la j. 

7,0 | Beau temps. 

8,0 {d. 

8,0 ld. 

8,0 | Temps beau et chaud. 

8,0 Id. 

7,0 Id. 

8.0 id. | 
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Total de la pluie en millimètres : 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'A miens. — Altitude 34». 
Avril 4907. 
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5] BAROMÈTRE. [TEMPÉRATURES Sue) Si | 28 
selles |GsS É 5159 HENARQUES. 
c£élas| ss [$2lé 
Le 2 © [= e) 
571 » S 0 Beau temps chaud. 
31 031 E 5 Assez beau. 
61! 901 S 5 4,0 | Belle mat. PL. l'ap.-ns. 
53| » W 10 5,9 | Couvert le matin. 
831 0,4) N 10 4,0 | Couvert le m. PL. lan. 
86| 8,41 SW 10 2,0 | Orage à 5 h. 40° soir. 
741 1,921 W 8 4,0 | Averses. 
731 551 W 5 1,0 Id. 
73| 151 W 8 3,5 | Giboul. : pl. et grésil. 
75 » SW |! 2 3,0 | Assez beau le mstn. 
941 » NW | 10 4,0 | Cour. le m. Beau les. 
151 451°SE 10 1,5 | Pluie. 
69! » S ? |] 9,0 | Beau temps. 
87| 0,0! N Ô 2,5 | Petite pluie le soir. 
71 » E 2 7,0 | Beau temps. 
891 » N 10 1,5 | Ciel couvert. 
69| 09! N 0 7,0 | Ass. b.; gouttes de pl. 
481 » | NNE 8 9,0 | Nuageux. 
58| » NE ©) 4.0 | Nuageux et froid. 
60! » NE 0 8,5 | Beau temps. 
62 | 30! W 10 1,5 | Pluie la nuit. | 
76| » | NW] 8 | 9.0! Beau temps | 
59 | » | NW 2 9,5 ld. 
90! » W 10 7,0 Id. 
53|[ » | NW 2 6,0 | Belle matinée. 
70 117.5 | NNE | 10 0,0 | Pluie, grêle et nei 
57| 13] NE 2 6,0 | Averses le soir. 
62| 1,7} NE 5 | 5,0 | Nuageux. Averses. 
94 | 0,8! NW | 10 0,0 | Averses. 
59 | 74! NW 8 1,0 | Pluie. 


Total de la pluie en millimètres : 52,5 


Abrévialions el abeervations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Eci. Eclair. — Gt. bi, 
blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'élat du ciel, is 
don de vent, l’état hygrométrique suut observés à 9 h. du matia. —- L'étui du ciel est 
À à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l'hétiogra 

mpbell. 
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l'étude des silex taillés de Saint-Acheul et de Montières (suite), 
p. 345. — E. Gonse. Excursions botaniques sur le Littoral de la 
Somme fsuile), p. 369. — Ouvrages reçus, p. 382. — Observa- 
tions météorologiques, pp. 383-384. 


EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANGE GÉNÉRALE DU 140 mar 41907. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CORRESPONDANCE : 1° Le Ministre de l’Instruction publique 
annonce l'envoi d'ouvrages de Belgique, d'Italie et du 
Brésil. 

2° La Société géologique du Nord fait connaître le pro- 
gramme de son excursion à Amiens, le dimanche 12 mai. 

Le Président, retenu à la Société industrielle par un 
concours de chimie tinctoriale, regrette de ne pouvoir 

36° ANNÉE. 22 
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assister à l'excursion ; il prie, MM. Delambre, Choquart et 
Commont, de l'excuser auprès des géologues du Nord. 

3° M. C.-Eg. Bertrand offre à la Société Linnéenne une cal- 
lection complète des Archives botaniques du Nord de la France. 
Des remerciements sont adressés au généreux donateur. 

4° M. Gonse adresse pour le Bulletin des Contributions à 
la Flore locale, par MM. A. Guiiserr et le D' Caussin. 

5° Le Président donne lecture du compte rendu biblio- 
graphique de M. Paul Bertrand, sur la Flore descriptive du 
bttoral picard, par notre collègue, le D' Caussin. 

6° M. Duchaussoy rappelle que CHARLES LINNÉ est né 
le 12 mai 1707 à Rashult, dans le Smoland, en Suède. 
Dans quelques jours on fêtera le 200° anniversaire de notre 
illustre parrain. Aussi, il croit utile de résumer l’Etude sur 
Linné, faite par René Vion, l'un des membres fondateurs, et 
publiée dans l'un de nos premiers bulletins. 

1° M. Commont fait connaître des observations récentes 
sur la Faune quaternaire. 


4° Saint-Acheul. 


A Saint-Acheul, carrière Tellier, une deuxième molaire 
d'£. antiquus a été mise à jour par les ouvriers. Elle pro- 
vient du sable roux consistant dans lequel a été découvert 
l'atelier paléolithique dont il a été question précédemment 
(couche R. fig. 15, p. 24, 25. T. XVIII du Bulletin). 

Dans la même carrière, les ouvriers ont découvert l'extré- 
mité d’une défense d'éléphant. Dimensions : long. 065 ; 
diamètre à la base : 007, diam. à l'extrémité : 0"03; l'arc 
décrit a une courbure de 0"04. Ce débris se trouve empâté 
en partie dans un ciment formé de graviers et de sable 


1 Li 2. for * 
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Le gisement est la base des graviers inférieurs (couche L. 
fig. 15), sur la craie. 


2° Abbeville. 


La carrière Carpentier à Abbeville fournit depuis quelque 
temps des débris d’une faune ancienne très intéressante. 
Au-dessous des sables aigres se trouve un gravier roux 
reposant lui-même sur un dépôt de couleur blanche, formé 
de grains de sable ou de petits galets de silex enrobés dans 
un dépôt calcaire et constituant des espèces de dragées. La 
partie inférieure est plus fine, plus sableuse. Cette formation 
repose sur un dernier gravier roux déposé sur la craie 
(v. fig. 2, p. 102. T. XVIII du Bulletin où j'ai figuré la coupe 
de la carrière, mais en indiquant ce dépôt figuré en C par 
la mention sable aigre; notre courte visite du 25 mars ne 
m'ayant pas permis d'examiner attentivement la nature de 
chaque assise). 

Ce sable praliné a fourni de mars à juin deux fortes mo- 
laires d'éléphants à lamelles écartées (£. antiquus), une 
autre petite molaire d'éléphant et un fragment d'une qua- 
trième molaire de Rhinoceros Merckii (collection M. Fran- 
quelin) côté du maxillaire inférieur. On a aussi recueilli des 
molaires de cerf, de grand bœuf et un cheval rappelant 
celui de Sténon, des cornes de bœuf et de cerf, en fragments 
trop petits pour qu'il soit possible de les rassembler. 

Lors de notre dernière visite, en compagnie de M. Fran- 
quelin, nous avons trouvé dans cette carrière, une défense 
d'éléphant mesurant plus de 2"50, engagée dans le dépôt; 
nous n'avons pu l'avoir par fragments à cause de son état 
de décomposition. 


30 Cambra, 
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Liste des espèces récoltées par M. l'abbé J. Godon dans 
une sablière à Cambrai. Les ossements se trouvent à la 
base de l'ergeron superposé aux sables landéniens : 

ELEPHAS PRIMIGENIUS (Mammouth); 

Rhinoceros tichorhinus (abondant) : 

Bos ? Equus caballus ; 

CERVUS TARANDUS (Renne): bois, maxillaires, ossements 
divers; 

Canis ? important fragment de crâne (Renard bleu ?) ; 

Putorius vulgaris (Putois) ; 

Putorius fœtidus (Belette) ; 

SPERMOPBILE (très abondant); 

Campagnol amphibie. 

Ce sont là des débris d’une très belle faune froide bien 
caractérisée par la présence du Mammouth et de son com- 
pagnon Xhinoceros tichorhinus, du Renne et du Spermophile. 

D'autre part M. A. Laville (1), à Hautes-Bruyères (Seine), 
a trouvé également dans l’ergeron, mais à 0"80 seulement 
de la surface les galeries et ossements de ce dernier rongeur 
(Spermophitus citillus). 

Or, le Spermophile, qui vit actuellement dans les contrées 
septentrionales de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du 
Nord, creuse son terrier à plus de 2" de la surface du sol. 
On peut donc en induire que cet amateur de graines vivait 
encore dans notre pays sur le sol constitué par l’ergeron. 
Nous aurons l'occasion de faire état de ces constatations 
pour dater l'industrie de la base de la terre à briques. 

8° M. Commont donne ensuite les conclusions d'une étude 
sur l’industrie de la base de la terre à briques, à faciès 
magdalénien (Saint-Acheul. Montières et Bellov-sur-Somme). 
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nombre présentent des écrasements latéraux caractéris- 
tiques. Dans bon nombre de ces lames une extrémité a été 
accommodée pour la production d’un outil déterminé : burin, 
pointe, tranchet latéral ou oblique, lame à bout abattu, 
racloir et rabot. 

A côté des grattoirs sur bouts de lame on remarque des 
grattoirs nucléiformes, de très grands racloirs -et de très 
forts éclats employés comme tranchets. 

Il semble que .ce soient là des outils destinés à préparer 
des peaux de bêtes, à les racler, les épiler, les découper en 
lanières ou y percer des trous. 

Les considérations qui résultent de la faune de l’ergeron 
permettent de supposer que ces tailleurs de silex vivaient à 
une époque froide : le-climat de notre région devait alors 
être le même que celui qui règne actuellement dans les 
contrées septentrionales de l’Europe, de l'Asie et de J'Amé- 
rique du Nord et le sol était couvert de steppes et forêts. 

Campées sur les rives de nos cours d’eau, ces tribus 
chassaient le Bison et le Renne :; elle se nourrissaient de leur 
chair et préparaient leurs peaux pour s’en confectionner des 
vêtements. 

Ces hommes connaissaient le feu, mais nous n'avons 
trouvé encore ni armes, ni instrument en bois de renne ou 
en os, ni trace de gravure, permettant de les comparer aux 
Magdaléniens de la Vézère. 

Nous espérons que d’autres observations viendront bientôt 
préciser et compléter ces quelques notions préliminaires et 
apporter quelque lumière sur le genre de vie des popula- 
tions qui, dans le Nord de la France, ont précédé les 
néolithiques. 

9 Le Président rappelle que, d'accord avec M. Romain, 
bibliothécaire adjoint de la ville, il s'est chargé de mettre 
en ordre nos collections de livres, brochures, mémoires ou 
bulletins. 
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Les périodiques seront classés, pour les diverses nations, 
par ordre alphabétique des villes. Les ouvrages seront 
rangés par noms d'auteurs. On fusionnera dans un seul et 
même fonds, les volumes donnés par MM. Garnier, Lecorreur 
et Bazin. 

Les brochures pourront être placées dans des cartons 
analogues à ceux qui sont utilisés dans les bibliothèques 
publiques. Des recueils factices seront faits par auteurs ou 
par sujets traités. 

Pour faciliter le travail de classification et le recolement 
général, M. le Président prie ses collègues : 1° de rapporter, 
rue Vascosan, les livres dont ils n'ont plus besoin ; 2° de lui 
adresser la liste des ouvrages qu'ils conservent momenta- 
nément ; 3° de lui indiquer avec détails les collections dont 
ils ont la garde. 

La bibliothèque est ouverte le mercredi et le vendredi de 
9 heures à midi. Le Président se met le jeudi à la disposition 
de ses collègues qui lui en feraient la demande. - 

Un nouveau règlement de la bibliothèque sera discuté 
dans une autre séance. Le Secrétaire : 


F. CHOQUART. 


a 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 44 JUIN 1907. 


Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


COoRRESPONDANCE : 1° Lettres du Ministère de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts, annonçant l’envoi d'ouvrages 
venant de Suisse, d'Italie, de Russie et des Etats-Unis. 

2° Lettre de la Société “ Smithsonian Institution” récla- 
mant quelques numéros de notre bulletin. 

3° La librairie Américaine du Muséum d'Histoire Naturelle 
de New-York, prie toutes les Sociétés avec qui elle est en 
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Muséum of Natural History 77 th Street and central Park 
West, New-York City U.S. A.” 
4° Lettre du Comité d’organisation du 3° Congrès préhis- 
torique de France qui doit avoir lieu à Autun (Saône-et- 
Loire), du 12 au 18 Août 1907. 

Un programme général des excursions qui seront faites 
du 15 au 18 Août accompagne cette lettre. 

5° La Société des Naturalistes et Archéologques du Nord de 
la Meuse, demande l'échange de son bulletin avec celui de 
la Société. 

L'échange est accepté. 

6° M. le Président donne lecture d'un travail de M. Ca- 
cheleux, Instituteur, sur les plantes recueillies aux environs 
de Bernay et de Villers-sur-Authie. Cette excellente contri- 
bution à la flore locale sera insérée dans un prochain 
bulletin. 

7° M. le Président demande l'autorisation d'offrir à la 
bibliothèque de la ville, différents ouvrages qui se trouvent . 
en double dans la bibliothèque de la Société Linnéenne. 

La proposition est acceptée. 

8° M. le Président fait connaître que la Société des Anti- 
quaires de Picardie a bien voulu offrir pour la bibliothèque 
de la Société, une collection d'ouvrages ayant trait à l’His- 
toire Naturelle. 

Des remerciements seront adressés à cette Société. 

9 M. le Président dépose sur le bureau le portrait de 
Lamarck qu'il vient de recevoir. 

Il demande que cette gravure soit encadrée et placée dans 
dans une des salles de la bibliothèque de la Société. 

La Société donne plein pouvoir à M. Duchaussoy qui veut 
bien se charger de faire exécuter le travail. 
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11° M. le Président dépose sur le bureau une feuille de 
mauve très développée, une fraise monstrueuse recueillie 





au Marché et un morceau de soufre natif recueilli par 
M. l'Ingénieur Sorel, au Papandajan, volcan actif de Java. 

12° M. Commont donne lecture du compte rendu de la 
visite faite par la Société Géologique du Nord de la France, 
dans les carrières de Montières et de Saint-Acheul, le 
Dimanche 12 Mai 1907. | 

1° M. le Président lit une lettre de M. Bracke, Directeur 
de la Revue Néphologique de Mons (Belgique), concernant 
l'orage du 31 Mai dernier. 

Les barogrammes de Boulogne-sur-Mer, Mons, Uccle, 
Gand, La Haye et Utrecht, présentent un crochet caracté- 
ristique. | 

M. Duchaussoy fait circuler la feuille d'un baromètre 
enregistreur Richard, sur laquelle on remarque dans Îla 
courbe, un crochet analogue tracé entre 4 h. 1/2 et 5 heures 
du soir, pendant le passage de l'orage sur Amiens. 

14° M. le Président donne la liste des memkess ds 2m - 
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Il adresse un dernier appel à tous ceux qui n'ont pas 
enèore eu le temps de dresser la liste des ouvrages ue ils 


ont empruntés à notre bibliothèque. 


La séance est levée à 10 h. 1/4. Le Secrétaire, 


F. CHOQUART. 


Contribution à l'étude des silex taillés 
de Saint-Acheul et de Montières 
/Suite). 


L'INDUSTRIE DES (GRAVIERS SUPÉRIEURS) (1) A SAINT-ACHEUL. 
I. — Différents Graviers et Limons. 

Nos recherches ayant pour but de déterminer le plus 
exactement possible la position stratigraphique des diffé- 
rentes industries représentées dans les couches du Quater- 
naire de la vallée de la Somme, nous ferons d'abord une 
description sommaire de l’ergeron (læss) et des cailloutis qui 
se trouvent à sa base, et dans lesquels gisent les instruments 
à facies moustiérien. 

Mais auparavant nous rappellerons succinciement comment 
se superposent à Saint-Acheul les différents limons recou- 
vrant les graviers inférieurs. 

Les coupes actuelles des carrières Bultel et Tellier, per- 
pendiculaires à la vallée de la Somme, montrent bien 
l'origine de ces dépôts et complètent celles que nous avons 

données précédemment (2). 


(1) Nous employons les mots (graviers supérieurs) conformément aux 
termes adoptés par M. Gosselet dans son esquisse géologique du Nord 
de la France (classification Ladrière), mais nous pensons que les dépôts 
désignés sous le nom de (graviers supérieurs et moyens) sont simplement 
des cailloutis entraînés par l'érosion et d’origine non fluviatile. 
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On peut ainsi facilement constater que le plateau de 
Saint-Acheul, situé au sud du coufluent de l’Avre et de la 
Somme, était limité très anciennement sur toute sa partie 
N.-O.-N.-E. par une petite falaise crayeuse bordant les rives 
gauches des deux cours d’eau en face de leur point de jonction. 

Cette paroi crayeuse a disparu depuis sous les alluvions 
quaternaires : le plateau est aujourd'hui uni à la rive gauche 
de la Somme par une pente douce, tandis qu'à l’est le 
terrain s'infléchit plus rapidement vers la vallée de l’Avre. 

Si l’on se reporte à la période des temps pléistocènes où les 
graviers inférieurs étaient déposés mais non recouverts par 
les limons, il est évident que des sables éocènes et des 
argiles plastiques existaient sur Île plateau, comme nous les 
retrouvons en différents îlots tertiaires du département : 
Vignacourt, Bavelincourt, Hérissart, Lihons, Rocogne, mont 
Soufflard, Coivrel (1), etc., et plus près dans le bois de Boves 
à 6 kilomètres de Saint-Acheul. 

Les phénomènes d'’érosion, les grands charriages d’eau 
qui devaient se produire lors des grands dégels correspondant 
aux périodes de froid intense contemporaines des époques 
glaciaires, ont fait couler, pour ainsi dire, ces éléments du 
plateau vers les pentes. Ils se sont ainsi déversés à la base 
de la falaise sur les graviers inférieurs, nivelant le sol 
jusqu'à la vallée. 

Les strates de glaise verdâtre ou blanchâtre que l'on 
retrouve à la base de ces sables de remplissage sont déjà 
une preuve de ces faits. D'autre part les lits superposés de 
sable meuble jaunâtre alternant avec de minces couches de 
petits nodules de craie montrent bren, par la régularité de 
leur disposition et leur inclinaison, qu'il s’agit là d'apports 
successifs provenant du haut: ils semblent dévaller du 
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rideau et ils en épousent les contours (fig. 42). Les grès (4} 
que l’on trouve dans ces alluvions à tous les niveaux, les 
plus gros le plus souvent dans les graviers inférieyrs ou à 
leur surface sous les dépôts de sable, les autres dans les 
limons supérieurs, ne viennent pas de bien loin: ils ont 
glissé du plateau avec les débris meubles qui les renfer- 
maient. Les coquilles tertiaires : Melania inquinata Lampania 
turbinoïdes, Potamides funatus, trouvées à même des lits de 
sable, n'ont-elles pas la même origine ? 

Ces sables meubles diminuent rapidement d'épaisseur 
vers la vallée (2). À 100 mètres de la falaise ils se confondent 
avec les sables aigres qui couronnent les graviers, et qui 
sont souvent surmontés de strates de glaise. 

Ces dépôts : graviers, sable aigre et glaise, représentent 
l'assise inférieure de nos terrains quaternaires et renferment 
les industries grossières pré-chelléennes et chelléennes. 

Au-dessus s'étendent les limons de l’assise moyenne 
(6, 5, 4, tig. 42) : 

Petit lit de silex non roulés (graviers moyens); 

Sables roux consistants, à points noirs et traces de 
racines (3), présentant plusieurs facies suivant leur altitude ; 

Limon grisâtre à poupées calcaires, parfois bariolé par 
des strates jaunes et lits de manganèse ; 

Limon rouge fendillé (véritable sable gras employé par 
les fondeurs). 


(1) Nous en avons remarqué un, en 1904, carrière Bultel, près du 
cimetière, mesurant 1 m. 50 de diamètre, avec lequel on a taillé un 
tombereau de pavés. 

(2) Nous les retrouvons intercalés dans les autres limons ; c'est ainsi 
que la couche 5 (fig. 42) atteint dans la carrière Tellier une épaisseur de 
5 mètres (limon gris: 4 à 2 mètres ; sables jaunâtres de même nature 
que ceux de la couche 7: 3 mètres à 1 mètre). ° 
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Ces limons sont le gisement des pièces acheuléennes. 

I. — Ancien acheuléen ; limandes à patine rousse ; gra- 
viers moyens et sables roux qui les surmontent. 

‘LU. — Acheuléen supérieur; pièces fines lancéolées .à 
patine blanche lustrée ; limon rouge. 

Viennent ensuite les graviers supérieurs recouverts de 
l’ergeron (læss) et de la terre à briques (lehm). 

Signalons tout d’abord que l’ergeron, ce limon jaunâtre, 
appelé improprement argile par les ouvriers, se subdivise à 
Saint-Acheul en trois dépôts successifs, de composition 
différente, séparés les uns des autres par de petits cailloutis. 

Si nous examinons ce dépôt à son origine, son peu 
d'épaisseur ne permet pas d'y établir des subdivisions, mais 
si nous descendons de quelques centaines de mètres vers la 
la vallée, il acquiert 2, 3 ou 4 mètres d'épaisseur et alors 
une observation attentive permet d'y remarquer des subdi- 
visions bien nettes. 

La partie supérieure est formée d'un limon jaunâtre 
devenant dur et presque blanc par dessiccation à l'air. Il esl 
composé d’un sable très fin auquel se trouvent associés des 
granules de craie et des fragments de silex à patine blanche. 
Dans la carrière Bultel cette couche atteint 1 m. 50 à 
1 m. 70 d'épaisseur (fig. 43). Ces éléments (craie et silex), 
épars dans la masse, sont plus nombreux et plus gros à la 
partie inférieure. A la basè ces menus débris, auxquels se 
mêlent de petits galets noirs, forment un faible cailloutis 
(0 m. 05 à 0 m. 10), ravinant parfois la couche inférieure en 
y produisant de petites poches remplies de fin gravier que 
les ouvriers appellent des « trainées d'eau » (fig. 43). 

Au-dessous se trouve un deuxième ergeron beaucoup plus 
fin, plus sableux et plus blond, renfermant des petits lits 
de sable jaunâtre meuble presque pur: derniers débris de 
sables du plateau ayant glissé sur les pentes. La valeur 
marchande de ces deux limons est d'ailleurs bien différente: 
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Fig. 43. — Divisions de l'ergeron. Carrière Buitel, 4906, Saint-Acheul. 


le 1°" est vendu O fr. 75 le mètre cube pour la fabrication du 
mortier ordinaire ; le 2° coûte 1 fr. 25 le mètre cube et sert 
uniquement comme argile à plafonner. 

Le fait suivant prouve également qu'il y a eu deux for- 
mations distinctes séparées par un temps assez long. Sur 
une coupe longiludinale, parallèle à la vallée, on voit très 
nettement que le 1° limon ravine le 2° et que, de plus, la 
partie supérieure de ce dernier présente un commencement 
de rubéfaction, sur une épaisseur de 30 centimètres, preuve 
évidente d’une décalcification et d’une oxydation partielles 
provenant d’un long séjour à l'air. 
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Immédiatement au-dessous vient un 3° limon dont la 
composition et la coloration sont encore différentes : c'est 
un sable argileux roux, utilisé parfois comme mauvaise 
terre à briques et qu’il ne faut pas confondre avec le limon 
rouge sableux ou limon fendillé. 

Enâin, à la base de ce 3° ergeron existe un cailloutis plus 
épais (0 m. 20 à 0 m. 40) formé d'éléments plus gros: silex 
blancs éclatés, galets noirs tertiaires et parfois des fragments 
de calcaires à nummulites ; tout cela cimenté par une sorte 
de boue. grisâtre terreuse. Ce dépôt constitue une couche 
très constante à Saint-Acheul qu'il est toujours facile 
de retrouver, alors que d'’auires assises entrainées par 
l'érosion font parfois défaut en certains points du plateau. 

Ces graviers sont le gisement des instruments que nous 
allons décrire. Mais auparavant nous tenons à faire une 
remarque qui nous semble très importante. Lorsque l’er- 
geron est à la lisière du plateau, il a peu d'épaisseur, et 
c'était le cas à la carrière Fréville, près du cimetière (1883- 
1904) et plus encore aux extractions du boulevard de Bapaume 
(1901-1906) où nous avons fait nes plus abondantes récoltes 
de pièces moustiériennes. Les différents cailloutis, dont 
nous constatons aujourd’hui l'existence dans les extractions 
d'altitude moindre, étaient alors très rapprochés, parfois 
confonduset difficilement discernables. Aussi jusqu'à présent 
n’a-t-on tenu compte que d’uu seul, le plus important, 
désigné par Ladrière sous le nom de graviers supérieurs. 1l 
en résulte que les instruments récoltés à ce niveau peuvent 
appartenir à des époques différentes correspondant chacune 
à un des cailloutis que nous venons de signaler. : 

La finesse de certaines pièces trouvées boulevard de 
Bapaume dans ces graviers nous avait fait émettre cette 
hypothèse. Aujourd’hui quelques faits semblent la con- 
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Lorsque les extractions au voisinage du cimetière ont été 
abandonnées, nos recherches se sont portées dans les nou- 
velles carrières (Tellier- Bultel), situées plus près de la 
vallée de l’Avre et où les limons sont plus épais. 

Or l'ouvrier Lefèvre, travaillant à l’argilière Tellier, où l’on 
n'exploite que les deux couches supérieures de l'ergeron, 
trouvait, l’année dernière, trois éclats moustiériens à patine 
bleuâtre dans le mince cailloutis séparant l'ergeron 1 de 
l'ergeron 2. 

L'ouvrier Delannoy, travaillant à l’argilière Bultel, trouvait 
également, l'hiver dernier, six éclats dans le même lit. 

Enfin, ces jours derniers, en fouillant le lit d'un petit 
ruisseau creusé par les eaux de ruissellement dans le 2° cail- 
loutis, mis à nu par l'enlèvement de l'argile, je récoltai un 
nucléus et un grand éclat à faciès moustiérien. D'autres 
recherches nous feront peut-être découvrir des instruments 
capables d'établir une subdivision dans cette industrie des 
graviers supérieurs dont nous allons donner la description 
des principaux types trouvés à Saint-Acheul. 

Nous appelons l'attention de nos correspondants de la 
région sur ces faits, en les priant de nous signaler toutes les 
trouvailles (instruments ou ossements) faites dans l'ergeron. 


II. — Industrie des Graviers supérieurs. 


ll convient de dire tout d’abord que le nombre des instru- 
ments à faciès moustiérien trouvés à Saint-Acheul est bien 
inférieur à celui des pièces chelléennes et acheuléennes. La 
proportion nous semble inférieure à 1/20. C’est donc une 
industrie relalivement rare ici. 

Les pièces les plus communes sont les éclats du type 
Levallois dont nous donnons des spécimens fig. 48, 49, 50 et 
51. Leur belle patine blanche, souvent marbrée de bleu, est 
caractéristique. On a dit que ces éclats existaient à tous les 
niveaux et qu'ils ne caractérisaient aucune industrie. 


‘&/+ 9P ‘PPU 
°H0Q1d SUIQUI 8] 2P 891918 XNIP SOT — 





9% “O1 


“alt P "PSY "a/v 9 
*AUaUNJISUI SWQU NP 998] NY — "CE ‘OL ‘u91198N0U-PId UE 





at 
RE : 
LE Mit 
En 


RS 








x 





X 
2 
Sn!) 
Le 
4 \à 
QG 
“\ 
# 
r 
É 






ds. EF 
a e 
A SA 
sn: — 
= F 
NYC 
\ 
nn \ 
LT L” sie 
+ 
LI 
+ DL. 
“ 
D. ù L 
 « . x 
a EN 
a 
( 
i 
P, 
a # 
nn. 





à 














Digitized by Google 





Fia. 49. — Double tranchet. Réd. de 1/3 





Digitized by Google 


— 356 — 

Il est évident qu'il y a des éclats à tous les étages où il 
existe des silex taillés, et qu'à première vue ces débris peuvent 
présenter une certainè analogie avec les grands éclats mous- 
tiériens : en effet, une de leurs faces, plano-ondulée, porte 
le bulbe de percussion et, sur le côté opposé, il peut se pré- 
senter d’autres facettes résultant de tailles antérieures, mais 
ces copeaux de silex sont généralement mal venus, irréguliers 
et d'épaisseur variable. 

Dans les 5.000 éclats de débitage récoltés à ce jour dans 
l'atelier acheuléen découvert en 1905, on peut faire deux 
catégories bien distinctes : 

1° Les déchets résultant de la taille des gros instruments 
(langues de chat), qui sont de toutes dimensions et ont une 
forme quelconque ; les plus gros enlevés au début de l'opé- 
ration lorsque l'ouvrier dégrossissail le rognon de silex qu'il 
avait choisi; les plus menus provenant de l'achèvement de 
l'outil lorsqu'il s'agissait de le rendre symétrique, tranchant 
sur l’arête et maniable. Parmi ces déchets il pouvait s’en 
trouver quelques-uns ayant une forme régulière ; alors 
quelques retouches les transformaient en grattoirs ou en 
d’autres petits instruments. Mais ces éclats n'avaient pas été 
voulus, ils étaient le résultat de hasards heureux. 

2 A côté de ces éclats de fortune utilisés, il en est d’autres 
débités intentionnellement pour donner des lames à dos 
épais, des racloirs et des grattoirs : ceux-là sont plus régu- 
liers de forme et leur examen démontre qu'ils constituent 
un outillage véritable. 

Donc, déjà à l’époque acheuléenne, les tailleurs de silex 
débitaient des lames dans un but bien déterminé, mais le 
plus souvent elles sont encore courtes et épaisses. 

Ce n’est que. pas tard qu'ils sauront confectionner, Brace 
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Cette industrie nouvelle n'est d’ailleurs qu ’une modification 
de l'industrie acheuléenne. 

Nous avons vu que, dans l'acheuléen supérieur (limon 
rouge), les instruments s’amincissent et deviennent de véri- 
tables lames pointues et tranchantes. Le mot « coup-de- 
poing », comme d'ailleurs celui de hache, paraît difficilement 
applicable à ces lames délicates, car le moindre coup porté 
sur leur pointe en briserait aussitôt l'extrémité. 

Or quel était le but de l’ouvrier en fabriquant ces outils? 
Il est vraisemblable de croire que ce n'était pas exclusivement 
la beauté de la pièce qu'il envisageait et que le sentiment 
esthétique était peu développé chez lui. Il est plus raison- 
nable de penser qu'il avait en vue la production d'un 
outil de forme déterminée répondant à un besoin parti- 
culier. 

De là ces instruments très plats, rinclants sur une bonne 
partie de l’arête et très maniables ; on peut supposer qu'ils 
étaient destinés à dépouiller les animaux tués à la chasse, à 
fouiller entre chair et peau pour couper muscles et tendons, 
puis aussi à racler l’intérieur de ces peaux destinées proba- 
blement à leur servir de vêtements. 

Lorsque l’Acheuléen s'est aperçu qu'une grande lame pou- 
vait produire le même résultat et que sa confection était bien 
plus facile et sartout plus rapide, il a modifié son outillage. 
La confection des lames moustiériennes est donc une simpli- 
fication du travail des tailleurs de silex et par conséquent un 
progrès. 

D'autre part il y avait aussi économie de matière première, 
car la fabrication des pièces amygdaloïdes n'allait pas sans 
de nombreux mécomptes (les pièces brisées ou mal venues 
laissées dans notre atelier en sont la preuve). Or, on pent. 
supposer que cette économie n’était peut-être pas à dédaigner 
à une époque où les dépôts de limons avaient recouvert les 
gisements de silex. 
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Comparons à présent le mode de fabrication des « coups- 
de-poing » à celui des nouveaux instruments. 

Mais comment avoir une idée exacte de la manière de faire 
de l’Acheuléen ? Si on examine attentivement de nombreuses 
pièces on reconnaît vite que le procédé est toujours le même. 
D'autre part, observons un de nos tailleurs de silex modernes 
et nous aurons aussi d'utiles indications. 

L'ouvrier, tenant d'une main le rognon à dégrossir et de 
l’autre un percuteur,enlève alternativement un éclat à droite, 
puis un à gauche. Pour cela, lorsqu'il a porté un coup sur 
une des faces, il retourne prestement son silex en le lançant 
en l'air, puis le rattrape de la même main; il détache 
_ ensuite un éclat symétrique sur Ja face opposée, tout en 
suivant attentivement de l'œil l'arête qu'il tâche d'obtenir 
droite. Mais ses coups sont portés plus ou moins obliquement 
et ont pour effet de donner une forme au rognon qu'il tient 
en main et non aux éclats qui sont quelconques, souvent 
petits, d'épaisseur variable, peu résistants. C'est tout le 
contraire qui a eu lieu pour la production de l'éclat mous- 
tiérien. Celui-ci est plus long, plus large et d'épaisseur 
uniforme : c'est une lame régulière et résistante pouvant 
avoir 13 à 18 centimètres de long et qui paraît confectionnée 
de la manière suivante. 

Un bloc de silex étant choisi, l'artisan épannelait une de 
ses faces, puis le posait sur le sol ; alors, par un coup porté 
d'aplomb à l'aide d'un percuteur, il détachait une grande 
lame prête à servir, car il suffisait de quelques retouches 
sur la partie la plus épaisse pour en émousser l'arête et 
permettre la préhension. Cette manière de procéder ira 
d'ailleurs en se perfectionnant et nous verrons dans une 
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Mais de même qu'il existe des formes de passage entre les 
grossiers «coups-de-poing» chelléens et les « limandes » 
acheuléennes, des pièces de transition que nous qualifions 
de pré-mousliériennes marquent bien l’acheminement vers 
un nouvel outillage. 

La pièce figurée en 44, 45, 46, 47 est très mince compa- 
rativement à sa longueur : L = 17 cent. 3; 1—12 cent. 2; 
épaisseur au talon 4 centimètres ; poids 760 grammes. L'ex- 
trémité est une vraie lame obtenue par l'enlèvement de 
larges éclats. L'instrument (fig. 48) a une face presque 
plane ; c'est déjà une pointe moustiérienne. L = 158 cent. 2 ; 
1=—8 centimètres ; épaisseur au talon = 4 centimètres ; 
poids = 450 grammes. 

Ces deux outils pré- moustiériens ont été trouvés à la 
surface du limon rouge : une face à plat sur l'argile rouge 
sableuse, l’autre recouverte par les graviers. C'est donc à 
cette époque que les Acheuléens ont compris qu'ils pouvaient 
obtenir un résultat identique avec beaucoup moins de peine 
et qu'ils ont modifié leur procédé de taille de silex. 

Examinons quelques-uns de leurs nouveaux instruments. 

La fig. 48 représente un de ces grands éclats débité 
intentionnellement et qui vont remplacer les instruments 
acheuléens. 

Nous n'avons figuré que la face supérieure, la face infé- 
rieure est plano-ondulée et porte le bulbe de percussion à 
la base. Quelques retouches ont été faites en A pour faciliter 
la préhension ; on peut en voir de plus fines, diamétralement 
opposées en B. L'instrument a été employé dans la main 
gauche ainsi que le prouvent les traces d'usage (esquilles) 
sur l’arête droite. Il pouvait être tenu aussi de la main droite, 
toute la partie AC ayant été accommodée pour émoausser 
L'arête trop vive qui aurait pu couper la main. 

Cet outil pouvait, tout aussi bien que les pièces plates 
acheuléennes, couper et racler. Dimensions : L = 15 centi- 
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mètres; 1— 41 centimètres; épaisseur au bulbe 2 cent. 5; 
poids : 430 grammes. 

L'instrument (fig. 49) est un double tranchet. Pas plus 
que le précédent, ce n’est pas un simple éclat de débitage ; 
c'est un outil de forme voulue. Toute la partie inférieure 
est accommodée pour la préhension. L'arête droite et la 
partie supérieure et lransversale sont deux biseaux très 
tranchants, deux lames qui ont été utilisées. Tout aussi 
commode que l'instrument amygdaloïde, sa confection a‘dû 
être bien plus facile et surtout plus rapide: L—10centimètres : 
1= 8 centimètres; épaisseur au bulbe = 1 cent. 5; patine 
bleuâtre ; poids — 180 grammes. 

Les figures 50 et 51 donnent deux instruments analogues, 
mais plus petits, ayant également servi. 

L=11 cent. 5; 1=8 centimètres ; épaisseur — { cent. 5 ; 
poids = 145 grammes (fig. 50). 

L= 10 cent. 8 ; 1 = 6 centimètres ; épaisseur = 0 cent. 4 ;: 
poids = 60 grammes (fig, 51). 

Figure 52. — Pointe taillée sur les deux faces, à patine 
bleue ; une partie de la croûte laissée au talon. 

L= 411 centimètres; = 8centimètres ; épaisseur = 3cent. 3; 
poids = 21 grammes. 

Figure 53. — Lame dont l'extrémité porte une pointe 
comme en présentent certaines pièces chelléennes et acheu- 
léennes. Le minceur de la lame ne laisse pas supposer un 
perçoir. Cette pointe n'est-elle pas plutôt destinée à faciliter 
l'entrée de la lame sous la peau d’un animal à dépouiller ? 
L'arête droite a servi à couper où à racler. L = 10 cent. 5; 
] = 6 centimètres; épaisseur — de 1 cent. 2 à O0 cent. 6; 
poids = 120 grammes. 

Figure 54. — Double racloir dont l'extrémité est amincie 
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Figure 53. — Lame très mince; l’arête gauche tranchante 
a servi; l'extrémité gauche, finement retouchée, semble 
destinée à servir de racloir. 

L = 10 cent. 5 ; 1—6 centimètres ; épaisseur — de 0 cent. 5 
à O cent. 2 ; poids — 80 grammes. 

Figure 56. — Belle pointe-racloir ; les retouches succes- 
sives sur l’arête gauche en ont rendu l'angle très obtus; sur 
l’arêle droite une sorte d’encoche a été ménagée pour 
faciliter la préhension ; un éclat accidentel l'a brisée ancien- 
pement en partie. 

L = 12 centimètres; 1 — 5 centimètres; épaisseur — À cen- 
timètre ; poids = 100 grammes. 

Figure 57. — Lame relouchée sur les deux arêtes pouvant 
servir à couper et à racler. 

L = 10 centimètres ; 1 = 5 cent. 5; épaisseur = 0 cent. 5; 
poids = 70 grammes. 

Figure 58. — L'arête gauche de ce petit instrument est 
une lame ayant servi; l'arête droite, plus épaisse, est très 
bien retouchée; c'est le dos de l'instrument sur lequel 
s'appuyait l'index, le pouce placé en avant, les trois autres 
doigts en arrière. C'est le perfectionnement des lames à dos 
épais de l’acheuléen. 

L = 8 centimètres ; 1=35 cent. 5; épaisseur au centre — 
0 cent. 5; poids = 70 grammes. 

Figure 59. — Belle pointe-racloir qui devait se tenir de 
_la manière suivante: le pouce allongé et appuyé sur le 
grand éclat enlevé à la partie supérieure; l'index et les 
autres doigts repliés en arrière ; la partie qui sort alors de 
la main est celle qui est retouchée et usagée, c’est-à-dire 
l'arête gauche et la partie supérieure de l’arête droite. 
L'outil est bien en main pour racler à gauche et à droite et 
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Figure 60. — Petite pointe semblable 
à la précédente. 

Figure 61. — Joli racloir à dos épais, très 
bien retouché sur l'arête. Cet instrument 
paraît être destiné à deux usages ; en effet, 
l'extrémité inférieure de l’arête est façon- 


née en pointe pouvant servir aux mêmes 


usages que les lames précédentes. 
L = 9 cent. 5; 1=5 centimètre ; épais- 
seur — 3 cent. 3 ; poids — 130 grammes. 
Figure 62. — Belle lame à patine bleue 
marbrée dont l'extrémité a été cassée an- 
ciennement ; les deux arêtes sont parfai- 
_tement retouchées, surtout celle de gau- 





Fig. 60. — Pointe 
finement retouchée. 
réduit de 1/3. 
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che ; l’instrument a ainsi la forme d’une feuille de laurier. 

L =—13 centimètre ; 1 —6 cent. 5; épaisseur maximum — 
4 cent. 5; poids = 170 grammes. 

Figure 63. — Pointe taillée sur les deux faces dont la 
forme rappelle celle de certains instruments de La Micoque, 
mais à paline bleue. La section est un losange. Les arêtes 
sont presque rectilignes par suite d'une fine rsguRe sur 
les deux côtés, vers l'extrémité. 

L'instrument est bien en main : le pouce appuyé sur une 
des faces, l'index et les autres doitgs repliés sur l’autre côté. 
On peut alors couper ou racler avec l’arête gauche qui est 
une véritable lame tranchante. 

L = 10 cent. 4; 1—5 cent. 2; ép. au talon = 2 cent. 8; 
poids — 125 grammes. 

Fig. 64. — Pointe en silex de même nature et de même 
patine que la précédente mais taillée sur une seule face. 
L'instrument présente deux encoches latérales; l’uneàdroite, 
l'autre à gauche, qui semblent indiquer le même mode de 
préhension que celui de certains grattoirs à encoches. L'ins- 
trument, saisi entre le pouce et l'index replié contre les” 
autres doigts, se meut d’arrière en avant à la façon d’un rabot. 

L = 10 cent. 3; 1 = 4 cent. 8 ; ép. = 2 centimètres ; poids 
= 110 grammes. ° 

Fig. 65. — Lame-racloir à dos épais façonné pour la pré- 
hension. 

L = 10 cent. 5 ; 1 = 4 cent.5 ; ép. = 2 centimètres ; poids 
— 80 grammes. 

Fig. 66. — Très belle pointe sur lame, à section triangu- 
laire avec fines retouches et fort belle patine bleue lustrée. 

L = 11 cent. 5 ; 1 = 4 centimètres ; ép. à l’arête dorsale 
— 2 centimètres ; poids — 80 grammes. 

Fig. 67. — Fort belle pointe de même patine que la pré- 
cédente, l'extrémité en biseau. Très fines retouches sur les 
deux arêtes. 





Fic. 63. — Pointe taillée sur les Fia. 64. — Pointe. Réd. 4/3. 


deux faces. Réd. de 1/3. 
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L = 12 centimètres ; 1 — 6 centimètres ; ép. au milieu 
2 cent. 5 ; poids — 150 grammes. 

Eig. 68. — Magnifique pointe sur éclat. C'est une des plus 
fines qui ont été trouvées à Saint-Acheul. Les retouches sur 
l'arêle droite et l'extrémité de l’arête gauche sont très déli- 
cates, La courbe ainsi produite est presque géométrique. Le 
silex grisâtre est légèrement patiné de bleu. 

L — 9 centimètres ; 1 — 6 cent. 5 ; ép. = 1 centimètre au 
bulbe ; poids = 80 grammes. 

Cependant la fabrication des « coups-de-poing » n’est pas 
complètement abandonnée à cette époque; nous en trouvons 
encore dans les graviers supérieurs, mais nous ferons deux 
remarques à leur égard : | 

4° Ils sont presque toujours fendillés de sorte qu'il est fort 
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difficile de les avoir intacts, le moindre choc ou même l'er- 
position à l'air les réduit en morceaux; 

Z D'autre part ils sont souvent mal venus, lourds et en 
décadence, si on les compare aux outils de l’acheuléen 
supérieur. 

Nous avons également recueilli, à ce niveau, des nucléi, 
également fendillés, et des éclats de débitage non utilisés. 

Tous ces débris sont à patine blanche et recouverts d'une 
sorte de concrélion calcaire qui reste adhérente au silex, 
même lorsqu'on les lave. 

Les fendillements, les cupules qui existent sur la croûte 
des outils sont dus certainement à des alternatives d'humi- 
dité et de grands froids. La boue grisâtre qui parfois cimente 
les graviers, « ces cailloux sales du haut », disent les ouvriers, 
n'est-elle pas une boue occasionnée par de grands dégels ? 

La faune des graviers supérieurs est celle du mammouth. 

Nous avons trouvé, en juillet dernier, une molaire d’£. 
antiquus (1) dans les sables roux qui surmontent notre atelier 
à la carrière Tellier. En 1903, l’ouvrier Lefèvre a découvert 
un tibia d'£. primigenius dans le petit lit de graviers qui 
sépare l'ergeron 1 de l’ergeron 2 (2). D’autres ossements de 
mammouth (défense, molaires) ont également été trouvés à 
Montières dans les étages correspondant aux graviers supé- 
rieurs de Saint-Acheul; nous y reviendrons à propos de 
cette station. 

En résumé, l'industrie des graviers supérieurs est repré- 
sentée à Saint-Acheul par des lames caractéristiques qui sont 
la simplification de l'outillage acheuléen, obtenues par un 
procédé de taille particulier. Des racloirs et des pointes 
typiques accompagnent ces lames. 

Tous ces outils sont relativement plus petits, moins lourds 


(1) Déterminée par M. Boule. 
(2) Voir la note de M. Delambre sur ce tibia de jeune mammouth. 
Bulletin de la Société Linnéenne du Nord de la France, 1904. 
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que ceux des époques antérieures. Ils marquent une évolu- 
._ tion bien plus marquée que celle constatée entre le chelléen 
et l’acheuléen, c’est une véritable transformation dans l’outil- 
lage de nos ancêtres acheuléens. 

La recherche d’un travail plus facile a-t-elle été la seule 
cause de cette transformation? La matière première, le silex, 
n'était-il pas devenu plus rare par suite du recouvrement 
des graviers par les limons? Dans ces conditions la pénurie 
de silex n'a-t-elle pas été un autre facteur de cette évolution 
dont nous verrons une-nouvelle phase dans notre prochaine 
étude ? 


ComMmonr. 


Excursions botaniques 


sur le littoral de la Somme (suite). 


V. — Dunes Du MARQUENTERRE. 


Ces dunes qui s'étendent de l’embouchure de la Somme à . 
celle de l’Authie, ont été formées par les sables enlevés à la 
plage et poussés par les vents vers l'intérieur des terres. 
Elles comportent au bord de la mer des talus sans consis- 
tance, presque dépourvus de végétation et en arrière une 
suite de monticules plus ou moins élevés, appelés Crocs, 
auxquels des plantes spéciales, comme Ammophila arenaria 
Link, Festuca sabulicola L. Duf., Carex arenaria L. finissent 
par donner de la fixité par leurs stolons et leurs racines très 
développés. On y voit aussi des petites plaines sèches, des 
mares peu profondes, des pelouses humides et des ma- 
récages. | 

Il y faut distinguer les dunes du Crotoy qui sont comprises 
entre l'embouchure de la Somme et celle de la Maye et les 
dunes de Saint-Quentin-en-Tourmont et de Quend, qui, 

24 
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s'étendant de l’embouchure de la Maye à celle de l’Authie, 
n'ont entre elles qu'une séparation conventionnelle. 


A. — Le Crotoy. 


Les dunes du Crotoy moins vastes que celles de Saint- 
Quentin-en-Tourmont el de Quend n'ont que des Cr'ocs peu 
élevés. En arrière se trouve un marais, dit de la Bassée, ou 
communal, limité par le chemin qui conduit à Saint- 
Firmin (1). 

Partant du Crotoy par la rue de la Fontaine pour gagner 
la Pointe Saint-Pierre, on arrive au bout du village à un 
chemin bordé de talus sablonneux qui offrent : Wedicaga 
falcata L., Medicago falcata var. versicolor Koch, Silene 
conica L., Thrincia hirta var. arenaria DC., Allium vineale L.., 
Bromus tectorum L., Trifolium arvense L., Anthriscus vulgaris 
Pers., Festuca rubra L., F'estuca sabulicola L. Dufour, Phleum 
arenarium L., Asperula cynanchica var. densiflora G. et G., 
Galium verum var. littorale Bréb., Veronica Buxbaumii Ten., 
puis à des petites dunes où l’on trouve Salsola Kali L., 
Ononis procurrens var. maritima G. et G., £ryngium mariti- 
mum L., Convolvulus Soldanella L., Carex arenaria L., 
Ammophila arenaria Link., Plantago Coronopus L., Cynogles- 
sum officinale L. 

Dans le marais, que l'on rencontre bientôt sur la droite, 
abondent Hippophae rhamnoides L. et Salic argentea Smith., 
dont il faut chercher les variétés intéressantes /eiocarpa, 
angustlifolia et microphylla. Dans les parties humides on 
récoltera A nagallis tenella L., Triglochin maritimum L., Jun- 
cus bufonius L. et sa variété fasciculatus Koch, Carex trinervis 
Desgl.. Carex Goodenovii Good.. Spiranthes autumnalis Rich. 
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repens Koch, Scirpus compressus Pers., Eleocharis palustris 
var. minor Coss. et G., Lepturus filiformis Trin., Liparis 
Lœæselii Rich., Teucrium Scordium L., Pyrola rotundifolia var. 
arenaria Koch, £rythræa littoralis Fries, Parnassia palustris 
L., Scirpus Rothii Hoppe. 

Dans les mares et les fossés ou sur leurs bords végètent 
Ranunculus Flammula var. reptans Bréb., Galium uliginosum 
L., Spergulariamarginata Bor., Littorella lacustrisL., ŒEnanthe 
Lachenalii Gmel., Œnanthe fistulosa L., Alisma ranunculoides 
L., Samolus Valerandi L. 

Il y faudra rechercher Œnanthe Lachenalii var. minima 
Rouy, plante naine de 5 à 10 centimètres, à ombelles petites 
à 5-8 rayons courts, inégaux, à feuilles à segments peu 
nombreux, oblongs ou elliptiques, qui y a été récolté à la 
Fontaine de la Bassée par Chatin et E. de Vicq (Rouy et 
Camus F1). 

En quittant le marais on prendra sur les talus sablonneux 
vers la ferme du Champneuf Corynephorus canescens P. B. 
et Asparagus prostratus Dumort. Dans une prairie maritime 
à l'embouchure de la Maye les espèces suivantes sont 
répandues : Armeria maritima Willd., Plantago maritima 
var. graminea et Wulfenii, Artemisia maritima el ses variétés 
Gallica et salina Koch, Honkeneja peploides Ehrh,, Glaux 
maritima L., Cakile Serapionis L., Spergularia marina Bor., 
Spergularia marginata Bor., Salicornia herbacea L., Stalice 
limonium L., Obione portulacoides Moq.T. C'est là, au bord 
d’un sentier qui longe la digue extérieure, que M. P. Dubois 
a retrouvé en abondance, en 1888, Obione pedunculataMoq.T., 
qui, signalé autrefois au Crotoy par Boucher de Crévecœur 
et Baillon, n'y avait pas été vu depuis fort longtemps. 

On pourra encore chercher Beta maritima L. sur les digues 
à l'embouchure de la Maye et Plantaga arenaria Waldst et 
Kit. sur les pelouses sablonneuses près de la ferme du 
Champneuf et on reviendra au Crotoy en parcourant l’in- 
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térieur des dunes où l'on observera un peu partout Agrostis 
alba var. maritima Mey., Agrostus alba s.var. nana, Agrostis 
vulgaris s.v. pumila, Festuca ovina var. tenuifolia Coss. et G. 
Polygonum aviculare var. littorale Koch, Hcrdeum maritimum 
With., Agropyrum pycnanthum G. et G., Agropyrum acutum 
Rœin. et Schuitz., Corynephorus canescens P.B., À gropyrum 
Junceum P. B., Hippophae rhamnoïides L., Saliz argentea 
Smith., Zrifolium scabrum L., Arenaria serpyllifohia var. 
macrocarpa LLoyd, Ammophila arenaria Link, £uphorbia 
Paralias L., Salsola Kali L., Cynoglossum officinale L., Eryn- 
gium maritimum L., Carex arenaria L. ; sur les talus inté- 
rieurs au bord de la mer Convolvulus Soldanella L. et à leur 
base extérieure près des derniers chalets de la Plage Hon- 
keneja peploides Ehrh., Glaucium flavum Crantz, Anthyllis 
vulneraria var. marilima Koch. 

Rentré au Crotoy, si l’on disposait encore d’une heure, on 
pourrait aller visiter les bords du bassin de la retenue des 
chasses et la digue vers Morlaix, pour y chercher Atriplez 
maritima C. À. Mey., en compagnie des Atripler prostrata 
Boucher et Atriplex palula var. salina Desv., qu'il ne faut 
pas confondre avec Atriplex littoralis L., très rare dans notre 
région. Sur le Port au pied des murs, on trouve, naturalisé 
depuis longtemps, Omphalodes linifolia Mœnch., originaire : 
de la France méridionale (P. Dubois). 


B. — Saint-Quentin-en-Tourmont. 


De Rue à Saint-Quentin la distance est de 8 kilomètres. Il 
est donc difficile de s’y rendre autrement qu'en voiture. 

Sur les bords de la route sinueuse, à droite près de la 
ferme de la Vierge qui dépend de Saint-Firmin, nous récol- 
tons Medicago minima Lamk. et Trifolium scabrum L. (1). 
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Après avoir traversé le hameau du Bout des Crocgs et un 
peu avant d'arriver à Saint-Quentin, dans un fossé au bord 
de la route à gauche croissent Carex divisa Huds. et Scirpus 
Rothii Hoppe. A Saint-Quentin même nous devrons chercher, 
au bord des mares, Pulicaria vulgaris Gærtn. et Xanthium 
Strumarium L. qui s'y faisaient déjà rares il y a quelques 
vingt ans, et dans les prés au bout du village Lotus tenuifolius 
Rchb., Althæa officinalis L , Ophioglossum vulgatum L. 

A côté s'étendent d'anciennes dunes fixées qui fourniront 
Festuca sabulicola L. Dufour, Festuca rubra L., Ammophila 
arenaria Link., x Galium decolorans G. et G , Galium verum 
forma pallidiflora Corbière. Orobanche Galii Dub., Allium. 
vineale L., Rhinanthus minor Ehrh., Loroglossum hircinum 
Rich. et Galium verum var. littorale x G. neglectum. 

Nous pénétrons ensuite dans les dunes réservées en nous 
dirigeant vers la Pointe de Saint-Quentin et l'embouchure 
de la Maye. Nous voyons tout d’abord des petites éminences 
couvertes d’Hippophae rhamnoides L. et de Salix argentea 
Smith avec ses variétés leiocarpa, microphylla et angustifolia. 
C'est à l'abri de ces deux arbustes que croît le rare Pyrola 
rotundifolia var. arenaria. Puis ce sont des pelouses sèches et 
des crocs plus ou moins élevés où nous trouvons Viola sabu- 
losa Bor., Festuca sabulicola L. Dufour, Phleum arenarium L., 
Hordeum maritimum With., Ammophila arenaria Link, Festuca 
pseudo-Myuros Soy.Wilm., Festuca tenuifolia Sibth., Festuca 
ovina var. tenutfolia Coss.et G., Agrostis alba var. maritima 
Mey., Agrostis vulgaris With. var. pumila, Kwæleria albescens 
DC. (rare), Corynephorus canescens P.B., Holeus mollis L., 
. Danthonia decumbens DC., Armeria maritima Willd, Silene 
conica L., Ononis procurrens var. maritima G.et G , Cerastium 
pumilum Curt. et sa variété tetraudrum G.etG., Arenaria ser- 
pyllifolia var. macrocarpa LLoyd, Erodium cicutarium var. 
ptlosum DC., quelquefois à fleurs blanches, Galium verum var. 
littorale Bréb., Asparagus prostratus Dumort. (rare), Carex ” 
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arenaria L., Thrincia hirta var. arenaria DC., Asperula cynan- 
- chica var. densiflora G. et G., Lotus corniculatus var. crassifolius 
Pers. et var. villosus Coss. et G., Jasione montana var. littoralis 
Fries, Chlora perfoliata L., Galium neglectum Le Gall , Tha- 
lictum dunense Dumort. | 

Dans les sables humides nous observons Carex trinervis 
Desgl., Blitum rubrum var. crassifolium Moq.T., et sur les 
talus des fossés Cochlearia Danica L. (rare). 

Dans les plaines marécageuses les espèces suivantes sont 
plus ou moins répandues : Eriophorum latifolium Hoppe, 
Eriophorum angustifolium Roth., Orchis latifolia var. incarnata 
Coss. et G., Epipactis palustris Crantz et sa forme naine pauci- 
flore, haute de 8-10 centimètres, Anagallis tenella L., Spi- 
ranthes æstivalis Rich. (rare), Liparis Læselii Rich., Gentiana 
amarella L. (rare), Sagina nodosa Fenz., Galium uliginosum L., 
Mentha aquatica var. maritima E. de Vicq, Erythræa pulchella 
Fries, Erythræa centaurium var. capitata Koch, Ergthræa 
littoralis Fries, Schœnus nigricans L., Eleocharis palustris var. 
minor Coss. et G., Eleocharis acicularis R. Br., Scirpus pauci- 
florus Lighif., Scirpus compressus Pers., Scirpus Savit Seb. et 
M., Parnassia palustris L., Taraxacum palustre DC , Epilobium 
palustre L., Samolus Valerandi L., Scorsonera humilis var. 
angustifoha Coss. et G, Triglochin palustre L., Triglochin 
marilimum L. et Salix argentea Smith, partout. 

Dans les marais plus profonds croissent : Cladium Mariscus 
R. Br., Œnanthe Lachenulii Gmel., Carexz ŒÆderi Ehrh., Carex 
disticha Huds., Carex Goodenovii J. Gay, Carex distans L., 
Carex ampullacea Good., Galium palustre L., Pedicularis palus- 
tris L., Teucrium Scordium L. Eloy de Vicq y indique Cine- 
raria palustris L. que je n'y ai EAST revu. 
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reptans Bréb., Ranunculus sceleratus forma pubescens Corbière, 
Rumex palustris Sm., Helosciadium inundatum Koch., Litto- 
rella lucustris L., Alisma ranunculoides L., Zannichellia palus- 
tris L., Juncus Gerardi Lois., Juncus bufonius L. var. fascicu- 
latus Koch. Il y faudra rechercher Myriophyllum alterniflorum 
DC. et Potamogeton gramineus L. qui me paraissent en avoir 
disparu. 

Sur la pelouse baignée par les marées à l'embouchure de 
la Maye nous rencontrerons Glaux maritima L., Sagina 
nodosa var. maritima E. V. et var. glandulosa Corbière, à 
tige et pédicelles pubescents glanduleux, Spergularia mar- 
gineta Bor., et sur la digue, près des cabanes, Apium gra- 
veolens L., Scirpus panciflorus Lighif., Carex extensa Good. et . 
var. minima, Juncus maritimus L., Honkeneja peploides Ebrh., 
Glyceria maritima Wah]. (Glyceria distans var. maritima E. de 
Vicq). Près de là, au pied des talus des dunes qui sont au 
bord de la mer, végètent Glaucium flavum Crantz, Cakile 
Serapionis Lobel, Eryngium maritimum L., Salsola Kali L.; 
sur le sommet de ces talus Calystegia Soldanelia R. Br., eten 
arrière Euphorbia Paralias L., Cynoglossum officinale L. et 
Agropyrum pycnanthum G. el G., Agropyrum acutum Rœm. 
et Sch., Agropyrum pungens Rœm. et Sch., Agropyrum 
junceum P. B. (rare), qui occupent les dépressions du 
terrain. 


C. — Quend. 


Son vaste territoire comprend plusieurs villages ou ha- 
meaux : Monchaux, Routhiauville, Royon et Fort-Mahon que 
l'on peut choisir comme centres d'explorations. Ses dunes 
sont moins accidentées que celles de S'-Quentin et géné- 
ralement plus sèches, d'autant plus sèches qu'on se rapproche 
davantage de l'embouchure de l’Authie; on y trouve dans 
les mêmes stations les mêmes espèces, quelques-unes en 
moins, quelques autres en plus. Je ne citerai que les plus 
intéressantes. 


On peut aujourd'hui se rendre à Quend par le chemin de 
fer de Boulogne, descendre à la halte de Quend et gagner le 
village en récoltant sur les bords du chemin Tetragonolobus 
siliquosus Roth. et Medicago minima Lamk., puis, dans le 
marais communal qui y touche, les espèces suivantes : 
Senecio aquaticus Huds., Gentiana amarella L., Peplis Portula L., 
Radiola linoides Gmel., Salix mollisima Ehrh. au bord des 
prés (1). 

En entrant dans le village par son extrémité Nord on 
trouve dans un fossé contre les haies à droite Carex vesi- 
caria L. ; on se rend ensuite à Monchaux et de là au Chéâlet de 
Diane, au bord des dunes. 

__ Près du châlet Viola sabulosa Bor. et Armeria maritima 

Willd. sont assez communs. Derrière le châlet et à gauche 
les mares pourront fournir Cineraria palustris L. qui devient 
de plus en plus rare, Myriophyllum alterniflorum DC., ainsi 
que Potamogeton gramineus L. et sa var. heterophyllus G. et G. 

Dans les lieux marécageux on observera Menyanthes tri- 
foliata L., Myosous Sicula Guss., Erythræa centaurium var. 
capitatu Koch, Erythræa littoralis Fries, Spiranthes æstivalis 
Rich., Pyrola rotundifolia var. arenaria Koch, Liparis Læselii 
Rich., Eleocharis uniglumis Rchb., Scirpus compressus Pers., 
Scirpus pauciflorus Lighif., Littorella lacustris L., Carex extensa 
Good., Carex paradoxa Willd , Carex teretiuscula Good., Carez 
filiformis L.; dans les sables humides Carex trinervis Desgl., 
Blitum rubrum var. crassifolium Moq.T., Cochlearia Danica L. ; 
dans les pelouses sèches Chlora perfoliata L., Asparagqus 
prostratus Dumort., Ononis procurrens var. maritima G. et G., 





(1) L'abbé Cagé, ancien vicaire à Queud, qui a exploré le Marquenterre 
pendant de longues années a encore indiqué à Quend Inula Hele- 
nium L., Trifolium striatum L., Cirsium anglicum Lamk., Lathyrus 
palustris L., ainsi que Veronica montana L., au bosquet de Vieux 


Quend et Carex pulicaris dans les marais entre Quend et Villers-sur- 
Authie. 
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Lotus corniculatus var. crassifolius Pers., Gnaphalium luteo- 
album L.; sur les crocs peu élevés Jasione montana var. 
littoralis Fries, Thalictrum dunense Dumort. (Cagé). 

Nous devons indiquer encore Pulicaria vulgaris L. et Xan- 
thium Strumarium L. au Royon, Hieractum auricula L. à Mon- 
chaux, Glyceria procumbeus Sm., Atriplex crassifolia C.A.Mey. 
à Fort-Mahon, et Atriplex littoralis L. signalé au Royon par 
le D' Caussin (1903), ainsi que Honkeneja peploides Ehrh. 


VI. — RUE ET VILLERS-SUR-AUTRIE. 


Les environs de Rue, les marais surtoul, sont des plus 
intéressants à visiter. On y rencontre un certain nombre 
d'espèces non marilimes qu'on ne trouve pas ou qui sont 
rares dans les autres parties du département de la-Somme. 

Arrivés le matin nous nous dirigeons aussitôt vers Cante- 
reine à 1.500 mètres de Rue environ. Dans les moissons 
nous récoltons Medicago apiculata Willd., Silene Gallica L., 
Veronica Buxbaumii Ten., Papaver hybridum L., Vicia lutea L.. 
Sisybrium Thalianum J. Gay. | 

À l'entrée du hameau, à gauche du côté de Vercourt, 
croissent dans les haies au bord du chemin Melandrium sil- 
vestre Rœh]. et Osmunda regalis L. 

En face s'étendent des terrains de bruyères dont une partie * 
a été depuis quelques années livrée à la culture. Nous y 
remarquons Polygala depressa Wend., Viola canina L., Genista 
Anglica L. Près du chemin, dans une dépression, les bords 
d'une mare sont couverts d'une abondante végétation de 
Sphagnum acutifolium Ehrh. et S. cymbifolium Ehrh. C’est une 
des très rares localités où l’on trouve encore des Sphaignes 
dans notre région. 

Ces récoltes faites nous pouvons revenir déjeûner à Rue 
et prendre ensuite la route de Villers-sur-Authie. Dans les 
moissons rien de plus que ce que nous avons trouvé le matin 
à Cantereine, À un kilomètre environ sur la gauche, et à la 
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hauteur de Larronville, un petit enclos nous donnera Sisym- 
brium Thalianum J. Gay, Teesdalia nudicaulis R. Br., Myosotis 
versicolor Rchb., Ornithopus perpusillas L., Pedicularis silva- 
‘tica L., et un peu plus loin, à droite, sur les bords d'une 
sablière, nous observerons Silene conica L., Aira præcox L. 

Un peu plus loin encore et toujours sur notre droite, à la 
hauteur de Vercourt, sont d'anciennes dunes couvertes de 
moissons assez maigres, puis à côlé quelques mares et fossés, 
restes de l’ancien Etang du Gard. 1l faudra d’abord chercher 
sur les bords de la route Carex arenaria L., Trifolium sub- 
terraneum L. (rare), qui croît encore sur les bords d'un chemin 
allant de l’Etang du Gard à Vercourt, puis dans les moissons 
Arnoseris pusilla Gærin., Filago montana... Hypochæris glabra 
L., sur la pelouse et sur les bords des mares Teesdalia nudi- 
caulis R. Br., Ornithopus perpusillus L., Aira præcox L., Atra 
caryophyllea L. et sa variété multiculmis Bréb., Mœænchia erecta 
FI. Wett., et dans les fossés Helosciadium inundatum Koch. 

Les marais qui sont voisins, entre Vercourt et Cantereine, 
nous donneront Nephrodium Thelypteris Roth., Stellaria 
glauca With., Comarum palustre L., Ranunculus Lingua L., 
Potamogeton plantagineus Ducros, Eriophorum latifolium Hoppe 
et angustifolium Roth., Carex Goodenovii J. Gay. 

Reprenant la route de Villers-sur-Authie nous arriverons 
bientôt à son marais coupé aujourd'hui par de nombreux 
fossés de dessèchement. Les espèces suivantes y sont assez 
répandues : Ranunculus Lingua L., Polygala depressa Wender., 
Stellaria glauca With., Stellaria uliginosa Murr., Helosria- 
dium repens Koch, Helosciadium inundatum Koch, Menyanthes 
trifoliata L., Veronica scutellata L., Alisma ranunculoides L, 
Gymnadenia viridis Rich., Spiranthes æstivalis Rich. (P. Dubois), 
Potamogeton plantagineus Ducros, Potamogeton polygonifolius 
Pourr., Potamogelon gramineus L., Potamogeton rufescens 
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Roth., Carex arenaria L., Carex leporina L., Carex Goodo- 
novii 3. Gay, Carex OEderi Ehrh., Nephrodium Thelypteris 
Roth., Lemna gibba L., Oxycoccos palustris Pers. Cette der- 
nière espèce qui n'avait pas été observée depuis longtemps 
par suite du dessèchement du marais, y a été retrouvée, il 
y a deux ans, par le D' Caussin. 

En revenant à Rue, nous pourrons gagner à droite le 
marais de Larronville dans lequel nous récolterons Anagallis 
tenella Schreb., Samolus Valerandi L., Comarum palustre L., 
Hydrocotyle vulgaris L., Helosciadium inundatum Koch, Helos- 
ciadium repens Koch, Peucedanum palustre Mœnch., Sium 
latifolium L., Potamogeton plantagineus Ducros, Potamogeton 
polygonifolius Pourr., Juncus supinus Mœnch., Eleochartis aci- 
cularis R. Br., Scirpus setacens L., Scirpus fluitans L., Veronica 
scutellata L., Carex Goodenovti J. Gay, Carex paradozxa Willd., 
Carex leporina L., Carex pseudo-Cyperus L., puis dans le 
marais communal Montia minor Gmel., Ranunculus hede- 
racens L. et dans une mare Nutella opaca Wallm. 

Dans les lerrains de Bruyères qui sont à côté, nous verrons 
Genista anglica L., Polygala depressa Wend., Digitalis pur- 
purea L., Osmunda regalis L. 


VIT — NoYELLES-SUR-MER, SaiLzy-BRaY. 


Nous ne pouvons pas quitter le littoral de la Somme sans 
parler un peu de Noyelles-sur-Mer où se rendaient si souvent 
les Botanistes abbevillois au siècle dernier, et dont la flore a 
subi bien des vicissitudes par suite des endiguements succes- 
sifs qui ont transformé certaines parlies de la Baie en vastes 
pâturages occupés sauvent par de nombreux troupeaux de 
vaches et de bœufs, ce qui en rend l'exploration difficile. On 
pourrait peut-être y observer quelques-unes des plantes 
signalées à Laviers comme Alopecurus bulbosus L., Rumex 
palustris L., Ruppia rostellata Koch. 

A la sortie de la gare on se dirige vers la Baie en prenant 
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un petit chemin sur les bords duquel croissent Althæa offi- 
cinalis L., Apium graveolens L , Ranunculus bulbosus var. val- 
depubens Jord., à la tige et aux feuilles couvertes de poils 
blancs étalés, Mentha aquatica var. marttima E. V. Puis on 
arrive à un petit cours d'eau, Le Dien, qui se jette dans la 
Baie. Sur ses bords on voit en abondance Glyceria distans 
Wabl. et Hordeum secalinum Schreb. Dans une petite mare 
sur la droite on récolte Zannichellia palustris L. et sur les 
bords Ranunculus Flammula L. et Ranunculus sceleratus L. 
forma pubeseens Corbière. Près de la ligne de chemin de 
fer on prend un sentier le long des prés et dans le fossé on 
trouve Juncus Gerardi Lois., Scirpus maritimus L., Alopecurus 
geniculatus L. 

On arrive bientôt sur les bords de la Baie. La digue en 
certains endroits est couverte de Partetaria diffusa Mert. et K. 
Sur les talus herbeux du côté des prés on cherchera 
Bupleurum tenuissimum L. et sur la crète Beta marttima L., 
Matricartia maritima L. Au pied de la digue, face à la mer, 
les espèces suivantes sont plus ou moins communes : Glaux 
maritima Willd., Artemisia maritima et ses variétés Gallica et 
salina Koch., Atriplex patula var. salina Desv., Atriplexz pros- 
trata Boucher. Peut-être on y rencontrera aussi Atriplez 
crassifolia CG. A. Meyer. 

La prairie maritime que l’on a devant soi est occupée 
surtout par Glyceria maritima Wabl., Chenopodina marttima 
Mogq.T., Salicornia herbacea L., Plantago maritima var. gra- 
minea Bréb. et Wulfénii Willd. Dans les fossés ou les rigoles, 
ou sur leurs bords végètent Aster Tripolium L., Spergularia 
marina Bor., Spergularia marginita Bor. 

De l’Eslacade on revient en arrière en suivant le talus du 
chemin de fer qui donnera les espèces suivantes : Glaucium 
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hirta var. arenaria DC., Senecio erucifolius L., Dianthus pro- 
fer L., Lepturus filiformis Trin., Armeria maritima Willd , 
Plantago Coronopus L., Plantago lanceolata var. maritima G.etG. 
et sa forme anomale à épis bifurqués. 

Rentrant à Noyelles on pourra récolter dans les haies au 
bord de la route du Crotoy Rosa sistyla Bast. et près de la 
gare dans Île sentier qui longe le chemin de fer Medicago 
maculata Willd., Nasturtium silvestre R. Br., Matricaria Cha- 
momilla var. coronata Coss. et G. | 

La région qui s'étend au Sud de Noyelles vers Rue, com- 
prend les marais de Sailly-Bray, Ponthoile, Romaine, Favières 
et Lannoy. 

Le marais de Sailly-Brayÿ à 2 kilomètres de Noyelles, par 
la route de Ponthoile, est le seul qui ait été jusqu'ici exploré 
avec soin. Îl est traversé dans toute son étendue par la petite 
rivière Le Dien qui prend naissance à Nouvion. La partie 
située vers Ponthoile est plus sèche que celle du bas qui 
demande à être parcourue avec quelque précaution (1). 

Je ne citerai que les espèces les plus intéressantes qu'on 
est sûr d'y rencontrer : Stellaria uliginosa Murr., Stellaria 
glauca With., Sagina nodosa Fenzl. et sa forme elongata 
(Plante glabre, grèle, de 20 à 35 centim., à nœuds écartés 
de 2-3 centim., à feuilles radicales el caulinaires plus longues 
et plus fines que dans le type), Taraxacum palustre DC., 
Helosciadium repens Koch., Helosciadium nodiflorum var. 
intermedium Coss. et G, Saniolus Valerandi L., Veronica scu- 
tellata L., Veronica anagalliformis Bor., Anagallis tenella L., 
Utricularia minor var. Bremii Heer., Utricularia intermedia 
Hayne, Utricularia neglecta Lehm., Roripa nasturtioides Spach, 
Callitriche platycarpa Kutz., Liparis Læselii Rich., Potamogeton 
plantagineus Ducros, Cladium Mariscus R. Br., Scirpus com- 


pressus Pets., Scirpus setaceus L., Scirpus Tabernæmoutani 
Gmel., Carex Œderi Ehrh., Carex ampullaces Good, Carex 
terettuscula Good. 

Eloy de Vicq a signalé aussi dans ce marais Chara polya- 
cantha À. Braun., qui est abondant, et Cineraria palustris L. 
qui me paraît en avoir disparu. 

Le bryologue y trouvera quelques Muscinées assez rares : 
Bartramia calcareaB.E., Hypnum intermedium Lindb., Hypnum 
scorpioides L., Hypnum polygamum Schp., Hypnum giganteum 
Schp., Anenra pinguis Dum., Riccia natans L. 


E. Gonse. 


Ouvrages reçus. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 
Mai 1907. 
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11754,5 |758,0 ë 8 P. le jour; V. fort la n. 
2 50 57,9 8 10 0,0 } PI. toute la journée. 
50 52 94 10 0,0 !P. lejour; Gr. v. la n. 
4) 50 57 64 ù 7,0 | Assez beau temps. 
52 57 Es) 1,5 | Ciel couvert. 
D 52 53 pi ,,0 | Nuageux. 
53 59,5 8 5,0 | Orage à 4 h. 20 du soir. 
57 59,5 5 | 1,5 |Or.7h.1/28.PI.,Gr. faibi. 
À 58 99 si 3.0 | Beau le m.; couv.les. 
10 56 58 0 |10,0 | Beuu temps chaud. 
11 56 57 0 ! 12,0 |B. temps, ; tr. chaud. 
[A 55 56 0 | 10,0 Id. 
13 55,5 | 57 10 5,0 | Couv. le m. Beau les. 
141 55 57 2 | 9,5 | Beau temps. 
H5} 53,5 | 56 8 | 0,0 | Pluie l'après-midi. 
16 56 ‘| 59,5 10 0,0 | Ciel couvert et pluie. 
l'A 59,5 | 6? 8 2,0 | Petites averses. 
18} 60 6? 10 5,5 {Temps froid. P1., Gr. 
IS 58 6l 4 3,0 Id. PI.à2h. 
X 56,5 | 58 6 1,5 [Giboul. Gel. blanche. 
11 54 56,5 8 3,5 Nuageux. 
53 54,9 10 3,0 | Couv. Pluie le soir. 
231 51 03 10 2,0 | Couvert. 
4) 52 59 8 7,8 [Or.à 6h.m.Beau les, 
25! 56 59 2 7,5 | Assez beau t2mps. 
À 57 60 2 9,0 | Beau temps. 
71 59 60,5 10 5,9 | Assez beau. 
58 60 0 9,0 | Beau. 
N 59 6? si) 7,0 | Assez beau. 
30 59,5 | 62 10 3,5 | Couv. le m. Beau les. 
11749,5 1758,5 5 2,5 | Orage à 4 h. soir. 


Total de la pluie en millimètres : 68,4. 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — Gl. bl, 
relée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
à direction du vent, l’état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état du ciel est 
1esuré de 0 À 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec l’hélio- 
‘r&phe de Campbell. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 


Juin 1907.. 
#81 Sa |. 
DEEE 

3|s° a 
0,7 W 10 

» W 10 
0,41 W 5 
0,2] WNWI 10 
8,21 W 8 
061 wW 10 

» IWNWI 7 

» SW 4 
0,41 W 4 
021 W 4 
13,3 W 2 

» wW 5 

» W 6 

» W 8 
13,3 IWSWI 10 

À NW 8 

D NW 4 

» NW 7 

» NW 6) 

» NW ? 

» NW 6 
0,4! NW 8 
0,7! NW 10 
3,6] NW 7 
6,0 W 10 

» NW 10 

» W 8 
3,9 W |" 7 
4,6 | NW 10 
11,8 | NNE | 10 





Total de la pluie en millimètres : 67,9 


HRURBS 
DE SOLEIL 


RBMARQUES. 


Ciel couvert. A verses. 
Couvert. | 
Avers. le m.Beaules 
Couv. Pluie à8b.s 
Couv. le m. PL.{1h.m. 
Pi. finedemidià6h.1f2s. 
Températ. plus douce. 
Assez beau. Temp. douce. 
Belle mat. PL. l'ap.-m. 
Pluie le soir. 
PI. la n. Beau temps. 
Beau temps. 
Très Nuageux. 

Id. 
Orage à 5 h. soir. 
Beau temps. 


Belle mat. PI. le soir. 
PI. le m. Beau les. 
Beau le m. PI. les. 
PI. fine toute la jour. 
Couvert et nuageux. 
Très nuageux le ”. 
PI. la nuit. Nuageux. 
Pluie. 

PL. le j. Temps froid. 


Abrévialions el observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard, — Evil. Eclair. — Gt. bl. Ge 
blanche, — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'élai du ciel, vs 
tion du vent, l’état D rose à sont observés à 9 h, du matin. —— L'étal du ciel est mesuré 


0 à 10,en dixièmes 
Campbell. 


6 nébulosité. — Les beures de sojell sont mesurées avec l’héliograpès 
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EXTRAIT DES PROCES-VERBAUX 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 12 JUILLET 1907. 
Présidence de M. H. DUCHAUSSOY. 


CoRRESPONDANCE : 1° L'Académie des sciences et lettres de 
Montpellier envoie, par l'intermédiaire de M. le Ministre de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts, le Tome III de ses 
publications et accuse en même temps réception du Tome XI 
de nos Mémoires. 
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- ment à Lamarck, au Muséum national d'Histoire naturelle 
de Paris. « 

Dans cette lettre, M. Boullet invite la Société à visiter 
ses collections de plantes et d'insectes. 

M. le Président dit que la Société a souscrit au monu- 
ment de notre illustre concitoyen par l'intermédiaire de 
M. Moynier de Villepoix. 

3° Le Geological Survey du Canada envoie la liste d'un 
certain nombre de ses publications qu'il a en double et 
qu’il désire échanger avec les sociétés qui lui en feront la 
demande. | 

4° M. le Président dépose sur le bureau une carte postale 
avec un portrait de Linné, relative à la célébration du 
200° anniversaire de la naissance du savant botaniste. 

5° La bibliothèque de la Société Royale des sciences 
d'Upsala accuse réception du Tome XVII de notre bulietin. 

6° La Société de secours des Amis des Sciences invite M. le 
Président à assister à la séance publique qu'elle tient chaque 
année à Paris. 

Elle joint à son invitation un bulletin de vote pour le rem- 
placement des membres du Conseil décédés ainsi que des 
membres sortants. 

7° M. À. Rutot envoie pour la bibliothèque de la Société 
Linnéenne les ouvrages suivants : 

Sur la découverte de silex utilisés sous les alluvions 
fluviales de la haute terrasse de 100 mètres de la Vallée de 
la Meuse, 

Sur l'âge des cavernes de Grimaldi, dites grottes de Menton. 

(Extraits du Bulletin de la Société Belge de Géologie, de 
Paléontologie et d'Hydrologie. Tome XXI. 1907.) 

Matériaux pour servir à la détermination de l'âge des 
dépôts inférieurs de la terrasse moyenne des vallées du ter- 
ritoire franco-belge. 
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À propos des Eolithes du Cantal. Un deuxième cas inté- 
ressant d'anti-éolithisme. 

(Extrait du même Bulletin). 

Sur la connaissance du feû aux époques préhistoriques. 
Bruxelles 1907. 

Des remerciements sont adressés à M. Rutot. 

8° M. le D' Hautefeuille donne lecture de son très intéres- 
sant travail sur les procédés d'épuration des eaux potables. 

La Société décide que ce travail sera inséré dans le prochain 
volume des Mémoires. 

9° M. le Président donne comrmunication, tant en son nom 
personnel qu’au nom de M. Moynier de Villepoix, des essais 
qui ont été faits sur la photographie des couleurs par le 
procédé Lumière. 

Il fait circuler une belle série de clichés très intéressants 
et donne en même temps la description des diverses mani- 
pulations qu'il faut faire subir aux plaques sensibles pour 
obtenir ces résultats. 

10° M. le Président présente un bouquet de lis multico- 
lores ; c'est le résultat des expériences qu'il continue sur la 
coloration artificielle des fleurs. 

11° M. Commont déclare qu'il a trouvé une côte d'éléphant 
à la base de l'ergeron à Saint-Acheul. 

12° M. Delambre dépose sur le bureau des échantillons de 
grès calcaire nummulithique trouvés à la carrière Boutmy, 
à Montières, et des échantillons de grès calcaire avec cérithes 
trouvés à la lisière du bois d'Aiïlly-sur-Somme. | 

13° M. Brandicourt signale la découverte par son fils 
Georges, de l’Achemilla vulgaris dans le bois de Poix. 


Le Secrétaire, 
EF. CHOQUART. 


BIBLIOGRAPHIE 


DOCTEUR CAUSSIN : Flore descriptive du littoral Picard. 
Bonvalot-Jouve. Paris 1907. 


La flore du littoral Picard, relativement très variée sur 
une petite étendue, a déjà suscité de nombreux travaux; 
mais c’est là un sujet pour ainsi dire inépuisable, ou plutôt 
qui se renouvelle de lui-même d'année en année, avec les 
apports et les enlèvements de la mer, avec les modifications 
causées par la culture, l'établissement des digues, avec 
l'introduction de plantes exotiques, etc. Il ne faut donc pas 
nous étonner si, à la dernière séance, deux ouvrages dus à 
deux de nos collègues les plus autorisés, sont venus en 
même temps appeler notre attention sur ce sujet. Ces deux 
ouvrages sont d’ailleurs conçus sur des plans tout différents. 
M. Gowse, le zélé botaniste de notre Société, a choisi le 
mode agréable et charmeur ; à sa suite, il nous entraîne 
dans ses promenades scientifiques ; il ne se contente pas de 
nous nommer les plantes, il nous les fait d’abord trouver, il 
nous les décrit, il les replace dans leur site naturel, au 
milieu du paysage dont elles constituent une des parties 
essentielles. M. Gonse nous fait songer au livre si vivant de 
l'allemand REINKE, où l’auteur nous montre tantôt le rôle de 
la végétation dans la fixation des dunes ou dans la formation 
de ces immenses prairies vaseuses : les Marsch, tantôt la 
forêt succombant aux attaques de la mer, qui ronge la base 
des falaises de diluvium. Et nous regrettons involontaire- 
ment que les ressources de notre Société ne permettent pas 
d'illustrer les £xcursions sur le littoral du département de la 
Somme, comme le sont les Æxcursions sur les côtes du 
Schleswig-Holstein. 

Toute autre est la Flore descriptive du littoral Picard 
par le Docteur Caussin. Cet auteur a eu l’heureuse idée de 
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condenser, sous une forme pratique et facilement accessible 
à tous, les résultats obtenus par les auteurs qui l'ont précédé 
et par lui-même. En se limitant aux espèces exclusivement 
littorales, il a pensé rendre service aux amateurs désireux 
de se familiariser rapidement avec les principaux types de 
la zone cotière, sans aller se noyer dans une flore complète 
et parlant d’un emploi plus pénible et plus rebutant. 

L'auteur, auquel nous devons déjà plusieurs contributions 
intéressantes à la flore de notre département, s’est acquitté 
de la tâche, qu'il s'était tracée, avec le soin que l'on devine. 
Une clef dichotomique, très simple conduit rapidement à la 
Famille, et là une description d'une dizaine de lignes, qui 
fait trop souvent défaut dans les flores plus complètes, 
permet au lecteur de s’assurer qu'il est bien arrivé à l’espèce 
cherchée. Ce petit volume fait grand honneur au Docteur 
Caussin. Il sera nous n'en doutons pas le vade-mecum des 
excursionnistes et des botanistes, qui viendront sur nos côtes 
pendant les vacances se délasser en faisant connaissance 
avec les petites merveilles de notre flore littorale. 


Paul BERTRAND. 


Contributions à la Flore locale de la Somme. 
. L. Par le D' Caussin (Proyart). 


Thalictrum minus L. Var. dunense Dumort. — Le Royon, 
Saint-Quentin-en-Tourmont. 

Anemone nemorosa L. Var. grandiflora. — Bois de Rai- 
necourl. 

Adonis autumnalis L. — Proyart, Soyécourt, Herleville, 
Estrées-Déniécourt, Fresnes-Mazancourt, Genermont, Bel- 
loy-en-Santerre. 

À. æstivalis L. — Proyarl, Herleville, Foucaucourt, Fay, 
Estrées-Déniécourt, Belloy-en-Santerre, Lihons, Chuignes. 
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À. flammea Jacq. — Proyart, Soyécourt, Herleville, Fou- 
caucourt. 

Batrachium divaricatum Wim. — Proyart, Lihons, Chi- 
pilly, Etinehem, Cappy, Suzanne. 

Batrachium Baudotii P. Schutz. — Abbeville (fossés). 

Ranunculus sceleratus L. — Proyart, Etinehem, Cérisy- 
Gailly. 

Helleborus fœtidus L. — Proyart. 

Papaver dubium L. — Proyart, Framerville, Vauvillers, 
Lihons, Soyécourt, Herleville, Fay, Foucaucourt, Fresnes- 
Mazancourt, Berny-en-Santerre. 

Corydalis solida Sm.— Montdidier (vieilles fortifications 
près du collège). 

Fumaria capreolata L. — Mers. 

Arabis arenosa Scop. — Beaucamps-le-Vieux (bords du 
chemin de la Gare). 

Erucastrum Pollichii Spen. — Gare de Rosières. 

Cardamine sylvatica Lmk. — Froissy (bords du canal). 

Nasturtium sylvestre R. Br. — Proyart, Framerville, Bel- 
loy-en-Santerre, Chuignes, Gare de Chaulnes. 

Turritis glabra L. — Froissy (talus calcaire). 

Sisymbrium Thalianum J. Gay. — Villers-sur-Authie. 

» Sophia L. — Abancourt. 
» Jrio L. — Proyart. 

Diplotaxis tenuifolia D C. — Proyart. 

Alyssum incanum L. — Villers-sur-Authie, 

Erophila glabrescens Jord. — Méricourt-sur-Somme (co- 
teaux calcaires). 

Erophila majuscula Jord. — Bray-sur-Somme. 

Roripa nasturtioïdes Spach. — Herleville, Vermandovillers, 
Framerville. 
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Lepidium draba L. — Forceville. 
»  latifolium L. — Froissy. 
»  ruderale L. — Gares de Chaulnes et de Mont- 
didier. | 
Gypsophila muralis L. — Cérisy-Gailly. 
Spergularia segetalis Fenzl. — Montdidier. 
Stellaria glauca With. — Etinebhem. 
» uliginosa Murr. — Péronne (fossés). 
Mænchia erecta F1. —-- Forceville. 
Malva moschata L. Var. intermedia Gren. et Godr. — 
Liomer. 
Hypericum humifusum L. — Assez commun dans les can- 
tons de Chaulnes et de Rosières. 
Geranium pyrenaïcum L. — Naours. 
Rhamnus cathartica L. — Elinehem, Chipilly. 
Trifolium ochroleucum L. — Laboissière. 
Astragalus glycyphyllos L. — Gare de Rosières. 
Vicia lathyroïdes L. — Montdidier. 
Vicia villosa Roth. — Proyart. 
Vicia lutea L. — Laboissière. 
Lathyrus hirsutus L. — Le Forestel. 
» Nissolia L. — Lihons, vers Rosières. 
Portulaca oleracea L. — Bray-sur-Somme (Gare). 
Sedum reflezum Var. rupestre L. — Laboissière. 
Sempervivum tectorum L. — Framerville. 
Rosa stylosa Desv. — Méricourt-sur-Somme (bois des 
Cateaux.) 
Œnothera biennis L. — Morcourt, Proyart, Lihons, Asse- 
villers, Berny-en-Santerre. 
Circæa lutetiana L. — Commun dans le canton de 
Chaulnes. 
Æ gopodium podagraria L. — Commun dans le canton de 
Chaulnes. 
Helosciadium nodiflorum Koch. — Proyart. 
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Pimpinella magna L. — Forêt de Lucheux, Lihons. 

Libanotis montana All. — Chipilly, Etinehem, (près du 
camp de César), Rainecourt, Herleville. 

Peucedanum palustre Mœnch. — Marais d'Etinehem. 

Saxifraga granulata L. — Foucaucourt, Chuignes, Chui- 
gnolles, Belloy-en-Santerre, Proyart. 

Cirsium eriophorum Scop. — Assez commun dans le can- 
ton de Chaulres, Bray-sur-Somme, Cérisy-Gailly, Chipilly, 
Froissy. 

Circium anglicum Lmk. — Marais d’Etinehem. 

C. oleraceo-acaule Hampe. — Marais de Morcourt et de 
Méricourt-sur-Somme. 

C. Gérhardi Sch. (C. lanceolalum x erioph. Lam.) — 
Froissy. 

Silybum Marianum Gærtn. — Chuignes. 

Lappa major DC. — Gare de Chaulnes. 

Serratula tinctoria L. — Bois de Bluigues. 

Centaurea solstitialis L. — Proyart. 

Matricaria discoïdea. — Assez commune dans les cantons 
de Chaulnes et de Rosières. 

Matricaria inodora L, — Assez commune dans le canton 
de Chaulnes, 

Tanacetum vulgare L. — Proyart, Chuignes, Fontaine- 
lès-Cappy, Déniécourt, Vauvillers. 

Calendula arvensis L. — Gare de Chaulnes. 

Inula graveolens Desf. — Gare de Rosières. 

Erigeron canadensis L. — Proyart, Framerville, Vauvil- 
lers, Chaulnes, Ablaincourt, Pressoir, Lihons, Vermando- 
villers, Rosières, Vrély, Méharicourt, Warvillers, Bouchoir. 

Helminthia echioïdes Gærtn. — Proyart. 


Chondrilla juncea L. — Gares de Rosières et de Montdi- 
dier. 
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+ Senecio viscosus L. — Près de la gare de Caix. 

Lactuca virosa L. — Près de la halte d'Albert. 

Xanthium spinosum L. — Gare de Rosières. 

Vincetoxicum officinale Mœnch. — Etinehem, Chipilly. 

Ozxycoccos palustris Pers. — Marais de Villers-sur-Authie 
(1905). | 

Limnanthemum nymphoïdes Hoff. et Lmk. — Proyart, 
Cérisy-Gailly, Chipilly, Etinehem, Méricourt-sur-Somme. 

Chlora perfoliata L. — Proyart. 

Gentiana pneumonanthe L. — Proyart, Etinehem, Che- 
pilly. 

Cynoglossum officinale L. — Fontaine-lès-Cappy, Mont- 
didier, Laboissière, Fontaine-sous-Montdidier. 

Asperugo procumbens L. — Forêt de Crécy (allée). 

Datura Stramonium L. — Rosières, Framerville. 

Lycium vulgare DC. — Cérisy-Gailly. Rosières, Fresnes- 
Mazancourt. 

Hyosciamus niger L. — Proyart, Fay, Framerville, Fon- 
taine-lès-Cappy, Bray-sur-Somme, Bouzincourt, Touten- 
court. 

Veronica Buxbaumii Ten. — Proyart, Framerville, Rai- 
necourt, Herleville, Soyécourt, Belloy-en-Santerre, Foucau- 
court. 

Digitalis lutea L. — Etinehem, Chipilly. 

Linaria striata DC. — Gare de Rosières. 

» S. v. alba. — Gare de Rosières. 

Antirrhinum Orontium L. — Montdidier. 

Salvia sclarea L. — Fontaine-lès-Cappy. 

Origanum vulgare L. s. v. pallescens Coss. et Germ. — 
Méricourt-sur-Somme. 

Thymus Serpyllum Fries, s. v. flore albo. — Chuignolles. 

MNepeta Cataria L. — Chuignolles, Rainecourt. 

Stachys germanica L. — Proyart, Chuignes, Fontaine-lès- 
Cappy, Fay, Rainecourt, Belloy-en-Santerre. 

26 
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Stachys recta L. — Toutencourt, Hérissart. 

Stachys alpina L. — Laboissière. 

Leonurus Cardiaca L. — Fontaine-lès-Cappy. 

Brunella vulgaris var. pinnatifida Gren. et Godr. — 
Proyart. 

Brunella alba Pall. s. v. integrifolia Gren. et Godr. — 
Saint-Quentin-en-Tourmont. 

Teucrium montanum L. — Forêt d'Arguel. 

Utricularia minor L. — Marais de Bray-sur-Somme, 
d'Etinehem. . 

Utricularia Bremii Heer. — Marais de Bray-sur-Somme, 
d’Etinehem. 

AHotionia palustris L. — Proyart, Elinehem, Méricourt- 
sur-Somme, Morcourt, Chipilly, Cérisy-Gailly. 

Samolus Valerandi L. — Marais d'Etinehem. 

Anagallis tenella L — Marais du GCrotoy. 

Globularia vulgaris L. — Davenescourt. 

Amarantus retroflezus L. — Gare de Rosières. 

Chenopodium polyspermum L. var.cymosum Coss. et Germ. 
— Rosières. 

Chenopodium hybridum L. — Proyart. 

Rumezx scutatus L. — Mur du château de Méricourt-sur- 
Somme. 

Sagittaria sagittifolia L. s. v. vallisnerifolia Coss. et 
Germ. — Proyart. 

Ornithogalum umbellatum L. — Assez commune dans le 
canton de Chaulnes, Caix, Cayeux-en-Santerre, Beaucourt, 
Warvillers, Davenescourt. 

Plantago arenaria Waldst et Kit. — Hérissart. 

Gagea arvensis Schult. — Proyart, Vrély. 

Colchicum autumnale L. — Marais de Proyart. 

Allium oleraceum L. — Proyart. 

Phalangium ramosum Lmk. — Liomer, Chipilly, Etinehem, 
près du camp de César. 
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Tamus communis L. — Bois de Blingues, Proyart. 
Narcissus pseudo-Narcissus L. — Marais d'Etinehem. 
Galanthus nivalis L. — Bois de Chuignolles. 
Leucoium vernum L.—Marais d'Etinehem (près d'unjardin). 
Triglochin palustre L. — Marais de Proyart. 
Zannichellia pedicellata Fries. — Saint-Valery (fossé). 
Naïas major Roth. — Proyart, Méricourt-sur-Somme, 
Morcourt, Chipilly, Cappy, Bray-sur-Somme. 
Sparganium minimum Fries. — Proyart, Frise. 
Cladium Mariscus R. Br. — Proyart, Maréstmontiers, 
Davenescourt. | 
Scirpus compressus Pers. — Marais de Proyart. 
Eriophorum angustifolium Roth. — Marais de Proy art. 
Carex paradoxa Willd. — Proyart. 
»  remonta L. — Bois Jean Heuet, à Proyart. 
leporina L. — Proyart. 
disticha Huds. — Proyart. 
Goodenovi J. Gay. — Proyart. 
Œderi Ehrh. — Proyart. 
ampullacea Good. — Proyart. 
filiformis L. — Elinehem. 
»  puhcaris L. — Méricourt-sur-Somme, Villers- -sur- 
Authie. 
Digitaria sanguinalis Scop. — Chipilly. 
» fihformis KœÏ. — Assez commun dans le canton 
de Chaulnes. UE 
Calamagrostis epigeios Roth. — Assez commun dans le 
canton de Chaulnes. | 
Setaria verticillata P. B. — Framerville. 
»  glauca P.B. — Assez commun dans le canton de 
Chaulnes. | | 
Phleum Bæœhmeri Wib. — Proyart, Rainecourt. 
Bromus secalinus L. — Assez commun dans le canton de 
Chaulnes. | 
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Bromus secalinus L. Var. velutinus Koch. — Proyart. 

Sesleria cærulea Ard. — Framicourt, (Maigremont). 

Hordeum secalinum Schreb. — Ault, Onival. 

Lepturus filiformis Trin. — Onival. 

Gaudinia fragilis P. B. — Albert. 

Poa bulbosa L. — Proyart, Méricourt-sur-Somme, Mor- 
court (murs). 

Festuca rubra L. — Proyart, Etinehem, Méricourt-sur- 
Somme, Morcourt, Cérisy-Gailly, Bray-sur-Somme. 

Festuca heterophylla Lmk. — Proyart, Fresnes-Mazan- 
court, Rainecourt, Villers-Bretonneux. 

Scolopendrium officinale Sm. — Proyart. 

Asplenium Trichomanes L. — Vauvillers, Deniécourt, Mor- 
court. 

Polystichum Thelypteris Roth. — Davenescourt. 

Chara fragilis Wallm. — Marais de Proyart, de Suzanne, 
de Cappy, de Frise. 

Chara fœtida À. Braun. — Marais de Frise et de Suzanne. 


II. Par À. GuicsenT. (Guerbigny). 


Thlaspi perfoliatum L. — Guerbigny, Warsy, Gratibus, 
Marestmontiers. 

Lychnis Githago Lmk. flore albo. — Fontaine-sous-Mont- 
didier. 

Sempervivum tectorum L. — Montdidier. 

Sorbus torminalis Crantz. — Sourdon. 

Saxifraga granulata L. — Popincourt, Tilloloy. 

Centaurea solstitialis L. — Arvillers. 

Calendula arvensis L. — Boussicourt. 

Helminthia echioides Gærtn. — Arvillers. 

Lactuca Scariola L. —- Davenescourt. 

Erithræa pulchella Fries. s. v. pusilla, Coss. el Germ. — 
Guerbigny, Marquivillers. 
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Lycium vulgare D G. — Becquigny. 

Hyosciamus niger L. — Forestel près Laboissière. 

Linaria Cymbalaria Mill. — Becquigny, Bouchoir, Erches, 
Fescamps, Creuse. 

Chenopodium Vulvaria L. — Tilloloy. 

Convallaria maialis L. — Creuse. 

Narcissus Pseudo-Narcissus L. — Le Montchel. 

Loroglossum hircinum Rich. — Saulchoy-sous-Davenes- 
court, Warsy. 

Ophrys aranifera Huds. — Saulchoy-sous-Davenescourt. 

Sparganium minimum Fries. — Becquigny. 

Carex digitata L. — Bois de Creuse. 

Scolopendrium officinale Sm. — Ainval-Septoutre, Chir- 
mont, Saulchoy-sous-Davenescourt. 

Scolopendrium officinale s. v. Dædaleum Coss. et Germ. — 
Forestel près Montdidier. 

A splenium Trichomanes L. — Méharicourt. 


III. Par CacaeLeux. (Bernay). 


Adonis flammea Jacq. — Pont-Remy, dans les moissons. 

Myosurus minimus L. — Villers-sur-Authie, dans les 
moissons. 

- Ranunculus aquatilis var. heterophyllus, De. — Le Boisle, 

Dominois, Argoules. 

Corydalis lutea De. — Bernay, sur les murs. 

Pentaria bulbifera L. — Bois de Boufflers. 

Cardamine amara L. — Bernay, dans le marais. 

Turritis glabra L. — Forêt de Crécy, sur la bucaille. 

Diplotaxis tenuifolia DC. — Rue. 

Parnassia palustris L. — Genville-lès-Bernay, dans le 
marais. 

Dianthus Armeria L. — Forêt de Crécy. 

Saponaria officinalis L. — Bernay, dans les baies. 
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” Silene convidea L. — Bernay, prairies artificielles. : 

S. gallica L. — Bernay, dans les moissons. 

Melandrium suvestre Rœhl. — Bois Buteux à Bernay. 
 Hypericum pulchrum L. — Bois Buteux à Bernay. 

Medicago falcata L. Var. erectiuscula Rouy. — Bernay, 
bords des chemins. 

M. apiculata Willd. — Bernay, dans les moissons. 

Melilotus officinalis Willd. — Bernay, dans les moissons. 

Vicia lutea L. — Bernay, dans les moissons. 

Anthriscus vulgaris Pers. — Genville-lès-Bernay, haies. 

Rosa rubiginosa L. — Forêt de Crécy. 

Myriophyllum spicatum L. — Quend, marais. 

. Achillea Ptarmica L. — Gapennes, dans les pâtures. 
Matricaria discoïdea DC. — Bernay, bords des chemins. 
Tanacetum vulgare L. — Les Hallots près Vron. 
Gnaphalium luteo-album L. — Bois Buteux à Bernay. 
Cineraria lanceolata Lamk. — Forêt de Crécy. 

Hieracium Auricula L. — Bois Buteux à Bernay. 
Xanthium spinosum L. — Bernay, route nationale. 
Specularia hybrida DC. — Bernay, dans les moissons. 
Monotropa hypopitys L. — Var. Glabra Ruth. — Bois 

Buteux à Bernay. 

Borrago officinalis L. — Gapennes, dans les décombres. 

Hyosciamus niger L. — Genville-lès-Bernay, dans les dé- 
combres. 

Veronica montana L. — Bois Buteux à Bernay. 

Linaria Cymbalaria Mill. — Argoules, sur les murs. 

Pedicularis silvatica L. — Bois Buteux à Bernay. 

Origanum vulgare var. pallescens Corr. et G. — Forêt de 

Crécy. 

Mentha rotundifolha L. — Caours près Abbeville, bords des 
chemins. | 

Nepeta Cataria L. — Genville-lès-Bernay. . 

Stachys alpina L. — Moismont près Argoules. 
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Leonurus Cardiaca L. — Bernay, dans les haies. : 
Primula grandiflora Lamk. — Bois Buteux à Bernay, 
Lysimachia nemorum L. — Bois Buteux à Bernay. 
Samolus Valerandi L. — Quend, marais. 
Tamus communis L. — Bois Buteux à Bernay. 

. Orchis mascula L. — Bois Buteux à Bernay. 

Ophrys muscifera, Huds. — Bois d’Arry. 
Neottia Nidus-avis Rich. — Forêt de Crécy. 
Epipactis latifolia All. — Arry, dans les prés. 
E'. palustris Crantz. — Genville-lès-Bernay. 
Sparganium minimum Fries. — Quend, fossés du marais. 
Schœnus nigricans L. — Régnière-Ecluse, marais. 
Cladium Mariscus R. Br. — Bernay, marais. 
Eriophorum angustifolium Roth. — Régnière-Ecluse. 
Carexz Œderi Ehrh. — Régnière-Ecluse. 
C. pilulifera L. — Bois Buteux à Bernay. 
Digitaria fiiformis Kœæl. — Bernay, dans les moissons. 
Danthonia decumbens D C. — Bois Buteux à Bernay. 
Molinia cœrulea Mœnch. — Genville-lès-Bernay. 
Lolium temulentum Var. speciosum Coss. et G. — Bernay. 
Blechnum spicant Roth. — Bois Buteux à Bernay. 
Scolopendrium officinale Sm. — Forêt de Urécy. 
Aspidium aculeatum Sw. — Cavée d'Argoules. 
Asplenium Trichomanes L. — Forêt de Crécy. 


Flore sylvatique de la Vallée de la Noye. 
(Rive gauche). 
MASsiF DE REMIENCOURT. 
In patientid. 
Le voyageur du Nord qui met pied à terre face à la gen- 


tille « grimpette » de Dommartin-Remiencourt aperçoit par 
dessus les toits au-delà de la cime chantante des peupliers, 
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un horizon étagé qui subitement s'affaisse en un val lumi- 
neux et profond. Tandis que le val se dérobe en d'utiles 
guérets tournant Estrées par la « Ferme à Mouches », 

« Le coteau s’obscurcit. Mille géants vivaces 

« Montent leur garde au loin. C'est ma grande forèét! » 

Point de jonction de quatre terroirs : Cottenchy, Remien- 
court, Guyencourt et Estrées qui lui fournissent chacun leur 
contingent, le-massif domine la Vallée de la Noye de ce relief 
calme qui caractérise le département de la Somme : la Noye 
entre dans Guyencourt avec 40 m. d'altitude; celle-ci s'élève 
à 410 m. au bois du Roi et de Quiry. 

Trois vallonnements aux arètes plus ou moins broussail- 
leuses: « Vallée Grosse Glaine » à Cottenchy, « Vallée Ordoux » 
à Remiencour!t, « Vallée Saint-Firmin » à Guyencourt ondu- 
lent agréablement la rampe calcaire qui descend jusqu'au 
marais de l'Échault, tributaire de nos bois sur toute cette 
étendue de trois kilomètres environ qui mesurent le cours 
complet de notre riviérette avant son affluence dans les eaux 
de la Noye. En plus et toujours sur ce versant aux rides 
ciliées descendent deux ravins : l’un, à Guyencourt, est large, 
à jour, tiré au cordeau : c’est le chemin d'Amiens; l’autre, à 
Remiencourt, encore un chemin d'Amiens, est étroit, cou- 
vert, forlement encaissé, assez pittoresque et digne d'intérêt 
avec sa « Cavée de la Canteraine ». Dira-t-on que nos paysans 
sont insensibles à la poésie des sites ? 

Les bois ne sont guère assujettis aux rigueurs de la ligne 
droite, si ce n’est sur les bords fertiles et d'accès facile où la 
culture leur dispute le sol. Ici, au bout des Lerroirs, les bois 
se touchent; cela me suffit pour les comprendre dans une 
seule étude; mais rarement parallèles ou enclavés, ils ne for- 
ment rien moins qu'un massif compacte à contour ramassé. 
‘Leur mosaïque décrit deux lignes principales à quelque chose 
près perpendiculaires : la première Nord-Sud plus ou moins, 
de Guyencourt à Cottenchy, la seconde assez exactement 
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E.-W., de Remiencourt à Estrées. Cette dernière est la plus 
grande longueur. Toutefois les points de contact se chargent 
incessamment de quelques menus boisements intentionnels 
ou même tout spontanés par le seul délaissement de la 
culture. 

La ligne de front parallèle à la Vallée comprend comme 
principaux constituants : le « bois du Preux » du terroir de 
Cottenchy, le « bois de Remiencourt » dudit terroir, le bois 
de Guyencourt (1) et le bois de l’Église point extrême, arrêté 
depuis la clôture du Parc de Guyencourt déjà étudié (2). 

La ligne de fond va du bois de Remiencourt — qui a aussi 
cette direction — par le « bois du Roi », la Vallée Léger » et 
le « bois de Quiry » presque jusqu'aux haies d’Estrées, dont 
ils dépendent. Cette limitation était littéralement exacte 
autrefois, c'est-à-dire jusqu'en 1859 où la charrue est entrée 
dans une parcelle qui dégage le village du bois de Quiry. Tout 
près de là, dans un temps plus reculé, deux autres bois 
avaient été défrichés qui fortifiaient considérablement notre 
massif. Alors, le village d’Estrées formait, sur la voie romaine, 
une colonie agricole chaudement assise au sud-ouest d'une 
petite forêt : c'était le temps où nos grands-pères allaient de 
Boves à La Faloise par les bois. 

Le dernier défrichement en date est de 1860. La fabrique 
de la paroisse de Guyencourt obligée de reconstruire la nef 
et le clocher de l’Église fit argent de sa futaie et convertit le 
fond en terre. labourable qu'une ceinture d’épernaux et 
quelques épaves encadrent sur le chemin de ronde. Le bois 
qui y tient, déjà nommé, développe le même rayon et le 


(1) Dans mes études, je suis de préférence les données des cadastres. 
Pour le bois dit communément de Guyencourt le cadastre inscrit sur le 
plan deux noms: « bois Péquin et des Hérières ». L'état des sections 
n’attribue la distinction à aucune des parcelles. Alors je me rallie à 
l'appellation commuüne. 

(2) Parc de Guyencourt. Bull. de la Société Lirnéenne, T. XIII, p. 201. 
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même mouvement de terrain ; il en hérita le nor. Il suffit 
de comprendre le langage : au bois veut dire : auprès du bois 
_— Où bois voisin du. 

Au flanc septentrional du bois de Quiry une sorte d’en- 
chasse, partie en bois, partie en labour est dite, dans les actes 

-d'adjudication publique : « bois Grard »; le cadastre écrit : 
_« bois de Bouvrail »; pour Estrées c'est le « bois de l'Église ». 

Le chemin de Remiencourt à Sains limite, dès sa sorte 
du bois de Remiencourt, les terroirs de Cottenchy et 
d'Estrées. 

Tandis que le chemin d'Amiens incline vers la Ferme à 
Mouches en traversant le Pré Lemaire, le chemin de Sains 
longe tout d'un trait le bois du Roi. Sous bois, nous avons 
salué en terrain sablonneux et frais, des plantations parfois 
récentes et d’une allure admirable, dans ces champs où je 
trouvais, il y a 20, 45 et 10 ans : Lycopsis arvensis, Myosotis 
versicolor, Centunculus minimus, Gnaphalium uliginosum, 
Spergula arvensis, Digitaria filiformis, Setaria glauca, etc. 
Alors, au chevet du bois du Preux et sur les bords d'une 
sablière où l’on s’est fourni pour la construction du moulin 
de Remiencourt et de la belle mare d’Estrées, la rare espèce 
picarde : Potentilla argentea s'étirait modestement en sa 
robe de feu. 

A peu près tout le vide que nos cartes annoncent entre le 
bois du Preux et les bois de Remiencourt et du Roi est main- 
tenant comblé de boisements morcelés, que je comprends 
sous la désignation : entre bois. 

Nous avançons. Le plateau penche au nord. Au siliceux a 
succédé le compacte ou bieffeux. Voici le calcaire en longue 
et large rampe dont le boisement est de la moitié du siècle. 
Le pays dit : « Ech Firmar ». Le cadastre porte : « le Fief 
Lemaire. » | 

Puis le sol se relève en mamelon écourté en triangle, por- 
tant au dos et à la ligne nord des boisés déjà vieux dont 
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les intervalles se rempliront sûrement : c'est « le Cornilloy. » 
J'estime qu'il doit cette appellalion à sa langue de jolis 
hôêtres au long de la Vallée Léger, qui paraît se détacher du 
bois du Roi, à la façon d’une corne. 

À gauche, sur Estrées, entre le bois du Roi et le bois de 
Quiry, la Vallée Léger fut à peu près complètement boisée 
jusqu'à notre chemin de démarcation. | 


Nous avançons et là-haut les jeunes plantations se pour- 
suivent rapidement sans toutefois prendre pied sur Cot- 
tenchy autrement que par un petit champ, à la crête de la 
Vallée. Le bois de Quiry se distance du chemin de Ia lon- 
gueur d'un champ. La terre légère, crayeuse, pauvre, au 
détour du bois de Quiry qui l’ombrage, ne peut être que 
boisée. | 

Au retour, nous voyons que les jeunes plantations près 
du bois de Remiencourt : à la Vallée Ordoux, à son coteau 
et à la crête du Mont Drouard, sauront donner des pins, des 
hêtres, des cerisiers, etc. 

Résineux et feuillus fraterniseront çà et là, au bois de 
Guyencourt, pour la joie des oiseaux et le profit des humains. 

Notons là ce que peuvent la patience et le temps. Au 
commencement du siècle, des pelouses couvertes du rus- 
tique et absorbant Brachypodium pinnatum, brûlées au 
plein soleil du midi, furent couvertes de quinconces de 
hêtres dont l’épais feuillage éloigne toute invasion du voisi- 
nage. Ces arbres, d’une cinquantaine d'années, sont de 
valeur. Le travail a ses victoires ! 

. Au fond du dernier de ces quinconces, dans une sorte:de 
clairière sauvage, on s'arrête comme d'instinct devant deux 
groupes étranges de vieux, vieux hôtres, aux nœuds ver- 
_ moulus, circonscrivant chacun une aire. Saluez la « Danse 
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Le massif, tel qu'il se comporte présentement avec ses 
annexes, peut réaliser 250 hectares de bois. Cependant l'her- 
borisation tire plus de richesses de la variété que de l'étendue 
des terrains. 

Sans inscrire nulle part toutes les caractéristiques d'un 
sol donné, la flore du massif de Remiencourt accuse le sili- 
ceux surtout au bois du Preux, puis au bois du Roi; des 
Lraces se retrouvent au haut des bois de Remiencourt et de 
Guyencourt, aux bois de Quiry et même de Bouvrail. 

L'aire du J'eucrium montanum indique le calcaire dénudé. 
Or, l'espèce y est presque introuvable. Le calcaire gazonné, 
comme d'ordinaire, forme la limite naturelle des bois. Le 
massif lui doit une station remarquable dans le Fief Lemaire. 
Le coteau Ordoux, bien intéressant il y a 20 ans, s'annihile 
sensiblement sous le couvert et le terreau des Pins. 11 nous 
est bien difficile de soutenir l'harmonie du beau et de 
l'utile ! 

Dans le champ des sciences d'observation la curiosité est 
une vertu. En herborisalion son activité s'exerce sur toutes 
les parlicularités des terrains dont le moindre recoin peut 
être digne d'intérêt. Surtout on n'omet pas une visite atten- 
live aux mollières, mareltes. Au bois de Quiry la marette 
portait : Peplis Portula L. — Pour en faire un réservoir plus 
profond et ne s'asséchant pas, on l’a bétonnée. Adieu Peplis! 

 Qu'y avait-il au bois du Preux avant 1845 ? Qui pourrait 
le savoir ? 

Une extraction considérable de sable et galets y fut faite 
pour empierrer le chemin de fer alors en formation. On a 
ainsi enlevé des milliers de mètres cubes. L'opération ne fut 
pas jugée bonne pour le chemin de fer. Pour le bois du 
Preux elle fut déplorable. Toute la superficie qu'on a ainsi 
dénouillée sur nresaue un mètre d'énaisseur de l'’humus 
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regarde le coteau Ordoux le chemin de ronde s’affaisse, une 
petite fosse, récemment boisée, est en contre-bas. Elle fut 
creusée à la longue par le suintement des eaux du bois du 
Preux qui depuis les emprunts n'apparaissent plus que dans 
les grandes circonstances. J'ai observé ce phénomène le 
23 janvier 1891. On se rappelle que sur terre gelée il était 
tombé quelques centimètres de neige qu'une fonte rapide 
précipila en torrents vers tous les fonds. L'eau qui ne put se 
. déverser dans les «emprunts » (nom populaire du sol défoncé) 
glissa vers l’ancien égouttoir. 

Le poète a chanté le mont Ménale à la forêt sonore, aux 
pins harmonieux. Plus heureux que tant d’autres notre com- 
pagne, je veux dire notre «mont Drouart» a gardé la musique 
de ses bois et l'attrait de sa place. 

Thalictrum minus L. — (4) Cottenchy : rare et seulement 
dans les jeunes boisements à la pointe du bois du Preux, 
quelques pieds au fief Lemaire. 

Anemone Pulsatilla L. — C., fief Lemaire; E., bois du 
Roi; R., coteau Ordoux. 

Anemone silvestris L. — Nos collègues, MM. Gonse et Car- 
pentier l'ont observée au bois du Preux en 1892. À ma con- 
fusion, je n'ai jamais pu l'y découvrir. 

Ranunculus auricomusL.— C.,bois du Preux peu répandu; 
E., bois du Roi, vallée Léger, bois de Quiry et de Bouvrail : 
C., bois de l'Église et de Guyencourt; R., bois de Remiencourt. 

Ranunculus nemorosus DC. — C., lisière ouest du bois de 
Guyencourt où je l'ai fait cueillir à plusieurs de nos collègues ; 
et E., lisière sud du bois du Roi formant et fermant un angle 
chaud et frais en argilo-siliceux. En 1904 au t8 juin, j'ai 
noté que la floraison commençait. 

- A quilegia vulgaris L. — C., bois du Preux et fief Lemaire; 


(1) Pour abréger je désigne chaque village par son initiale: C. Cot- 
tenchy. — E. Estrées. — G. Guyencourt. — R. Remiencourt, 
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E., bois du Roi, bois de Quiry dans une fosse calcaire; C., 
bois de l’Église; R., bois de Remiencourt. 

Barbarea vulgaris R. Br. — C., sur un seul terrier du ver- 
sant nord; E., bois du Roi : pas commune. 

Arabis sagittata DC. — C., bois du Preux, fief Lemaire; 
E., bois du Roi; C., bois de Guyencourt. Peu commune et 
recherchée des lapins. 

Sisymbrium Alliaria ais — R., dans le rideau du coteau 
Ordoux. 

Alyssum calycinum L. — C., lisière nord du bois du Preux, 
dans les jeunes plantations du Cornilloy ; E., vallée Léger et 
allées du bois du Roi. 

Thlaspi perfoliatum L. — C., trois pieds vus le 22 mai 4900 
sur une voie d'exploitation : j'ai des raisons de croire qu'ils 
y furent introduits par les boues des binards; C., bois de 
Guyencourt, sur le bord d'une grande fosse : je les crois aussi 
adventices ; R., cavée de la Canteraine, coteau Ordoux : Rare. 

Lepidium campestre R. Br. — C., bois dau Preux; E., bois 
du Roi; C., bois de Guyencourt et bois de l’Église. 

Viola hirta L. — C., bois du Preunx, le Cornilloy, fief 
Lemaire, Épinette; E., bois du Roi, vallée Léger, bois de 
Quiry, bois de Bouvrail; G., bois de Guyencourt, bois de 
l'Église, vallée Saint-Firmin; R., bois de Remiencourt, 
cavée de la Canteraine, coteau Ordoux et vallée. 

Reseda luteola L. — C., bois de l'Église : très rare. 

Polygala calcarea F. Sch. — C., bois du Preux, fief 
Lemaire; E., bois du Roi, vers la vallée Léger; C., carrière 
Calin et quinconces, lisière sud des bois de l’Église et de 
Guyencourt ; R., bois de Remiencourt et coteau Ordoux. 

Dianthus Armeria L. — C., bois du Preux; E., bois du 
Roi et de Quiry; C., bois de l’Église : rare, et bois de Guyen- 
court : quelques pieds ; R., bois de Remiencourt. 

Spergula arvensis L. — C., Jeunes plantations entre bois : 
a reparu lors de la coupe du taillis. 
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Silene inflata var. pubescens De Vicq. — C., bois du 
Preux et du Cornilloy. 

Mæhringia trinervia Clairv. — C.,bois du Preux, abondant 
au taillis argileux du N.-W.; plantations dans les sables; 
E., bois du Roi; C., bois de l'Église et de Guyencourt ; R., 
bois de Remiencourt. 

Stellaria media var. apetala. — C., bois du Preux, très 
rare ; E., bois du Roi : allées. 


(A suivre). DEQUEVAUVILLER. 
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feld. 41° fascicule. — F. Mance. Notice nécrologique sur 
W. J. Behrens. — H. Rovers. Contribution à l'étude du 
polymorphisme chez les Cyanophycées. — E. WaLnscaminr. 
Essai de démonstration de la théorie des volcans de A. Stübel, 
— E. Wazpscamior. Petites observations géologiques dans 
la région d'Elberfeld. — Rôle de la vessie natatoire chez 
les Poissons. 

D' J. Hecxkmann et D'A. Laurrs. Compte rendu des travaux 
du bureau des recherches chimiques de la ville d’Elberfeld 
pendant l’année 1905 (annexe au 11° fascicule des Jahres- 
berichte des naturwissenschaftlichen Vereins in Elberfeld). 

Verhandlungen der naturforschenden Gesellschaft in Basel. 
Tome XVIII. Fascicule 2. — Emi Sreicrz. Contribution à 
l'étude de la flore des montagnes de l’'Adula. — En. GREPPIN. 
Etude du profil géologique d’Hôrnli près de Grenzach. — 
Evo. HaGenBacu-Biscaorr. À la mémoire de Georg W. A. 
Kahlbaum. — Frirz SARASIN. Rapport sur le Musée d'Histoire 
naturelle de Bâle pour l’année 1905. — Rapport sur la 
collection d’ethnologie du Musée de Bâle. — Prof. Fr. 
BurckHARDT. La carte du district de Birseck levée et dessinée 
par Daniel Huber en 1816. | 

Verhandlungen des naturwissenschaftlichen Vereins in Ham- 
burg. 1905. 3*° suile du Tome XIII. — D'. O. STEINHAUS. 
Sur les perles. — D' Conwenrz. Protection et conservation 
des sites naturels, de leurs plantes et de leurs animaux. — 
D’ Gorrscae. Météoriltes de Gibeon. — D° Scuoser. Le pou- 
voir de perception des plantes. — E. Grimsexc. Nouvelles 
démonstrations simples de phénomènes physiques et de 
diverses lois. — Roscuer. Dactyloscopie. — J. CLASSEN. 
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Démonstration des ondulations de Hertz à l’air libre. — 
W. Hgerin6. Arbres remarquables du Schleswig-Holstein. 
— C. Gorrscue. Nouvelles découvertes dans la craie. — 
L. Dornuer. Sur les solutions colloïdales. — KeLLnxe. Sur 
quelques crânes anciens du Pérou. — J. Drisexe. Histori- 
que sur l’anatomie chez les Japonais. — HAcex. L'anatomie 
de l’homme au point de vue scientifique et artistique chez 
les Japonais. — Bronzes du Bénin. — Voict. L'arbre Mahwa 
(Bassia latifolia). — O. Sreinnaus. Quelques animaux de la 
mer du Nord. — Prausnirz et Kamuanx. Cause de la fièvre 
des foins. — C. Scaärrer. L'instinct des animaux et son 
développement. — D' H. Timpe. Développement ontogéni- 
que et périodicité du bourgeon. — J. Dräsexe. Poids du 
cerveau humain; ses rapports avec l'intelligence. — KeLLnes. 
Sur les cerveaux des individus faibles d'intelligence. — Pau 
ScaLee. Le volcanisme en Italie. — D' Penzewirz. Nouvelles 
méthodes et résultats de l'exploration des couches supé- 
rieures de l'atmosphère par ballon et cerf-volant. — 
C. Scairrer. Psychologie et intelligence chez les animaux. 
D° ZacnariAs. Observations de biologie végétale. — KELLNER. 
Anomalies dans la croissance du crâne humain. — O. SrTgrn- 
AUS. Crustacés des lacs de l'Allemagne du nord, dérivant 
d'ancêtres marins. — P. £caee. Une excursion dans les 
dunes de Boberg. — P. Junex. Les batards de Betula nana 
près de l'étang de Boden. — Nouveaux gisements de plantes 
rares. — F. Enicasen. Contributions à la flore des Lichens 
de la contrée autour de Hambourg et d'Holstein. — Orro 
Jaar. Nouvelle contribution à la flore des Muscinées de la 
contrée autour de Hambourg et d'Holstein. 


P. BERTRAND. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%, 
Juillet 1907. 




















BAROMÈIRE. ICEMPÉRATURE. 4 ua ë É El sie = 
sel 22 GE É 5 B 9 REMARQUES. 
minima | maxima CE Re B = D A “1 
14,5 1861 1,7] NE 10 } 0,0 } PL. fine tout le jour. 
17,5 | 641 0,2 N 9,5 | Averses. 


4 
19,6 1521 02I/WNW 6 2,0 | Petites averses. 

0 3,0 | PI. dès 11 h. du mat 
8,0 | Assez beau jusq.6hs. 





4 
175161! 5,71 W 5 1,0 | Pluie tout le jour. 
18,0 1681 1,7 | WSWI 8 4,0 | Pluie le soir. 
17,6 | 60 » W 8 | 3,5 | Nuageux. 
190162, 1,0! W 8 2,0 | Averses. 
18,0 178] 3,61 NW 10 6,0 Id. 
19,2 | 55 » N 2 | 12,0 | Beau temps. 
20,5 [611 » | N 0 |10,5 | Id. 
2151681 » N 2 | 2,0 | Ciel couvert. 
23,6 | 74 » | NW | 10 3,0 Id. 
26,4 | 59 » NE 0 |! 11,0 | Temps beau et chaud. 
21,8 | 77 » | NNE | 10 4,5 | Nuageux. 
17,0 1 83 » NE 10 0,0 | Couvert. 
22,0 | 68 » NE 10,0 | Beau temps. 
24,0 | 60 » NE 10,0 | Beau temps chaud. 
24,0 | 62 » NE 10,0 Id. 
23,5 | 55 » NE 11,5 Id. 


5] 

2 

0 

0 

0 | 7,5 |Orageà6h.s.et9h.s. 
0 4,0 |Couv.le m.,beau le s. 
2 6,5 | Assez beau. 

24,0 | 58| » | NE | 5 | 9,5 | Beau temps chaud. 
2 8,0 |Beau. Pluis la nuit. 
0 0,0 |pliuie. 

0 
8 
8 
D 


u vert. 
2,5 |CO après-midi. 


beau. 
temps. 


30 |pauie\ 
10.0 1889 
13,0 (pee 


Total de la pluie en millimètres : 56,1. | mn bd. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34*. 





Août 1907. 
| Banouèrre. [reupéraronels | L © | S > à CE 
à | S 212 Ë Ss Jenlss 
> BE] à ras [ES lee 
pe él 212 a|*s 
53 » NW 4 
69 » NW 9 
731 » |WNWI 10 
50! » | SSW & 8,0 
76] » | WNWI 5 8,0 
67! TTIIWN 7 7,0 
631 » |WNW 5 112,0 
59! » }WN 2 1 12,0 
67| 0,2 IWN & 9,5 
741 521 W 8 3,0 
62! »s IWNW 7 8,0 
57| 0,31 SW 2 8,0 
90 | 0,21 NW 1 10 3,5 
781 0,2|]WN 10 2,0 
89 | 4,5 I WN 8 6,0 
911 0,2 IWN 7 6,0 
TUl LII NW 8 4,5 
881 751 W 10 1,0 
711 » |IWN 8 4,0 
&t| 03! NW 5 9,0 
72! » | NW 6 6,0 
691 » | NW | 10 2,0 
771 0,3IWN (10 3,0 
11 03 N 8 3,0 
70! » NE 0 8,0 
76! » IWN 10 2,5 
71 » |WN 2 8,0 
63! 0,21 LE 0 6,0 
81! 09! W 8 3,5 
71 » | NW |! 10 6,0 
91! 02IWN 10 } 10,0 





Total de la pluie en millimètres : 29,9 





Très chaud. 
Or.àth.età5h.s,sans PL 
Orage de 5 à 6 h. soir. 


Boau temps. Pi. la n. 
Pluie le matis. 
Ciel couvert. 

Plaie la nuit. ( 
Pluie le matin. 

PI. le mat. et Lu puit. 
Pluie forte à 6 h. soir. 
Très nuageux. 

Averse à 4 b. soir. 
Nuageux. 

Couvert. 

Pluie. 

Petite Pluie le matin. 
Beau temps. 

Couvert. 

Beau temps. 

Assez beau. 

Orage à 8 h. soir. 
Beau le soir. 

Br. le m. Beau Temps. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE “DU 11 OCTOBBE 1907. 


P: ésidence de M. V. BRAN DICOU RT, Vice-Pr ésident. 


M. Brandicourt, après avoir SE onté les excuses de 
M. Duchaussoy, retenu chez lui par une indisposig{on, donne 
lecture de la correspondance. 


CoRRESPONDANCE : 4° Le Ministère de l'Instruction pablique 
(Service des échanges internationaux), annonce :l’envoi 
36° ANNÉE. 21 
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d'ouvrages venant du Mexique, des États-Unis, de la Suisse, 
de l'Italie et de la Belgique. 
. 2 Lettre de M. C. Cauët, informant M. le Président des 
dons d'ouvrages faits à la Société par M. A. Thieullen. 

Ces ouvages sont les suivants : 

Le Criterium, dernier ouvrage de M. Thieullen, 

Les Ancétres d'Adam. 

La Société adresse ses remerciements à M. Thieullen. 

3° M. Brandicourt donne lecture d’une lettre qui lui a été 
adressée personnellement, par M. Copineau, au sujet d’une 
conférence de M. Moynier de Villepoix, publiée dans le 
Bulletin de la Société Linnéenne, tome XVIII, n° 375, sous 
le titre : La Propreté individuelle et collective. Notre collègue 
trouve que cet article n’a qu’un rapport lointain avec les 
études de la Société, et demande le rétablissement du 
Comité de publication. 

MM. Carpentier et V. Brandicourt s'associent au vœu de 
M. Copineau. 

4° M. Cauët dépose sur le bureau un album de M. Louis 
Normand, contenant une série de belles planches repré- 
sentant des silex taillés et des pierres-figures, dessinées à la 
main. Notre collègue a vu récemment, à Vers (Somme), 
chez M. Normand fils, un autre album renfermant 325 des- 
sins de silex, en couleur, dont une quarantaine de pierres- 
figures. À celte occasion, il présente quelques-unes des 
pierres-figures qu'il a ramassées dans les cailloux destinés 
au rechargement des chaussées de l’asenue du Général-Foy 
et des environs. 

5° M. Brandicourt donne lecture des herborisations qu'il 
a faites dans le cours de l'été 1907. 

6° M. le D’ Hautefeuille, répondant à une question de 
M. Alp. Lefebvre, parle de la fécondation artificielle des 
oursins, obtenue dans certaines conditions expérimentales. 
4° M. le D’ Caussin, de Proyart, envoie la liste des plantes 


LS 
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non signalées, par inadvertance, dans la flore de Proyart et 
du canton de Chaulnes, ou observées seulement depuis la 
publication de ses travaux. 

M. le D' Caussin envoie également une nouvelle contri- 
bution à la Flore du département de la Somme, ainsi qu'une 
liste très intéressante de 55 espèces ou variétés de Lichens 
récoltés à Proyart, dans quelques excursions aux bois Jean 
Heuetl, Mouton, au Marais, sur les chemins des Carrières, 
du Marais et de Morcourt, où se trouvent de très vieux 
arbres. 

8° Le Ministère de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arls envoie le programme du 46° Congrès des Sociétés 
savantes qui s'ouvrira à la Sorbonne, le mardi 21 avril 1908. 

Les mauuscrils devront être entièrement terminés, lisi- 
blement écrits sur le recto et accompagnés des dessins, 
cartes, croquis, etc., nécessaires, de manière à ce que, si 
elle est décidée, leur impression ne souffre aucun retard. 

Les mémoires devront parvènir avant le 30 janvier pro- 
chain, au 5° Rureau de la Direction de l'Enseignement supé- 
rieur. Un extrait des principales questions sera annexé au 
procès-verbal. 

9° M. Brandicourt donne lecture d'un article ayant pour 
titre : « Les Portraits de Charles Linné et la Linnea borealis ». 

10° M. L. Carpentier présente un casse-noix en bois sculpté 
dont la cavité arrondie a été utilisée par une $ d'Odynerus 
callosus Thomson, pour y établir son nid. Cet instrument, 
appartenant à notre collègue M. Delambre, élait suspendu 
dans sa cuisine. Il a pu observer les allées et venues de 
l'hyménoptère, qui avait à traverser une véranda pour 
apporter ses matériaux de construction consistant en petites 
parcelles de graviers agglulinées par sa salive. Ce nid rem- 
plissait à peu près le creux du casse-noix et contenait cinq 
loges d'où sont sorlis, l’année suivante, deux @ et trois 9. 
: L'Odynerus callosus doit faire habituellement son nid dans 
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les cavités naturelles des vieux murs ou des grosses pierres. 
Il paraît difficile d'expliquer le choix vraiment bizarre de 
cette femelle pour construire le logement de sa progéniture 
dans un objet branlant, suspendu par une ficelle, et sur le 
passage des gens de la maison, lorsqu'elle avait à choisir 
beaucoup d’autres habitats plus solides et moins exposés. 
Le Secrétaire, 
F. CHOQUART. 





Flore sylvatique de la Vallée de la Noye. 
(Rive Gauche.) 


MassiP DE REMIENCOURT. 
(Suite et fin.) 


Stellaria graminea L. — C., boïisements, entre bois: 
E., bois du Roi et de Quiry : peu commune; G., bois de 
Guyencourt et de l'Église, lisière supérieure. 

Linum tenuifolium L. — C., bois du Preux, fief Lemaire, 
le Cornilloy ; G., carrière Calin, lisière inférieure des quin- 
conces au bois de Guyencourt. 

Malva moschata L. — E., bois du Roi et vallée Léger ; 
G., lisière supérieure du bois de l’Église. 

Hypericum humifusum L. — C., bois du Preux, clairières 
et allées sableuses, et jeunes plantations entre bois ; E., bois 
du Roi, de Quiry et de Bouvrail; G., allée principale et 
taillis vers la partie haute du bois de Guyencourt. 

Hypericum Deselangsii Lamotte. — G., bois du Preux et 
boisements récents ; E., bois du Roi et de Bouvrail ; G., bois 
de l’Église el de Guyencourt: R., vallée Ordoux et bois de 
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R.; bois de Remiencourt, dans la partie haute qui borde le 
bois du Roi. 

* Hypericum hirsutum L. — C., bois du Preux et l'Épi- 
nette; E., bois du Roi, vallée Léger et bois de Quiry; 
G., bois de l'Église et bois de Guyencourt ; R., vallée Ordoux 
et bois de Remiencourt. | 

Acer pseudo-platanus L. — Planté depuis longtemps au 
fief Lemaire, depuis peu dans le contour du bois du Preux ; 
se voit au bois du Roi el je l'y crois introduit; fut planté à 
la vallée Léger où il se reproduit par semis spontanés ; 
G., introduit au bois de l'Église et au bois de Guyencourt, 
dont la lisière inférieure fut plantée, partie à la fin et partie 
tout au commencement du dernier siècle, en tout cas 
avant 1809, date du cadastre, se voit, par les mêmes causes, 
à la vallée Saint-Firmin ; R., rare à la vallée Ordoux et au 
bois de Remiencourt. 

Acer platanoïdes L. — C., fut planté en 1904 au Cornilloy. 


Rhamnus cathartica L. — C., bois du Preux, semé par les 
oiseaux dans les jeunes plantalions qui l’avoisinent, se voit 
au Cornilloy, à l'Épinette, au fief Lemaire ; E., bois du Roi, 
de Quiry et de Bouvrail, vallée Léger ; G., bois de l'Église et 
de Guyencourt, où il est rare; R., bois dè Remiencourt, 
rideaux de la vallée Ordoux, cavée de la Canteraine. 


Rhamnus frangula L. — C., bois du Preux, dans les sables 
humides, le Cornilloy dans la craie très riche, comme au 
fief Lemaire, se sème dans les jeunes plantations ; E., bois 
de Quiry, vallée Léger, bois du Roi et bois de Bouvrail ; 
G., bois de l'Église el de Guyencourt, vallée Saint-Firmin ; 
R., bois de Remiencourt. 

Genista sagittalis L. — C., bois du Preux et Epaves du 
Sud, en argilo-siliceux, bien représenté; R., bois de Remien- 
court, en bief très mince sur craie : très rare. 

Genista tinctoria L. — C., lisières du bois du Preux; 
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G., bois de l’Église et de Guyencourt ; R., bois de Remien- 
court, où il est bien représenté, et coteau Ordoux. 

_ Medicago versicolor Ser. — G.,.bois du Preux, le Cornilloy, 
fief Lemaire : dans les clairières ; E., vallée Léger : dans les 
jeunes boisements ; R., lisières du bois de Remiencourt. 
 Melilotus altissima Thuill. — C., bois du Preux : très 
rare sur des terriers; G., bois de Guyencourt : aussi très 
| rare, 

© Trifolium medium L. — C., surtout bien représenté à la 
pointe du bois du Preux, à gauche de l'entrée, il s'y retrouve 
au nord et au sud-ouest * ailleurs il est rare . E., bois du 
Roi; G., bois de l'Église et de Guyencourt; R., bois de 
Remiencourt. 

_ Trifolium hybridum L. — C., fut semé dans l'allée prin- 
cipale du bois du Preux en 1904, il s’y maintient ; E., bois 
du Roi, vallée Léger, bois de Quiry, sans doute échappé des 
cultures, car sur le terroir d’Estrées il se rencontre abon- 
damment. 

Lotus uliginosus Schk. — C., bois du Preux : très abon- 
dant dans les jeunes taillis d’une région fortement sableuse; 
ailleurs très rare ; E., bois du Roi ; R., bois de Remiencourt. 

Var. glaber Coss. et G. — C., bois du Preux : très rare. 

Robinia pseudo-acacia L. — Introduit; E., bois de Quiry, 
vallée Léger : où il fait merveille, bois du Roï; G., bois de 
l'Église et de Guyencourt. 

Astragalus glycyphyllos L. — E., bois du Roi, vallonne- 
ment calcaire de l'ouest : très rare. Observé la 1"° fois le 
14 mai 1897. 

Hippocrepis comosa L. — C., fief Lemaire, le Cornilloy, 
lisières du bois du Preux; E., vallée Léger, et, tout près» 
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Remiencourt, où il est rare et comme éloigné par V. sepium, 
qu'on y pourrait faucher, tant cette espèce y prend de 
vigueur et de place. V. sepium se trouve là à fleurs blanches, 
ce qui n’est pas fréquent chez nous; C., versant sud-est, 
bonne station de V. angustifolia. 


Vicia tetrasperma Mœnch. — C., bois du Preux; E., bois 
de Quiry etde Bouvrail; G., bois de l'Église et de Guyencourt ; 
R., bois de Remiencourt. 

Vicia hirsuta Koch. — C., bois du Preux, où elle est 
abondante, et jeunes boisements, fief Lemaire; E., bois de 
Quiry; G., bois de l'Église et bois de Guyencourt, où elle 
est rare ; R., bois de Remiencourt. 

Lathyrus sylvestris L. — E., bois du Roi, et garenne du 
bois de Quiry, où il est rare ; G., bois de l'Église et bois de 
Guyencourt, où il est assez rare. 

Sedum Telephium L. — C., seulement dans les jeunes 
plantations entre bois; E., bois du Roï et bois de Quiry ; 
R., mont Drouart et bois de Remiencourt. Plus apparent 
qu'abondant. 

Rubus idœus L. — C., M. le professeur H. Raquet et son 
intéressant groupe scolaire du Paraclet, ont goûté avec 
satisfaction les fruits des framboisiers dans les plantations 
récentes entre bois, le 5 août 1898; E., bois du Roi : très 
rare, garenne du bois de Quiry : très rare ; G., vallée Saint- 
Firmin, dans un boisement récent. Le framboisier me paraît 
introduit par l'intermédiaire des oiseaux. 

Fragaria elatior Ehrh. — R., bonne station sur une petite 
allée au-dessus de la Canteraine ; E., bois de Quiry : rare. 

Potentilla verna L. — C., bois du Preux, fief Lemaire, le 
Cornilloy; E , bois du Roi et vallée Léger; G., bois de 
l'Église et de Guyencourt, quinconces ; R., cavée de la Can- 
teraine, bois de Remiencourt, coteau Ordoux. 3 

Potentilla argentea L. — Lisière sud du bois du Preux où 
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elle reparaîtra peut-être difficilement, tant le plant y donne 
de couvert; E., bois du Roi, j'attends la coupe pour l'y revoir. 
. Rosa stylosa Desv. — E., bois du Roi : une seule touffe, 
au demeurant très puissante. | 

Rosa rubiginosa L. — C., bois du Preux; R., coteau 
Ordoux. 

+ Rosa tomentosa Sn. — C., bois du Preux: E., bois du 
Roi et de Quiry ; G., bois de l’Église el de Guyencourt. 

. Mespilus germanica L. — C., buis du Preux, le Cornilloy ; 
E., bois du: Roi, vallée Léger, bois de Quiry; G., bois de 
l'Église et de Guyencourt; R., bois de Remiencourt. 

Pirus communis L. — C., bois du Preux, l'Épinette, fief 
Lemaire; E., bois du Roi, vallée Léger, bois de Quiry, où il 
s’en trouve un arbre, et bois de Bouvrail. 

Malus communis Lmk. — C, bois du Preux, l'Épinette, 
fief Lemaire ; E., bois du Roi, de Quiry, de Bouvrail ; G., 
bois de l'Église et bois de Guyencourt, où il y a des arbres; 
R., bois de Remiencourt. | 
__ Sorbus domestica L. — C., bois du Preux, fief Lemaire, le 

Cornilloy; E., bois du Roi, de Quiry, de Bouvrail; G., bois 
de l'Église et de Guyencourt, bien représenté; R., bois de 
Remiencourt, uniquement dans le côté ouest. Presque 
chacun de ces bois en possède quelques arbres. Au bois de 
Quiry j'ai ramassé des fruits dont j'ai, aussitôt rentré chez 
moi, exprimé le jus qui me donna une densité : 1075, 
l'équivalent des meilleurs fruits à cidre. 

Sorbus torminalis Cr. — C., bois du Preux, l'Épinette, le 
Cornilloy, fief Lemaire; E., bois de Bouvrail, vallée Léger, 
bois de Quiry, bois du Roi; G., bois de l'Église et de Guyen- 
court; R., bois de Remiencourt. 
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en engrais minéraux : E., bois du Roi très rare, bois. je 
Quiry très rare. 

. Enilobiüm hirsutum L. — E., bois du-Rai, bois de dois 
rare; G., bois de Guyencourt, ornières des allées. ‘ : 

Circæa lutetiana L. — C., cueilli en 1897 par les élèves du 
Paraclet dans les récentes plantations entre bois, où l'espèce 
se maintient : elle a dû y être introduite avec les plants 
d'aune; G., c'est encore dans un jeune boisement que je 
l'observe à la vallée Saint-Firmin, où elle forme Dee à la 
manière de la Mercuriale vivace. | 

Bupleurum falcatum L. -— Clairières et lisières crayeuses; 
C., bois du Preux, l’Épinette, fief Lemaire, Je Cornilloy ; 
E., bois da Roi; G., bois de l'Église et de Guyencourt, qnin- 
conces; R., cavée de la Canteraine, Dos de Remiencourt, 
coteau et vallée Ordoux. ; ; 

* Carum bulbocastanum Koch. — C., jeunes plantations en 
sol calcaire où il se maintient. 11 devra en disparaître avec 
le couvert. : 

Seseli montanum L. — C., le Cornilloy, fief Lemaire, boïs 
du Preux; E., bois du Roi, de Quiry, de Bouvrail; G., bois 
de Guyencourt; R , cavée de la Canteraine, Dors de Remien- 
court, coteau Ordoux. ; 

” Pastinaca silvestris — Se conserve même parmi les vieux 
bois en sol léger, pas trop couvert, et pullule dans les 
récentes plantations en calcaire ; C., bois du Preux, l'Épi- 
neite, entre bois; E., bois du Roi, à la naissance de la 
vallée de la Ferme à Mouches ; R., bois de Remiencourt et 
boisements nouveaux. ; - 

Cornus mas L. — Dans tous les taillis en calcaire: C., bois 
du Preux, l'Épinette, fief Lemaire; E., bois de Bouvrail, de 
Quiry, du Roi; G., bois de Guyencourt el de PÉDeER R., 
bois de Remiencourt. 

.… Ribes uva-crispa L. — C., l'Épinette, bois du os entre 
bois; E., garenne du bois de Quiry; G., bois de Guyencourt; 
28 
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R., cavée de la Canteraine, vallée Ordoux : toujours très 
rare. = 
.… Ribes rubrum L. — G., entre bois; E., vallée Léger, bois 
de Quiry; G., vallée Saint-Fuscien; R., cavée de la Cante- 
raine. | 

Ces deux groseillers voisinent souvent à l'entrée des bois, 
au pied de quelques arbres, perchoir de dégustation de la 
gent ailée. 

. À sperula odorata L.— C., bois du Preux où elle n’occupe 
qu'un faible valonnement au nord-ouest argilo-calcaire ; 
je n’ai pu l'inscrire qu'en 1906 ; E., bois du Roi, vallée Léger, 
bois de Quiry et de Bouvrail; G., bois de l'Église et de 
Guyencourt, assez rare; cavée de la Canteraine, bois de 
Remiencourt. 

Galium cruciata Scop. — C., bois du Preux, entre bois: 
E., bois du Roi; G., bois de l'Église et de Guyencourt; 
R., bois de Remiencourt. 

Galium silvestre Poll. — C., bois du Preux, fief Lemaire, 
pelouses entre bois ; E., bois du Roi; G., bois de Guyencourt 
et quinconces; R., bois de Remiencourt. 

Galium anglicum Huds. — Dans une récente plantation à 
l'est de la vallée Léger. 

Onopordon Acanthium L. — E., garenne du bois de Quiry: 
C., fief Lemaire : très rare. 

. Cirsium eriophorum Scop. — C., fief Lemaire; E., bois du 
Roi : rare. | 

Serratula tincioria L. —C., bois du Preux où je n’en con- 
nais que deux pieds très espacés. 

Centaurea calcitrapa L. — C., chemin de ronde du bois 
du Preux et entrée des allées transversales au versant du 
sud, chemin d'accès du fief Lemaire. 
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* Filago gallica EL. — C., entre bois dans le sable, avant Je 
boisement, s'est rencontré à la coupe du taillis; E.. quelques 
pieds dans un jeune taillis; G., de même à la lisière haute 
du bois de Guyencourt. Ne serait-ce pas une introduction 
des champs des Couturaux où cette espèce se plait? 

Gnaphalium silvaticum L. — C., bois du Preux et plan- 
tations entre bois; E., bois du Roi et de Quiry; G., bois de 
Guyencourt; R., bois de Remiencourt, dans la région sili- 
ceuse, où il est rare. 

Inula conyza D C. — C., bois du Preux, l'Épinelte, le Cor- 
nilloy ; E., bois du Roi, de Quiry, de Bouvrail, vallée Léger; 
G., bois de l’Église et de Guyencourt. 

Erigeron acer L. — C,, fief Lemaire, nn en rampe 
sud entre bois; E. vallée Léger dans les boisements nou- 
veaux; G., bois de Guyencourt, carrière Calin; R., bois 
de Remiencourt et boisements du mont Drouard, coteau 
Ordoux. 


Evigeron canadensis L. — Vu en 1887 dans les hoisements: 


des sables entre bois; je notais .en même temps alors que 
les sangliers fouillaient le sable jusqu'à trois décimètres de. 
profondeur pour y dévorer des oignons de Muscari comosum ; 
l'Érigeron du Canada est entré dans le bois du Preux lors de 
l’exploitation; je l’y ai noté d’abord dans la grande allée en 
août 1900, sur des charbonnages, en 1901, il s’y maintient. 
- Senecio erucifolius L. — C., fief Lemaire; R., extrémité 
nord du bois de Remiencourt, dans un taillis de troisième 

année, T.R. 
: Leontodon proteiformis Vill. — C., bois du Preux, fief 


à 


Lémaire, le Cornilloy; E., bois du Roi, vallée Léger; G., car< 


rière Calin, bois de Guyencourt; R., coteau et vallée Ordoux. 


Leontodon autumnalis L. — R., chemin de ronde et allées ;. 
O., jeunes boisements; E., bois de Quiry; G, bois. de 
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jeunes plantations ; E., vallée Léger ; G., bois de Guyencourt; 
R., nouveaux boisements, coteau Ordoux. 

Tragopogon pratensis L. — C., bois du Preux, l’Épinette, 
fief Lemaire; E., boisements ‘nouveaux et bois de Quiry, 
bois de Bouvrail; vallée Léger, bois du Roi; R., vallée 
Ordoux, bois de Remiencourt, mont Drouard. 

Taraxacum laevigatum. — E., bois du Roi, vallée Léger; 
R., chemin de ronde. 

Lactuca perennis L. — Dure des années dans les jeunes 
plantations. 

Barkhausia fœtida L.— Trouvé deux années dans les petits 
taillis du bois du Preux. Sans doute introduit des champs 
voisins. 

‘ Hieracium murorum L. — E., bois de Quiry et bois du 
Roi. T. R.; G., bois de Guyencourt, vers le haut: R., bois de 
Remiencourt. 

Hieracium tridentatum Fries. — C., bois du Preux; E. 
bois de Quiry, du Roi, de Bouvrail; G., bois de l'Église, R. 

Hieracium umbellatum L. — C., bois du Preux, entre bois: 
E., bois du Roi; R., bois de Remienconrt. 

. Campanula glomerata L. — C., fief Lemaire, bois du 
Preux; E., vallée Léger, bois du Roi; G.,"carrière Calin, 
quinconces. 

Calluna vulgaris Salisb. — C., bois du Preux, pelouses 
entre bais; E., bois du Roi, rare, bois de Bouvrail, rare; 
G., bois de Guyencourt, rare; R., bois de Remiencourt vers 
le haut, très rare. 

Monotropa hypopitys L. — C., bois du Preux, fief Lemaire; 
E., bois du Roi, bois de Quiry; G., bois de l'Église et bois 
de Guyencourt, quinconces; R, bois de Remiencourt, 
coteau Ordoux. 

— Var. glabra. — Sous les Pins silvestres du coteau 
Ordonx : très rare. 

Vincetericum officinale Mœ. — C., à la pointe du bois du 
du Preux : très rare. 
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: Gentiana germanica Wil. — Pelouses des lisières et des 
clairières; C., bois du Preux, fief Lemaire, le Corniiloy; 
E., bois du Roi, vallée Léger; G., Li du bois = 
Guyencourt; R., coteau Ordoux. 

Cuscuta Epithyreum Murr. — C., flef Lemaire, entre bois, 
le Cornilloy; E., vallée Léger; R., coteau Ordoux, mont 
Drouard, cavée de la Canteraine. | 

Lycopsis arvensis L. — C., entre bois reparaît : sur les joutes 
des lapins, etc. 

Lithospermum officinale L. — E., bois de Quiry, vallée 
Léger, bois du Roi; G., bois de l'Église et bois de M Lu 
court: rare. 

Hyoscyamus niger L. — R., Cette plante reparaît tous les 
ans où l’on nettoie, pour y recevoir les eaux, le petit puisard 
crayeux dans la cavée de la Canteraine : très rare. | 

Verbascum Lychnitis L.—C., flef Lemaire; E., bois du Roi, 
vallée Léger, bois de Quiry sur les terriers crayeux ; G., bois 
de l'Église ; R., vallée Ordoux. : 

— Var. album. — E., bois du Roi, à la naissance du val 
de la Ferme à Mouches : G., bois de l'Église : très rare. 

Veronica teucrium L. — C., bois du Preut; E., bois du 
Roi; R., bois.de Remiencourt. 

Sophia nodosa L. — C., bois du Preux; E., bois de 
Bouvrail, de Quiry et du Roi; G., bois de l'Église et de 
Guyencourt; R., bois de Remiencourt. 

Orobauche amethystea Thuill. — E., jeunes boisements à 
l’est du bois de Quiry : très rare; première observation du 
22 juin 1896; s'y maintient. 

Nepeta cataria L. — 6e trouve dans les talus de la vallée 
Ordoux tant sur Cottenchy que sur Remiencourt. | 

Galeopsis Tetrahit L. — C., bois du Preux : rare; E., bois 
de Quiry et du Roi; R., vallée Ordoux, où il prospère, et un 
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avoisinent le bois du Preux et les nouvelles plantations, d'où 
il pénètre parfois dans les allées, fief Lemaire ; E., nouveaux 
boisements: R., vallée. Ordoux et bois de Remiencourt ; 
G., quinconces et vallée Saint-Firmin. 

.” Stachys alpina L.— E., bois de Quiry et bois du Roi : 
assez rare. ; 

Stachys recta L. — Commence à fleurir à la mi-juin au 
fief Lemaire et sur les friches voisines. 

Brunella vulgaris var. pinnatifida G. G. — C., bois du 
Preux, entre bois, l'Épinette, flef Lemaire, le Gornilloy ; 
E., vallée Léger et bois du Roi; G., bois de l'Église et vallée 
Saint-Firmin ; R., bois de Remiencourt. 

 Brunella alba Pall. — C., bois du Preux, jeunes boise- 
ments, fief Lemaire; E., bois de Bouvrail, vallée Léger, bois 
du Roi; G., quinconces, bois de Guyencourt et de l'Église. 
.: Ajuga genevensis L. — C.,.le Gornilloy, flef Lemaire et 
jeunes boisements, allée des versants au boïs du Preux; 
E., vallée Léger ; R., bois de Remiencourt. 

: Teucrium scorodonia L. — C., bois du Preux et nouveaux 
boisements entre bois, sur sables et galets: E., bois du Roi 
et de Quiry; G., bois de l'Église et de Guyencourt; R., bois 
de Remiencourt, vers le haut. 

:.Teucrium Chamædrys L. — C., bois du Proux: E., vallée 
Léger; G., bois de Guyencourt, très rare au bois de 1 "Église : 
R., coteau Ordoux, bois de Remiencourt. 

. Teucrium montanum L. — E., très rare à la lisière nord du 
bois du Roi, et encore plus rare à la lisière sud du bois de 
oyenconrE 

: Teurrium Botrys L. — C., allées et jeunes coupes du bois 
du Preux et-plantations; E , au bois du Roi. 

.Lysimachia nummularia L. — Allées des bois : C., fief 
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.. Rumez conglomeratus Murr. — Mollières : C..boïs du 
Preux; E., bois du Roi; G., bois de Guyencourt; R., bois de 
Remiencourt. oo EL 
… Rumex nemorosus Schr. — C., bois du Preux ; E:, bois du 
Roi, garenne du bois de Quiry; G., bois de GUTSREOUREs 
R., bois de Remiencourt. 

. Daphne Mezereum L. — C., bois du Preux sur .le versant 
du nord, flef Lemaire, le Cornilloy ; E., bois de Bouvrail, de 
Quiry, vallée Léger, bois du Roi; G., vallée Saint-Firmin : 
très rare. Sa présence dans ces boisés, de date assez récente, 
indique Ja dissémination par les frugivores. 

Thesium humifusum D C. — C., fief Lemaire, le Cornilloy, 
bois du Preux, et friches que l'on boise; E., vallée Léger, 
bois du Roi; G., bois de l’Église et bois de Guyencourt, 
quinconces, carrière Calin. 

Castanea vulgaris Lmk. — C., bois du Preux où il est 
spontané, dans les emprunts on en a planté ces dernières 
années, ainsi que dans les boisements entre bois; E., bois 
du Roi, de Quiry, introduit en 1898 dans une plantation de 
ce bois: G., il y a de beaux arbres au bois de Guyencçourt, 
comme au reste sur Cottenchy entre bois, j'ai noté un semis 
spontané au bois de l'Église dans une fosse calcaire : coti- 
dition peu favorable, il fut planté au haut de la Canteraine ; 
R:, très rare au bois de Remiencourt où j'ai observé queues 
semis spontanés (1). 

Betula pubescens Ehrh. — C., bois du pion quelques 
pieds rabougris à la lisière du nord, bien représenté au fief 





(1) De Vicq, p. 397 de la Flore, fait fleurir le châtaignier en « mai- 
juin ». Ici je devrais écrire : juin-juillet. Ce qui est surprenant chez 
cette espèce, c'esf la tardivité de la formation du fruit. Au {* juillet, 
l'arbre est en bonne floraison. Tous ses chatons sont axillaires; les mâles 
garnis de glomérules dès leur naissance ; les femelles ont un pédoncule 
épais qui se prolohge en chaton mâle à ne pus tardive qe les 
premiers. Fleur à odeur sui generis. 


Lemaire; E.; bois du Roi, où j'ai noté un jeune arbre dans 
la coupe de la Sablière où ona extrait pour la reconstruction 
en 1903. d’une partie de la ferme du château de Guyencourt, 
on en voit quelques pieds à la naissance de la vallée de la 
Ferme à Mouches; G., très rare au bois de l'Église, sur le 
bord du chemin d'Estrées; R., planté dans le boisement 
récent au mont Drouard. Au fond cette espèee paraît intro- 
duite (1). 

* Quercus sessilifola Salis. — C.; bois du Preux; E., bois du 
Roi; R., haut du bois de Remiencourt. Avec pubescence au 
printemps. Re 

+ Ornithogalum umbellatum L. — R., Dans les boisements 
depuis vingt ans; vallée Ordoux, coteau Ordoux, mont 
Drouard. En floraison au 20 mai. 

Allium oleraceum L. — C., le Cornilloy, l'Épinette, fief 
Lemaire; R., lisière sad du bois de Remiencourt et boise- 
ment du mont Drouard. 

A Ulium vineale L. — C., l'Épinette, entre bois. 

Paris quadrifolia L. — C., sur un seul point du bois du 
Preux : les cinq fosses. 

Convallaria maialis L: — C., bois du Preux et autres bois; 
Æ., bois du Roi et de Bouvrail; G., bois de Guyencourt ; 
R., bois de Remiencowrt. 

Tamus communis L. — C., bois du Preux ; KE , bois du Roi: 
très rare; G., bois de Guyencourt : très rare, et dans le bas 
du bois. de l'Église; R., bois de Remiencourt. 

Laroglossum hircinum Rich. — C., excellente station au 
fief Lemaire; R. cavée de la Canteraine et mont Drouard. 
Premières fleurs à la mi-juin. 





- (1) Peut-on dire absolument du Betula alba L. « Jeunes rameaux 
glabres pendants » ? On peut rencontrer cette espèce avec une certaine 
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- Orchis purpurea Huds. — C., bois du Preux : très rare, 
fief Lemaire, et le Cornilloy; E., bois de Quiry; vallée Léger, 
hois du Roi; G., bois de Guyencourt, bois de l'Église, vallée 
Saint-Firmin ; R., bois de Remiencourt, mont Drouard et 
Canteraine, très abondant au coteau Ordoux et à la Vallée. 

Orchis mascula L.—C., bois du Preux, observé seulement 
le 4 mai 1906, à la pointe de l'est : très rare. 

Ophrys muscifera Huds. — C., fief Lemaire; E., bois du 
Roi et bois de Quiry; G., Quinconces : très rare; R , coteau 
Ordoux, où il est bien représenté. 

Ophrys arachnites Hoff. — R., je l'ai connu presque abon- 
dant au coteau Ordoux. La pelouse se couvrant de mousses 
et d'aiguilles des pins qu'on y a plantés vers 1885 et peut- 
être d'engrais potassiques les a fait disparaître; ma der- 
nière observation notée est du 4 juillet 1896, en fin de 
floraison. | 

Ophrys apifera Huds.— C., bonne localité au fief Lemaire, 
floraison à la mi-juin : très rare entre bois; G., bois de 
Guyencourt et carrière Calin; R., vallée Ordoux : très 
abondant une année dans un jeune taillis d’un boisement 
récent et presque introuvable en d'autres années. | 

Platanthera montana Schm. — C., fief Lemaire, le Cor- 
nilloy, entre bois; E., bois de Bouvrail, du Roi, vallée Léger; 
G., vallée Saint-Firmin; R., coteau et vallée prions où il 
est très rare, mont Drouard. 

Platanthera bifolia Rich. — E., excessivement rare au 
bois de Bouvrail où je l'ai observé la première fois le 
13 juin 1899 en bonne floraison. 

Limodorum abortivum Sw. — E., bois du Roi : rare; G., 
bois de l'Église, Quinconces, et vallée. Saint-Firmin. Tou- 
jours peu de pieds qu'il faut de plus disputer à la dent des 
lapins. 7 
Cephalanthera grandiflora. Babi. — C., le Corniülloy, fief 
Lemaire, bois du Preux; E., bois du Roi; G.. bois. de Guyen- 
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court et de l'Église; R., bois de Remiencourt, coteau Ordoux 
et mont Drouard. 

: C'ephalänthera ensifolia Rich. — G., extrêmement rare à 
la Danse des fées. 

: £pipactis batifolia AI. — C., bois du Preux, fief Lemaire, 
le Cornilloy; E:, bois du Roi, vallée Léger; G., bois.-de 
l'Église et de Güroncourt: R., extrêmement rare au. bvis de 
Remiencourt. | 

£Epipactis atrorubens Sch. — Sur la craie, nul; C., bois 
du Preux, fief Lemaire ; E., bois du Roi, vallée Léger; G., 
carrière Caliu, quinconces; R., coteau Ordoux vers le haut. 

Neottia nidus-avis Rich. — C., très rare au bois du Preux 
et entre bois; E , rare au bois de Quiry et du Roi; G., bois 
de l'Église, Quinconces et bois de Guyencourt; R., coteau 
Ordoux. 

Juncus glaucus Ehr. — C., bois du Preux, très rare dans 
unè aHéé transversale; E., moilières des allées du bois du 
Roi; G., sur le chemin de ronde supérieur. 

.* Juncus bulbosus L. — C., bois du Preux et entre bois; 
E., bois du Roi sur des points que les plnies inondent pas- 
sagèrement ; G., bois de Guyencourt. : 

- Luzula Forsteri DC. — C., bois du Preux, entre bois; 
E., bois de Bouvrail, de Quiry, du Roi; G., bois de l'Église 
ét de Guyencourt; R., bois de Remiencourt. Cette espèce 
se cantonne dans les terrains intermédiaires argilo-caleaires. 

Luzula multiflora Lej. — C:.; bois du Preux et sables entre 
bois; E., bois de Bouvrail, de Quiry, du Roi; G , très rare 
aux bois de l'Église et de Guyencourt; R., bois de Remien- 
court, sur'le plateau. - 

-. Scirpus selaceus L. — C., allée sünéipale: sablonneuse 
dans la partie de l'ouest, un peu encavée. Je l'ai fait cueillir 
là le 21 iuillet 1899. aux élèves du Paraclet. Cette plante est 
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à Juncus bufonius. Après trois ans elle rentre dans là 
pénombre et dans la mort apparente pour surgir aux pre- 
mières effluves d’un franc soleil. | 

‘‘Carexz pallescens L. — C., bois du Preux. et entre bois ; : 
ÆE., bois de Bouvrail, de Quiry, du Roi; G., bois de on. 
court; R., bois de Remiencourt. ; 

Carez hirta L. — E., très rare au chemin de is bois 
du Roi. 

Carex pilulifera L. — C., bien représenté au bois du 
Preux; E., rare aux bois de Quiry et du Roi; R., très rare 
au bois de Remiencourt. 

- Calamagrostis Epigeios Roth. — C., bois du Preux, fief 
Lemaire, entre bois: E., bois du Roi et de Quiry; G., bois 
de l'Église et de Guyencourt; R., bois de Remiencourt. 

Phleum Bæœhmeri Wil. — C., très rare au bois du Preux 
et au fief Lemaire ; E., bois du Roi, peu commun ; G., lisière 
sud et Quinconces du bois de Guyencourt; R., cavée de la 
Canteraine et bois de Remiencourt. 

Aira caryophyllea L. — C., bois du Preux et entre bois; 
E., bois du Roi, de Bouvrail et de Quiry : peu répandu. 

Deschampsia flezuosa Nees. — C., bois du Preux ‘ très 
rare. 

Holcus mollis L. — C., bois du Preux et entre bois; E., 
bois du Roi et de Quiry; G., bois de Guyencourt et rare au 
bois de l'Église ; R., se fait chercher au bois de Remiencourt. 

Avena pubescens L. — C., l'Épinette, fief Lemaire : assez 
rare; E., bois du Roi : rare; G., chemins d'Amiens et d'Es- 
trées ; R., bien représenté au coteau Ordoux. 

Avena pratensis L. — C., l'Épinette, rampe entre bois, 
abondant au fief Lemaire ; E., clairière au nord du bois du 
Roi, et vallée Léger; G., chemin d'Amiens, carrière Calin, 
Quinconces du bois de Guyencourt, chemin d oi R;, 
coteau Ordoux. É 

Danthonis decumbeñs DC.‘ — G., bois du Preux et entte 
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bois; E., bois du Roi, de Quiry et de Bourvrail; G., bois de 
l'Église et de Guyencourt; R., très rare au bois de Remien 
court sans être fréquent ailleurs sauf au bois du Preux. 

_Bromus giganteus L. — C., bois du Preux et entre bois; 
E., bois du Roi: très rare, bois de Quiry et de Bouvrail; 
G., bois de l’Église et de Guyencourt; R., cavée de la Cante- 
raine et bois de Remiencourt. | 

Bromus erectus Huds. — C., bois du Preux, flef Lemaire; 
E., bois de Quiry où il est très rare; G., carrière Calin, Quin- 
‘conces et bois de l’Église et de Guyencourt; R., cavée de la 
Canteraine et bois de Remiencourt. 

Brachypodium silvaticum R. — C., bois du Preux, l'Épi- 
nette, entre bois; E., bois de Quiry, vallée Léger, bois du 
Roi ; G., bois de Guyencourt, de l'Église, vallée Saint-Firmin ; 
R., bois de Remiencourt, vallée Ordoux. 

__ Festuca sciuroides Roth. — C., bois du Preux, allée prin- 
cipale : rare, entre bois; E., bois de Quiry, du Roi et de Bou- 

vrail : aux lisières sableuses et chaudes. 

- Festuca tenuiflora Koch. — E., très rare au bois du Roi, 

se trouve vallée Léger et dans les champs très pauvres que 

l'on boise à l'est du bois de Quiry. Encore que toute naine, 

elle est furtement broutée par les lapins. 

ÆFestuca rubra L. — C., l'Épinelte, allée centrale du bois 
du Preux, entre bois, le Cornilloy; E., bois du Roi et de 
Quiry; G., les Pins, bois de l'Église el de ne rare; 
R., Cotes Ordoux. 

Festuca heterophylla Lak. — C., bois du Preux; E., bois 
du Roi; G., bois de Guyencourt; R., abondant au bois de 
Remiencourt dans la zone intermédiaire. 

. Festuca pratensis Huds. — C., bois du Preux; G., bois de 
Guyencourt; R., bois de Remiencourt. Peu de pieds dans 
les allées fraîches. 
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Glyceria fluitans R. Br. — C., bois du Preux; E., bois du 
Roi; G., bois de Guyencourt; R., bois de Remiencourt : 
ornières et mollières des allées. | 

Poa bulbosa L — R., quelques touffes sur le chemin de 
ronde du bois de Guyencourt avec viviparisme en 1896. 

Poa compressa L. — C., allées des versants du bois du 
Preux, l'Épinette, fief Lemaire, le Cornilloy, dans les mau- 
vaises terres que l'on boise et où il gazonne pauvrement de 
grandes surfaces; E., bois du’ Roi et de Quiry; G., bois de 
Guyencourt, très rare au bois de l’Église; R., coteau Ordoux, 
mont Drouard et bois de Remiencourt. 

Lolium perenne s. v. tenne C. G. — Chemin de Sains dans 
sa traversée entre le bois de Quiry et le Cornilloy. 

Polypodium vulgare L. — E., bois du Roi sur une seule 
souche d’aubépine; R., crête du ravin à l’entrée du bois de 
Remiencourt où. il est assez bien représenté. 

Sur un talus de l'allée principale au bois du Preux, vécut 
des années une touffe unique de Blechnum spicant Roth. 
L’allée, défoncée comme les « emprunts » d'à côté, se 
mouillait au point d'alimenter des plantes de marais qu'on 
y voit toujours : Scfrpus silvaticus L., Scrofularia aquatica 
L., Mentha aquatica L., Veronica beccabunga L., etc. Pour 
empêcher les fouilles des sangliers qui venaient là se dis- 
poser de silvestres baignoires, on entassa dans l'allée et 
contre Les talus des « fagasses » rapprochées de branches de 
chône. Blechnum, qui n'avait jamais fleuri, fut étouffé : il 
mourut sans postérité. 

Dans une herborisation commune, M. Pierre Dubois a pu 
cueillir, « entre bois », sur le même terroir de Cottenchy: 
Oxalis stricta L, dans un boisement tout nouveau. L’espèee 
a dû y être introduite avec les plans d’aune. La culture 
lui est nécessaire. Ici elle ne peut durer. Centuneulus 
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lisière immédiate du plus ancien où le gazon tardait à 
prendre. La pauvretle a les jours comptés. Ebe sera plus 
en sécurité sur le chemin de ronde du bois de Guyencourt 
où elle sait parachever les phases complètes de sa vie dans 
guère plus d’un centimètre de taille. 

: Le même sort attend : Digitaria filiformis Kœl., Setaria 
glauca P. B., Linaria elatine Desf., Antirhinum orontium L., 
Valerianeila auricula D C., encore que ces dernières aient 
reparu dans la coupe en 1901 : ce sont des espèces arvales. 

. Dans les « emprunts », seuls de tout ce massif, se rea- 
contre Orchis maculata L., pour les vieux bois: une poche 
de bonne terre au fief Lemaire, qui s’annonce par un bou- 
quet de hêtres de belle venue, en porte quelques pieds. 

. De Deschampsia cœspitosa je ne connais qu’une touffe au 
bois de Guyencourt, quelques-unes au bois du Preux, plu- 
sieurs au bois de Quiry. J'ai noté les apports probables des 
oiseaux frugivores. J'ajoute : 1° Juglans regia dont plusieurs 
jeunes plants, à la pointe du bois de Guyencourt, courent 
des chances de finir leurs jours honorés dans quelque coin 
de jardin; 2° Asparagus officinalis qui a de bons pieds au 
fief Lemaire ; les renards ne seraient peut-être pas étrangers 
à. ses pérégrinations. L'apparition si rapide des espèces à 
fruits charnus : ronces, rosiers, aubépines, fraisiers, viornes, 
fasains, troënes, etc., et diverses pomacées en des plantations 
où l'on n'en a pas introduit, paraît due aux déprédations 
des oiseaux qui vont au loin manger ou digérer et de fait 
disséminer ces espèces. On pense que nos fauves y sont 
participants. Ainsi Solanum dulcamara ne se voit dans les 
bois qu’auprès des terriers. 

Des moissons passent aussi dans les bois : Linaria supina 
Desf., au bôis du Preux, versant calcaire; Veronica præcoz 
All., dans les allées, avec Li us bé de Celle-ci 
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pauvres terrains boisés. Bromus arvensis au bois du Roi. 
Medicago apiculata, trouvée au chemin de Sains, au bout 
du fief Lemaire, ne s’y est pas conservée. Elle veut de la 
culture. 1 | | 

Aux cas d'albinisme inscrits : Verbascum lychnitis et Vicia 
sepium il faut ajouter Scabiosa columbaria L. à la pointe du 
bois du Préux; £ndymion nutans Dumort. — C., entre bois, 
dans un terrain frais tapissé de Ficaire, et bois du Preux: 
G., bois de Guyencourt, à l'état d'exception; Gymnadenia 
conopsea Roch. au flef Lemaire; Orchis purpurea Huds. à la 
vallée Ordoux ; Erythræa centaurium Pers., au bois de Quiry. 

A la vallée Saint-Firmin on peut voir, quand la coupe est 
renouvelée : Ajuga reptans à fleurs d'un rose clair; au coteau 
Ordoux Ophrys muscifera en voie d'albinisme, mais se can- 
tonnant dans une tonalité bien spéciale, comme rouillée. 
Je ne puis clore ce travail déjà trop long sans noter ce que 
l'on plante de nos jours. Outre les espèces qui constituent 
notre vienx fond forestier, j’ai déjà inscrit : Acer pseudo- 
platanus, Castanea vulgaris, Acer platanoïides, Betula pubes- 
cens, Robinia pseudo-acacia. . 

Certains plantent en prenant chez eux ce qui che ou se 
trouve en abondance. Voilà qui explique la présence de : 
Prunus insititia, au fief Lemaire; Prunus domestica, à la 
vallée Saint-Firmin; Spiræa ulmifolia et hypericifolia, entre 
bois; Cerasus vulgaris, à l'Épinette; Syringa vulgaris, au 
fief Lemaire; Salix smithiana, au fief Lemaire ; Salix cinerea, 
au flef Lemaire. 

. Au coteau Ordoux furent plantés : Pinus silvestris L, et 
austriaca Hoœs. 

Au milieu du siècle on plantait comme bois tendre : 
Alnus glutinosa; comme bois demi-tendre : Carpinus betulus, 
puis Populus alba, les deux bouleaux Belula alba et PRPPALERS 
et le noisetier. £ 

Dans ces derniers temps on a planté : Crime laburnum 
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avec l'Aune glutineux de nos marais, A/nus incana qui fait 
très bien et mieux que notre espèce dans les terrains pauvres 
et secs et Ainus cardata qui est très décoratif par son feuil- 
lage, l’'égale des autres par son bois; celte espèce n’est ici 
qu’au ment Drouard et représentée que par quelques pieds. 
Entre bois on a planté Salix purpurea et un chènc d'Amé- 
rique dont tout ce que je puis dire c'est qu'il est plein 
d'avenir. Sa feuille est longue de 15 centimètres à 2 déci- 
mètres, profondément dentée. Il n’estici que depuis ou8ans. 

Dans une allée du bois du Preux, se voit une touffe de 

Scabiosa succisa qui donne à. la fois des capitules à fleurs 
complètement doubles et des capitules à fleurs normales. Le 
phénomène ne peutêtre deviné que parl'absence des anthères 
sur la pelote de fleurs. La tige ne s’influence aucunement. 
La manière, chez cette espèce, de commencer sa floraison, 
doit être relevée. Les premières fleurs à s'ouvrir sont celles 
du tour supérieur du gâteau én cône tronqué, à quelque 
chose près cylindrique avant la floraison, puis s'épanouit le 
rang inférieur et, tant par le haut que par le bas, tout le 
cylindre, enfin le plateau du sommet qui a pris le temps de 
se dégager pour faire de l'ensemble une demi-sphère. 
. En 1843, Mérät écrivait : « Les Dipsacées fleurissent par 
le milieu de l’épi et non par la base et le sommet, comme 
dans les autres plantes. » La Succise, par sa façon de pro- 
céder, donne asile aux Scabieuses dans la famille des 
Dipsacées. 

Un jour, peut-être, je dirai les observations qui sont plus 
particulièrement du domaine de la tératologie. Elles enga- 
geraient dans des longueurs qui ne conviennent pas à une 
simple monographie d’herborisations. 

Il faut sortir du riant exil du massif de Remiencourt. 
Trois issues du versant sud offrent de l'intérêt : 1° la cavée 
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falcatum, Medicago versicolor, Bromus erectus, Potentilla 
verna: 3° de la Danse des fées on descend au château de 
Guyencourt par. le « chemin du Treuet », où.se voient : 
Ophrys muscifera et apifera,: Phleur Bækmeri, nue pra- 
tensis, Poa bulbosa, Thesium humifusum. 

Les petits champs qu'il dessert sont la terre « Moisson- 
nière » : rampe plus calcaire qu'argileuse qui glisse vers 
la vallée Saint-Firmin. Comme le mont Drouard, elle 
dépouille : productivité que nos cultivateurs attribuent plus 
à la chaude exposition el à la protection des bois-qu'à la 
valeur réelle du fond. Ils ont raison. Là haut l’épaisse barri- 
cade des bois, ici et là la haute futaie des ravins sont 
d'appréciables brise-vent contre les hâles de mars et les 
ravages de la tempête. 

La tempête! je l'ai vue menaçante l'après-midi du 
10 août 1895 : un bruit étrange de torrent, des soubresauts 
de l’air qui se jouait de la cime des bois comme le zéphir 
des moissons en épi, un nuage rampant, d’un noir sinistre, 
là terreur de l'homme des champs, je l’ai vue suivre avec 
fracas la ligne W.-E. de nos bois et, libre de toute digue, 
fondre sur Cottenchy, jetant l’angoisse et la ruine. Elle se 
heurta tout d’abord au chevet du bois de Beaumont, déra- 
Cinant les plus gros hêtres, et suivit la ligne supérieure du 
massif : parc de Guyencourt, bois de l'Église, de Guyencourt, 
du Preux. Sa marche fut manifestement entravée, et sa 
violence en grande partie épuisée, contre cette falaise 
vivante. Cottenchy releva 47 000 francs'de pertes. 

Guyencourt et Remiencourt furent À pen près indemnes. 
Nos villages tiennent à leurs bois, ils les affectionnent. C'est 
justice. 


Oui, le silence invite et vers lui l'être incline. 


La proximilé.de nos bois en fait une promenade ‘facile 
quand l'air flamboïie et brûle sans.haleine. 
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L'âme y trouve : 


Le chemin séduisant, le chemin du mystère, 

Qu'au seuil des horizons d’un océan lointain, 

Dans l'infini ciel bleu, comme au bois solitaire 
L'homme cherche en tourment d’un immortel destin. 


DSQUEVAUVILLER. 


EXTRAIT DU PROGRAMME | 
DU CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


A LA SORBONNE EN 41908. 





1° Registres paroissiaux antérieurs à l'établissement des 

registres de l'état civil; services qu'ils peuvent rendre pour 
l'histoire des familles ou des pays, pour les statistiques et 
pour différentes questions économiques. 
. 2° Rechercher pour une région déterminée les phéno- 
mènes météorologiques anormaux, hivers rigoureux, inon- 
dations, sécheresses, orages, tremblements de Lerre, etc., 
signalés antérieurement au xix° siècle, dans les chroniques 
locales, livres de raison, registres de délibérations de corps 
municipaux, registres paroissiaux, correspondance des inten- 
dants, journaux, etc. 

3° Étudier pour une région déterminée le rapport des 
mesures anciennes avec celles du système métrique. 

4 Rechercher et signaler les gravures et peintures pré- 
historiques sur les parois des grottes ou les rochers isolés 
ainsi que les nouvelles découvertes de statues-menbirs. 

$#° Communiquer les documents nouveaux touchantl'étude 
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qu’en soit l'origine, conservés dans les églises, les musées 
ou les collections particulières. 

8° Rocueillir les documents écrits ou figurés intéressant 
l'histnire du costume pour les diveres classes de la société 
dans une région déterminée. 

9° Étudier, dans une localité industrielle, les changements 
survenus dans la condition des ouvriers ou d'une famille 
ouvrière au xrx° siècle. 

10° Rechercher et produire des documents propres à faire 
connaître, dans une lacalité ou une région, l'histoire de 
l'introduction des machines dans les usines et manufac- 
tures. 
11° Étudier, dans une ville ou dans une commune rurale, 
le Laux des salaires d’une certaine branche du commerce ou 
de l’industrie depuis le milieu du x1x° siècle. 

1% Étude expérimentale des rapports entre la natalité et 
la mortalité dans une même région. 

13° Influence des causes économiques sur la natalité dans 
une région donnée. 

14° Étudier dans les communes au-dessous de #,000 habi- 
tants les variations subies par la population, dans les 
groupes d’âges pendant les cinq derniers dénombrements. 

15° Flore tertiaire du bassin de Paris. 

16° Sur la coloration des cristaux. 

17° Étude minéralogique des roches sédimentaires. 

18° Recherche de documents anciens sur les observations 
météorologiques en France et sur les variations des cultures. 

19° Études locales sur les orages; leur fréquence et les 
dégâts produits par la grêle. 

20° Repeuplement en poissons des fleuves et cours d’eau. 
Aquiculture. 

21° Avantages et inconvénients de l'introduction dans les 
cours d'eau de poissons exotiques. 

. 2% Étude de la faune et de la flore aquatiques en vue de 
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reconnaître pour l’aquicullure les qualités biologiques des 
eaux. | 
"28° Étude géologique et biologique des cavernes. 
24° A‘quelles attiludes sont ou peuvent être portées, en 
France, les cultures d'arbres fruitiers, de prairies artif- 
ciellés; de céréales et de plantes herbacées alimentaires. 

‘ 25° Flore spéciale d’une des régions les moins explorées 
en France. 

26° Jardins d'études : jardins coloniaux; jardins en mon- 
tagne, etc. 

‘27° Variations de la flore parisienne dans la période histo- 
rique. 
_. 28° Les méthodes de désinfection contre les maladies 
contagieuses et les résultats obtenus dans les villes, les 
campagnes et les établissements où la désinfection des 
locaux habités est pratiquée. 

29° Adduction des eaux dans les villes. — Étude sur la 
pollution des nappes souterraines et des rivières. 

30° Du rôle des insectes et spécialement de la mouche 
vulgaire dans la propagation des maladies contagieuses. 

31° Hygiène de l'enfant à l'école. 

32* Recherches sur les glaciers, les moraines, les lacs et 
les élangs de montagnes. — Formation des cirques, des 
chutes, des cluses, etc. 

33° Recherches sur les marais des côtes de France. — 
Gourants littoraux; leur force et leur direction pendant les 
périodes de calme et de coup de vent. | 

- 84° Modifications anciennes et actuelles des côtes. — Cor- 
dons littéraux, bancs, etc. — Formation des dunes et des 
étangs. — Landes, forêts sous-marines, etc. 
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les Ages. — Tracé, aux diverses époques, du cours de ce 
fleuve et de ses principaux affluents. 

37° Le vocabulaire d’une localité, aussi complet que pos- 
sible. 

38° Les noms de lieux dits en Ile-de- France: étude de 
ceux qui peuvent s'expliquer par le patois local. 


Ouvrages reçus. 


: Sitzungsberichte des deutschen naturwissenschaftlich-medi- 
zinischen Vereines für Béhmen Lotos in Prag. Année 1905. 
Nouvelle suite du tome XXV. 53° volume de toute la série. 
— Victor KINDERMANN. Recherches sur le mécanisme d'ou- 
verture du fruit de Campanula rapunculoïdes. — Vicron 
ScaiFFNer. Résultats de ses excursions bryologiques dans la. 
Bobôme septentrionale et le Riesengebirge pendant l'été 
1904. — Oswace Ricater. Anesthésie dans le monde végétal. 
— AvoOLPH. À. PAscHER. Petite contribution à la connaissance 
de n03 algues d'eau douce: — Vicror ScarrFNer. Remarques 
critiques sur les hépatiques européennes. — Vicron Lan- 
G4ANs. Sur le plankton animal des lacs des Alpes Juliennes. 
— GusTar GC. LauBe. Restes de poissons des schistes à 
Cyprines d'Egerland. — ERrnsT Bauer. Musci europœæi 
exsiccati et remarques critiques pour la 2° série. — En6eL- 
BERT STADLER. Petite contribution à la connaissance des 
algues d’eau douce de Dalmatie. — Kanz ScaN£&iper. Quel- 
ques résultats d'un voyage d'étude en Islande dans l'été de 
1903. — Lupwie Knapr. Contribution à la question du 

féminisme. — LupwiG FREuND. La vente des poissons, des 
crustacés et des mollusques. _ 

Mitteclungen der schweizerischen ‘entomologischen Gesells- 
chaft. Tome XI, fascicule 3. Décembre 1905. — E. BuGnion. 
L'estomac du xylocope violet / Xylocopa violacea). — Pau 
Bonn. Une forme hybride de carabe. — IGnaccio Bouivar. Les 





blattés myrmécophiles. — F. ne RouGEemonT. Catalogue des 
Lépidoptères du Jura neuchatelois. 

Schrifien der Physikalisch-okonomischen Gesellschaft zu 
Konigsberg in Pr. Année 1908. 46° année. — E. SCHELLWICH. 
Images géologiques de la côlé du Samland. — RicnanD 
HizserT. Contribution à la connaissance de la faune des 
mollusques de Prusse. — D' Asromeir. Compte rendu des 
travaux del'Association botanique prussienne pendant l'année 
1904-05. — Comptes rendus des séances de la Physikalisch- 
okonomischen Gesellschaft de Konigsberg (Prusse) pendant 
l’année 1905. — Zanver. Déformations artificielles du corps 
humain. — Von Osrers. Arthropodes aptères de l’'ambre et 
leurs rapports avec la théorie de la descendance. — Tuiene- 
MANN. Les migrations d'oiseaux et lagune du Kurische 
Nehrung. -— ABROMEIT. Cladodes végétaux. — M. ASKANAZT. 
Sources de l'infection par le Distomum felineum. — Japua. 
Papillons capables de produire des sons. — M. Braun. 
Anatomie et biologie du Delphinus phocæna. — ScaüLxs. 
Les variations de la vanesse et leurs rapports avec l'origine 
des espèces. — SP&ISER. Relations des recherches faunis- 
tiques avec la géographie animale et l'histoire de la terre. 
— Une espèce de Zabanus nouvelle pour notre faune et la 
famille des Tabanides en général. — Braun. Sur l'époque 
d'arrivée des cigognes et autres oiseaux de passage dans la 
Prusse orientale. — Anr. Coin. Contribution à la faune des 
Lombricides de la Prusse orientale. — Spegiser. Les Sphin- 


gides de la Prusse orientale. — Lüue. Les parasites du cerf. 


— Gicarsxi. Nos oiseaux en hiver. — SPgiser. Insectes 
parasites de l’#epatica triloba. — Braun. Les espèces de 
phoques de la mer Baltique. 

P. BERTRAND. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34». 
Septembre 1907. 








| 











@| BARONÈTRE. PÉRATURE. 5 a ë È £ ed £ F 

œ se] à É | 2> É 5 DS REMARQUES. 

&] minima | maxi pes Lassen ES #9 £E 5 ï m 

1 23,6 1781 1,8} NE 10 5,0 | Nuageux. | 
23,41 711 2,51 SE 4 3,5 | Beau le m. PI. le s. À 

3 17,6 191 2,2! WNWI 10 1 0,0 | Couvert. PI. la nuit. | 

4 17219 1,4 I WNWI 10 5,5 | PL le m. Beau le soir. | 


20,5173! 1,41 W 8 1,5 | Couv. PI. l'après-m. Î 
23,4 1 71 » W 10 1,0 | Couvert. | 


7 26,0 | 8? » W 10 | 8,5 | Beau temps chaud. 

: 27,0 170| » | ESE | 0 |100 Id. 

: 24,4 1 73 » | ENE | 10 | 9,5 | Couv. le m. B.t.ens.! 

10 23,217] 0,7) E 0 |! 8,0 | Beau. Pluie la nuit. ! 

11 24,6 | 76 » NE 5 7,5 | Beau temps. 

i 24,8 176] » | NE | 4 | 75 Jd. 

l 93.0 | 50 " NE 0 4,5 B. temps. Couv. le 8. 

14 20,4 | 75 » | NW 8 2,0 Couvert. 

l 19,8 158] + | NW] 2 | 6,0 | Nuageux. 

16 19,2 1671 » N 0 | 9,0 | Beau temps. 

218177! 0.2 N 9 5,0 | Beau le m. PI. le soir. 

1e 19,0 161! » | NE | 5 |10.,0 | Beau temps 

1g 2301551 » | E 0 |10,0 Jd 

" 2,5169| » | E 0 | 9,0 Id 

21 215174 » | N 2 | 70 Id 

22 15,5 1691 » | ENE| 10 | 2,0 | Couvert. 

73 190171] » | ENE| 0 |10,0 | Beau temps 

24 236183 » | E 0 | 9,0 Id. 

2 2541681 02) E 2 | 4,0 |B. temps. PI. la nuit. | 
24.0 | 87 SW | 10 4,5 | Couv.le m., beau le s. | 

97 20,5 | 82 | 0,2 S 8 7,0 | Pet. PL. la n. Assez b. | 

28 262163 | 02} SE | 5 | 7,0 [Chaudetorageux. | 

0 18,6 | 87 | 1,4 8 10 4,0 PI. à midi; b. t. l'ap.-m. | 

30 21,0 | 83 | 4,3 | sgw | 2 | 3,0 | Beau le m. PI. les. | 





Total de la pluie en millimètres : 16,5. 


Abrévialions et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eelair. — G1. bl. 
elée blanche. — Gr. Grèle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du ciel, 
direction du vent, l'état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin, — L'état du ciel est 
vesuré de 0 à 10, en dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées arec l’hélio + 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Allitude 34%. 
Octobre 1907. 









. Z : el 
C2 e D 
OS 

AVI SE = à on 
Ss#|62 1<515o REMARQUES 
sert” | S E % QUES. 
D -7 2a|se 

cola a à 


2,0 | PI. de 8h. s. à la nuit. 

1,0 | PL. le mat. et lu nuit 

0,0 | PI. toute la journée. 

2,0 | Pluie l'après-midi. 

2,0 | Couvert. 

0,0 | Couv. le m. PL les. 

1,5 | Pluie le m. et le s. 

3,5 | Nuageux. Averses. 

0,0 | Pluie tout le jour. | 

6,5 | Beau temps. PI. la n. 

8,0 | Beau temps. 

9,0 |! Beau. Pluie la nuit. 

0,0 | PI. fine tout le Jour. 

0,0 | Couvert. PI. le soir. 

9,0 | Beau temps. 

0,0 | Cour. Pi.lem.ettes. | 

8,0 | Beau le m. Pluie les. 

2,0 | Pluie. | 
._ 4,5 | Nuageux. Pluie la n. | 

5,0 | Orage à 9 h. 1/2 soir. 

0,0 | P1. fine tout le jour. 

6,0 | Beau temps. 

0,0 | Ciel couvert. 

8,0 | Beau temps. PI. le s. 

1,0 ! Couvert. PI. le soir. 

0,0 | Couvert. | 

2,0 | Pluie le matin. 

2,0 | Couvert. PI. la noit 

0,0 | Petite Pluie. | 

1,0 | Couvert. 

2,5 | Couvert le malin. 


Total de la pluie en millimètres : 77,9 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 
SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 NOVEMBRE 1907. 
Présidence de M. DUCHAUSSOY. 


Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance. 
Sur les observations de MM. Copineau, Carpentier et 
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raisons pour lesquelles il a fait cette publication, en laissant 
à l'auteur toute la responsabilité. Malgré l'opinion de plu- 
sieurs de nos collègues, la Conférence de M. Moynier de 
Villepoix a une belle allure scientifique et littéraire. Les 
citations incriminées de Victor Hugo et d’Anatole France, 
n'ont rien de blessant pour personne. L'Hygiène rentre de 
plus en plus dans le domaine des Sciences naturelles. 

Après quelques remarques de MM. Carpentier, Brandi- 
court et Commont, l'incident est clos. 

CoRREsPONDANCE : 1° M. le Président rappelle la lettre 
qu'il a reçue de M. Boullet, de Corbie, au sujet d'une visite 
que la Société doit faire à ses collections. La Société ne 
s'étant pas encore rendue à cette invitation, M. le Président 
propose d'écrire à M. Boullet, pour le prier de bien vouloir 
faire connaître le jour où il pourra nous recevoir. 

2 M. le Président dépose sur le bureau une série de 
Contributions à la flore locale par M. le D' Caussin, ainsi 
qu'un certain nombre de mousses très intéressantes, non 
signalées dans le département de la Somme et provenant du 
Marais de Proyart. 

3° MM. Duchaussoy et Gonse présentent comme membre 
résidant, M. Eugène Coquidé, Agrégé des Sciences Natu- 
relles, 20, rue Thiers, à Boulogne-sur-Seine. 

4° MM. Commont et Delambre présentent comme membre 
non résidant, M. Bacquet, Directeur de l'École primaire 
supérieure de Corbie. 

ÿ° La librairie de l'Université de Californie demande 
l'échange de ses publications avec celles de la Société. 11 est 
décidé qu'on enverra le volume du Bulletin en cours 
d'impression et le dernier volume des Mémoires. 
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Extrait de la Revue de l'école d'Anthropologie de Paris, 
17° année, Août 1907. 

« La fin de la question des Eolthes. » | 

Extrait du Bulletin de la Société Belge de géologie, de 
paléontologie et d'hydrologie, Tome XXI, 4907. 

Des remerciements sont adressés à M. Rutot. 

1° M. le Président rappelle qu'il y a quelques mois, il a 
soumis à la Société, une lettre de MM. Piteux frères, impri- 
meurs, par laquelle ces Messieurs, en raison de l’augmen- 
talion toujours croissante de la main-d'œuvre, demandent 
une augmentation de dix pour cent sur les prix d'impression 
des publications. A la suite de cette lettre, une Commission 
a été nommée pour examiner cette réclamation et après 
discussion une nouvelle convention a été élaborée. 

D'après cette convention, l'augmentation serait réduite 
à cinq pour cent environ. 

M. le Président donne lecture de cette convention et 
demande que la Société veuille bien l'approuver. 

M. Alp. Lefebvre demande quel genre de fil est adopté 
pour la reliure des publications. Il déclare préférer le fil de 
lin au fil métallique qui bien souvent détériore les re- 
liures. 

M. le Président en réponse à la question posée par 
M. Lefebvre, déclare que la reliure avec du fil métallique a 
été abandonnée et que depuis quelque temps le fil de lin est 
seul employé. 

La Société approuve ensuile la convention passée entre 
M. Duchaussoy et MM. Piteux frères. 

8° M. le Président donne lecture des observations météo- 
rologiques extraites du livre-journal rédigé au château de 
Bussy-lès-Poix, de 1708 à 1727, par Messire François-Joseph 
le Clerc, chevalier, seigneur de Bussy, Montenoy, Dreuil- 
sous-Airaines et autres lieux. 

Ces notes curieuses sur « le lems qu'il a fait » ont été 
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copiées par M. le baron de Calonne auquel nous adressons 
nos vifs remerciements. 
9° M. Commont dépose sur le bureau une série de coups 
de poings récoltés dans divers endroits et plusieurs osse- 
ments recueillis à Montières, déterminés par M. Boule du 
Muséum. 
I. FAUNE DE SAINT-ACHEUL. 


4° Différents os de Blaireau sp. ? dans une cavité située à 
la partie supérieure du limon rouge ; 

2° Crâne de lièvre de petite taille (Lepus sp. ?) dans le 
sable meuble de la carrière Tellier ; 

3° Métacarpien de lion dans les mêmes sables. Felis leo 
(var. spelæa). 

C'est la première fois que le lion est signalé à Saint-Acheul. 

Il a été trouvé par M. Boule en 1893, avec £'. primigenius, 
à Hem-Monacu, R. tichorhinus, Equus caballus, Cervus 
Elaphus, Bos. sp. (probablement le Bison). 

4 Molaire d’£". antiquus dans le sable roux correspondant 
aux débris de l’atelier paléolithique découvertprécédemment. 


II. FAUNE DE MONTIÈRES. 


4° Défense d'hippopotame à la carrière Boutmy ; 

2° Molaire d’un cheval ayant beaucoup d'affinité avec Æg. 
Stenonensis. 

10° M. Delambre dépose sur le bureau une collection de 
dents humaines de l’époque néolithique trouvées il y a 
plusieurs années dans une grotte à Dameraucourt près de 
Poix. 

Ces dents offrent une particularité très curieuse par ia 
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SÉANCE DU 13 DÉCEMBRE 1907. 


Présidence de M. H. DUCHAUSSOTY. 


CORRESPONDANCE : 4° Le Ministère de l’Instruction publique 
et des Beaux-Arts, annonce l'envoi d'ouvrages venant de 
Suisse, d'Italie, de Russie et des États-Unis. 

2° M. Eugène Coquidé, Agrégé des Sciences naturelles, est 
adinis en qualité de membre résidant ; et M. Bacquet, Direc- 
teur de l’École primaire supérieure de Corbie, en qualité de 
membre non résidant. 

3° M. Commont présente la moitié d’un maxillaire infé- 
rieur gauche de Rhinoceros Merckii, avec 6 molaires -en 
place et 5 autres molaires supérieures du même animal. 

Ces fossiles quaternaires proviennent de la carrière CaR- 
PENTIER à Abbeville et ont été récoltés dans une couche 
de marne blanche située entre les sables aigres et les graviers 
les plus inférieurs, par M. Franquelin, qui surveille les 
différentes extractions aux alentours d’Abbeville et nous 
avertit des trouvailles intéressant la paléontalogie et la 
préhistoire. 

Une moitié correspondante du maxillaire supérieur du 
même animal est dans la collection de M. Franquelin. 

4° M. le Président informe la Société que le moment est 
venu de procéder au renouvellement du bureau et qu'aux 
termes statuaires, le Président et le Secrélaire-adjoint doivent 
être renouvelés. 

Avant de quitter la présidence, il rappelle les différents 
travaux qui ont été faits dans le cours de l’année et l’impul- 
sion qui à été donnée à la Sociélé, grâce au dévouement de 
quelques membres qu'il tient à féliciter. 

La bibliothèque qui depuis si longtemps laissait à désire 
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membres de se procurer tous les genres d'ouvrages contenus 
dans la bibliothèque, ouverte les mercredis de 9 heures à 
midi. 

Des cloisons en menuiserie permettant un rangement plus 
facile des livres, ont été installées. Il ne manque plus que 
quelques reliures à faire et qui sont indispensables. 

Le Bulletin dont l'impression se trouvait en retard, a été 
mis à jour et un volume de #émoires est sur le point d'être 
publié. 

Un marché pour l'impression des Bulletins et Mémoires 
a été renouvelé à l'avantage de la Société avec la maison 
Piteux frères, imprimeuwrs. 

La police d'assurance a été également renouvelée. 

Pour lui permettre de compléter l'installation de la biblio- 
thèque, M. Duchaussoy demande à la Société, d'être chargé 
des fonctions de bibliothécaire. 

5° Il est ensuite procédé à la nomination du Bureau qui 
se trouve ainsi constitué pour l’année 1908. 


Président : M. L. CARPENTIER. 
Vice-Président : M. V. BRANDICOURT. 
Secrétaire : M. F. CHOQUART. 
Secrétaire-adjoint : M. P. BERTRAND. 
Trésorier : M. À. SPINEUX. 
Bibliothécaire : M. H. Ducaaussor. 


MM. BranoicourT et BERTRAND restent chargés de l’examen 
des ouvrages anglais et allemands. 
Le Secrétaire : 
F. CHOQUART. 
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Excursion de la Société Géologique du Nord 
de la France à Amiens, 
le 1? Mai 1907. 


Programme de l’excursion organisé par M. Briquet : Système des 
terrasses de la vallée de la Somme. — Læss récent et læss ancien : 
leurs rapports avec les différents niveaux des terrasses. — Niveaux 
stratigraphiques occupés par les gisements paléontologiques et 
archéologiques de Saint-Acheul et de Montières. — Succession 
des industries de l’âge de la pierre dans ces gisements. — Visite 
de la collection de M. Commont. 


MM. Choquart, secrétaire de la Société Linnéenne, P. Ber- 
trand, Delambre et Commont, attendent à la gare du Nord, 
les excursionnistes qui arrivent de Lille à 9 heures. 

MM. Ch. Barrois, membre de l'Institut, professeur de 
géologie à la Faculté des Sciences ; Douxami, maître de 
conférences, président de la Société Géologique du Nord de 
la France ; Leriche, maître de conférences de Paléontologie ; 
Dollé, Crépin, préparateurs ; P. Lemoine, préparateur de 
paléontologie à la Sorbonne ; Ladrière, Laquaisse, D' Pon- 
thieu, Eckmann, Crasquin, Bardou, Dharvent, Briquet, 
A. Meyer, membres de la Société géologique du Nord ; 
J. Barrois, Thiran, C. Dharvent, Boniface, Denimat, Legrand, 
Malau, Petit, Nevejans, Boutry, D'Carret, Constant, Ducamp, 
Herlin, Rigo, Rénaux, étudiants de la Faculté des Sciences ; 

Les Membres de la Société Linnéenne présentent les 
excuses de M. Duchaussoy, Président, empôché d'assister à 
l’excursion, et se mettent à la disposition des géologues du 
Nord pour les guider à Montières et à Saint-Acheul. 

Grâce autramway,les excursionnistes sont bientôt conduits 
à l'extrémité du faubourg de Hem. De Ïà, par la route de 
Saveuse, ils gagnent la carrière Muchembled (extrémité ouest 
du quartier de Marolles). 


Cette extraction est située à gauche de la route de Saveuse, 
au débouché dans la vallée de la Somme, près de son 
confluent avec la Selle, du ravin sec qui prend naissance à 
Pissy-Ferrières et se termine au Champ de tir. 

Sur la carte géologique, ce point est la limite extrème 
(côté sud-est) du croissant vert (al2) figurant la terrasse de 
Montières. 

De là (altitude de 42 "), on domine la vallée de la Somme 
vers le nord et celle de la Selle au sud-est. 

L'endroit est tout à fait propice pour l'exposé général du 
creusement de la vallée de la Somme et de la théorie clas- 
sique des terrasses fluviatiles qui est fait par M. Douxami. 

M. Briquet expose alors sa théorie des terrasses multiples 
s’échelonnant sur les flancs des vallées. A Amiens il aurait 
ainsi observé 10 terrasses s'élageant du plateau de Saveuse 
(80%) au lit actuel du fleuve. (Marais d'Etouvy : 20®). 

Un schéma, qui a été polygraphié et remis à chacun des 
excursionnistes, figure ces nombreuses terrasses de la vallée 
de la Somme. 

M. Briquet dit ensuite qu'à son avis, le limon gris jaunâire 
que l’on aperçoit sur la coupe paraît correspondre au læss 
ancien de la vallée du Rhin, le limon rouge qui vient au 
dessus, en serait le lehm. D'après son tracé, læss ancien et 
lehm (limon fendillé) descendraient du sommet du versant 
jusqu’à la côte 40", le læss récent (ergeron et terre à 
briques) le recouvrant et s'étendant jusqu’au fond de la 
vallée. MM. Ladrière, Delambre et Commont font observer 
que la théorie émise par M. Briquet n’est pas tout à fait 
conforme à la réalité des faits et notent des erreurs 
de diverses natures dans l'exposé et la figuration de 
M. Briquet : 

1° Relatives aux altitudes des gisements cités ; 

2° En ce qui concerne le limon rouge (lehm du læss 
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ancien) qui, à Saint-Acheul, comme à Montières (4), s'avance 
beaucoup plus bas dans la vallée. 

3° Quant au tableau des industries trouvées dans les 
alluvions fluviatiles (sables et cailloux), il est trop systéma- 
tique. Il oublie que les graviers de Montières, ceux d'Etouvy, 
comme ceux des extractions actuelles, renferment une 
industrie à faciès chelléen, tout aussi bien que ceux de 
Saint-Acheul, et que, d'autre part, on a trouvé à la ferme 
de Grâce des pièces acheuléennes. 

M. Commont prie alors les visiteurs de porter leurs regards 
vers l'extrémité Nord de la coupe qui est perpendiculaire à 
la vallée de la Somme et d’y suivre les couches qui remontent 
vers le Sud où elles s’attachent sur le versant crayeux. 

Voici ce qu'on y distingue : 

(Voir coupe de la carrière Muchembled de la route de 
Saveuse.) (Fig. 69). 

1° Le limon supérieur (A), lehm ou terre à briques, prend 
naissance au milieu de la coupe, puis descend sur la pente 
jusqu'au voisinage immédiat du fleuve. 

2° L'ergeron (B) qui se comporte de la même manière; on 
le voit naître sous la terre à briques, puis il s'incline et s'étend 
vers la vallée en formant une nappe continue (2). 

3° À la base de l’ergeron un faible cailloutis (C) peu dis- 
tinct à distance qui remonte vers le Sud et affleure. Il est 
alors composé de silex non roulés, de galets empâtés dans 
un sable terreux grisâtre. Nous y avons récolté des éclats de 
silex travaillés à patine bleuâtre du type du Moustiers. 

4 Limon rouge sableux (D) utilisé pour la fabrication des 
briques et dans lequel M. Ladrière reconnaît le limon fendillé 
et M. Briquet le lehm du læss ancien. Cette couche s'étend 
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sur toute la longueur de la coupe et est visible aux deux 
extrémités. Mais landis que du côté Nord elle est recouverte 
par l’ergeron et la terre à briques, du côté Sud elle affleure 
et est couronnée par le cailloutis supérieur C à instruments 
moustériens. La masse de ce limon est ravinée par de petits 
fragments de silex éclatés se réunissant souvent en un cail- 
loutis (0®,40 à 0,50), empâté de bief et qui, tantôt traverse 
le dépôt en son milieu, tantôt se trouve à la base ravinant 
la couche inférieure. , 

Quant au limon rouge il diminue d'épaisseur vers le milieu 
de la coupe et est alors réduit au cailloutis qui le traverse, 
puis il se développe de nouveau à l'extrémité Sud. Cette 
couche nous a fourni des instruments lancéolés à patine blan- 
che comparables à ceux de l'acheuléen supérieur. Elle devait 
descendre dans les extraclions situées au-delà de la voie ferrée, 
puisque Buteux l’a signalée en 1864 (1) et qu’à celte époque, 
les ballastières se trouvaient à gauche de la route d Abbeville. 
Nous l'avons notée au voisinage immédiat du fleuve. 

3° Sous le limon fendillé, mais seulement du côté Sud, on 
aperçoit un limon d'un gris jaunâtre (E}, qui prend nais- 
sance quelques mètres en arrière sur la craie, atteint 1"50 à 
2 mètres d'épaisseur, puis se perd à 50 mètres de son lieu 
d'origine, raviné par le cailloutis signalé vers la base du 
limon rouge. À son origine, ce dépôt est composé presque 
exclusivement de fragments de craie délitée, d'une sorte de 
marne argileuse, dans laquelle se trouvent incorporés des 
silex de la craie. Un peu plus bas, il est formé de strates 
alternatives d'éléments différents : 

a). Lit de sable grossier à gros grains blancs et noirs, 
amené par les eaux de ruissellement (2). | 

b). Lits d’une boue gris-jaunâtre très calcaire. Le sable 
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grossier est parfois concrétionné en plaquettes assez dures. 

La base de cette couche présente un petit cailloutis formé 
de débris de silex et petits galels noirs. 

On y remarque également de petites poches remplies de 
très fins graviers qui ravinent la couche inférieure. 

6° Un épais dépôt de graviers (4à 6» LL’) comprenant des 
silex de toutes dimensions aux angles émoussés, des mor- 
ceaux de craie, des galets, le tout cimenté d'un fin gravier 
blanc formé par l'association de petits silex et de menus 
fragments de craie aux angles arrondis (1). 

Dans cette couche des strates de sable à gros grains, de 
petites poches de limon blanc jaunâtre calcairo-sableux, ou 
de glaise sableuse rougeître, ravinent les parties inférieures. 

Vers le Sud, là où les graviers apparaissent, ils sont agglo- 
mérés à leur base en une masse très dure formant une 
sorte de poudingue. F 

Plus au Nord, on observe à la base du dépôt des lits de 
silex noirs, puis roux, et des couches d’un gros sable roux 
formant des blocs de grès assez durs. Le bas de l'extraction 
a été comblé er partie (1"50 à 2»). A 1"50 du fond se 
trouvait, d'après M. Muchembled, un tuf caillouteux très 
dur que nous observons encore par endroits ; au-dessous 
venaient des graviers roux. 

M. Commont fait ensuite remarquer que le dépôt gris 
jaunâtre ayant quelque analogie avec l’ergeron, donné par 
M. Briquet comme l'équivalent du læss ancien de la vallée 
du Rhin, paraît bien être une formation locale due au ruis- 
sellement et ayant un caractère moins général. 

Alors que la terre à briques est superposée le plus souvent 


(1) L'exploitation de ces graviers a cessé depuis quelques années. On y 
a récolté des outils en silex sur lesquels nous sommes peu renseignés. 
Les quelques pièces que nous possédons sont des types amygdaloïdes 
(acheuléen ancien assez grossier). 











— Gi — 


à l'ergeron (1), à Montières sur plusieurs kilomètres d’éten- 
due, le limon rouge fendillé ne se présente qu’exceptionnel- 
lement au-dessus d’un dépôt comparable à l’ergeron (à 
Amiens en deux endroits : Saint-Acheul et Montières, tou- 
jours au voisinage de la craie). 

Pour bien se rendre compte de la formation respective 
des couches 3 et 4, examinons la coupe Est-Ouest perpen- 
diculaire à la première et qui forme le fond de la carrière. 

Nous y voyons : 

Vers l'Est, à la partie supérieure, sous le cailloutis C, 
une couche d'argile rouge (D) mêlée à de nombreux galets 
et silex da toutes tailles (les uns aux angles vifs, les autres 
aux angles émoussés) (2). Le sol des terrains avoisinants en 
est tapissé (Camps à cayeux). À la base un épais dépôt de 
glaise noire (bief) contourne les poches de la craie non 
remaniée. C'est évidemment l'argile à silex des plateaux. 

Vers l'Ouest, en remontant vers la route de Saveuse, la 
couche d'argile rouge est plus épaisse (2"50) ; elle est 
exploitée pour la fabrication des briques. Vers la base il y a 
toujours des paquets de silex, de galets et du bief, mais au 
lieu de reposer dans des poches de craie consistante,ce limon 
rouge ravine une craie délitée, pulvérulente provenant de 
la désagrégation de la partie supérieure de la craie trans- 
formée ainsi en une marne très fine qui a glissé sur la pente 
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(1) Tandis que dans certaines extractions il y a passage insensible entre 
l’ergeron et la terre à briques, à Montières la ligne de séparation entre ces 
deux dépôts est très nette ; on peut observer ce fait dans les briqueterices 
qui avoisinent la voie ferrée d'Amiens à Abbeville ; sur plusieurs centaines 
de mètres, cette ligne est horizontale. Cela résulte de ce que la terre à 
briques primitive, résultant de l’altération de l’ergeron, a été entraînée 
par l'érosion, puis remplacée par un limon de même nature amené de 
plus haut. 

(2) Ces derniers sont évidemment ceux qui ont été charriés sur les 
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alternativement avec des lits de sable dont les grains se 
sont enrobés de calcaire. L'ensemble forme la couche 4. De 
même que ce limon grisâtre dérive de la craie, le limon 
* rouge provient de l'argile à silex du plateau : argile et bief 
ont coulé sur le dépôt sous-jacent déjà déposé et ne résultent 
pas uniquement de l'allération d'une couche aussi peu 
étendue. La décalcification et l'oxydation du limon gris et 
les pénétrations de limon rouge dans sa masse ont ensuite 
produit la zone de transition que l'on observe parfois entre 
deux formations. 

D'autre part, si nous examinons les restes archéologiques 
du limon rouge et que ñnous les comparions à ceux trouvés 
dans le lehm ancien de l'Europe centrale, nous remarquerons 
une différence complète. Dans le Nord de la France, le limon 
rouge renferme l’industrie achbeuléenne supérieure. Le læss 
ancien de l’Allemagne et de l'Autriche n'a jamais fourni 
d'industrie similaire ; seul le læss récent est le gisement du 
solutréen que nous n’avons pas relrouvé jusqu’à ce jour 
dans le Nord de la France. 

Ne serait-il pas trop prématuré d’assimiler ces deux for- 
mations géologiques : limon rouge fendillé de Ladrière 
et lehm du læss ancien de l'Europe centrale (1). 

D'ailleurs, ce changement de vocabulaire, pour la dési- 
gnation des dépôts quaternaires ne serait pas sans incon- 
vénient pour la publication des résultats des recherches 


ne ee ee ee 2 à OU CO AS CE 


(1) Nous rappelons qu'à propos du limon rouge d’Acy, avait émis une 
théorie ayant quelque analogie avec celle de M. Briquet : « le limon rouge 
n’est que la terre à briques des sables supérieurs de l’assise inférieure », 
loc. citée. Bull. Soc. Anth. Paris, 1894, p. 194. 

Ce dépôt a été désigné différemment suivant les auteurs: diluvium 
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stratigraphiques dans notre région. Les termes de la classifi- 
calion de Ladrière ont été acceptés par les géologues éminents 
réunis à Amiens en 1890 (1) ; puis adoptés par M. Gosselet 
dans son Esquisse géologique du Nord de la France ; ces 
désignations résultent des caractères physiques des dépôts, 
et, s'ils ne peuvent donner d'indication sur leur âge géologi- 
que, du moins chacun d'eux désigne une formation bien 
déterminée et ne peut donner lieu à aucune confusion (2). 

Ea ce qui concerne les mots graviers supérieurs et moyens 
que nous avons parfois employés dans nos études précé- 
dentes pour nous conformer à cette classification, les consi- 
dérations que nous avons publiées montrent bien que nous 
considérons ces formations comme des cailloutis dus aux 
phénomènes d’érosion : ruissellement et charriage sur les 
pentes et non comme des (graviers de rivière.) 

En quittant la carrière Muchembled, on aperçoit entre la 
route de Saveuse et la voie ferrée, des excavations incomplè- 
tement nivelées qui sont les restes d'anciennes extractions 
exploitant un dépôt de graviers ; celui-ci était la continuation 
directe de la couche que nous venons de quitter. 

De même les lerrassements qui ont été faits pour le creu- 
sement des caves des maisons avoisinantes ou le percement 
des puits ont fourni des cailloux. D'après les dires des vieux 


(1) Le résultat de ces études a été accepté par des géologues éminents 
réunis à Amiens, il y a 3 ans. Parmi les plus grandes autorités présentes 
à l’excursion, je citerai: MM. Briart, Renard, Lohest, Rutot, Forir de 
Belgique, M. Clément Reid, d'Angleterre ; MM. Vahnschaffe et Von 
Reinach d’Allemagne ; MM. Michel Lévv, Gosselet, Barrois, Boule, 
Ladrière, De Mercey, d’Acy, Cayeux, Thomas, etc. de la France. 

Loc. citée d’Ault du Mesnil. Séance de la Soc. d’Anthr. Paris, 15 fév. 1894. 
Bulletin id, p. 189. 

(2) Lors de sa récente visite à Saint-Acheul, M. Ubermaier (de Vienne), 
vous a dit qu'en Autriche, il existait parfois 5 à 6 zones rubéfiées dans 
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ouvriers et de M. Muchembled, la nappe de graviers s'étend 
uniformément sur la craie de la route de Saveuse au bas de 
Montières et cela sans interruption avec un minimum 
d'épaisseur de 2 mètres. 

D'ailleurs ces faits que nous vérifions actuellement ont été 
constatés déjà en 1867 dans l'étude du géologue anglais, 
Alfred Tylor (On tbe gravels-From the quaterly-Journal ofs 
the géological Society for May 1867), à l'aide des profils 
fournis par M. Guillom, ingénieur de la Compagnie du Nord 
lors de l'établissement de la voie ferrée d'Amiens à Abbeville. 
Depuis le pont de Saveuse jusqu'à l'extrémité de Montières, 
la tranchée fut faite dans les graviers et il y a continuité 
entre les graviers inférieurs de la base de la C. Muchembled 
(route de Saveuse) et ceux des extractions de Montières. 

C'est ce que nous pouvons encore constater aujourd'hui. 
En allant vers Dreuil, il existe sur le côté gauche de la voie, 
de nombreuses exploitations de terre à briques, d'argile 
(ergeron), de sables et de graviers, les unes abandonnées, les 
autres encore exploitées. 

À l’ancienne briqueterie Bourgeois, on peut encore suivre 
une coupe perpendiculaire à la vallée de la Somme de la 
cote 43 jusqu'à la voie ferrée, cote 28. Nous y avons fait les 
constatations suivantes : 

1° A l'altitude 43 mètres, sous 4 mètre de terre à briques et 
3 mètres d'ergeron, les graviers apparaissent ; 2° à 37 mètres 
nous notons 3"80 de limon (terre à briques et ergeron) et 
3 mètres de graviers visibles, la craie n'apparaît pas encore 
à 30 mètres ; 3° plus bas à 33"48 (1) la terre à briques est 
enlevée et il y a 6 mètres d’ergeron, très sableux et stratifié 


(1) Toutes les cotes de nivellement que nous donnons ont été fournies 


= - - es. 
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à la base, les graviers ne sont pas visibles à 27 "48, mais ils 
existent. Dans le terrain de M. Normand, situé à côté, il y 
avait, d'après les ouvriers 8 mètres d’ergeron et 2 mètres de 
cailloux que nous retrouverons à la carrière Boutmy de 
l’autre côté de la voie. 

Au voisinage de la voie ferrée l'ergeron atteint donc son 
maximum d'épaisseur et la pente de la craie est assez rapide 
ce qui explique la plus faible épaisseur de la nappe de 
graviers. L 

MonTiÈREs. — Redescendant la route de Saveuse (pont du 
chemin de fer, alt. 36",57), les excursionnistes gagnent la 
route d’Abbeville. À l'entrée de Montières, on aperçoit, 
entre la voie ferrée et la route (côté gauche) de grandes 
excavalions, restes des anciennes extractions qui reliaient le 
point que nous venons de quitter aux exploitations actuelles. 
Celles-ci s'étendent, à droite de la route jusqu'au voisinage 
de la Selle (Usine Cosserat). De la rue Maberly, elles avancent 
progressivement vers l’ouest où elles gagneront avant peu 
d'années la distillerie (ligne d'Amiens à Doullens). Les coupes 
actuelles (C. Muchembled et C. Tattegrain), sont, les unes 
perpendiculaires, les autres parallèles à la vallée. Une coupe 
générale faite en prolongement direct de la première coupe 
observée à la C. Muchembled (route de Saveuse), traverserait 
les voies ferrées (Amiens-Abbeville — Amiens-Doullens), les 
anciennes carrières à gauche de la route (dont nous retrou- 
verons l'équivalent à la C. Boutmy) puis les carrières 
actuelles et donnerait le profil exact de la terrasse de 
Montières (1). 

L'aspect général des gravières de Montières est assez 
confus, aussi les auteurs les ont-ils rangées dans le type 
ballastière et n'’ont-ils fait jusqu’à ce jour, de distinction 


(1) Nous espérons donner ce travail prochainement lorsque nous aurons 
terminé les sondages et nivellements au voisinage immédiat du fleuve. 


30 
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dans les graviers qui apparaissent au-dessous de l'ergeron. 
De même, il a éié admis que cette localité ne fournissait, 
comme documents archéologiques, que des instruments 
néolithiques (terre à briques) et de grands éclats roulés du 
type Levallois (graviers). 

Cependant une étude suivie des coupes et la récolte métho- 
dique des industries que renferment les dépôts nous a permis 
de constater quelques faits intéressants et nouveaux : 

C. MucuEMBLED. — Dans cette gravière on peut suivre la 
coupe sur une longueur de plusieurs centaines de mètres et 
voici les couches que l'on y observe : 

1° La terre à briques a été enlevée anciennement et pré- 
sentait une épaisseur moyenne de 1 mètre, on la trouve 
encore à la C. Tattegrain. 

2 Le sol actuel (alt. 25=38) est constitué par la partie 
supérieure de l’ergeron qui mesure 4 mètre environ. 

Le niveau inférieur de la craie que nous avons déterminé en 
plusieurs points est à l'attitude moyenne de 20, 54. Il reste 
actuellement 5 mètres de limons et graviers, plus ancien- 
nement il existait 6 mètres de dépôts, la terre à briques 
comprise. 

3° A la base de l'ergeron, cailloutis mêlé de limon (0=25). 
À ce niveau, nous avons récolté des lames assez longues en 
silex brun ou noir non patiné, de facture magdalénienne. 

4 Limon grisâtre avec Aelix et Succinées, de couleur 
variable. Une fois sec, il apparaît sur la coupe tantôt blan- 
châtre, tantôt complètement noir. C'est évidemment un 
ancien sol marécageux. Parfois, il disparaît, raviné par le 
cailloutis supérieur (050 à 090). 

8° Au-dessous se place un deuxième cailloutis (ou gra- 
vier) qui se confond avec le premier lorsque le limon a 
disparu. Dans le limon gris ou dans le deuxième cailloutis, 
il existe une industrie comprenant de très belles pointes 
moustériennes fort bien retouchées et de très fines pièces 
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triangulaires, taillées sur les deux faces, de très faible 
épaisseur, à patine blanche, non roulées. La dernière trouvée 
en février dernier ne le cède en rien aux types solutréens, 
comme finesse de taille. 

Les ouvriers abattant la coupe par blocs, font tomber à la 
fois les deux cailloutis que nous signalons et il leur est 
difficile de préciser le lieu exact de leurs trouvailles. D’autre 
part, parfois les deux couches sont réunies en une seule. 
Mais il y a certainement deux industries superposées abso- 
lument différentes et comme taille et comme patine dans 
les cailloutis supérieurs (1). 

6° Un peu plus loin nous pouvons voir au-dessous du 
deuxième cailloutis, une troisième zone d'un limon gris 
jaunâtre ou plus loin encore des poches de ravinement 
creusées dans les graviers sous-jacents remplies d’un limon 
rouge fendillé bien caractéristique. 

Nous en avons observé une à l'extrémité de cette coupe, 
en 1906, que nous avons notée et dans laquelle le limon 
rouge atteignait plus d’un mètre d'épaisseur. On peut encore 
voir une très belle poche dans la C. Tattegrain, à 200 mètres 
en arrière (2) et y noter la superposition suivante : 

a. Limon grisâtre avec Succinées et Helix (3) ; 

b. Limon rouge fendillé typique ; 

ce. Limon gris jaunâtre panaché de glaise. 

Mais le plus souvent le deuxième cailloutis n'est pas séparé 
des graviers inférieurs vers le milieu desquels se trouve 
déposé : 

7°Un limon blanc dit terre à pipe, sableux, calcaire parfois, 


(1) Ces observations, très difficiles à faire, sont à compléter et préciser. 
(2) Cette coupe a été vérifiée par MM. Rutot, Laville et Douxami, qui 
ant été d'acrord pour v reconnaitre le limon fendillé de M Ladrière. 
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zoné de veines de glaise rougeûtre, sans industrie, mais 
ossifère (cheval, bœuf, mammoutb, grand cerf). Cette couche 
est assez constante à Montières, mais elle a parfois aussi élé 
ravinée par les graviers supérieurs et alors, elle manque par 
places, pour reparaître quelques mètres plus loin. Elle paraît 
être un dépôt d'eau assez calme, une sorte de vase calcaire. 
Dans la zone de graviers superposés à la terre à pipe, on troure 
mais toujours très rarement de beaux instruments en silex 
taillés sur les deux faces, triangulaires,pointus, à l’arête droite, 
à patine bleuâtre et non roulés. Ces oulils rappellent par la 
finesse de leur taille les types de l'acheuléen supérieur. 

8° Graviers roux désignés par les ouvriers sous le nom de 
«cailloux croulants » à cause de leur peu d'adhérence ; un coup 
de pioche les fait crouler ou rouler. Dans ces cailloux roux, les 
ouvriers trouvent, de loin en loin, des coups de poing lriangu- 
laires en silex noir, de taille très fine, à l’arête vive et tran- 
chante, mais sans patine. Ils sontsimplement recouverts d'une 
croûle rougeâtre provenant du milieu où ils ont été renfermés 
et nous paraissent correspondre à l’acheuléen ancien de 
Saint-Acheul. Parfois, ce gravier repose sur la craie. 

9° Mais en descendant vers la vallée, il est superposé à 
un autre gravier compact, cimenté de calcaire, tuffeux, qui 
renferme une grossière industrie comprenant de gros coups 
de poing à talon épais, aux arêtes sinueuses et usées, du 
type chelléen. Il arrive que les graviers roux forment des 
lits stratifiés dans ces graviers blancs. 

C. BouTmy. — Cette extraction est située près de l'arrêt 
terminus des tramways, entre la ronte et la voie ferrée. 
L'allitude du sol est de 28" 28. 

Voici les couches que l'on y peut observer : 

1° Terre à briques, 1 mètre ; 

2° Ergeron, 4 mètres. 

Ce dépôt est divisé en deux par un petit cailloutis et la 
deuxième couche est beaucoup plus sableuse que la partie 
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supérieure. L’ergeron ravine parfois les graviers sous jacents 
atteignant ainsi 6 mètres de puissance daus les poches. 

3° Graviers formés de fins éléments renfermant des lits 
sableux de très fins graviers et des strates limoneuses. Un 
des excursionnistes y récolle une Succinée. 

D'autre part dans ces cailloux de tête, comme disent les 
ouvriers, on récolle des lames et des éclats moustériens. 
C'est évidemment la place du limon gris à Succinées de la 
C. Muchembled. 

4° Dans les graviers à éléments plus gros qui viennent au 
dessous, il y a un lit de sable blanc grossier où se trouvent 
les ossements. Parfois ces graviers et limon sableux sont 
agglomérés en une sorte de tuf très dur à entamer. C'est le 
niveau de la terre à pipe des carrières précédentes. Cette 
couche nous a donné deux dents d'hippopotame, un cheval 
très ancien, un grand bovidé, un asinien {M. Boule) ; 
M. Delambre y a récolté Ursus priscus. 

3° Gros graviers roux mêlés de fragments de craie : la base 
renfermant de gros grès et quelques fragments de calcaire à 
nummulithes. Ces graviers inférieurs ont donné quel- 
ques grandes pièces triangulaires rousses, du même type 
que ceux des graviers roux signalés précédemment, de très 
grands éclats non roulés et des instruments très grossiers. 

La bauteur de la coupe atteint 10 mètres. Les nivellements 
de la craie nous ont donné 19,87-18,82 et celle-ci ne dépasse 
pas 18 mètres dans certaines poches où les graviers ont 
6 mètres de puissance. 

Il semble donc que ces niveaux soient un peu inférieurs 
à ceux de la CG. Muchembled pourtant plus rapprochée du 
fleuve, mais en amont de près de 500 mètres. 

Érouvr. — Près du fleuve, au marais d’Étouvy, il resterait 
à voir les anciennes ballastières où la coupe est beaucoup 
plus simple : 
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2° Terre grise de marais ; 

3° Terre à briques : 

4 Ergeron blanchâtre, glaiseux à la partie supérieure ; 

5° Graviers formant une masse compacte avec des strates 
de limon blanc (terre à pipe). C’est dans la terre à briques 
qu'on trouve la belle industrie des tranchets campignyens. 
C'est aussi dans cette terre à briques et plus en bordure 
du fleuve, là où le limon supérieur n'existe pas, sous la 
terre noire, que nous avons récolté de jolies lames bleues à 
faciès magdalénien, analogues à l'industrie de Belloy. Quant 
aux graviers, ils ont fourni beaucoup de grands éclats 
Levallois roulés et aussi des pièces chelléennes également 
roulées. Nous en possédons une qui est presque devenue un 
galet. Comme faune le Mammouth assez abondant ; dans 
ces deux dernières années nous avons récolté quatre molaires 
de ÆRhinocéros tichorhinus. 


RÉSUMÉ 
: Industrie et faune de Montières. 
Terre à briques. — 1° Néolithique : beaux tranchets et 


grattoirs campignyens en silex jaune avec petit cheval, 
Bos longifrons, cerf ; 2° lames bleues, dont quelques-unes 
à dos abattu, quelques beaux grattoirs sur lames caractéri- 
sant l’industrie magdalénienne (1). 

Ergeron. — Mammouth abondant, grand bovidé, cheval ; 
pas d'industrie. : 

4er cailloutis. — Lames du type magdalénien plus épaisses 
que les lames bleues précédentes. 

Limon gris. — Défense de mammouth de 1"80 de long, 
cheval, bœuf, cerf. ‘ 
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2e cailloutis. — Pointes moustériennes et jolies pièces 
lancéolées du type acheuléen supérieur, très plates. 

Graviers au-dessus de la terre à pipe. — Industrie triangu- 
laire à patine bleue, non roulées, correspondant à l’acheuléen 
supérieur. 

Limon blanc dit terre à pipe. — Cheval, bœuf, mammouth, 
mais pas d'industrie. 

Graviers roux croulants, pièces triangulaires très belles, 
non roulées, mais toujours pointues, sans talon, taillées par 
l'enlèvement de larges éclats minces, qui correspondraient 
à l’acheuléen ancien. Le lit sableux ossifère de la C. Boutmy, 
dans lequel on atrouvéles dents d'hippopotame,unephalatige 
d’asinien (M. Boule), et des dents d’un cheval ancien et Ursus 
priscus, est dans ces graviers roux. 

Graviers blancs compacts. — Grossière industrie à talon 
épais du type chelléen, parfois roulée. 

De la C. Boutmy, les géologues du Nord regagnent en tram- 
ways le centre de la ville pour déjeuner à l'hôtel] de la Paix. 

SAINT-ÂCHEUL. — À 2 h. 1/2 les excursionnistes se trouvent 
réunis à la Carrière Tellier. De la plate-forme qui domine 
les extractions Bultel-Tellier (alt. 55). On distingue très bien 
au Nord l'autre versant dénudé et crayeux de la vallée de la 
Somme, au N.-E. les marais de Longueau situés au confluent 
de l’Avre dont la vallée borde le plateau Saint-Acheul vers 
l'Est. 

M. Douxami expose la topographie du plateau célèbre et 
fait des remarques intéressantes sur la plaine picarde. 

On descend ensuite daus la sablière Tellier où l'on voit 
naître les couches du Quaternaire sur le coteau crayeux qui 
borde le plateau. C’est là, en effet, que limons et graviers 
s'attachent puis descendent vers la vallée. (V. coupes des 
C. Tellier-Bultel dans nos études précédentes, 1905-1906). 

La coupe perpendiculaire à la vallée de la Somme mesure 
28 mètres de long, elle se prolonge à gauche dans la brique- 
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terie Bultel où l’on peut suivre les limons supérieurs jusqu'à 
leur naissance. 

Les altitudes relevées aux deux extrémités, sont 34, 64 et 
53,97, soit une pente de 1"07 pour 28 mètres. 

Le fond de la carrière (craie) a donné 46,69 et 44,37. 
À 12 mètres de la paroi gauche, il y a une dépression qui 
s'est montrée sur toute la longueur de l'extraction. Un fait 
semblable existe à la C. Boutmy à Montières. 

1° La terre à briques 0"50, a donné du néolithique en 
surface et quelques lames bleues à faciès magdalénien vers 
la base. Plus près de la route, ce dépôt mesurait de 060 à 
4 mètre d'épaisseur et, dans un ravinement de l'ergeron, se 
trouvait une couche de 2"50 de limon supérieur avec débris 
historiques à 4 mètre de profondeur. 

2° Ergeron avec petit cailloutis à la base. A mesure qu'il 
descend, le limon acquiert plus de puissance et se subdivise 
vers la droite de la coupe en deux parties, séparées par un 
petit cailloutis qui nous a donné des éclats bleuâtres et des 
nucléi en forme de disques, matériaux insuffisants pour 
déterminer exactement cette industrie (1). 

Toujours vers la droite, l'ergeron présente à sa base un petit 
lit sableux blanc avec petit cailloutis à la base dans lequel nous 
avons récolté des pointes et racloirs moustériens à patine 
bleue et quelques coups de poing rappelant comme forme 
ceux de La Micoque et confectionnés avec des silex plats de 
peu d'épaisseur, dont la croûte est souvent réservée au talon. 

3° Limon rouge fendillé bien net, les traînées blanches 
que l’on aperçoil dans la masse sont des traces de racines. 

La partie supérieure de ce limon nous a fourni des pièces 
acheuléennes à patine blanche. Dans cette même carrière, 
ces instruments se trouvaient, il y a quelques années, en 
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pleine couche ; actuellement on les récolte dans le dessus, 
très près du petit lit sableux el leur patine est bleuâtre. 

4 Limon gris, jaunâtre, différent comme composition et 
comme aspect de celui de la C. Muchembled (route de 
Saveuse). 

On voit naître ce dépôt dans la briqueterie Bultel : il est 
alors formé en grande partie de minces fragments de craie 
réunis par des traînées d'argile et des pénétrations bieffeuses ; 
il atleint sa plus grande épaisseur (2 mètres) dans la 
C. Tellier et se perd à peu de distance. 

Il semble que cette couche soit une sorte de boue 
calcaire ayant coulé sur les sables sous-jacents ; nous la 
considérons au même titre que le limon gris de la route de 
Saveuse, comme une formation locale due au ruissellement 
des eaux sur la craie dénudée partiellement sur le versant 
S.-E. du plateau et non comme la couche beaucoup plus 
étendue qui, complètement décalcifiée sur tous les autres 
points du plateau, aurait formé le limon rouge sableux ou 
limon fendillé qui s'étendait sur une grande partie du terri- 
toire de Saint-Acbeul,où il a été extrait et utilisé, soit comme 
terre à briques, soit comme sable des fondeurs. 

Nul doute cependant que ce dépôt calcaire ait été ensuite 
décalcifié en partie, mais simultanément, l'argile à silex, 
déjà existante sur le plateau, était entraînée par le ruissel- 
lement et le recouvrait peu à peu d'une couche de limon 
rouge qui a pénétré en partie par infiltration dans la partie 
supérieure de la couche sous-jacente déjà altérée, produisant 
cette zone de transition que l’on observe dans la C. Tellier 
entre ces deux couches. 

La formation de la couche 3 procéderait à notre avis de 
phénoinènes complexes : apports d'éléments argilo-sableux 
du nlataan altération da la raurhe 4 résultant. de la décal- 
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Pour se rendre compte de ces faits, il suffit d'examiner 
avec attention les coupes de la C. Bultel où le limon gris 
prend naissance. 

Tout d’abord il est formé de coulées successives de craie 
remaniée, de bief et de sable jaunâtre entraînées par les 
eaux d’un ruissellement intense et qui ont produit cetie 
coulée blanche que l’on voit sur la coupe. 

A cet endroit le dépôt n’a que 6 mètres de largueur, mais 
en arrière il s'étend en une nappe, descendant vers l'Avre et 
mesurant 50 mètres de large sur 100 mètres de longueur. 

Dans sa plus grande épaisseur nous y notons: 

a). Une petite traînée de menus fragments de craie et 
puis graviers. 

b). Un limon gris jaunâtre grossier avec particules de craie 
assez homogène. 

c). Une ligne de concrétions calcaires (cabotins) résultant 
de la solidification d’une boue calcaire. 

d). Limon plus coloré traversé par de nombreuses trainées 
de menus fragments de craie. 

e). A la base un petit lit de glaise blanche qui durcie, 
donne des concrétions en plaquettes. 

C'est la couche inférieure qui se panache de zones con- 
tournées de glaise blanche ou jaunâtre. Cet examen détaillé 
nous donne une idée nette de sa formation. 

Dans la C. Tellier nous pouvons l'étudier dans tout son 
développement. Au point où il s'attache au plateau, ce limon 
calcarifère argilo-sableux est nettement séparé du limon 
rouge et recouvert d'une couche d'argile très brune (bief) 
qui paraît le raviner. Un peu plus bas il semble se lier au 
limon rouge par une zone de transition, ce qui donne l'appa- 
rence que ce dernier résulle de l'’altération de la couche 
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À la partie supérieure du limon gris nous avons récolté un 
bon nombre d'ossements d'un grand cheval de la taille de 
notre houlonnais actuel (canons et molaires) et d’autres 
débris indéterminables, ce qui semble bien prouver l'exis- 
tence d’un ancien sol à la partie supérieure de cette formation 
et par conséquent son indépendance vis-à-vis le limon 
rouge. 

5° Lits de sables meubles à points noirs dans lesquels 
M. Ladrière reconnaît le limon doux à points noirs, comme 
il a reconnu Île limon fendillé dans la couche 3. A la partie 
supérieure de ce limon doux, on voit une ligne noire de 
manganèse (2 à 3 centimètres) avec pénétrations dans le 
sable et qui a donné également du cheval; les couches 
sableuses plus profondes ont fourni des ossements de lépo- 
ridés (M. Boule), et un métacarpien de lion (M. Boule). 

6° Sable roux consistant, un peu argileux, présentant des 
pénétrations du sable blanc supérieur en forme de cylindres 
irréguliers. C’est à la base de cette sorte de limon, corres- 
pondant pour M. Ladrière au limon panaché, que se trouve 
l'atelier paléolithique ancien dont la découverte commencée 
en 1905 se continue depuis. 

Nous y avons récolté de nombreux éclats de débitage 
(plus de 5,000), des nucléi, des percuteurs, des coups de 
poing rappelant les pointes chelléennes ou les limandes 
acheuléennes, et de plus petits outils dérivés d’éclats débités 
spécialement pour leur confection : lames assez courtes 
. à dos épais, parfois accommodé pour la préhension, 
raeloirs, etc. 

Comme faune, ce limon brun a donné deux molaires 
d’£. antiquus, un bon nombre de dents et de canons d’un 
très grand cheval, un grand bovidé. Ces ossements sont 
toujours en très mauvais état de conservation. 

7° On pouvait voir, il y a un an à la base de ce sable brun 
une couche de limon blanc calcaire avec coquilles très 
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abondantes qu'on retrouve dans un trou sur la droite de la 
C. Tellier. 

8° Graviers inférieurs. — Il semble qu'il y ait deux zones 
distinctes dans ce dépôt. Vers la gauche, les silex de la 
partie supérieure sont empâtés de sable brun grossier et 
renferment avec de très nombreux galets plats des silex très 
peu roulés aux arêtes usées, à patine bleuâtre lorsqu'ils sont 
éclatés. 

À droite et à la base les silex sont plus clairs, comme lavés, 
et mêlés de sable aigre grossier et de très fin gravier. Dans 
ces graviers il y a des lentilles de sable avec coquilles 
fluviatiles et parfois de petites taches de limon brun violacé, 
renfermant également de petites coquilles. Très souvent, 
nous avons constaté entre les deux formations de gros mor- 
ceaux de craie formant une ligne inclinée assez régulière. 
C’est ce qui nous porte à croire que les cailloux roux, galets, 
sable grossier et fragments de craie formeraient un cailloutis 
charrié sur les pentes du plateau et qui aurait recouvert les 
graviers fluviatiles du fond ? 

Notons encore à la partie supérieure des graviers roux des 
blocs de silex non roulés qui nous paraissent avoir été 
apportés intentionnellement par les tailleurs de silex, car 
un bon nombre présentent un commencement de taille ou 
des écrasements intentionnels. 

Les graviers inférieurs ont donné très peu d'industrie ; ; 
une douzaine de petites pièces du type chelléen, aux arêtes 
usées. Comme faune, beaucoup de coquilles, un grand 
bovidé et la partie terminale (0*30) d'une défense d'Elephas 
anliquus reposant sur la craie et empâlée dans un ciment 
de sable et de graviers faisant corps avec elle. 

9° Au-dessus vient la craie dont la partie supérieure forme 
parfois une sorte de tuf très dur avec petits points noirs dans 
la masse. Sur cetle craie on peut voir actuellement un gros 
grès mesurant 070 de long sur 0"60 de haut, enfoncé 
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en partie dans la couche et que les ouvriers n’ont pu 
déplacer. 

GC. BuLTEL. — Dans cette extraction, voisine de la précé- 
dente, deux coupes se faisant face et perpendiculaires à la 
vallée de la Somme, sont fort intéressantes. 

1° Coupe avoisinant la C. Tellier (1) 

Les deux extrémités sont différentes. A droite contre le 
plateau, alt. 56, craie 50. 

1° Terre à briques ; 

2° L'ergeron, qui prend naissance à ce point et que nous 
verrons mieux développé sur l'autre coupe ; déjà cependant 
on y distingue deux cailloutis séparés par un limon plus 
argileux. 

3° Limon rouge sableux avec lignes de silex éclatés, gros 
silex entiers, bief et traînées de sable jaune à la base ravinant. 

4 L'avancée de craie qui se détache de la petite falaise de 
craie voisine. Sur la coupe transversale, perpendiculaire à 
celle-ci, on peut observer la partie supérieure de la craie du 
versant du plateau avec ses poches remplies à la base, de 
sable jaune, puis de bief et de paquets de silex. Au-dessus se 
trouvent le cailloulis supérieur de la base de l’ergeron et la 
terre à briques. Depuis le haut de cette coupe (alt. 56) 
jusqu'à la route (alt. 60), il n’y a pas d’ergeron. La terre à 
briques recouvre directement la craie ou un cailloutis 
bieffeux. 

5° Sous cette pointe de craie se trouvent des lits de sable 
meubles jaunâtres (3 mètres), séparés par des traînées de 
petits fragments de craie. 

A leur base, dans une sorte de lit creusé dans les graviers 
inférieurs, le dépôt a un autre aspect, c’est un gros sable 
blanc fluviatile. 

6° Graviers noirs, puis roux, lavés, croulant au moindre 


(1) V. Bulletin de la S. L. N. F. Mai-Juin 1907. 
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coup de pioche ; au-dessous, une petite couche de sable 
roux (0,05 à 0,10), un glacis, disent les ouvriers, reposant 
sur une ligne de gros silex de la craie, non roulés, à croûte 
rousse et qui paraissent en place. 

Dans cette couche, nous avons récolté nous-mêmes, un 
instrument grossier, sorte de percuteur tranchant. Très 
souvent à la base de cette petite falaise, il y a des poches 
creusées dans la craie, sorte de puits plus ou moins cylin- 
drique, ayant parfois plusieurs mètres de profondeur et 
remplis de sable jaune ou roux au centre, la paroi étant 
tapissée de silex. 

A gauche, la coupe donne {alt. part. sup. 55,35 ; craie 
à 48,9). - 

4° Terre à briques; 

2° Ergeron où l'on distingue deux couches bien différentes 
et leurs cailloutis de base ;: 

3° Limon rouge, bien typique, dit M. Ladrière ; 

4° Petite zone de limon doux, plus pâle et plus sableux 
que le précédent, et qui se développe dans la C. Tellier plus 
à gauche; 

8° Sables roux avec lignes de silex el de petits galets vers 
la base ; 

6° Sable aigre blanc zoné de strates glaiseuses ; 

7° Graviers inférieurs avec lentilles de sable blanc el 
fragments de craie vers la base ; 

8° Craie. 

M. Commont appelle l'attention des visiteurs. 

4° Sur les sables qui recouvrent les graviers inférieurs, 
séparés par des petits lits de craie et qui ont dévallé du 
plateau en suivant la pente de la petite falaise contre laquelle 
ils sont adossés obliquemment. 

2° Sur l'avancée de craie remaniée, rattachée à la partie 
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3° Sur les petites poches que présente la partie supérieure 
de la craie, visibles sur la coupe transversale, dans le fond 
desquelles se trouvent encore des restes de sable jaune, 
puis des paquets de bief empâtant des silex à angles vifs et 
des galets plats. 

Grande coupe à l’autre extrémité, face regardant l'est. 
(V. fig. 70). 

A l'ouest de la C. Bultel, se trouve une autre coupe {(S. N.) 
que l’on peut suivre également jusqu'à la route de Cagny 
sur plusieurs centaines de mètres. 

De la route jusqu'à la carrière proprement dite, c’est 
d'abord une argilière, et l'ergeron repose sur un cailloutis 
bieffeux qui recouvre la craie. Puis au voisinage de la petite 
falaise déjà signalée, les limons et graviers se développent et 
donnent les couches superposées suivantes : (l'alt. relevée 
est à cet endroit 52,33 sur l’ergeron et 44,33 sur la craie). 

1° Terre à briques (A) enlevée précédemment 0"80 à 
1 mètre, soit 5333 au niveau du sol ; 

2° Ergeron (4 mètres), se divisant en trois couches diffé- 
rentes : B, limon jaunâtre grossier, assez compact, avec 
nombreuses particules de craie et petits éclats de silex 
(argile pour mortier commun). 

À la base, petit cailloutis (GC), formé de fragments de silex, 
de petits galets tertiaires el de sable grossier. Lorsqu'on 
enlève cette première couche, argile calcaire, on observe 
sur la couche sous-jacente des petits ruisseaux analogues à 
ceux que l'on voit sur les pentes après les pluies d’orage, 
qui ont serpenté sur l’ancien sol et dans le lit desquels se 
sont déposés les fins graviers formant le 1°" cailloutis. Dans 
cette couche nous avons récolté quelques éclats à patine 
bleue semblables à ceux trouvés dans le même lit à la 
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de la même manière que le précédent et renfermant les 
mêmes éléments. | 

La partie supérieure de cette couche est rubéfiée sur une 
épaisseur de 03 à 05, preuve évidente d’une décalcification 
et d’une oxydation partielles provenant d’an loag séjour à 
l'air (1). 

Les restes de l’industrie humaine trouvés dans le 4°* cail- 
loutis, sont une preuve de cet ancien sol sur lequel les 
hommes ont circulé, contemporains du mammouth dont 
nous avons retrouvé également des restes à ce même niveau. 

B!?, limon plus brun, plus argileux (2), tenant à la fois de 
l'ergeron et du limon rouge sous-jacent employé comme 
mauvaise terre à briques. Lorsqu'il est assez développé 
(C. Tellier, 0"70), la partie supérieure est également plus 
colorée. Dans le 2° cailloutis qui le surmonte on a trouvé 
quelques rares éclats, sa partie supérieure serait également 
un ancien sol. 

A sa base se trouve un 3° cailloutis (C2), plus épais que les 
précédents formé de silex anguleux à patine blanche, ou 
galets tertiaires et parfois des fragments de calcaire à 
nummulithes,et des grès tertiaires qui ont été entraînés dans 
la masse, le tout empâté d’une boue grisâtre ou parfois dans 
du sable meuble très fin (C. Leclercq). | 

Dans ces graviers, nous avons également récolté des éclats 
et des instruments du type moustérien. Mais ainsi que je 
l'écrivais précédemment (3) lorsque l’ergeron commence à 
naître sur les pentes, il a peu d'épaisseur et les différents 
cailloutis qu’il renferme sont difficilement discernables. 
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(1) Cette partie plus colorée est aussi un lehm d'un loes plus ancien. 

(2) Ce limon a été déjà signalé à Saint-Acheul par d’Acy. V. limon des 
plateaux. 

(3) Bulletin de la Société Linnéenne, 1907, « Industrie des graviers 
supérieurs. | 
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C'était le cas au boulevard Bapaume où nous avons fait nos 
plus abondantes récoltes d'instruments à faciès moustérien. 
Nous espérons que d’autres trouvailles nous permettront de 
déterminer avec plus de précision les industries des diffé- 
rents cailloutis de l'ergeron. 

3° Limon rouge, sableux D (sable des fondeurs), présen- 
tant à la base un cailloutis assez épais (0,25 à 0,40) bien net, 
formé de silex non roulés mêlés d'argile brune (bief) et qui 
s’'amincit à mesure qu'il descend vers la vallée. Ce limon 
rouge nous a fourni de belles pièces de l'acheuléen supérieur 
à patine blanche lustrée (1), sous le limon rouge se trouve 
une couche de limon doux à points noirs (F), très sableux, 
qui nous paraît correspondre aux sables meubles de la 
C. Tellier, avec cailloutis dans sable blanc à la base. 

4° Vient ensuite un sable roux avec zones de glaise blanche 
à la partie inférieure qui serait l'équivalent du sable brun 
(atelier) de la C. Tellier et de son limon blanc à coquilles. 

5° Zones de sable aigre (K). 

6° Couches de graviers de silex (L) aux angles usés, à 
croute bleuâtre ou verdâtre, à patine bleue sur les cassures 
du silex, renfermant aussi de nombreux galets tertiaires, des 
blocs de grès épars de la masse, le tout parfois cimenté de 
craie. | 

Dans des strates de sable grossier blanc, intercalées dans 
les graviers, nous avons récolté en 1906 des coquillles 
tertiaires assez abondantes. Comme industrie, la partie supé- 
rieure de cette couche a donné quelques pièces à talon 
réservé assez grossières et des types à faciès éolithique. 
Avant de quitter l'extraction Bultel, il est intéressant d'ob- 
server l'allure des différentes couches. 

Si nous suivons des yeux la zone rubéfiée de la 2° couche 





d’ergeron, nous la voyons se rapprocher de la base de la 
terre à briques, et se terminer en biseau un peu plus haut 
vers la route. 

Si nous examinons le cailloutis qui est à la base de l’er- 
geron, nous remarquons qu'à l'extrémité sud de la coupe il 
repose sur la craie et qu'il est alors mêlé de craie, de sable 
et d'argile brune. Il se divise alors en plusieurs autres : le 
premier continue la même direction à la base de l’ergeron, 
mais au-dessous apparaît une première couche de limon 
rouge (sable des fondeurs), puis un petit cailloutis marqué 
par une ligne de silex et de bief, une nouvelle couche de 
limon rouge et enfin un dernier cailloutis plus-épais empâté 
d'argile noire très adhérente que nous avons décrit précé- 
demment. Un peu plus loin ces deux derniers cailloutis n’en 
forment plus qu’un à la base du limon rouge. 

La manière dont ce limon se rattache au cailloutis bieffeux 
situé sur la craie à la base de l'ergeron (dans l’argilière 
Bultel entre la carrière et la route de Cagny), le cailloutis 
également bieffeux qui le coupe d’abord en deux parties, 
celui plus épais de même nature qui vient au-dessous ravi- 
nant les sables inférieurs, tout cela ne semble-t-il pas 
prouver d’une manière évidente que ce dépôt a été formé 
d'argile rouge et de sable primitivement sur le plateau et 
qui a glissé sur les sables sous-jacents entraînant avec lui 
des silex qui ont formé les cailloutis qui sont à sa base. Son 
homogénéité, l’absence de craie, les traînées de bief à la 
partie inférieure ne permettent pas de la considérer comme 
une formation analogue aux zones rubéfiées dues à l’altéra- 
tion (décalcification et oxydation) de l'ergeron, et que l'on 
constate à la partie supérieure des ergerons B! et C?. 

De tous les faits observés dans les carrières Tellier et 
Bultel, ne peut-on induire que les limons et leurs cailloutis 
sont dûs à l'érosion par les eaux de ruissellement d'éléments 
tertiaires : sables, glaise, grès et galets autrefois en place 
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sur le plateau, lequel constituant au début du Quaternaire 
un îlot éocène analague à ceux qui existent encore dans le 
département, et qui a été désagrégé peu à peu. 

Le temps manque aux excursionnistes pour la visite des 
autres extractions. Ea face le cimetière Saint-Acheul, on eût 
pu voir l’ancienne carrière Fréville. Cette coupe classique va 
disparaître prochainement ; visitée par la S. G. N. F. en 1892, 
elle à été très bien relevée par M. Ladrière (1). Elle n’a guère 
varié depuis. 

Alt. : 54"11 et 5457 côté N. La craie est à 487 47». 

Notons-y cependant avant qu'elle soit comblée : 4° l'erge- 
ron divisé en deux zones bien distinctes séparées par un 
cailloutis, la deuxième, pius argileuse et plus colorée ; 2 le 
cailloutis moyen absent parfois ; 3° des zones glaiseuses dans 
le sable blanc ; & Dans le fond de cette extraction, la craie 
présente des vallonnements irréguliers. Nous avons photo- 
graphié en 1904 une coupe transversale sur laquelle on voit 
des couches de sable, contourner une bosse de la craie sur 
laquelle manquent les graviers inférieurs. 

Sur cette craie nous avons également observé de très gros 
grès (plus d'un mètre de diamètre), que le courant d'un 
fleuve n'a pu charrier. Il est plus rationnel de penser qu'ils 
ont été entraînés avec des masses de sable sur les pentes. 

Au boulevard Bapaume, les coupes disparaissent ; elles 
avaient une grande ressemblance avec celles avoisinant le 
cimetière. Notons-y : 1° le limon rouge mêlé de glaise, d'un 
gris verdâtre ; 2° une couche de même nature tapissant 
l'intérieur des poches dans la craie ; 3° un dépôt de cette 
même argile plastique à la base du limon rouge formant 
comme le lit d’un ruisseau, et que nous avons suivi dans 


536, et la craie est à 48 mètres, derrière l'Ecole de garçons 
nouvellement construite. 

On prolonge actuellement la rue G. de Mortillet jnsqu'à la 
route de Cottenchy. Sur la craie, il n'y a plus ni bief, ni silex ; 
l'érosion les a enlevés, ils sont descendus ; seuls quelques 
lambeaux d’ergeron crayeux apparaissent sur la craie et un 
limon de lavage les recouvre. A l'entrée de cette tranchée, 
la craie est à 55"37 (1), le sol à 57 mètres, nous pouvons 
suivre la ligne de séparation des deux couches jusqu'à la 
route de Cottenchy. Là, près d’une petite maison, on a 
creusé un trou, pour extraire du sable des fondeurs, et des 
Cailloux (alt. du sol, 62,8 au niveau de la route, craie 58,5), 
la coupe donne : 

1° Cailloutis supérieur : silex et nombreux galets qui 
affleurent dans les champs voisins très caillouteux. 

2° Limon rouge (sable des fondeurs) avec petits galets 
et silex éclatés. 

3 Sables jaunâtres (limon doux). 

4 Zones de glaise verte et sable aigre. 

5° Cailloutis de silex et galets. | 

Ces éléments ont rempli un vallonnement de la craie et 
les silex qu'on y a extraits, empâtés de bief proviennent du 
plateau, de même que les cailloutis noirs signalés à la base 
du limon rouge, à la C. Bultel (voir coupe), et ne sauraient 
être considérés comme des graviers fluviatiles. 

En arrière du point culminant 65, le puits de la briqueterie 
Bultel (à droite de la route de Gagny) situé sur le versant du 
plateau qui s'incline vers Boutillerie, a été creusé d’abord 
dans 10 mètres de dépôts quaternaires. 

1° Terre à briques, 1 mètre. 

2° Ergeron, 3 à 4 mètres. 





(1) Nous y notons un urès enfoncé dans la partie supérieure de la craie. 
Signalons-en deux autres un peu plus bas dans la terre à briques. 
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3° Sables, 5 mètres. 

4 Cailloutis et tuf ? 

Ces sables ont toujours la même origine. Si nous redes- 
eendons rue de Boves, la C. Leclercq nous donne une coupe 
plus compliquée que les précédentes mais tout aussi ins- 
tructive (4). 

Le niveau moyen de la craie est à 48 mètres, le sol végétal 
à 50-51. 

Mais dans cette craie il s'est formé des puits ou des 
poches (2), où cailloux, galets, sables et limons ont glissé et 
y forment un magma, qui, à première vue, paraît très compli- 
qué, mais, pour qui connaît les autres extractions, il est assez 
facile d'y reconnaître les couches habituelles, sauf l’ergeron 
et la terre à briques qui n'existent pas. 

Le cailloutis supérieur y est mêlé de sable blanc très 
meuble qui pénètre dans les couches supérieures le long 
des poches formant ce que les ouvriers appellent des « gli- 
choëères. » 

De nombreux grès sont mêlés à la masse des cailloux de 
silex dont les arêtes sont bien usées, maïs qui nous semblent 
avoir été bien peu roulés. 

Cette extraction nous a fourni bon nombre de pièces acheu- 
léennes, chelléennes et pré-chelléennes non roulées et de 
temps à autre une pièce à patine blanche dans le cailloutis 
supérieur. 

Si de la carrière Leclercq nous descendons rue du Comte 
Raoul, nous traversons deux rues nouvelles percées dans la 
craie que nous pouvons suivre quelques centaines de mètres. 
Alt. 48, 47-47. Au-dessus nous voyons une couche brune de 
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bief, de silex et parfois, dans de petites poches, du sable 
jaune, le tout couronné par le cailloutis supérieur grisâtre 
(moustérien). L'ensemble des dépôts quaternaires mesurant 
1°5 à 2 mètres. 

Puis brusquement la craie descend de quelques mètres ; 
et rue du Comte Raoul nous relevons les altitudes 39,86 au 
bas de la rue (angle de la rue Pointin), et 44,68 à l'angle de 
la rue Caussin de Perceval. A l'ait. 43 nous avons la coupe 
suivante : 1° Jimon rouge très gras avec zone bieffeuse à la 
base, employé pour la fabrication de la brique, mais qui 
nous paraît correspondre au limon fendillé. 

2° Limon d’un blanc jaunâtre (terre à pipe) calcarifère et 
très sableux, avec coquilles semblables à celles du limon 
blanc de la C. Tellier. 

3° Sable aigre très pur. 

4° Graviers, fragments de craie et sable blanc qui nous a 
fourni des pièces chelléennes, en silex noir sans patine 
simplement lustrées, et une molaire d’ÆElephas antiquus, 
récoltée par l’abbé Breuil il y a quelques années. 

C'est près de là, au milieu de la rue de Cagny (alt. 41,95), 
qu'un travail de terrassement important effectué en 1906, 
dans une portion de terrain resté vierge, nous a fourni une 
magnifique série de pièces chelléennes et acheuléennes 
(plus de 500) récoltées une à une dans leurs gisements res- 
pectifs, el qui nous ont permis de vérifier la position strati- 
graphique des pièces grossières du type chelléen et des 
instrumentis.amygdaloïdes de l'acheuléen (1). 

Les séries de M. Commont donnent ensuite aux excursion- 
nistes une idée d'ensemble des industries de l'âge de la 
pierre récoltées à Saint-Acheul dans les différents dépôts 
quaternaires. 
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RÉSUMÉ 


Niveaux stratigraphiques des différentes industries trouvées 
dans le quaternaire de Saint-Acheul. 

1° Industries des graviers inférieurs. — Les graviers infé- 
rieurs des extractions situées au N. O. du gisement, au 
voisinage des rues de Cagny et Croix Saint-Firmin, entre la 
rue Jules Barni et rue de Cagny, exploitées de 1854 à 1880, 
ont fourni des pièces grossières à talon épais, pointues, 
à l'arête sinueuse, en silex noir, parfois taché de jaune, peu 
patinées et simplement lustrées (coups de poing, de G. de 
Mortilet) appelés « ficrons» par les ouvriers. Vers la rne 
Pointin, les mêmes graviers ont fourni une industrie très 
grossière, que l’on peut qualifier de pré-chelléenne, à patme 
jaunâtre ou verdâtre, très profonde. Les pièces du type 
chelléen ont été surtout récoltées à la partie supérieure des 
graviers, dans les intercalations de sable aigre, au frottement 
duquel elles doivent leur lustre. 

Toutes les pièces figurées par Rigollot, Evans, Prestwich, 
celles récoltées en 1860 par M. Gaudry et que nous avons 
examinées au Muséum sont à arêtes vives, et n'ont pas élé 
roulées, bien qu'elles soient indiquées par ces savants, 
comme trouvées en plein gravier. 

Les pièces à talon épais que nous avons récoltées et trou- 
vées nous-mêmes en place dans les graviers mêlés de sable 
(carrière du boulevard Bapaume), ne sont pas davantage 
roulées. Nous en possédons qui sont absolument intactes. 

Avec ces lourds instruments, il existe bon nombre d'éclats 
utilisés, d'autres retouchés en grossiers racloirs et même 
grattoirs. 

2 Industrie des niveaux moyens. (Limons du Qualernaire 
moyen de Ladrière). 


T A ar Mmemar same rer fese Tnanbtmanenmnmln nenmlas Lin An: Fa ne 
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rousse, appelés limandes par les ouvriers : cailloutis moyen 
à la base des sables roux (limon doux à points noirs). 

II. ACHEULÉEN SUPÉRIEUR. — Pièces plus fines, lancéolées à 
patine blanche lustrée : limon rouge sableux (1. fendillé). 

Ces coups de poing du type acheuléen ne sont pas roulés, 
et ils sont également accompagnés d'’éclats utilisés et de 
petits instruments. 

3° Industrie des niveaux supérieurs. — Types moustériens : 
racloirs, pointes, éclats Levallois accompagnés de rares 
coups de poing parfois assez lourds comme forme (boule- 
vard Bapaume), ou du type de la Micoque. (C. Fellier : cail- 
loutis, base de l’ergeron). 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment, les cailloutis de 
l'ergeron et notamment le premier d'entre eux (C. Baltel- 
Tellier), nous ont donné des éclats à patine bleue, mais pas 
d'instruments caractéristiques, nous permettant de déter- 
miner cette industrie probablement moustérienne : les petits 
coups de poing, types de la Micoque, du cailloutis le plus 
important (base de l’ergeron) étant pré-moaustériens. 

4° Industrie à facies magdalénien. — De longues lames à 
patine bleuâtre, des grattoirs sur lame, des petites lames à 
dos abattu, se trouvent à Saint-Acheul vers la base de la 
terre à briques et, dans d’autres stations voisines, à la partie 
supérieure de l’ergeron. 

5° /ndusirie néolithique. — Enfin dans la partie supérieure 
de la terre à briques, et en surface, on trouve l'industrie 
néolithique. 

Types campignyens (tranchets, grattoirs, percuteurs, 
débris de poteries, foyers). 

Types rohenhausiens (haches polies et non polies, ciseaux, 
pointes de flèche, grattoirs épais, petites meules en grès, 
poteries, bracelets en schiste, etc.) Quant à l’âge du bronze, 
il est représenté par les magnifiques pièces trouvées au 
. Plainseau et exposées au Musée. 
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Cette superposition de diverses industries n'est pas réalisée 
sur tous les points du plateau (cependant à la C. Tellier 
nous avons recueilli six industries différentes superposées), 
mais elle existe dans l'ensemble du gisement. La butte de 
Saint-Acheul a été habitée dès la plus haute antiquité, mais 
les Acheuléens se sont cantonnés successivement sur des 
points différents qu'ils ont abandonnés pour des causes 
difficiles à déterminer. 

L'ensemble des séries que nous avons récoltées dans ces 
dépôts quaternaires, montre l'évolution de l'industrie de la 
taille du silex. Entre les pièces des différents niveaux, il y a 
des forines de transition et on ne passe pas brusquement 
d’un type à un autre. Il y a une évolution lente depuis les 
formes grossières des graviers inférieurs jusqu'aux types plus 
fins de l'acheuléen supérieur, de sorte qu'un instrument isolé 
est insuffisant pour déterminer et l'industrie à laquelle il se 
raltache, et le niveau où il a été trouvé. 

A la fin de l’acheuléen il y a une modification plus marquée 
avec les lames du type du Moustiers, puis une évolution 
complète avec les lames magdaléniennes marquant la fin du 
paléolithique à Saint-Acheul. 

Les tribus primitives vivant exclusivement des produits de 
la chasse, sont alors remplacées par les populations néoli- 
thiques qui apportent avec une civilisation nouvelle, un 
genre de vie tout différent, pratiquent l'élevage des troupeaux, 
cultivent la terre. 

La transformation complète de l'outillage, les débris de 
meules à broyer le grain, les polissoirs, les poteries gros- 
sières, puis ornées, les foyers, sépultures, enceintes forti- 
fiées (1): d'autre vart. la présence des ossements du petit 
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crâne présente une crête saillante annonçant déjà l'intelli- 
gence (M. Boule) et utilisé probablement pour la garde des 
troupeaurx : tels sont les restes de cette étape de la civilisation 


humaine. 
CoMMmonr. 


Contributions à la Flore locale. 


Liste des plantes non signalées, par inadvertance, dans les 
Flores de Proyart et du canton de Chaulnes ou observées 
seulement depuis la publication de ces travaux : 

Lathyrus sylvestris L. — Proyart, Bois La-Haut, lisière O. 
(1906). | 

Rosa canina L. — Proyart. 

À. canina L., s. v. nitens. — Proyart, sur le talus du chemin 
du marais. 

R. Andegavensis Bast. — Proyart, Ruelle Marcellin. 

E'pilobium spicatum Lmk. — Proyart, Bois Mouton (1907). 

Silybum marianum Gœrin. — Proyart, Bois Geuly (1907). 

Antirrhinum orontium L. — Framerville (1907). 

Veronica serpyllifolia L. — Proyart. | 

£E'uphorbia peplus L. — Proyart. 

Lemna polyrrhiza L. — Proyart, Coulette Turquet (1907). 

Carex pseudo-cyperus L. — Proyart, Entailles Catty (1907) ; 
Couldettes Turquet, du cul de sac. 

S'colopendrium officinale L. — Proyart /1906). 

Polystichum spinulosum D.C.— Proyart, Bois Mouton (1907). 

A splenium adianthum-nigrum L. — Proyart (1907). 

Chara fragilis Wallm. — Proyart, Marais des vaches (1906). 

Liparis Læselü Rich. — Marais de Proyart, Bords des 
entailles Catty (1907). 

Colchicum autumnale L. — Marais de Proyart, vers Pentaille 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 
Novembre 1907. 


| 
| 








lo] sanouëèree. Ireupénaronelé É| LÉ | $E TI E 
E Re  i D GS pe 5 = 8 REMARQUES. 
14] minima | maxi minima maximal k + ë p ED k-|s 
|| Ex] Sas alu 
[154  1756,5 | 6,0 | 15,41 82! + | SE | 1 
[A 50 | 54 76 152178) + | SE Couvert. 
[348 |525| 8,0 144175] » S 
La 50,5 | 55,5 | 7,0 | 13,2 1891 » | sw | 10 
56 | 58,5 | 8,5 | 13,0 » | SW | 10 
Leso |5o | 96/)11,1/87| » | Nw | 10 
57 | 59 5,51 8,5188| » | E 10 
54 57 55 | 150184! » | SE 5 | 4,0 | Beau le matin. 
2 53 |54,5 | 4,6: 13,219] » | SW | 10 | 2,5 | Brouill. de #@m.kr 
1055 | 57 ei 10,2 1981 » | NW | 10 | 0,0 »  detdm.ks 
111 53,5 | 58 6,6 | 1181921 » IWSW! 10 | 1,0 |Couvert. | 
[2152 155 | 40) 12018) 28! NW | 5 | 2,5 [Nuageux PI. la ox 
1352 | 58,5 | 4,0 122177) 02! NW | 4 | 2,5 | Beau le m 
14159 | 61 36 | 11,0 185| 0,2! NW | 6 | 1,0 | Couvert. PI. la nuit 
15 61 | 62 6,2 : 135192! 021 Ww 8 | 0,0 | Couvert 
16, 61,5 | 62 48, 95185 » | NW | 8 | 001! 1d. 
ler 6 | 3,8! 12018) » | Nw | 4 | 6,0 | Beau temps. 
18] 61,5 | 64 |—1,0 | 76171] » | NW | 10 | 0.0 | Dernière gelée. 
19% 62 | 64 16! 50193! » | SW | 10 | 0,0 Couvert. 
M61 |63 0,0 |! 40/1891 » | SW | 10 | 0,0! Hd. 
1163 67 |—1,4| 5,018 + | SE | 10 | 00! 1. 
22 61,5 | 67 0,0 | 4,6182| » | SSE | 4 | 5,0 | Beau temps. 
55 |61 |—20! 56185| 38] S 8 | 0.0 | Pluietoutelajoué 
d9 58 1,0 | 661901 2,8! W 8 | 0,0 | Pluie jour et nait. 
49 | 56 28 | 1201881126) W | 10 | 0,0 ld. 
46,5 | 49,5 | 5,5 | 1421931 1,51 W | 10 | 0,0 |Pi.lej. Ventfortks. 
49 |55 [10,0 | 13,5 1851 7,01 SW | 4 | 5,0 |B. temps. PI. lsou 
Fe 99 59,5 | 9,0 | 106196} 931 SW 10 0,0 | Pluie le jour. 
ps 59,5 | 66 5,0 | 90194! 0,2] W | 10 | 0.0 | Brouill.de60m.iem 
Ë 66,5 |768 4,4 | 76191! » E | 5 | 6,0 | Beau temps. 


Total de la pluie en millimètres : 39,6. 


Abréviations et observations : B. Bourrasque. — Br. Brouillard. — Ecl. Eclair. — 61. # 
Gelée blanche. — Gr. Grêle. — Ng. Neige. — Or. Orage. — Ton. Tonnerre. — L'état du te 


Ja direction du vent, l'état hygrométrique sont observés à 9 h. du matin. — L'état da del 
mesuré de 0 à 10, eu dixièmes de nébulosité. — Les heures de soleil sont mesurées avec 1b# 


graphe de Campbull. è 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Station agronomique d'Amiens. — Altitude 34%. 
Décembre 1907. 


19758,5 |766,5 
1 21 55 59 
31 48 54,5 
41 47 53 
5] 43 50 
6! 50 56 
92 56,5 
81 45 5 
3] 47 56 
101 50 53,5 
111 53 51 
121 47 33 
131 37 5 
141 32 42 
151 42 56,5 
161 GI 69 
[7] 68 69 
181 64 68 
19 62,5 | 64 
D! 60 62,5 
21] 58 60 
2! 60 62 
1 62 65 
41 G5 66 
60,5 | 65 
OY 55,5 | 61 
50 59,5 
51 50 52 
1 52 51 
0! 57 58 
11754  |757 


Total de la pl 


alt. 


E 
0,8 IWSW 
6,0 | SW 
1,9 | SW 
4,4! W 
» W 
6,71 VW 
121 W 
0,6 W 
3,51 W 
1,9 W 
4,3 1 NW 
10,3 INNW 
0,6! NW 
» W 
» E 
» SE 
111 SW 
0,4 W 
» W 
0,2 W 
0,2 I WNW 
» W 
0,1! NE 
» NE 
»” NE 
» E 
0,3 | ENE 
» N 
» E 
0,4 E 


uie en millimètres : 50,6 





LS 


REURES 
DE SOLRIL 


REMARQUES. 


Couvert. 
Couvert. PI, la nuit. 
Pluie tout le jour. 
Couvert. PI. la nuit. 
Averses grésil à { h.s. 
Assez beau. 
Pluie et grésil. 
Vent fort le soir. 
As. beau. Pl.etv lan. 
Beau mat. PI.et grés. 

Id. Pl.apr.-m. 
Avers.etventfort les. 
PI. Temp. le s.et lan. 
Pl.ettemp.toutiejour 
Beau temps. 
Brouillard tout le jour 
Beau temps. 
Pluie la nuit. 

Id. 

Couvert. 
Assez beau. 
Petite pluie à 3 h.s. 
Couvert. 
Petite pluie le s. 
Assez beau le soir. 
Beau temps froid. 
Beau le matin. 
Neige dans la n. 28-29 
Neige le matin. 
Temps froid couvert. 
Neige la nuit. 
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